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L’Association internationale pour l’étude de la mosaïque 
antique a pour objet de promouvoir les études sur les mosaïques 
antiques et médiévales. 
 Cette association est chargée de la publication du Bulletin de l’AIEMA, 
qui regroupe la bibliographie internationale sur la mosaïque (iconographie, 
études générales, expositions, techniques de restauration, colloques, etc.).

La majeure partie du bulletin est consacrée à cette bibliographie, principale-
ment classée par pays, permettant de faire le point sur les parutions récentes. 
Des indices détaillés (auteur, thématique, géographique) enrichissent le 
volume et facilitent sa consultation.

Enfin, des comptes rendus critiques de livres, de thèses et de colloques, des 
informations sur les activités de l’AIEMA et de ses sections nationales com-
plètent la publication.

Ce bulletin, résultat de la collaboration scientifique d’une quarantaine de 
chercheurs, membres de l’AIEMA, paraît tous les deux ans.
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1 Année philologique (L’), bibliographie critique et analytique de l’Antiquité gréco-latine (APh), 79, 
2010, Bibliographie 2008 et compléments d’années antérieures, 2300 p., 17806 notices, indices. 

2 Année philologique (L’), bibliographie critique et analytique de l’Antiquité gréco-latine (APh), 80, 
2011, Bibliographie 2009 et compléments d’années antérieures, 2300 p., 16340 notices, indices. 

3 Bulletin analytique d’histoire romaine (BAHR), 18, 2009, 397 p., 2253 notices, indices. 

4 Bulletin analytique d’histoire romaine (BAHR), 19, 2010, 460 p., 2661 notices, indices. 

5 Bulletin de l’Association internationale pour l’étude de la mosaïque antique (BullAIEMA), 21, 
LAVAGNE Henri (dir.), 2009, Bibliographie 2005-2007 et compléments années antérieures, 518 
p., 2625 notices, indices. 

6 Nuovo Dizionario Patristico e di Antichità Cristiane, Vol. II (F-O), Institutum Patristicum Au-
gustinianum, Roma (a cura di), Gênes-Milan, Marietti, 2007. Voir no268. 

7 Résumés d’archéologie suisse, Lausanne, Université de Lausanne, 2006 (2011), 167 p., 176 notices, 
indices. 

8 Résumés d’archéologie suisse, Lausanne, Université de Lausanne, 2010, 177 p., indices.

Nécrologie

9 BOTTINI G. Claudio, « Michele Piccirillo (1944-2008) francescano di Terra Santa e archeolo-
go », LA, 58, 2008, p. 479-500. 

  Father Michele Piccirillo, a Franciscan friar of the Custody of the Holy Land (1944-2008) was 
a Professor and Archaeologist of the Studium Biblicum Franciscanum from 1974 until his death. 
This essay gives a short account of his life, the most part of which he spent in Jerusalem. It re-
calls his activity as a lecturer, his studies and research, historical and archaeological, carried out 
during a period of over thirty years in various fields : Archaeological especially in Jordan and 
Syria, history of the Custody of the Holy Land and Franciscan Palestinology. There is also a deli-
cate indication as to the spiritual attitude with which this Franciscan priest faced his illness and 
death. From the vast bibliography a chronological list of books and contributions (that have ap-
peared in scientific magazines and cultural periodicals), is given. (D’après le résumé de la revue)

10 BROWNE Gwyneth, COSH Stephen R., « Charles Browne 1922-2008 », Mosaic, 35, 2008, p. 4, 1 fig. 

11 ČANAK-MEDIĆ Milka, « Gordana Cvetković-Tomašević (1928-2003) », GlDKS, 28, 2004, p. 210-
211. 

12 COSH Stephen R., ABADIE-REYNAL Catherine, « Charles Browne 1922-2008 », ARA, 20, 2008, 
p. 27-28, 1 fig. 

13 FOUCART Stéphane, « Interview de Claudine Dauphin concernant la disparition du père Pic-
cirillo », Le Monde, 8 novembre, 2008. 

14 HAMARNEH Catreena, « Fr. Michele Piccirillo, 1944-2008 », Levant, 41, 2009, p. 364. 

15 MERRONY Mark W., « The mosaics of Jordan : all in a life’s work », Minerva (Londres), 21/1, 
2009, p. 40-45, 15 fig. 

  A review of the life and achievements of Michele Piccirillo, illustrating several of the early-
Christian mosaics that he excavated. (RL)

16 POLITIS Konstantinos D., « Father Michele Piccirillo 1944-2008 », PalEQ, 141, 2009, p. 86. 

17 SOFFE Grahame, « Bill Putnam (1930-2008) », ARA, 19, 2009, p. 13-16, 5 fig. 
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18 Ab Aquitania in Hispaniam, Mélanges d’histoire et d’archéologie offerts à Pierre Sillières, 
MORET Pierre, RICO Christian (dir.), 2010, publié dans Pallas, Revue d’Etudes Antiques, 82, 
2010, 524 p. Voir no963.

19 The Archaeology of Roman Towns : Studies in Honour of John S. Wacher, WILSON Peter R. (ed.), 
Oxford, Oxbow, 2003, 269 p., nombr. ill. Voir no1169.

20 L’Attenzione e la critica. Scritti di Storia dell’arte in memoria di Terisio Pignatti, CHIARI 
MORETTO WIEL Maria Agnese, GENTILI Augusto (a cura di), Padoue, Il Poligrafo, 2008, 
552 p. Voir no431.

21 Austausch und Inspiration. Kulturkontakte als Impuls architektonischer Innovation, Kolloquium 
Berlin 2006, Festschrift Adolf Hoffmann, PIRSON Felix, WULF-RHEIDT Ulrike (Hrsg.), May-
ence, Philipp von Zabern, 2008, 319 p., ill. Voir no156, 1607.

22 Chemin faisant. Mythes, cultes et société en Grèce ancienne. Mélanges en honneur de Pierre 
Brulé, BODIOU Lydie, MEHL Véronique, OULHEN Jacques, PROST Francis, WILGAUX 
Jérôme (dir.), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2009, 318 p.

  Internationalement reconnu pour ses travaux, Pierre Brulé ne cesse de déconstruire le « mir-
acle grec » en s’intéressant tout d’abord à ses marges, ses fractures, ses ombres. Les études ras-
semblées dans cet ouvrage s’inscrivent dans cette perspective en proposant de nouvelles ap-
proches de l’histoire des femmes, de l’histoire religieuse et de l’histoire du corps. L’approche de 
l’Antiquité est ainsi portée par le souci de donner la parole à ceux que les sources ont laissés dans 
l’ombre et par une attention prêtée tout autant aux faits qu’à l’imaginaire. (Résumé éditeur) 

 Compte rendu : 
 BRUN-SIARD Hélène, Bryn Mawr Classical Reviews, 2011, http ://bmcr.brynmawr.edu/2011/2011-

03-47.html.

23 Dialéctica histórica y compromiso social. Homenaje a Domingo Plácido, FORNIS César, PLÁ-
CIDO SUAREZ Domingo (dir.), Saragosse, Libros Pórtico, 2010, 1789 p. Voir no258.

24 Dieu(x) et Hommes. Histoire et iconographie des sociétés païennes et chrétiennes de l’Antiquité à 
nos jours. Mélanges en l’honneur de Françoise Thélamon, CROGIEZ-PETREQUIN Sylvie (dir.), 
Rouen/Le Havre, Publications des Universités de Rouen et du Havre, 2005, 686 p. ill. n.b. Voir 
no299.

25 Doctrina a magistro discipvlis tradita. Estudios en homenaje al prof. dr. Luis Garcia Iglesias, 
DOMÍNGUEZ MONEDERO Adolfo J., MORA RODRÍGUEZ Gloria (dir.), Madrid, Universi-
dad Autónoma de Madrid, 2010, 514 p. (Colección de Estudios, 143). Voir no793.

26 Le Due patrie acquisite. Studi di archeologia dedicati a Walter Trillmich, LA ROCA Eugenio, 
LEON Pilar, PARISI PRESICCE Claudio (a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2008, 464 
p. (Supplemento del Bullettino della Commissione Archeologica Comunale di Roma, 18). Voir 
no293, 368, 388.

27 Durch die Zeiten… : Festschrift für Albrecht Jockenhövel zum 65. Geburtstag, VERSE Frank von 
(hrsg.), Rahden/Westf., Leidorf, 2008, XXXI-481 p., ill., cartes, plans (Internationale Archäolo-
gie. Studia honoraria, 28). Voir no667.

28 Epire, Illyrie, Macédoine… : mélanges offerts au professeur Pierre Cabanes, BERRANGER-
AUSERVE Danièle (dir.), Clermont-Ferrand, Presses de l’Université Blaise Pascal, 2007, 414 p. 
(ERGA, Recherches sur l’Antiquité, 10). Voir no651.
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es29 Euergetes. Prof. Dr. Haluk Abbasoğlu’na 65. Yaş Armağanı, DELEMEN İnci, ÇOKAY-KEPÇE 

Sedef, ÖZDIZBAY Aşkim, TURAK Özgür (eds), Antalya, Suna-İnan Kıraç Akdeniz Medeniy-
etleri Araştırma Enstitüsü, 2008, II, p. 117 -1186 (Armağan dizisi, 1). Voir no435, 2138.

30 Il Fucino e le aree limitrofe nell’antichità. II Convegno di Archeologia in ricordo di A. M. Radmilli 
e G. Cremonesi. Museo di Preistoria, Celano – Paludi 26/28 novembre 1999, Avezzano, LCL Avez-
zano, 2001, 504 p. Voir no1672.

31 Des Géants à Dionysos. Mélanges de mythologie et de poésie grecques offerts à Francis Vian, AC-
CORINTI Domenico, CHUVIN Pierre (dir.), Alessandria, Edizioni dell’Orso, 2003, 640 p. (Hel-
lenica, 10). Voir no1841.

  Un seul article porte sur une mosaïque. (JB)

32 « George Edward Fox (1833-1908) », COSH Stephen R., Mosaic, 35, 2008, p. 26-27, 2 fig. 
  A brief appreciation, on the centenary of his death, of the work of G.E. Fox, with special refer-

ence to his contribution to the recording of mosaics at Silchester (Hampshire) and other sites. (RL)

33 HISTORIA ARTIUM IV. Sborník k osmdesátým narozeninám prof. PhDr. Rudolfa Chadraby, 
ČERNÝ Pavol (ed.), Olomouc, Univerzita Palackého v. Olomouci, 2002, 471 p. Voir no1906.

34 Homenaje al Dr. Michael Blech, KUNST Michael, BRANDHERM Dirk, ROVIRA Salvador, 
ROUILLARD Pierre et al., Madrid, Asociación española de amigos de la arqueología, 2001, 
271 p., ill., fig. (Numéro 45 du Boletín de la Asociación Española de Amigos de la Arqueología).

35 Louis Foucher. Un citoyen de Sousse, CHAOUACH Hédhili (dir.), Sousse, Société archéologique 
de Sousse, 2006, 48 p., ill. coul.

  Plaquette en hommage à Louis Foucher comprenant notamment deux compositions inédites 
rédigée à l’occasion de la journée d’études sur “La mémoire plurielle de Sousse”, tenue en 2001, 
et un développement sur “les Nécropoles Soussiennes”. (CTh)

36 Obraz Vizantii. Sbornik statej v tchest’ O.S. Popovoj [L’image de Byzance. Recueil d’articles en 
l’honneur de O.S. Popova], ZAKHAROVA Av. (dir.), Moscou, 2008, ill. n.b. et coul. (en russe, 
résumé anglais). Voir no423.

37 Les Passions d’un historien, Mélanges en l’honneur de Jean-Pierre Poussou, REYNALD Abad, 
BARDET Jean-Pierre, DUNYACH Jean-François, RUGGIU François-Joseph (dir.), Paris, Press-
es de l’Université de Paris-Sorbonne, 2010, 1840 p. Voir no346.

38 Pensée grecque et sagesse d’Orient. Hommage à Michel Tardieu, AMIR-MOEZZI Mohammad 
Ali, DUBOIS Jean-Daniel, JULLIEN Christelle, JULLIEN Florence (dir.), Turnhout, Brepols, 
2009, 737 p., ill. n.b. (Bibliothèque de l’Ecole des Hautes Etudes, Sciences Religieuses. Histoire et 
prosopographie, 142). Voir no1842.

39 Ramazan Özgan’a Armağan – Festschrift für Ramazan Özgan, ŞAHIN Mustafa, MERTİ Haka 
(hrsg.), Istanbul, Ege Yayınları, 2005, 493 p., ill. Voir no323.

40 Southeastern Europe in Antiquity (6th century BC–early 7th century AD). Studia in honorem 
Aleksandrae Dimitrova-Milcheva, GENCHEVA E. (ed.), Sofia, Bulgarian Academy of Sciences, 
National Institute of Archaeology and Museum, 2008, 575 p. Voir no691.

41 Theodor Mommsen e il Lazio antico. Giornata di studi in memoria dell’illustre storico, epigraf-
ista e giurista (Terracina, Sala Valadier, 3 aprile 2004), MANNINO Francesco, MANNINO 
Marco, MARAS Danièle F. (a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2009, 189 p. (Studia ar-
chaeologica, 172). Voir no1737.

42 Thiasos. Festschrift für Erwin Pochmarski zum 65. Geburtstag, FRANEK Christiane, LAMM 
Susanne, NEUHAUSER Tina, POROD Barbara, ZÖHRER Katja (Hrsg.), Graz, Phoibos, 2008, 
1175 p. Voir no678, 679, 680, 1885, 2095.
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es 43 Vestigatio vetustatis. Aleksandrini Cermanović-Kuzmanović od prijatelja, saradnika i učenika, 

LAZIĆ Miroslav (ed.), Belgrade, Univerzitet u Beogradu, Filozofski fakultet, 2001, 378 p., 53 ill. 
Voir no1811.

  Abb. 44 : Pompeji I 5,2, Gartentriclinium : Tischmosaik mit Darstellung eines Totenkopfes.
 Abb. 50 : Saint-Romain-en-Gal, Kalendermosaik, Darstellung des Februar mit Szene aus dem 

Grabkult. (MD)

44 « Yiannis Kolefas, o zografos, o psifidografos, o syntiritis », ZIAS Nikos, in A’ Archaeologiki 
Synodos Notias… 1996 [2006], p. 111-115, 7 ill. coul. Voir no47.

  The article deals with the work of the painter, mosaicist and conservator Yiannis Kolefas, and 
his contribution to the development of mosaic conservation in Greece. (PM)

Colloques
1989

45 Les Eglises de Jordanie et leurs mosaïques. Actes de la journée d’études organisée le 22 février 1989 
au musée de la Civilisation gallo-romaine de Lyon, DUVAL Noël (ed.), Beyrouth, IFPO, 2003, 358 
p., ill. Voir BullAIEMA, 20, 2005, no21.

 Compte rendu : 
 HAMARNEH Basema, LA, 2005, 55, p. 610-614.

46 Il Fucino e le aree limitrofe nell’antichità. Atti del Convegno di Archeologia. Avezzano, 10-11 no-
vembre 1989, Avezzano, Archeoclub d’Italia. Sezione della Marsica, 1991, 514 p. Voir no1288, 1548, 
1675.

1996

47 A’ Archaeologiki Synodos Notias kai Dytikis Elladas, Patra, 9-12 Iouniou 1996 [A meeting archae-
ological Southern and Western Greece], ZAFEIROPOULOU Nt. (ed.), Athènes, Ministry of Cul-
ture. 2006, 670 p. Voir no44, 1204, 1205, 1216, 1219.

1998

48 Westminster Abbey : the Cosmati pavements, GRANT Lindy, MORTIMER Richard (eds), Alder-
shot, Ashgate, 2002, X-141 p.-[1] dépl., ill., plans (Courtauld research papers, 3).

  Textes des contributions présentées à la conférence tenue à l’abbaye de Westminster en no-
vembre 1998. 

1999

49 Greek archaeology without frontiers. Meetings held in Athens between 19 apr. and 1 June and from 
8 nov. until 7 dec. 1999, KARAGEORGHIS Vassos, SIOTIS Ion (eds), Athènes, The National Hel-
lenic Research Foundation & A.G. Leventis Foundations, 2002, 247 p., ill. (Open science). Voir 
no1834.

2001

50 Building Communities. Houses, Settlement and Society in the Aegean and beyond. Proceedings 
of a Conference held at Cardiff University (17-21april 2001), WHITLEY James, FISHER Nick, 
WESTGATE Ruth C. (eds), Athènes, British School, 2007, 430 p. Voir no1177.

2002

51 L’Edifice cultuel entre les périodes paléochrétiennes et carolingiennes (Porec, 17-21 mai 2002), Za-
greb-Motovun, International research center for late antiquity and middle ages, 2003, 462 p. 
(Hortus Artium Medievalum, 9). Voir no648.

52 Wall and Floor Mosaics : conservation, maintenance, presentation. Proceedings of the VIIIth Con-
ference of the International Committee for the Conservation of Mosaics (Thessaloniki, 2002), BA-
KIRTZIS Charalambos (ed.), Thessalonique, Europaiko Kentro Vyzantinon kai Metavyzanti-
non Mnemeion, 2005, 527 p., ill. Voir no1936.
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53 Autour des “Libri coloniarum” : colonisation et colonies dans le monde romain. Actes du colloque 
international (Besançon, 16-18 octobre 2003), GONZALES Antonio, GUILLAUMIN Jean-Yves, 
Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, 2006, 161 p., ill., cartes. 

 Comptes rendus : 
 LE BOHEC Yann, REL, 85, 2007, p. 399-400.
 STÉNUIT Bernard, LEC, 76/4, 2008, p. 412-413.
 VALLAT Jean-Pierre, REA, 110/2, 2008, p. 734-735.

54 Conservation and Display of Conserved Artefacts, Conference, Byzantine and Christian Museum, 
Wednesday, January 29 2003, Athènes, Mikra Mouseiologika, 2005, 239 p., ill. coul. (in Greek, 
English summary). Voir no492, 524, 542.

55 La « Crise » de l’Empire romain de Marc Aurèle à Constantin. Mutations, continuité, ruptures 
(Paris, 31 janvier-1er février 2003), QUET Marie-Henriette (dir.), GIARDINA Andrea (Préf.), 
CHRISTOL Michel (collab.), Paris, PUPS, 2006, 715 p., ill. n.b. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no107.

 Comptes rendus : 
 ZEHNACKER Hubert, REL, 84, 2006, p. 443-444.
 FUENDLING Joerg, Bryn Mawr Classical Review, 2007, http ://bmcr.brynmawr.edu/2007/2007-

07-45.html.
 SZIDAT Joachim, MusHelvet, 65/4, 2008, p. 252.

56 Le Décor retrouvé à Saint-Philibert de Tournus. Regards sur la mosaïque médiévale. Actes du col-
loque du Centre International d’Etudes Romanes (Tournus, 18 et 19 septembre 2003), Tournus, 
Centre international d’Etudes romanes, 2004, 206 p., ill. n.b. et coul. 

 Compte rendu : 
 TROVABENE Giordana, BullAIEMA, 21, 2009, p. 490.

57 Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione. Atti del Convegno di Studi « Scavo, conservazi-
one e musealizzazione di una domus di età imperiale » (Santa Giulia – Museo della Città, Bres-
cia, 3-5 aprile 2003), MORANDINI Francesca, ROSSI Filli (eds), Milan, Edizioni ET, 2005. Voir 
no497, 1333, 1346, 1355, 1356, 1357, 1358, 1359, 1385, 1410, 1558, 1559, 1620, 1642, 1749, 1751.

58 Felix Romuliana. 50 Years of Archaeological Excavations, Papers from the International Confer-
ence, Zaječar, 27th–29th October 2003, VASIĆ Miloje (ed.), Belgrade, Archaeological Institute 
Belgrade, Committee on archaeology of Serbian Academy of Sciences and Arts, National mu-
seum Zaječar, 2006, 119 p., ill. n.b. Voir no1912.

59 Image et religion dans l’Antiquité gréco-romaine, Actes du colloque de Rome, 11-13 décembre 2003, 
ESTIENNE Sylvia, JAILLARD Dominique, LUBTCHANSKY Natacha, POUZADOUX Claude 
(dir.), Naples, Centre Jean Bérard, 2008, 502 p. (Collection du centre J. Bérard, 28). Voir no308, 
343.

  Peut-on représenter l’invisible ? Qu’est-ce qu’une statue de culte ? Un dieu peut-il en cacher 
un autre ? Comment s’articulent rite et image ? À l’issue d’une recherche collective menée par 
des doctorants et des jeunes chercheurs au sein de séminaires organisés à l’École française de 
Rome, à l’École française d’Athènes et à l’université de Paris-X Nanterre, dans le cadre de l’UMR 
ArScAn du CNRS, ce colloque propose une réflexion sur le rôle de l’image dans la construc-
tion et la perception du sacré par les polythéismes antiques. Des figures de Tartessos aux stèles 
d’Anatolie en passant par les divinités à demi-voilées de Cyrène, depuis la plastique géométrique 
jusqu’aux mosaïques de la fin de l’Antiquité gréco-romaine, le cadre de cette enquête sur les rap-
ports entre « Image » et « Religion » s’est étendu à l’ensemble du bassin méditerranéen. (Extrait 
de la présentation de Marie-Karine Lhommé) 

60 Römische Städte und Festungen an der Donau. Akten der regionalen Konferenz organisiert von 
Alexander von Humboldt-Stiftung. Beograd 16-19 Oktober 2003, MIRKOVIĆ Miroslava (ed.), Bel-
grade, Filozofski fakultet, 2005. Voir no1812.
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61 Circulación de temas y sistemas decorativos en la pintura mural antigua. Actas del IX Congreso 
Internacional de la Association Internationale pour la Peinture Murale Antique [AIPMA], Zara-
goza - Calatayud, 21-25 septiembre 2004, GUIRAL PELEGRÍN Carmen (ed.), Saragosse – Catala-
yud, Departamento de Política Territorial, Justicia e Interior del Gobierno de Aragón - Univer-
sidad Nacional de Educación a Distancia, 2007, 559 p., ill. n.b. et coul. Voir no306, 347, 349, 376, 
428, 745, 746, 760, 768, 788, 804, 811, 1234, 1332, 1538, 1585, 1601, 1606, 1609, 1618, 1622, 1628, 1846, 
1902, 1909, 2096.

62 Cura Aquarum in Ephesus. Proceedings of the twelfth international congress on the history of 
water management and hydraulic engineering in the mediterranean region, Ephesus-Selçuk, 
Turkey, october 2-10, 2004, WIPLINGER Gilbert (ed.), Leuven/Paris, Dudley, MA, Peeters, 
2006, 2 vol., XVI-535 p., ill., cartes (textes en allemand et en anglais) (Babesch, Supplement, 12).  
Voir BullAIEMA, 21, 2009, nº122.

 Compte rendu : 
 KOLOSKI-OSTROW Ann Olga, JRA, 21/2, 2008, p. 549-556.

63 Gaza dans l’Antiquité tardive. Archéologie, Rhétorique et Histoire. Actes du Colloque Interna-
tional de Poitiers (6-7 mai 2004), SALIOU Catherine (dir.), FLUSIN Bernard (Préf.), Salerne, He-
lios, 2005, XVI-239 p., ill., cartes, plans (Études et Textes pour l’Identité Culturelle de l’Antiquité 
Tardive, Cardo, 2). Voir no1970. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no124.

 Comptes rendus : 
 POUDERON Bernard, REG, 118/2, 2005, p. 636-637.
 AGOSTI Gianfranco, Medioevo greco, 6, 2006, p. 292-295.
 PATRICH Joseph, Bryn Mawr Classical Reviews, 2006, http ://bmcr.brynmawr.edu/2006/2006-

10-11.html.
 PARRINELLO Rosa Maria, RSCr, 5/2, 2008, p. 545-565.

64 Guérisons du corps et de l’âme : approches pluridisciplinaires. Actes du colloque international or-
ganisé du 23 au 25 septembre 2004 par l’UMR 6125, BOULHOL Pascal, GAIDE Françoise, LOU-
BET Mireille (dir.), Aix-en-Provence, Publications de l’Université de Provence, 2006, 366 p., ill., 
plans, index. (Textes et documents de la Méditerranée antique et médiévale). Voir no665.

 Comptes rendus : 
 SINEUX Pierre, RPh / RPhLHA, 80/2, 2006, p. 401-405.
 ANDRÉ Jean-Marie, REL, 85, 2007, p. 87-389.

65 Hispania Romana. Actas do IV Congresso de Arqueologia Peninsular (Faro, 14 a 19 Setembro 
de 2004), BERNARDES Joao Pedro (dir.), Faro, Universitade do Algarve, 2008, 398 p., ill. n.b. 
(Promontorio Monografica, 10). Voir no1877, 1895.

66 Historia de la Pesca en el ambito del estrecho. I conferencia internacional (1-5 de junio de 2004, 
Puerto de Santa Maria Cadiz), Andalucia, Junta de Andalucia, 2006, 2 vols, 1031 p. Voir no367.

67 Lusitânia romana – entre o mito e a realidade. Actas da VI Mesa-Redonda Internacional sobre a 
Lusitânia Romana (Cascais 2004), GORGES Jean-Gérard, d’ENCARNAÇÃO José, NOGALES 
BASARRATE Trinidad, CARVALHO António (dir.), Cascais, Câmara Municipal de Cascais, 
2010, 520 p., ill. Voir no1861.

68 La Mosaïque de Grand : actes de la table ronde de Grand, 29-31 octobre 2004, DEMAROLLE 
Jeanne-Marie (dir.), Metz, Centre régional universitaire lorrain d’histoire, Site de Metz, 2006, 
278 p., ill., cartes. (Centre régional universitaire lorrain d’histoire, Site de Metz, 30). Voir Bul-
lAIEMA, 21, 2009, no126.

 Comptes rendus : 
 MATHIEU Nicolas, RH, 131/3, 2007, p. 693-694.
 BALTY Janine, AC, 77, 2008, p. 840-841.
 GARCIA Jean-Pierre, TZ, 57/179, 2008, p. 444-445.
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es69 Niš i Vizantija. Treći naučni skup. Niš, 3-5. jun 2004. Dani Sv. cara Konstantina i carice Jelene. 
Zbornik radova III ( = Niš and Byzantium. Third Symposium. Niš, 3-5. June 2004. The Collection 
of Scientific Works III), RAKOCIJA Miša (ed.), Niš, 2005, 502 p., ill. n.b. 

70 OINON IΣΤΟΡΩ IV. Θλιπτήρια και πιεστήρια. Aπό τους ληνούς στα προβιομηχανικά 
τσιπουρομάγγανα [Treading and Pressing]. IV conference held in 2004 at the ‘‘Efcharis Estate’’ at 
Megara in Attica-Greece, PIKOULAS Yannis (ed.), Athènes, 2005, 326 p. Voir no279.

71 Sicilia ellenistica, consuetudo italica. Alle origini dell’architettura ellenistica d’Occidente, Atti 
dell’Incontro di studio, Spoleto, complesso monumentale di S. Nicolò, 5-7 novembre 2004, OSAN-
NA Massimo, TORELLI Mario (a cura di), Rome, Edizioni dell’Ateneo, 2006, 276 p. et 402 fig. en 
n.b. Voir no1450, 1514.

2005

72 Dalle sorgenti alla foce. Il bacino del Garigliano nell’antichità : culture, contatti, scambi, Atti del 
Convegno (Frosinone-Formia, 10-12 novembre 2005), CORSI C., POLITO E. (a cura di), Rome, 
Quasar, 2008, 296 p., ill. n.b. et coul. (résumé anglais). Voir no1294, 1397, 1442.

  Gli Atti del Convegno propongono un’analisi dell’evoluzione storico-culturale del compren-
sorio interessato dal bacino idrografico del Liri-Garigliano e del ruolo che esso assunse in anti-
co. Il contenuto dei contributi proposti nel volume verte sullo studio e/o rilettura delle fonti an-
tiche, sulla presentazione di dati relativi a contesti poco noti o del tutto inediti, sulla topografia, 
l’areotopografia archeologica e le prospezioni geofisiche applicate all’area in questione, offrendo 
una rilettura del territorio e nuovi spunti di riflessione. (FSp)

73 DOMUS. Das Haus in den Städten der römischen Donauprovinzen. Akten des 3. Internationalen 
Symposions über römische Städte in Noricum und Pannonien, SCHERRER Peter, ZABRANA 
Lilli (Hrsg.), Wien, Verlag der Österreichischen Akademie der Wissenschaften, 2008, 416 p., n.b. 
et coul. ill. (Österreichisches Archäologisches Institut, Sonderschriften, 44). Voir no673, 681, 1233, 
1917, 1919, 1920.

74 Edessa in hellenistisch-römischer Zeit. Religion, Kultur und Politik zwischen Ost und West, Be-
iträge des internationalen Edessa-Symposiums in Halle an der Saale, 14.-17. Juli 2005, GREISIGER 
Lutz, RAMMELT Claudia, TUBACH Jürgen (hrsg.), Beyrouth, Ergon Verlag Würzburg, 2009, 
376 p., nombr. ill. Voir no2078.

75 Lessons Learned : Reflecting on the Theory and Practice of Mosaic Conservation.Proceedings of the 
9th ICCM Conference (Hammamet, Tunisia, November 29-December 3, 2005), BEN ABED-BEN 
KHADER Aïcha, DEMAS Martha, ROBY Thomas C. (eds), Los Angeles, The Getty Conserva-
tion Institute, 2008, x-417 p., ill. coul. Voir no471, 475, 476, 477, 488, 491, 498, 499, 502, 504, 507, 
510, 513, 520, 523, 527, 533, 537, 538, 539, 541, 543, 544, 548, 549, 550, 662, 664, 666, 701, 755, 969, 1145, 
1172, 1208, 1235, 1526, 1583, 1699, 1809, 1823, 1855, 1856, 1889, 1943, 1944, 1960, 1966, 2001, 2003, 
2008, 2204, 2224.

 Compte rendu : 
 COSH Stephen R., Mosaic, 35, 2008, p. 28.

76 Nile into Tiber. Egypt in the Roman World. Proceedings of the IIIrd Intern. Conference of Isis 
Studies. Leiden University, May 11-14 2005, BRICAULT Laurent, VERSLUYS Miguel John, MEY-
BOOM Paul G.P. (eds), Leiden-Boston, Brill, 2007, 1 vol. XXV-562 p., 138 fig., cartes (Religions in 
the Graeco-Roman World, 159). Voir no377, 1625.

  Actes du IIIe Colloque consacré au culte isiaque dans la Méditerranée antique. Le sujet est 
intégré dans la problématique des interactions culturelles, surtout entre Rome et l’Egypte. Pre-
mière partie : Aegyptiaca Romana, parmi lesquels on trouve les nilotica, qui intéressent plus par-
ticulièrement le domaine des mosaïques. Deuxième partie : compréhension des cultes isiaques 
dans leur contexte local en Méditerranée (problème d’hellénisation et de romanisation). (JB)

 Comptes rendus : 
 GAVINI Alberto, JRA, 21/2, 2008, p. 515-518.
 VAN HAPEREN Françoise, AC, 77, 2008, p. 541-543.
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es 77 Niš i Vizantija. Četvrti naučni skup. Niš, 3-5. jun 2005. Dani Sv. cara Konstantina i carice Jelene. 

Zbornik radova IV ( = Niš and Byzantium. Fourth Symposium. Niš, 3-5. June 2005. The Collection 
of Scientific Works IV), RAKOCIJA Miša (ed.), Niš, Grad Niš - Prosveta, 2006, 519 p. Voir no251, 
312, 447, 1915.

78 Das Römische Bankett im Spiegel der Altertumswissenschaften, Düsseldorf, Internationales Kol-
loquium am 5. und 6. Oktober 2005, VÖSSING Konrad (hrsg.), Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 
2008, 213 p., 16 p. de pl. Voir no193.

 Compte rendu : 
 THOMPSON Steven, Bryn Mawr Classical Reviews, 2010, http ://bmcr.brynmawr.edu/2010/2010-

02-47.html.

79 Actas do 4o Encontro de Arqueologia do Algarve (Silves, 24 e 25 de Novembro de 2006), GON-
ÇALVES Maria José (dir.), 2007, 451 p., ill. n.b. (Publié dans la revue Xelb, Revista de arqueologia 
arte etnologia e história, 7). Voir no1884.

80 L’Africa romana. Atti del XVII convegno di studio (Sevilla, 14-17 dicembre 2006). Le ricchezze 
dell’Africa. Risorse, produzioni, scambi, GONZÀLEZ Juliàn, RUGGERI Paola (dir.), Sassari, 
Carocci, 2008, 2968 p., 4 vols. Voir no176, 232, 290, 313, 318, 364, 384, 413, 440, 534, 638, 654, 656, 
657, 658, 660, 789, 794, 1496, 1619, 1853, 1979.

81 Antiquity in Antiquity : Jewish and Christian pasts in the Greco-Roman world. Papers from a con-
ference held January 22-24, 2006, Princeton University, GARDNER Gregg, OSTERLOH Kevin L. 
(eds), Tübingen, Mohr Siebeck, 2008, VIII-475 p., ill., 2 indices (Texte und Studien zum antiken 
Judentum, 123). Voir no707.

 Compte rendu : 
 INOWLOCKI-MEISTER Sabrina, Bryn Mawr Classical Reviews, 2009, http ://bmcr.brynmawr.

edu/2009/2009-09-73.html.

82 Archaeologiko Ergo Thessalias kai Stereas Elladas, 2, vol. I : Thessalia, vol. II : Sterea Ellada (Prak-
tika epistimonikis sinantisis, Volos, 16.3-19.3.2006) [Archaeological Work in Thessaly and Sterea 
Ellada (Proceeding of scientific meeting, Volos, 16.3-19.3.2006)], Volos, Hellenic Ministry of Cul-
ture-University of Thessaly, 2009. Voir no1199, 1222, 1224, 1225.

83 Le Cirque romain et son image. Actes du colloque tenu à l’institut Ausonius à Bordeaux, 2006, 
NELIS-CLEMENT Jocelyne, RODDAZ Jean-Michel (dir.), Bordeaux, Editions Ausonius, 2008, 
584 p. (Mémoires, 20). Voir no197, 285, 329, 339, 340, 371, 639, 1648, 1657.

 Compte rendu : 
 SOLER Matthieu, Bryn Mawr Classical Review, 2009, http ://bmcr.brynmawr.edu/2009/2009-11-

14.html.

84 Iconografia 2006. Gli eroi di Omero, Atti del Convegno Internazionale (Taormina, Giuseppe Sin-
opoli Festival, 20-22 ottobre 2006), COLPO Isabella, FAVARETTO Irene, GHEDINI Francesca (a 
cura di), Rome, Quasar, 2007, 296 p., 209 ill. n.b. et coul. (Antenor Quaderni, 8). Voir no390.

 Compte rendu : 
 BIRCHLER EMERY Patrizia, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=420&lang=it.

85 Marmora hispana. Explotación y uso de los materiales pétreos en la Hispania Romana. Actas 
del Coloquio Internacional (Sevilla-Merida, nov.-dec. 2007), NOGALES BASARRATE Trinidad, 
BELTRÁN FORTES José (dir.), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2009, [550 p.]. Voir no1862.

86 Navarra. Memoria e imagen. Actas del VI Congreso de Historia de Navarra (Pamplona, septiem-
bre 2006), GALÁN LORDA Mercedes (dir.), Ponencias, Pamplona, Ediciones Eunate y SEHN, 
2007, 3 vols, 422 p., 526 p., 309 p. Voir no795.

87 Niš i Vizantija. Peti naučni skup. Niš, 3-5. jun 2006. Zbornik radova V ( = Niš and Byzantium. 
Fifth Symposium. Niš, 3-5. June 2006. The Collection of Scientific Works V), RAKOCIJA Miša 
(ed.), Niš, 2007, 564 p., ill. n.b. 
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es88 Spolien im Umkreis der Macht, Akten der Tagung in Toledo vom 21. bis 22. September 2006, 
SCHATTNER Thomas, VALDES FERNANDEZ Fernando (hrsg.), Mayence, Philipp von Zab-
ern, 2009, 488 p., ill. (Iberica Arcaeologica, XII). Voir no321.

89 I syntirisi stin Ellada : Istoria kai Exelixi. A. Praktika stroggylis trapezas, Byzantino kai Christian-
iko Mouseio, 10 April 2006, B. Parartima, To BCM kai i exelixi tis syntirisis stin Ellada : mia proti 
proseggisi [Τhe Conservation in Greece: history and evolution], Athènes, Mikra Mouseiologika, 
2008, 207 p., 135 ill. n.b. 

  The publication under the general title “Τhe Conservation in Greece : history and evolution” 
contains : A) The proceedings of a roundtable discussion on the history of conservation work in 
Greece (origins, evolution and the current issues of the education and professional activities of 
the conservators) that took place in the Byzantine and Christian Museum (BCM) at Athens on 
April 10, 2006, and B) A supplementary review of the contribution of the Byzantine and Chris-
tian Museum to the initiation and development of conservation in Greece, as documented by 
the archives of the Central Conservation Laboratory, an institution of the Museum which was 
operative from 1965 to 1974. (PM)

90 III Uluslararası Türkiye mozaik korpusu sempozyumu bildirileri, 8-10 Haziran, Bursa. The pro-
ceedings of III. International Symposium of the Mosaics of Turkey (8-10 June 2006, Bursa), ŞAHIN 
Mustafa (ed.), Bursa, Uludag Universitesi Basimebi Müdürlügü, 2007, 222 p., 64 p. de pl. Voir 
no237, 516, 530, 1867, 1922, 2004, 2006, 2007, 2009, 2023, 2040, 2062, 2076, 2080, 2116, 2259 et Bul-
lAIEMA, 21, 2009, no164. 

 Comptes rendus : 
 WITTS Patricia, Journal of Mosaic Research, 1-2, 2008, p. 117-121.
 BALTY Janine, AC, 79, 2010, p. 801-802.

91 Las Villae tardorromanas en el Occidente del imperio : arquitectura y función. IV coloquio in-
ternacional de arqueología en Gijón (Gijón, 26-28 octobre 2006), FERNÁNDEZ OCHOA Car-
men, GARCÍA ENTERO Virgina, GIL SENDINO Fernando (dir.), Gijón, Ediciones Trea, 2008, 
766 p., fig., plan. Voir no186, 278, 741, 744, 749, 751, 814, 1863.

  Recopilación de artículos dedicados a las villas tardorromanas de la Península Ibérica y a su 
decoración musiva. (GLM)

2007

92 Actas del VI Encuentro de Jóvenes Investigadores, Historia Antigua : segunda edición nacional, 
ECHEVERRIA REY Fernando, MONTES MIRALLES María Yolanda, RODRÍGUEZ MAYOR-
GAS Ana et al., Madrid, Universidad Complutense, Departamento de Historia Antigua, 2007, 
X-254 p., ill., cartes. Voir no287.

93 Ancient nets and fishing gear. Proceedings of the international workshop on “Nets and fishing gear 
in Classical Antiquity : a first approach”, Cadiz, november 15-17, BEKKER-NIELSEN Tonnes, 
BERNAL CASASOLA Darío (eds), Cadix / Aarhus, Servicio de Publicaciones de la Universidad 
de Cádiz / Aarhus University Press, 2010, 420 p., bibliographie et index (Monographs of the Sa-
gena Project, 2). Voir no365.

  The fishing technology of the Classical world has so far received little systematic attention, 
neither from historians nor from archaeologists. In this volume, the reader will find a series of 
studies offering a wide range of approaches to the topic of ancient fishing technology, based on 
detailed studies of the available literary, archaeological, pictorial and icthyological evidence as 
well as on diachronic comparisons with fishing techniques of the Early Medieval and Modern 
periods. The articles included in the present volume are based on the authors’ presentations at 
an international, interdisciplinary workshop in Cádiz, covering the history of fishing from Pre-
history to the present date, with a special emphasis on the Roman period. (Résumé auteurs) 

94 Aspects de l’artisanat en milieu urbain : Gaule et Occident romain, Actes du colloque internation-
al d’Autun, 20-22 sept. 2007, CHARDRON-PICAULT Pascale (dir.), Dijon, S.A.E., 2010, 434 p., 
ill. n.b. et coul. (résumés en français, anglais et allemand). (Revue Archéologique de l’Est, Supplé-
ment 28). Voir no490.

  Colloque tenu à l’occasion de l’exposition “Hommes de feu, hommes du feu : l’artisanat en 
pays édueen” présentée au Musée Rolin, Autun, 22 septembre 2007-28 janvier 2008. 
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es 95 Atti AISCOM XIII (Canosa di Puglia, 21-24 febbraio 2007), ANGELELLI Claudia, RINALDI Fed-

erica (a cura di), Tivoli, Ed. Scripta Manent, 2008, 705 p. Voir no244, 246, 355, 383, 403, 432, 485, 
500, 501, 505, 517, 522, 532, 1277, 1296, 1306, 1317, 1328, 1329, 1351, 1373, 1381, 1443, 1451, 1464, 1491, 
1503, 1525, 1536, 1537, 1546.

96 Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA (Association internationale pour la peinture mu-
rale antique) (Napoli 17-21 settembre 2007), BRAGANTINI Irene (dir.), Naples, Universitá degli 
Studi di Napoli “L’Orientale”, 2010, 2 volumes, 946 p., ill. n.b. + 85 coul. (résumés anglais, italien, 
allemand, français selon les articles). (Annali di Archeologia e storia antica, 18/1). Voir no235, 241, 
271, 286, 326, 337, 348, 494, 508, 511, 528, 531, 747, 759, 767, 786, 813, 905, 1126, 1193, 1243, 1269, 1309, 
1360, 1380, 1419, 1420, 1423, 1459, 1460, 1463.

97 Gold : Tagung anlässlich der Gründung des Zentrums Archäologie und Altertumswissenschaften 
an der Österreichischen Akademie der Wissenschaften, 19.-20. April 2007, DEGER-JALKOTZY 
Sigrid, SCHINDEL Nikolaus (hrsg.), Wien, Verlag der Österreichischen Akademie der Wissen-
schaften, 2009, 142 p., 64 p. de pl., ill., cartes, plans. (Denkschriften / Österreichische Akademie 
der Wissenschaften, Philosophisch-Historische Klasse, 377). Voir no2091.

98 Greci e punici in Sicilia tra V- IV secolo a.C. IV Convegno di Studi (Caltanissetta 6-7 Ottobre 
2007), CONGIU Marina, MICCICHÈ Calogero, MODEO Simona, SANTAGATI Luigi (a cura 
di), Caltanissetta, Salvatore Sciascia Editore, 2008, 240 p. Voir no1515.

99 Ideologia e cultura artistica tra Adriatico e Mediterraneo (IV-X secolo). Il ruolo dell’autorità eccle-
siastica alla luce di nuovi scavi e ricerche. Atti del Convegno Internazionale, Bologna-Ravenna, 
26-29 novembre 2007, FARIOLI CAMPANATI Raffaella, RIZZARDI Clementina, PORTA Paola, 
AUGENTI Andrea, BALDINI LIPPOLIS Isabella (a cura di), Bologne, Ante Quem, 2009, 464 p., 
ill. (Studi e scavi, nuova serie 19). Voir no1173, 1634, 1962.

  Le colloque international organisé par l’université de Bologne à Ravenne et Bologne du 26 au 
29 novembre 2007 sous la présidence scientifique de R. Farioli Campanati avait pour thématique 
l’autorité ecclésiastique et son rôle dans la société de l’Antiquité tardive et du Haut Moyen-Age 
en Méditerranée centrale et orientale. 

 Compte rendu : 
 MICHEL Anne, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1526.

100 Internationaler Kongress CRAFTS 2007 : Handwerk und Gesellschaft in den römischen Provinzen, 
AMREIN H., DESCHLER-ERB E., DESCHLER-ERB S. (eds), Bâle-Zürich, Schwegler, 2008, 
Publié dans Zeitschrift für Schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte, vol. 65, no1-2 (186 p.). 
Voir no1927.

101 Niš and Bysantium – VI (Niš 3-5 giugno 2007), Niš, 2008. Voir no1653.

102 Perfiles de Grecia y Roma : actas del XII Congreso Español de Estudios Clásicos, Valencia, 22 al 
26 de octubre de 2007, GONZÁLEZ CASTRO José Francisco, SILES RUIZ Jaime, DE LA VILLA 
POLO Jesus et al., Madrid, Sociedad Española de Estudios Clásicos, 2009, 996 p., ill. Voir no1858.

103 Portogallo e Mediterraneo. Atti del Congresso Internazionale (Napoli, 4-6 ottobre 2007), CUSATI 
Maria Luisa (a cura di), Naples, Università degli Studi di Napoli, 2009. (Collana di Letterature 
Comparate, 11). Voir no396.

104 « Psifida tin psifida », Dimiourgia kai syntirisi psifidotou, Conference, 28 March 2007, Byzantine 
and Christian Museum, MARGARI E. (ed.), Athènes, 2008, 115 p., ill. n.b. et coul. Voir no374, 393, 
473, 493, 509, 521, 529, 1186, 1230.

105 SOMA 2007 Proceedings of the XI Symposium on Mediterranean Archaeology, Istanbul Technical 
University, 24 and 29 April 2007, ÖZKAN-AYGÜN Ciqdem (ed.), Oxford, Archaeopress, 2009, 
475 p. (BAR International Series, S1900). Voir no350, 2066.
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es106 Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr.–1. Jh. n. Chr., Akten des Inter-
nationalen Kolloquiums vom 24.-27. Oktober 2007 an der Österreichischen Akademie der Wis-
senschaften, LADSTÄTTER Sabine, SCHEIBELREITER Veronika (hrsg.), Vienna, VÖAW, 2010, 
674 p., ill. (Archäologische Forschungen, 18). Voir no223.

107 IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri, “Geçmişten Günümüze Mozaik 
Köprüsü” - The Proceedings of IV International Mosaic Corpus of Turkey, The Mosaic Bridge from 
Past to Present (6-10 Haziran / June 2007 Gaziantep), ŞAHIN Mustafa (ed.), Bursa, Uludağ Uni-
versity, 2008, 247 p., 48 pls en n.b. et coul., 57 fig. Voir no311, 332, 474, 515, 1886, 1893, 2010, 2058, 
2079, 2092, 2097, 2098, 2108, 2110, 2114, 2118, 2137, 2139, 2261, 2266, 2270, 2277, 2278.

 Comptes rendus : 
 WITTS Patricia, ASPRoM Newsletter, 51, 2007, p. 2-4.
 LAVAGNE Henri, BullAIEMA, 21, 2009, p. 493.
 WITTS Patricia, Mosaic, 36, 2009, p. 29-30.
 BALTY Janine, AC, 79, 2010, p. 801-802.

108 “Vicinitas aquae”, la vie au bord de l’eau en Gaule romaine et dans les régions voisines. Actes d’un 
colloque organisé en association par l’Équipe d’accueil EA 1087, Espaces humains et interactions 
culturelles et par le Centre de recherches André Piganiol, tenu à l’université de Limoges, le 1er et 
le 2 juin 2007, BEDON Robert (dir.), Limoges, Université de Limoges, 2007-2008, 375 p., cartes, 
plans, ill. Textes en français, un en italien. Résumés en français, anglais, espagnol et italien. Bib-
liogr. en fin de certaines contributions. (Caesarodunum, 41-42).

2007-2008

109 Fontaneto : una storia millenaria. Monastero. Concilio metropolitico. Residenza viscontea. Atti 
dei convegni di Fontaneto d’Agogna (settembre 2007, giugno 2008), ANDENNA Giancarlo, TER-
UGGI Ivana (a cura di), Novare, Interlinea Edizioni, 2009, 372 p. Voir no1434.

2008

110 « The 10th conference of the International Committee for the Conservation of Mosaics », WITTS 
Patricia, Minerva (Londres), 21/3, 2009, p. 41-43, 4 fig.

  A report on the ICCM conference held in Palermo in October 2008. (RL)

111 L’Africa romana. Atti del XVIII convegno internazionale di studi. I luoghi e le forme dei mestieri e 
della produzione nelle province africane (Olbia, 11-14 dicembre 2008), MILANESE Marco, RUG-
GERI Paola, VISMARA Cinzia (a cura di), Sassari, Carocci editore, 2010, 3 vols, 2325 p.-[XII] 
p. de pl., ill., plans, cartes. Voir no291, 320, 336, 398, 410, 462, 637, 771, 778, 783, 1847, 1850, 1975, 
1986, 1998.

112 L’Argent dans les concours du monde grec : actes du colloque international (Saint-Denis et Paris, 
5-6 décembre 2008), LE GUEN Brigitte (dir.), Saint-Denis, Presses Universitaires de Vincennes, 
2010, 420 p., ill., cartes, 5 indices (Théâtres du monde, 2). Voir no315.

 Compte rendu : 
 D’HAUTCOURT Alexis, Bryn Mawr Classical Reviews, 2011, http ://bmcr.brynmawr.

edu/2011/2011-04-21.html.

113 Atti del primo convegno interdisciplinare sul vetro nei beni culturali e nell’arte di ieri e di oggi 
(Parma, 27-28 novembre 2008), Parme, Università degli Studi di Parma, 2009, 171 p., ill., graph. 
Voir no486, 487, 540, 545.

114 Iconographie et religions dans le Maghreb antique et médiéval. Actes du Ier colloque international 
organisé par l’Institut supérieur des Métiers du Patrimoine (Tunis, 21-23 février 2008), BEN ABID 
SAADALLAH Lamia (dir.), Tunis, Institut Supérieur des Métiers du Patrimoine, 2010, 409 p. 
Voir no828.

115 Image – Texte – Archéologie. Table Ronde SAKA-ASAC 8 novembre 2008, Laténium, Hauterive/
Neuchâtel, 2009, Referate in Bulletin de l’Association Suisse d’Archéologie Classique (BullASAC) 
2009, p. 12-50, 16 ill. n.b.
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s 116 Mosaic as a Link Among Cultures. The Proceedings of XIth International AIMC Congress of Mo-
saics (October 7-10 2008, Gaziantep, Turkey)/“Kültürler Arasinda Bir Baglanti : Mozaik, AIMC 
XI. Uluslararasi Mozaik Kongresi Bildirileri, 7-10 Ekim 2008, Gaziantep-Türkiye, ÖNAL Mehm-
et, YILMAZ Sait M. (eds), Gaziantep, Olay Matbaasi, 2009. Voir no514, 708, 1833, 2107, 2109, 2149, 
2242, 2269, 2275.

117 Patrimoine et sacralisation, patrimonialisation du sacré. IVe rencontre des jeunes chercheurs en 
patrimoine, Université du Québec à Montréal, 25 et 26 septembre 2008, BERTHOLD Étienne, 
DORMAELS Mathieu, LAPLACE Josée (dir.), Québec, Editions Multimondes, 2009, 312 p. (Ca-
hiers de l’Institut du Patrimoine, 8). Voir no518.

118 Un siècle d’architecture et d’humanisme sur les bords de la Méditerranée. La villa Kérylos, joyau 
d’inspiration grecque et lieu de mémoire de la culture antique (Villa Kérylos, 10-11 octobre 2008), 
LARONDE André, LECLANT Jean (dir.), Paris, De Boccard, 2009, XXXII-295 p., 196 ill. (Ca-
hiers de la villa “Kérylos”, 20). Voir no864, 865, 866.

119 SOMA 2008 Proceedings of the XII Symposium on Mediterranean Archaeology, Famagusta, North 
Cyprus, 5-8 March 2008, ÖNİZ Hakan (ed.), Oxford, Archaeopress, 2009, 206 p. (BAR Interna-
tional Series, S1909). Voir no436.

2009

120 29th Symposio Byzantinis kai Metabyzantinis Technis kai Archaeologias, Athens, 15-17 May 2009, 
Program and Summaries, Athènes, 2009. Voir no281.

121 Lazio e Sabina. Atti del Convegno. Sesto Incontro di Studi sul Lazio e la Sabina (Roma, 4-6 marzo 
2009), GHINI Giuseppina (a cura di), Rome, Quasar, 2010, 508 p., ill. Voir no1379, 1438, 1444, 
1448, 1473, 1483, 1644, 1755, 1774.

  Il volume raccoglie i contributi presentati in occasione della sesta edizione del Convegno 
Lazio e Sabina, promosso ed organizzato dalla Soprintendenza per i Beni Archeologici del Lazio 
con il coinvolgimento di enti universitari, locali, Istituti di ricerca nazionali e stranieri. Le re-
lazioni proposte rappresentano un valido sostegno per lo studio e la conoscenza del territorio 
laziale e di frequente i dati forniti sono frutto delle più recenti campagne di scavo archeologico. 
(FSp)

122 Ravenna musiva. Conservazione e restauro del mosaico antico e contemporaneo. Atti del primo 
convegno internazionale (Ravenna 22-24 ottobre 2009), FIORI Cesare, VANDINI Mariangela (a 
cura di), Bologne, Ante Quem, 2010, 576 p., ill. Voir no483.

123 La Sicilia Bizantina : storia, città e territorio. Atti del VI Convegno di Studi (Caltanissetta, 9-10 
Maggio 2009), CONGIU Marina, MODEO Simona, ARNONE Massimo (a cura di), Caltanis-
setta, Salvatore Sciascia Editore, 2010, 333 p., ill., cartes, plans. Voir no1713.

Etudes générales

124 Archéologies, Vingt ans de Recherches Françaises dans le Monde, Ministère des Affaires 
étrangères (éd.), Paris, Maisonneuve et Larose/ADPF ERC, 2005, 734 p., nombr. ill. coul., index. 

  Parmi les nombreuses missions françaises à l’étranger, en Occident comme en Orient, les re-
cherches archéologiques ont révélé de nombreux édifices décorés de mosaïques.
Mission franco-serbe de Caricin Grad, Serbie : l’Acropole et les Monuments Chrétiens (p. 140 à 
142). En illustration (p. 141) : Baptistère du groupe épiscopal sur l’acropole, après restauration des 
mosaïques et des murs de brique.
Mission franco-albanaise de Byllis, Albanie (p. 146-147). En illustration (p. 146-147) : Mosaïque 
de l’exonarthex de la cathédrale (Basilique B) de Byllis.
Mission franco-turque de Zeugma, « La mission de sauvetage de Zeugma » (p. 207-210). En il-
lustration (p. 207) : panneau figuré principal de la mosaïque décorant le triclinium de la maison 
dite « de Pasiphaé et Icare ». On y voit Dédale et Icare construisant une vache de bois qui per-
mettra à Pasiphaé (à gauche) de s’unir au taureau. A l’arrière, est représenté le Labyrinthe où 
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svivra le Minotaure, fruit de ces amours ; (p. 210) : le bassin et la fontaine dans la maison dite « de 
Pasiphaé et Icare ». 
Mission franco-marocaine à Banasa, plaine du Gharb (p. 237-238). En illustration (p. 237) : Ba-
nasa, Mosaïque du Triton, frigidarium des thermes aux fresques.
Corpus des mosaïques de Lixus (p. 241-242). En illustration (p. 242) : Lixus, Mosaïque d’Eros et 
Psyché, frigidarium thermes privés.
Mission franco-tunisienne à Acholla, « Les maisons d’Acholla : architecture et décor », (p. 253-
254). En illustration (p. 253) : plan de la maison du Triomphe de Neptune, Acholla ; (p. 254) : Dé-
tail du panneau central de la mosaïque de l’œcus avec Neptune. 
Coopération franco-tunisienne pour l’étude de la mosaïque de l’Afrique antique, « Recher-
ches sur la mosaïque de l’Afrique antique » (p. 256-257) qui s’est orientée à partir de 1987 sur un 
programme de recherches archéologiques à Carthage. En illustration (p. 256) : Carthage, Maison 
de la Rotonde, mosaïque fleurie après dépose et restauration ; (p. 257) : plan de la Maison de la 
Rotonde dans son dernier état.
Mission franco-tunisienne à Jebel Oust, « Une station thermale romaine : Jebel Oust » (p. 258-
259). En illustration (p. 259) : Jebel Oust, plan du site ; (p. 258) : mosaïque des Saisons. 
Mission de Samra, « Khirbet Samra : des Araméens melkites dans la steppe de Jordanie », 
(p. 430). En illustration (p. 430) : la fouille de l’église Saint-Pierre, détail de la mosaïque avec in-
scriptions, en cours de nettoyage. 
Mission archéologique française de Tell Arqa (Akkar, Liban-Nord), « Arqa, un épitomé de 
l’histoire du Liban » (p. 431 à 434). En illustration (p. 434) : mosaïque d’une riche demeure de la 
ville romaine (IVe s.).
Mission franco-palestinienne de coopération archéologique de Gaza (p. 439-441). En illustra-
tion (p. 405) : mosaïques du diakonikon, Gaza ; (p. 440) : détail. (MO)

125 Bibliotheca Isiaca. I, BRICAULT Laurent (dir.), Bordeaux, Ausonius, 2008, 236 p., ill. n.b. Voir 
no455, 622.

126 Chasses antiques. Pratiques et représentations dans le monde gréco-romain (IIIe siècle av.-IVe siè-
cle apr. J.-C.). Actes du colloque international de Rennes (Université de Rennes II, 20-21 septem-
bre 2007), TRINQUIER Jean, VENDRIES Christophe (dir.), Rennes, Presses universitaires de 
Rennes, 2009, 276 p., ill. n.b., coul. (Résumé français). (Archéologie et culture). Voir no309, 328, 
442, 519, 1978.

  Volume bien illustré consacré à différents aspects de la chasse dans l’antiquité gréco-romaine. 
Le domaine de la mosaïque n’a toutefois pas été exploité comme il eût fallu : un seul article, très 
bref, sur les chasses d’Afrique du Nord (Bulla Regia, no1978) et quelques rapides allusions de ci, 
de là dans les autres articles. Bonne illustration sur les thèmes nilotiques, en particulier les Pyg-
mées (no309). (JB)

127 La Ciudad dentro de la ciudad. La gestión y conservación del patrimonio arqueológico en el ám-
bito urbano, HIDALGO PRIETO Rafael (dir.), Universidad Pablo de Olavide, Seminario de Ar-
queologia, 2010, 286 p. Voir no770, 774.

128 Contrôle et distribution de l’eau dans le Maghreb antique et médiéval, GRANDSAGNE Bertrand 
(ed.), Rome, École française de Rome, 2009, 294 p., ill. n.b. et coul. Voir no1980.

129 From Antioch to Alexandria. Recent Studies on Domestic Architecture, GALOR Katharina, 
WALISZEWSKI Tomasz (eds), Varsovie, Institute of Archaeology, University of Warsaw, 2007, 
216 p. Voir no2005.

130 Historia de la cultura material del mundo clásico, ZARZALEJOS PRIETO Mar, SAN NICOLÁS 
PEDRAZ Maria Pilar et al., Madrid, UNED, 2010, 516 p. 

  El tema 15 (p. 403-436) está dedicado de manera general a la decoración de los edificios : escul-

los tipos de pavimentos, la temática y el mosaico parietal. (GLM)

131 Images et modernité hellénistiques. Appropriation et représentation du monde d’Alexandre à 
César, MASSA-PAIRAUT Françoise-Hélène, SAURON Gilles (dir.), Rome, École française de 
Rome, 2007, 272 p., ill. (Collection de l’EFR, 390). Voir no429.
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es   Ce recueil réunit les actes d’un colloque qui s’est tenu à l’École Française de Rome, en mai 

2004, lui-même préparé par des séminaires sur « l’image antique et son interprétation ». Pour 
les organisateurs, il s’agissait de s’intéresser non seulement à la question de l’image – « À trav-
ers quelles images et langages spécifiques se sont exprimés les artistes, philosophes et hommes 
de pouvoir à l’époque hellénistique » –, mais aussi aux multiples implications liées à la création 
et à l’interprétation des images qui « sont autant de tentatives rationnelles d’appropriation et de 
représentation du monde ». Trois principaux thèmes ont orienté cette étude : la relation nouvelle 
entre la culture et le pouvoir, la diffusion d’une imagerie universalisante, la création d’une image 
du monde à travers l’art et le discours. (Extrait du CR de la Revue des études anciennes)

 Comptes rendus : 
 LEBRETON Stéphane, REA, 2008, 110/2, p. 675-677.
 TAYLOR Rabun, JRA, 22, 2009, p. 467-470.

132 Langages et métaphores du corps dans le monde antique, DASEN Véronique, WILGAUX Jérôme 
(dir.), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2008, 258 p., ill. (Cahiers d’histoire du corps an-
tique, 3). Voir no333.

133 Il mondo bizantino. L’Impero romano d’Oriente (330-641), RONCHEY Silvia, BRACCINI Tom-
maso (trad.), Torino, Einaudi, 2007, 514 p., 26 ill. coul., trad. de Cécile MORRISSON (dir.), Le 
monde byzantin, I. L’Empire romain d’Orient (330-641), Paris, Presses Universitaires de France, 
2004. Voir no212.

134 Nova vestigia antiquitatis, ZANETTO Giuseppe, MARTINELLI TEMPESTA Stefano, OR-
NAGHI Massimiliano (a cura di), Milan, Cisalpino, 2008, VIII-228 p. (Quaderni di ACME, 102). 
Voir no146.

135 Objects in Context, Objects in Use : Material Spatiality in Late Antiquity, LAVAN Luke, SWIFT 
Ellen, PUTZEYS Toon (eds), Leiden, Brill, 2008, 640 p.  (Late Antique Archaeology, 5). Voir 
no644.

  The papers presented in the volume are derived from a meeting of Late Antique Archaeology 
held in Oxford in May 2004, entitled Objects in Context, Objects in Use : the Archaeology of Ev-
eryday Life, organised by Luke Lavan and Bryan Ward-Perkins. (RL)

136 Patris Pantrophos Kommagene. Funde und neue Forschungen zwischen Taurus und Euphrat, 
WINTER Engelbert (ed.), Bonn, Rudolf Habelt verlag, 2008, XI-293 p., 45 p. de pl., ill., cartes, 
plans. (Asia Minor Studien, 60). Voir no2208, 2237, 2276.

137 Role Models in the Roman World. Identity and Assimilation, BELL Sinclair, HANSEN Inge Lyse 
(eds), Ann Arbor, MI, University of Michigan Press, 2008, xi+316 p., nombr. ill. n.b. (Memoirs of 
the American Academy in Rome, VII). Voir no351.

 Compte rendu : 
 DILLON Sheila, JRA, 23/2, 2010, p. 583-586.

138 Rome au temps de l’empire, Paris, CNDP, 2008 (Travaux et documents pour la classe école, 28). 
Voir no481.

139 Tardo Antico e Alto Medioevo : filologia, storia, archeologia e arte, ROTILI M. (a cura di), Napoli, 
Arte tipografica, 2009, 424 p. Voir no1518.

140 Il Tetraevangelo di Rabbula, Firenze, Biblioteca Medicea Laurenziana, Plut. I. 56. L’illustrazione 
del Nuovo Testamento nella Siria del VI secolo, BERNABÓ Massimo (a cura di), Rome, Edizioni 
di Storia e Letteratura, 2008, 178 p., 126 ill. n.b. et coul. (Folia Picta. Manoscritti miniati medi-
evali, 1). Voir no148, 382.

141 M. Valerii Martialis Liber Spectaculorum, COLEMAN Kathleen M. (ed.), Oxford, Oxford Uni-
versity press, 2006, LXXVII-332 p., 2 fig., 30 pl., 5 tableaux. 

 Compte rendu : 
 EDMONSON Jonathan, JRA, 21/2, 2008, p. 465-470.
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s142 ACHNER Heike, Ärzte in der Antike, Mayence, Philipp von Zabern, 2009, 168 p., 39 ill. 151, Farb-
abb. 34 : Karthago, Mosaik des Dominus Iulius.

  Das Mosaik wird als Beleg dafür genannt und abgebildet, dass Großgrundbesitzer Erfahrung 
in der medizinischen Behandlung von Haustieren hatten. (MD)

143 BARBET Alix, La Peinture murale en Gaule romaine, Paris, Ed. Picard, 2008, 592 p., 595 ill. n.b. 
et coul + 1 carte. 

 Brèves mentions de pavements :
 Glanum, maison de Sulla (XII). Pièce D, triclinium ? : pavement en opus signinum à deux tapis 

géométriques. Le décor peint présente la même partition de la pièce en deux espaces (p. 42).
 Nîmes, rue Saint-Laurent (école Jean-Jaurès). Maison à sols en opus signinum (p. 43).
 Brignon, oppidum de Serre de Brienne. Maison. Pièce 3 avec un foyer : sol en terre battue. Pièce 

1, cubiculum à deux alcôves et placard : opus signinum peint en rouge et mosaïque très fine, poly-
chrome à motifs de triangles et de postes avec un grand fleuron central (p. 47-48 et fig. 40).

 Vienne, place Saint-Pierre. Domus à sols en opus signinum. Pièce 1 : mention de la mosaïque aux 
Athlètes (p. 63-64).

 Vienne, rue de la Gare, fouilles 1881-1882. Grande pièce (11,40 x 6,30 m) avec sol en opus signi-
num (p. 65). 

 Antibes, rue Georges-Clémenceau. Sols en opus signinum (p. 68).
 Fréjus, place Jules-Formigé. Domus : un seul pavement en opus tesselatum (simple mention) 

(pièce U) ; quelques sols en opus signinum à crustae (p. 73-75, fig. 82).
 Aix-en-Provence
 *38-42 boulevard de la République. Domus : grande pièce (ca. 90 m²) avec sol en opus tesselatum 

noir à listel d’encadrement blanc (p. 108).
 *rue des Magnans. Pièce A, triclinium : mosaïque géométrique bipartite et tableau figurant Darès 

et Entelle (p. 191-193, fig. 283).
 *Enclos des Chartreux. Pièce 1 : mosaïque de Darès et Entelle (p. 193, fig. 285).
 Vaison-la-Romaine, Maison des Animaux sauvages. Pièce à la mosaïque à méandres de svas-

tikas avec fleurons et, au centre, perdrix (p.  130). Pièce à mosaïque en tesselatum sur terrazzo 
signinum avec canthare entre deux hippocampes (p. 131).

 Soissons, rue Paul-Deviolaine. Salle I : mosaïque (p. 167).
 Narbonne, Clos de la Lombarde. Maison III, pièce A, triclinium : pavement en opus sectile à 

deux tapis (p. 195). Maison IV, pièce A : pavement en opus sectile (p. 198).
 Autun, maison des Auteurs Grecs (47 avenue Charles de Gaulle et 52 rue de la Grille). Pièce à 

abside sur hypocauste : mosaïque figurée – Métrodore, Anacréon, Épicure – avec inscriptions en 
grec (p. 212-214).

 Anse, Les Trois Châtels, Villa de la Grange-du-Bief. Plusieurs mosaïques découvertes, dont une 
à arcades et proues de navire et une autre géométrique (p. 222-223).

 Bordeaux, allées de Tourny. Deux mosaïques superposées (p. 230).
 Vichten (Luxembourg). Villa : pièce avec mosaïque représentant Homère et les Muses (p. 254).
 Saint-Émilion, Villa du Palat. Mosaïques (p. 278, fig. 433).
 Fauroux, Sas-Marty. Mosaïque (p. 303).

 Imitations peintes d’opus sectile et de placages de roches décoratives : passim. (FM)

144 BAUER Franz Alto, Gabe und Person. Geschenke als Träger personaler Aura in der Spätantike, 
Eichstätt, Universitätsbibliothek Eichstätt – Ingolstadt, 2009, 76 p., 60 ill. (Eichstätter Univer-
sitätsreden, 116).

  33, Farbabb. 27 : Ravenna, S. Vitale, Wandmosaik mit Kaiser Justinian.
 36, Farbabb. 28 : Rom, S. Costanza, Nischenmosaik mit Traditio Clavis.
 36, Farbabb. 30 : Ravenna, S. Vitale, Apsismosaik mit thronendem Christus.
 36, Farbabb. 31 : Ravenna, S. Apollinare Nuovo, Wandmosaiken mit Heiligen, die Kränze des 

Martyriums tragen.
 39, Abb. 32 : Karthago, Mosaik des Dominus Iulius.
 40, Abb. 34 : Antiochia, House of the Buffet Supper, Mosaik mit Ganymed und Stillleben.
 Alle Mosaiken werden unter dem ikonographischen Gesichtspunkt der Geschenke betrachtet 

und abgebildet. (MD)
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es 145 BAUER Johannes, « Alois Musil. Nomade zwischen Nationen, Religionen, Kulturen und Wis-

senschaften », Das Große Spiel. Archäologie und Politik zur Zeit des Kolonialismus (1860-1940), 
Cologne, DuMont Buchverlag, 2008, p. 124-135, ill. Voir no218.

  135, Farbabb. : Qusair Amra (Jordan), westliche Kammer des Wüstenschlosses, geometrisches 
Mosaik, 1. Hälfte 8. Jh.n.Chr.

  Das Mosaik wird genannt und abgebildet, da Alois Musil zu den Entdeckern des Wüsten-
schlosses gehört. (MD)

146 BEJOR Giorgio, « Le trasformazioni della città antica : dalle campagne di scavo della cattedra di 
Archeologia e Storia dell’Arte Greca dell’Università degli Studi di Milano nel 2006 », Nova ves-
tigia antiquitatis, Milan, Cisalpino, 2008, p. 95-114, ill. n.b. (Quaderni di ACME, 102). Voir no134.

  L’articolo mette in evidenza una serie di ritrovamenti effettuati nel corso degli scavi della cat-
tedra di Archeologia e Storia dell’Arte Greca fra cui figurano alcune domus mosaicate a Nora, 
un ampio edificio definito “ninfeo” con mosaici e pavimenti in cocciopesto in una domus utiliz-
zata fra II-III d.C. Viene inoltre ricordato che l’edificio termale di Gortina databile alla metà del 
IV d.C. possiede un grande frigidarium attorno ad un ambiente centrale con pavimentazione in 
opus sectile policromo a tappeti di varia composizione da cui si accedeva a due vasche di cui una, 
absidata, è decorata da un pavimento a lastre marmoree. (FG)

147 BERLAND-BAJARD Anne, Les spectacles aquatiques romains, Rome, École française de Rome, 
2006, 598 p. 37 fig., 33 pl. (Collection de l’EFR, 360).

 Compte rendu : 
 COLEMAN Kathleen M., JRA, 21/2, 2008, p. 458-464.

148 BERNABÓ Massimo, « Fantasie novecentesche, ridipinture, fattura del codice », in Il Tetraevan-
gelo di Rabbula… (2008), p. 1-21, ill. n.b. Voir no140.

  Per quanto concerne la fattura delle immagini del codice, vengono qui proposti confronti an-
che con mosaici pavimentali e parietali cronologicamente collocabili tra 530 e 560, di Giordania, 
Siria, Italia. Tra i parietali, citati i mosaici di S. Vitale di Ravenna e della chiesa del Monastero di 
S. Caterina nel Sinai. (GC)

149 BERNDT Guido M., STEINACHER Roland, « Luxus, Leier, Liebesgenuss », AntWelt, 40, 5, 2009, 
p. 51-56, 6 ill.

  51, Farbabb. 1 : Karthago, Mosaik des Dominus Iulius mit Szenen auf einem Landgut.
 53, Farbabb. 4 : Thuburbo Maius, Grabmosaik des Arifridos.
 Die Mosaiken werden wegen ihrer Beziehung zum Vandalenreich in Nordafrika genannt. (MD)

150 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, Arte y religión en el Mediterráneo antiguo, Madrid, Cát-
edra, 2008, 512 p. 

151 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Los vascones en las fuentes literarias de la Antigüedad y 
en la historiografía », TArqNavarra, 20, 2007-2008, p. 103-149.

  Alusión a los mosaicos aparecidos en el territorio de la Vasconia antigua : Andión, Cascan-
tum, Gallipienzo, Liédena, Lumbier, Mues, Pompaelo, El Ramalete, Santacara, Villafranca, 
como documentos del poblamiento de las villae en el Bajo Imperio. (GLM)

152 BORZIĆ Igor, JADRIĆ Ivana, « Novi prilozi arheološkoj topografiji Dugopoljskoga kraja [New 
Contributions to the Archaeological Topography of the Dugopolje Region] », Archaeologia Adri-
atica, I, 2007, p. 145-173, 7 ill. n.b. et coul., t. 1-6 (in Croatian, Croatian abstract, English summary).

  This article presents the results of archaeological excavations at the site Dugopolje – Vučipolje, 
along the course of the Zagreb-Dubrovnik highway. Excavation was carried out on 2005. Minor 
excavations had already been performed at this site in 1980, with the discovery of a walled grave 
vault from the period of late Antiquity lined with 7 Roman stelae dated to the early Imperial 
period. The new excavations were intended to uncover a broader context for this grave vault, and 
were divided into three sectors. 

  Sector 2 was located in the immediate vicinity of the excavated grave vaults, and it belonged 
to the settlement complex related to the grave vaults. Excavation was undertaken in the area 
where the geo-radar investigative method showed the densest concentration of architecture. A 
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ssystem of pools (piscinae) was traced, whose bottoms, covered with mosaics, were placed at var-
ied levels. The southern piscina was probably turned into a storage area during the 6th century, 
as is indicated by amphorae.

  All three sectors deserve further excavation, as it will be possible to gain insight into the de-
velopment of a rural community located along the route of the main roads leading from Salona, 
the main city of the province of Dalmatia, towards the interior (MB)

153 BOUSSAC Marie-Françoise, FOURNET Thibaud, REDON Bérangère, Le Bain collectif en 
Egypte, Le Caire, Institut français d’Archéologie Orientale du Caire, 2009, 464 p., nombreuses 
ill. (Etudes urbaines, 7). Voir no512, 740.

154 BOWDEN William, « Cristianizzazione e status sociale nell’Epirus vetus tardoantico : le eviden-
ze archeologiche », AntAlt, 66, 2008, p. 301-332, ill. n.b.

  In Epiro la cristianità giocò un ruolo importante tra la fine del IV e il V sec. d.C. Viene in 
particolare data notizia che dalla chiesa sull’acropoli di Butrinto proviene un lacerto musivo 
(oggi scomparso) raffigurante creature marine e terrestri tra colonne (fig. 2). Pavimenti musivi 
sono stati rinvenuti inoltre nella chiesa di Palaiopolis nell’isola di Corfù, sia nei narteci sia nella 
navata meridionale (p. 308-309) e datati al VI sec. d.C. Presenta elementi cristiani il pavimento 
della casa romana del Triconch Palace (Butrinto), con impianto di inizio V sec. d.C., che riveste 
la parte occidentale del peristilio. Di particolare interesse la rappresentazione dell’occhio apo-
tropaico (fig. 6) e una sequenza di croci (fig. 7). A partire dalla metà del V sec. d.C. si inizia a 
cogliere l’espansione edilizia di chiese, spesso risultato dell’investimento da parte di soggetti 
privati. La navata e il bema della chiesa nella pianura di Vrina erano decorati con un elaborato 
mosaico con scansioni di cornici geometriche contornanti una griglia irregolare composta di 
ottagoni recanti una serie di raffigurazioni di creature marine, animali, piante e motivi astratti, 
e due tabulae ansatae con epigrafi (fig. 10). Il mosaico del bema della piccola chiesa di Antigonea 
contiene quattro iscrizioni ed altre figure racchiuse in pannelli (fig. 15). (DM)

155 BOWES Kim, Private Worship, Public Values and Religious Change in Late Antiquity, Cam-
bridge, Cambridge University Press, 2008, 363 p., ill. n.b., cartes, plans, index. 

  S’appuyant sur une étude de cas, l’auteur s’attache à faire découvrir ce qui a trait à la dévo-
tion “privée” dans un empire romain où le christianisme, récemment reconnu, commence à 
s’organiser. La recherche s’appuie sur les textes et la documentation archéologique. Le corpus 
le plus abondant de mosaïques domestiques avec des symboles chrétiens provient des villas 
d’Angleterre (p. 178, en particulier Hinton St Mary et Frampton). L’A. cite également la villa bien 
connue de Fortunatus à Fraga en Hispanie dont l’une des pièces est pavée d’une mosaïque ins-
crite donnant le nom du propriétaire Fortunatus accompagné du chrisme (p. 135, fig. 33, musée 
de Saragosse). L’une des salles de réception de la même villa, à l’origine pavée d’une mosaïque, 
fut transformée en église dans les premières décennies du Ve s. (CB)

 Compte rendu : 
 MACHADO Carlos, Bryn Mawr Classical Reviews, 2009, http ://bmcr.brynmawr.

edu/2009/2009-02-14.html.

156 BRANDS Gunnar, « Persien und Byzanz – eine Annäherung », Austausch und Inspiration. Kul-
turkontakte als Impuls architektonischer Innovation, Kolloquium Berlin 2006, Festschrift Adolf 
Hoffmann, Mayence, Philipp von Zabern, 2008, p. 244-256, ill. Voir no21.

  253, Abb. 10 : Daphne bei Antiochia (Türkei), House of the Ram’s Heads, Mosaik mit der 
Darstellung von Widderköpfen als Rahmen.

 Das Motiv steht nach Aussage des Autors in sasanidischer Tradition. (MD)

157 BRATOŽ Rajko, « La diffusione del cristianesimo tra la Venetia et Histria e l’Illirico », in 
Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 406-415, 4 ill. n.b. Voir no609.

  Analisi del ruolo di Aquileia nella diffusione del cristianesimo specialmente nell’ Illirico oc-
cidentale (Diocesis pannonica). Nell’ambito della documentazione vengono considerate anche le 
iscrizioni musive di donatori delle chiese di Emona e Celeia (inizi V sec.). (GC)

158 BUZOV Marija, « Thermae - Leisure for Everyone », HistriaAnt, 16, 2008, p. 125-126, 12 ill. n.b. et 
coul. (in English, abstract in English, summary in Croatian).
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museums and libraries under one complex. But the Romans used and preferred freshwater for 
bathing – fresh river currents, lakes, shallows and ice springs. The thermae were their pastime, 
the easiest and the only pastime that could bring to life the renowned proverb – a sound mind in 
a sound body.

  Why was the mosaic with the depiction of Sappho and the Muses placed in the thermae ? We 
know that thermae did not only serve the basic needs of hygiene but formed an integral part of 
the new way of life which look into account other human needs. The inclusion of libraries, muse-
ums, halls for conversation or public readings, as well as sports grounds, shops and restaurants, 
made thermae very popular places for gatherings. We therefore think that the mosaic eloquently 
speaks of “learned leisure”, otium litteratum, or “dignified leisure”, otium cum dignitate. There-
fore, otium is a world of individuality, maturing, cognition and creativity, the time in which the 
unforeseen and undetermined can occur, a truly free time that belongs to the individual. Otium 
is therefore a learned leisure embodied in the idyllic Arcadia, and the words that define it are : 
time, freedom, knowledge and peace, but also beauty, friendship, nature, solitude, forgiveness. 
(Résumé auteur)

159 CAILLET Jean-Pierre, « La pseudo “renaissance théodosienne” dans l’art de l’Antiquité tardive », 
AnTard, 16, 2008, p. 209-222.

  En s’appuyant sur une série de représentations empruntées pour la plupart à la sculpture mais 
aussi à la peinture et à la mosaïque (p. 218-220), l’auteur remet en question les propositions de E. 
Kitzinger qui voyait un véritable renouveau artistique à l’époque de Théodose. (CB)

160 CALABRÓ Antonio, « Gli edifici augustali in Italia. Revisione critica dei materiali e della docu-
mentazione epigrafica », StudClOr, 51, 2009, p. 135-193, ill. n.b.

  Nel commento ai ritrovamenti nel « Vano statue » di Roselle viene presentata una pianta dove 
si trova la domus dei mosaici con i pavimenti musivi contestualizzati (p. 139, fig. 1). Per Tivoli 
viene presentata la pianta del foro sacrario (p. 140-141, fig. 2) con i pavimenti musivi contestual-
izzati (19/13 a.C.). Per Miseno viene menzionato il sacello degli Agustali e presentato il disegno 
del sectile pavimentale del triclinium (p. 155-157, fig. 9). (DM)

161 CAMPANA Pierpaolo, « I marmi di Claudio Etrusco : qualche osservazione a proposito di Stat. 
Silv. 1,5, 34-41 », StudClOr, 50, 2008, p. 329-339.

  L’autore si sofferma nell’analisi del testo poetico sui termini utilizzati da Stazio per i marmi 
dei bagni di Claudio Etrusco. In particolare si cita purpura, identificato con il granito rosso di 
Siene (Assuan), e flavis metallis. (DM)

162 CASTAGNO Raffaele, « L’evergetismo di Traiano ed Adriano nelle città dell’Italia. Opere pub-
bliche e modalità di intervento », Lanx, 1, 2008, p. 110-138.

  Nel corso dell’analisi degli interventi adrianei nelle diverse città d’Italia, si ricorda il rifaci-
mento dei pavimenti musivi e marmorei delle Terme di Nettuno ad Ostia (p. 121). (FG)

163 CEBALLOS HORNERO Alberto, CEBALLOS HORNERO David, « Competiciones de lucha en 
la Hispania antigua », Pyrenæ, 40/1, 2009, p. 57-79.

  Representaciones de escenas de pugilato en los mosaicos hispano-romanos de Santa Vitória 
do Ameixial, Mérida y Herrera, y de combate pancracio en Pompaelo y Mérida. (GLM)

164 CLARKE John R., Roma antiqua. Von Händlern, Hebammen und anderen Helden, Darmstadt, 
Primus Verlag, 2009, 176 p., 144 ill. 

  Abb. 45. 46. 49 : Ostia, schwarz-weiße Mosaiken mit Berufsdarstellungen.
 Abb. 89. 92 : Ostia, Thermen des Neptun, Mosaik mit Triumph des Neptun.
 Abb. 91 : Ostia, Mosaik mit Winden und Provinzpersonifikationen.
 Abb. 123 : Pompeji VI 15,4 : Mosaikemblema mit Frauenbildnis.
 Abb. 142 : Ostia, Isola Sacra, Grab 16 : Columbariumsmosaik mit Dasrstellung von Pygmäen.
 Die Mosaiken werden nur kurz erwähnt, um den Text zu illustrieren. (MD)

165 CORBIER Mireille, Donner à voir, donner à lire. Mémoire et communication dans la Rome  
ancienne, Paris, CNRS Editions, 2006, 292 p., 137 ill. n.b. et coul. 
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s L’auteur de la recension évoque les illustrations utilisées par Corbier : “a mosaic from Autun 
showing the writer Metrodorus (one of a series of Greek authors) with text ; and a bizarre late-
antique-mosaic from the Fuente Alamo villa (now in the Museum of Cordoba) showing, among 
other things, a battle of storks and pygmies (and again some text, hence Corbier’s interest)” (cf. 
E. Rawson, “A mosaic of a mime ?”, JRA, 1, 1988, p. 169). (CTh)

 Comptes rendus : 
 SQUIRE Michael, Bryn Mawr Classical Review, 2007, http://bmcr.brynmawr.edu/2007/2007-12-

16.html
 HARRIS W.V., JRA, 22, 2009, p. 503-507.

166 CULLIN-MINGAUD Magali, La Vannerie dans l’Antiquité romaine. Les ateliers de vanniers et 
les vanneries de Pompéi, Herculanum et Oplontis, Naples, Centre Jean Bérard, 2010, 298 p. (Col-
lection du centre J. Bérard, 35). Voir no1582.

167 CUSCITO Giuseppe, « La cristianizzazione della costa altoadriatica », AntAlt, 66, 2008, p. 45-93, 
ill. n.b.

  In una ampia rassegna delle testimonianze letterarie e archeologiche delle prime attestazioni 
delle comunità cristiane nell’area settentrionale dell’Adriatico, vengono menzionate basiliche e 
luoghi di culto martiriali. In particolare a S. Canziano d’Isonzo è stato rinvenuto un mosaico 
pavimentale e iscrizioni musive pertinenti alla basilica martiriale (fig. 6-7), datata al VI sec. d.C. 
La comunità cristiana di Aquileia si dotò delle aule teodoriane di inizio IV sec. d.C., così chia-
mate per l’epigrafe musiva col nome di Teodoro (fig. 9), e della basilica posteodoriana (fig. 10, 
foto di scavo con in vista i pavimenti musivi). A Parenzo la basilica eufrasiana (VI sec. d.C.) 
attesta il culto del martire Mauro grazie anche alla sua raffigurazione musiva (fig. 12). A Tri-
este, nella basilica martiriale di S. Giusto (V-VI sec. d.C.), sono state ritrovate epigrafi musive 
(fig. 15-16) e un mosaico pavimentale geometrico policromo (fig. 20). Altre attestazioni musive 
in quest’area provengono da : basilica di S. Giovanni del Timavo, datata a metà VI sec. d.C. (fig. 
22, tessellato geometrico policromo) ; basilica Apostolorum di Concordia (fine IV sec. d.C.) dove 
nei pressi della fossetta per le reliquie è visibile una cornice bicroma con girali d’edera (fig. 25) ; 
basilica paleocristiana di Jesolo datata a metà VI sec. d.C. (fig. 27, ricostruzione del pavimento 
musivo). (DM)

168 DELLA VALLE Mauro, Costantinopoli e il suo impero. Arte, architettura, urbanistica nel millen-
nio bizantino, Milan, Jaca Book, 2007, 192 p., 147 ill. n.b. 

  Trattazione dello sviluppo storico dell’arte bizantina attraverso le opere direttamente prodotte 
da maestranze formatesi nei territori dell’ Impero Romano d’Oriente. Viene presa in considera-
zione anche la produzione musiva dal VI al XIV secolo. (GC)

169 DEMUS Otto, L’Arte bizantina e l’Occidente, Torino, Einaudi, 2008, 310 p., 273 ill. n.b., trad. de 
Byzantine Art and the West, New York, 1970. 

  Analisi dell’influenza esercitata dall’arte bizantina, specialmente come tramite della tra-
dizione ellenistica, sull’arte dell’ Occidente medievale. Vengono prese in esame anche testimo-
nianze musive (Daphnì, Venezia, Torcello, Monreale, Germigny-des-Prés, Aquisgrana, Istanbul, 
Ravenna, Hosios Loukas, Palermo, Kiev, Cefalù). (GC)

170 DEOUDI Maria, « Am Rande der griechischen Welt », AntWelt, 40, 4, 2009, p. 67-71, 6 ill.
  69, Farbabb. 2 : Maroneia (Griechenland), Peristylbau, Kieselmosaik mit zentraler Rosette (3. 

Jh.v.Chr.).
 Das Mosaik wird bei der kurzen Besprechung von Maroneia erwähnt und abgebildet. (MD)

171 DINZELBACHER Peter, HEINZ Werner, Europa in der Spätantike 300 – 600. Eine Kultur- und 
Mentalitätsgeschichte, Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 2007, 207 p., ill. 

  30, Farbabb. : Ravenna, Mausoleum der Galla Placidia, Wandmosaik mit Christus als Gutem 
Hirten.

 49, Farbabb. : Ravenna, S.Vitale, Deckenmosaik mit Christus als Pantokrator.
 50, Farbabb. : Ravenna, Bischofspalast, Wandmosaik mit Christus als Krieger.
 84, Farbabb. : Teurnia, Memorialkirche, Mosaik mit Feldern, in denen meist Tiere dargestellt 

sind.

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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es  127, Farbabb. : Ravenna, S.Vitale, Wandmosaik mit der Darstellung der Kaiserin Theodora.

 132, 172 Farbabb. : Tusculum, röm. Villa, Mosaik mit Gladiatorenkämpfen.
 166, Farbabb. : Ostia, Terme dei Cisarii, Mosaik mit der Darstellung von Schwimmern und 

Fischen.
 Die Mosaiken werden zur Illustration des Textes genannt und abgebildet. (MD)

172 DI PASQUALE Giovanni, « Astrologia, potere e immagini del cosmo a Roma », Galileo. Immag-
ini dell’universo dall’antichità al telescopio. Catalogo della mostra (Firenze, Palazzo Strozzi, 13 
marzo-30 agosto 2009), Florence, Giunti Editore, 2009, p. 84-91, 6 ill. coul. Voir no602.

  L’immagine sferica del cosmo nella cultura di Roma, anche in connessione con l’ideologia e 
la propaganda imperiale. Pag. 88, fig. 5 : particolare del mosaico pavimentale con sfera armillare, 
dalla Casa di Leda a Solunto (Palermo), del II sec. a.C. (GC)

173 ELSNER Jaś, Roman Eyes : Visuality and Subjectivity in Art and Text, Princeton, Princeton Uni-
versity Press, 2007, 367 p., 16 ill. coul., 88 ill. n.b. 

  This book, which brings together essays written by the author over a period of fifteen years, 
emphasizes the relationship between texts and works of the visual arts in ancient Roman civili-
zation. There is a stress on ekphrasis as a rhetorical exercise that reflects how Roman spectators 
reacted when viewing real pictures ; the author, in fact, assumes that paintings emulated texts. 
There existed a duality among ancient viewers between a mimesis-related culture of viewing and 
a ritual-centered visuality. Images either deceive with all of the eloquence of illusionism, or they 
are what they portray in a supernatural and potentially dangerous manner. The author’s outlook 
largely derives from the cultural conditions of late antiquity and the influence of Christianity, 
in which there was a gradual suppression of “deceit” coupled with a powerful affirmation of the 
ritual nature of art. (DPa)

 Compte rendu : 
 KELLUM Barbara, ArtB, 91/1, 2009, p. 107-110.

174 ERBELDING Susanne, WENZEL Astrid, « Besser als ihr Ruf », AntWelt, 40, 5, 2009, p.  57-61, 
5 ill.

  57, Farbabb. 1 : Nordafrika, Grabmosaik eines Mädchens.
 60, Farbabb. 4 : Karthago, Grabmosaik des Vilimut.
 Die Mosaiken werden genannt und abgebildet als Vertreter einer Ausstellung über das Volk der 

Vandalen im Badischen Landesmuseum Karlsruhe. (MD)

175 FELLMETH Ulrich, Brot und Politik. Ernährung, Tafelluxus und Hunger im antiken Rom, Stutt-
gart – Weimar, Verlag J.B. Metzler, 2001, 248 p., 30 ill. 

  Abb. 15 : tunesisches Mosaik mit Entladung eines Schiffes.
 Abb. 16 : Ostia, Foro delle corporazioni, Mosaik mit Handelsschiffen.
 Die Mosaiken werden zur Demonstration des Seehandels genannt und abgebildet. (MD)

176 GARCÍA GELABERT PÉREZ Maria Paz, « La cría exportació de caballos en la Península Ibérica 
y en el Norte de África en época romana », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno… 2006 
[2008], p. 1009-1024, 8 fig. n.b. Voir no80.

  Las fuentes literarias de época clásica se ilustran con los mosaicos de caballos de ambas orillas 
del Mediterráneo. (GLM)

  Étude sur l’élevage et l’exportation des chevaux dans la péninsule ibérique et l’Afrique du 
Nord à l’époque romaine illustrée par deux mosaïques représentant une course de char et une 
scène de chasse. (CL)

177 GOODMAN Martin, « Under the Influence : Hellenism in Ancient Jewish Life », BibArchR, 36/1, 
2010, p. 60-67, 84, ill. coul.

  Two mosaics are cited as evidence of the persistent influence of Hellenism on Jewish culture 
in the late-antique period, and in both cases that influence was assimilated to Jewish tradition. 
The oft-cited zodiac mosaic of 6th-c. date from the synagogue at Beth Alpha, with an image of 
Helios riding a chariot in the center, is interpreted as perhaps linking Helios symbolically with 
the Jewish God Yahweh. Moreover, the signs of the zodiac surrounding the central figure all 
have their names inscribed in Hebrew. This is in contrast to another mosaic with a dedication 
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swritten in Greek from the 4th-c. synagogue at Hammat Tiberias, which attests to the continued 
use of the Greek language among some Jewish communities in Late Antiquity. At the same time, 
the presence of confronted lions at the sides of the latter inscription refers to the Biblical tribe of 
Judah. According to the author, the blending of Jewish and Hellenizing elements in Late Antiq-
uity takes many varied forms. (DPa)

178 HEILMEYER Wolf-Dieter, « Arte e artigianato : l’importanza della « produzione in serie » per 
l’arte antica », AScuolaPisa, Serie 5, 1/2, 2009, p. 649-664.

  Il discorso che si sviluppa in relazione al rapporto esistente tra l’esecuzione seriale di prodotti 
artistici e la loro qualità espone secondo linee generali le caratteristiche dell’arte musiva roma-
na : essa viene interpretata come sistemazione di elementi strutturali in cui l’impressione finale 
della rappresentazione più complessa risulta determinata dalla disposizione di pietre simili che, 
tuttavia, vengono tralasciate singolarmente a favore del tutto (p. 658-659). (FG)

179 HOFBAUER Stefanie Katharina, Frühchristliche Ringe in Österreich mit einigen ausgewählten 
Beispielen aus Ungarn, Wien, Unpubl. Dipl., 2007. 

  Verglichen werden die Ringe mit Darstellungen auf Mumienporträts, Wandmalereien und 
Mosaiken (Apelles 2007-2010, G.K.-V.)

180 HORNIG Karin, Leben mit dem Schiff. Zur Verwendung und Wiederverwendung in der Antike, 
Remshalden, Verlag Bernhard Albert Greiner, 2007, 179 p., 57 ill. 

  Farbabb. 12 : Utica, Mosaik mit Schiffsdarstellung.
 Abb. 26 : Ostia, Mosaik mit Schiffsdarstellung.
 Beschrieben wird, was mit Schiffen in der Antike alles gemacht werden konnte, z.B. Reisen, 

Transport, Jagd etc. In diesem Rahmen werden auch die beiden Mosaiken genannt und abgebil-
det. (MD)

181 HUDSON Nicholas F., « Changing Places : The Archaeology of the Roman Convivium », AJA, 
114, 2010, p. 663-695, ill. n.b.

  Using the evidence of dining assemblages from archaeological deposits at twelve locations in 
the Roman world, ranging in date from the early imperial era to the early 7th c. CE, the author 
helps clarify our understanding of Roman dining customs. Previous studies of Roman dining 
habits have relied primarily on literary and artistic sources for their interpretation. The present 
article supplements such information with concrete factual evidence that more closely reflects 
the reality of everyday dining experience in the Roman world. There is noted a gradual overall 
shift from individual service at the convivium to “shared service” dining, in the span from early 
imperial times to late antiquity. Among mosaic pavements cited to illustrate particular aspects 
of Roman meal service are the Mosaic of the Buffet Supper from Antioch of early 3rd-c. date, 
and an often-reproduced, fragmentary mosaic with a festive banqueting scene from late 4th-c. 
Carthage (fig. 4-6). (DPa)

182 HUGONIOT Christophe, Les Spectacles de l’Afrique romaine. Une culture officielle municipale 
sous l’Empire romain, Lille, Atelier national de reproduction des thèses, 2007, 1450 pages en 3 
tomes : Tome 1, Les édifices de spectacles ; Tome 2, Les enjeux des spectacles (IVe-Ve siècles) ; 
Tome 3, Mosaïques. Thèse de doctorat nouveau régime, soutenue en 1996 sous la direction de 
J.P. Martin. 

  L’objectif de cette recherche était d’étudier dans les cités des provinces du Maghreb antique 
la réalité concrète des spectacles en s’appuyant sur l’ensemble des sources disponibles (archéol-
ogie, épigraphie et autres sources textuelles). Le champ chronologique va du règne d’Auguste 
jusqu’aux Ve-VIe s. 

  Le volume 3, en appendice, est constitué par un catalogue raisonné des mosaïques de spec-
tacle trouvées en Afrique (Algérie, Libye, Maroc, Tunisie). Précédé d’une bibliographie, le cata-
logue est divisé en chapitres qui présentent successivement : I) Les mosaïques d’amphithéâtre (85 
ex.), subdivisées en venationes et représentations de gladiateurs ; II) Les mosaïques de cirque (47 
ex.), peut-être les plus stéréotypées, qui sont classées en 5 groupes inégalement représentés : circi, 
auriges vainqueurs, chevaux vainqueurs, erotes aurigae ; 1 seul exemple avec inscription ; III) Les 
mosaïques relatives au théâtre, peu nombreuses (8 ex.) auxquelles l’A. a choisi d’adjoindre les 
reliefs du théâtre de Sabratha ; IV) Les mosaïques et reliefs illustrant des concours de jeux, avec 
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chrétien.
  Le catalogue regroupe ainsi 165 notices au plan normalisé qui donne successivement le site, le 

musée, une description et enfin la bibliographie. (CB)

183 KÜHR Angela, « Der älteste Mensch, dessen Namen wir kennen », AntWelt, 40, 5, 2009, p. 64-
66, 3 ill.

  64, Farbabb. 2 : Nordafrika, Mosaik mit Odysseus und den Sirenen.
 Das Mosaik wird erwähnt als mögliches Beispiel für eine erdachte Figur auf Irrfahrten. (MD)

184 LADNER Gerhart B., Il Simbolismo paleocristiano. Dio, Cosmo, Uomo, Milan, Jaca Book, 2008, 
326 p., 138 ill. n.b., trad. de Handbuch der frühchristlichen Symbolik, Stuttgart-Zürich, 1992. 

  Analisi del simbolismo teologico, cosmologico ed antropologico dell’arte cristiana tardo an-
tica. Ampio spazio è riservato alla documentazione musiva : Milano (San Vittore in Ciel d’oro) ; 
Aquileia (Aule Teodoriane) ; Venezia (San Marco) ; Ravenna (Mausoleo di Galla Placidia ; Battis-
tero degli Ortodossi ; basiliche di San Apollinare Nuovo, San Vitale, San Apollinare in Classe) ; 
Roma (necropoli sotto San Pietro ; basiliche di Santa Costanza ; Santa Pudenziana ; Santa Maria 
Maggiore ; Ss. Cosma e Damiano ; Sant’ Agnese fuori le mura ; Santa Maria in Domnica ; San 
Prassede ; San Marco) ; Santa Maria Capua Vetere ; Napoli (Battistero di San Giovanni in Fon-
te) ; Cefalù (Duomo) ; Palermo (Martorana) ; Hinton St. Mary nel Dorset (mosaico con busto di 
Cristo e due melagrane) ; Parenzo (Basilica Eufrasiana) ; Costantinopoli (Santa Sofia) ; Salonicco 
(San Demetrio ; Hosios David) ; Corfù (mosaico con uccello in gabbia) ; Kabr Hiram nel Libano 
(Chiesa di San Cristoforo) ; San Caterina nel Sinai (Chiesa del monastero). (GC)

185 LETZNER Wolfram, Der Römische Circus. Massenunterhaltung im römischen Reich, Mayence, 
Philipp von Zabern, 2009, 152 p., 64 ill. 

  37, Farbabb. 25 : Lyon, Circusmosaik.
 63, Farbabb. 44 : Rom, Basilika des Iunius Bassus, Wandintarsie mit pompa circensis.
 Im Rahmen der Funktionsbeschreibung von Zirkusanlagen werden auch diese beiden Belege 

zitiert. (MD)

186 LEVEAU Philippe, BUFFAT Loïc, « Les bâtiments agricoles et l’architecture des villas de la fin 
de l’Antiquité », in Las Villae tardorromanas en el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 134-
165. Voir no91.

  En relación con la cría de animales en las villas, se citan los mosaicos de El Val en Alcalá de 
Henares (fig. 11) y Oued Athmenia. (GLM)

187 LINDGREN Claire K., « Art, wine and Dionysos », HistriaAnt, 15, 2007, p. 137-144 (résumé an-
glais). 

  Just as agriculture and viniculture reflected and inspired the social and economic modes of 
the classical and medieval worlds, so too did these activities influence and transform the subject 
matter of art. Because of the belief in the Hellenic world that wine was a gift of the god Dionysos, 
artistic subject matter freely interpreted this belief changing as tastes, mythologies and mores 
evolved Depictions of Dionysos and/or his retinue abound on Amphorae, Kraters, and other 
vessels intended for use in Symposia as well as in sculpture and mosaics. This paper discusses se-
lected depictions of Dionysos, his associates and retinue iconographically and stylistically from 
the early fifth centure BCE through the third century CE (Résumé de la revue)

188 LIZZI TESTA Rita, « Das Christentum und die Kultur der Spätantike », Rom und die Barbaren. 
Europa zur Zeit der Völkerwanderung, Ausstellungskatalog Bonn, Bonn, 2008, p. 265-270, 4 ill. 
Voir no580.

  269, Abb. 4 : Huesca (Spanien), Grabmosaik des Rufus, 2. Hälfte 4. Jh.n.Chr. (MD)

189 LO SARDO Eugenio, « Miti e astri nella Grecia classica », Galileo. Immagini dell’universo 
dall’antichità al telescopio. Catalogo della mostra (Firenze, Palazzo Strozzi, 13 marzo-30 agosto 
2009), Florence, Giunti Editore, 2009, p. 74-83, 3 ill. coul. Voir no602.

  Esposizione dello sviluppo della cosmologia filosofico-scientifica greca dall’epoca arcaica ad 
Aristotele. Tra le illustrazioni : mosaico con l’Accademia platonica o Lezione di astronomia (da 
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sPompei, ora a Napoli, Museo Archeologico Nazionale ; II-I a.C.) ; mosaico dei Mesi (El Jem, Tu-
nisia ; III sec. d.C.). (GC)

190 MARZANO Annalisa, Roman villas in central Italy. A social and economic history, Leiden, Brill, 
2007, XVI- 823 p., 193 fig., 23 cartes (Columbia Studies in the Classical Tradition, 30).

 Compte rendu : 
 WILSON Roger J.A., JRA, 21/2, 2008, p. 479-488.

191 MATĚJČEK Antonín, « Konce římského naturalismu a počátky malířského monumentálního 
synthetismu [La fin du naturalisme romain et le début du synthétisme monumental dans la 
peinture] », Volné směry, XVIII, 1915, p. 263-281.

  Etude portant sur l’art des trois premiers siècles apr. J.-C. que l áuteur décrit comme mar-
quant le passage du naturalisme impressionniste de l Ántiquité au synthétisme de l’art paléo-
chrétien. Dans ce cadre, il décrit les mosaïques de Sainte-Constance à Rome, de l árc triomphal 
de la basilique Saint-Paul à Rome et du baptistère S. Venanzio. (VD)

192 McKENZIE Judith, The architecture of Alexandria and Egypt, c. 300 BC to AD 700, New Haven, 
Yale University Press, 2007, XX-460 p. 

 Compte rendu : 
 HASELBERGER Lothar, JRA, 21/2, 2008, p. 703-712, 2 fig.

193 MORVILLEZ Eric, « Les sigmas dans l’Antiquité tardive et les installations de fontaine », Das 
Römische Bankett im Spiegel der Altertumswissenschaften, Düsseldorf, Internationales Kolloqui-
um am 5. und 6. Oktober 2005, Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2008, p. 37-53, fig. 1-13. Voir no78.

  Partant des créations du Haut-Empire et des exemples de Pline le Jeune ou de la villa Hadri-
ana, l’auteur présente un bilan typologique des lits de banquet en sigma (ou stibadium) associés 
à une fontaine ou un bassin dans l’Antiquité tardive. Il distingue des exemples à lit de maçon-
nerie les sigmas dont l’installation se lit au sol, parfois repérables grâce au dessin de la mosaïque 
comme dans le cas de Kenchreai (port de Corinthe) ou celui de Patras (rue de Corinthe, Miaouli 
et Tsamadou). Dans ces derniers connus, la mosaïque n’est pas utilisée en revêtement de ban-
quette, où l’on préfère la peinture, le marbre (édifice près de l’arc de Titus à Rome) ou le placage 
d’opus sectile (avec remploi d’un oscillum à Faragola (Pouilles), sur la façade avant du stibadium). 
La mosaïque est employée naturellement pour les revêtements de fond de certains bassins (fon-
taine Utere felix de Carthage par ex.). (Résumé auteur)

194 MUNDELL MANGO Marlia, « Produktion und Vertrieb in Landwirtschaft und Handwerk », 
Byzanz. Pracht und Alltag, Ausstellungskatalog Bonn 2010, Munich, Hirmer Verlag, 2010, p. 108-
117. Voir no581.

  109, Farbabb. 1.2 : Qabr Hiram (bei Tyros, Libanon), Mosaik mit Detail der Weinlese.
 110, Farbabb. 3 : Istanbul, großes Palastmosaik mit ländlicher Szene.
 133, f. Nr. 4. 5 Farbabb. : Istanbul, großes Palastmosaik, Ausschnitt.
 262, Nr. 260 Farbabb. : Ephesos, spätantiker Mosaiktondo mit Eros auf Delphinbiga.
 332, Nr. 446 Farbabb. : Ravenna, S.Vitale, Presbyterium, Gewölbemosaik mit Kopf eines Engels.
 337, Nr. 450 Farbabb. : Thessaloniki, Archeiropoietos-Kirche, Wandmosaik mit Springbrunnen.
 Die Mosaiken werden entweder zur Illustration des Textes verwendet und nur kurz genannt 

oder sie werden als Ausstellungsstücke ausführlich im Katalogteil beschrieben. (MD)

195 MYSLIVEC J., « Byzantská ikona [Ĺ icône byzantine] », Dílo, XXXII, 1941-1942, p. 142-146.
  Ĺ étude d ún des grands spécialistes de l árt byzantin sur les icônes peintes et mosaïquées de 

l´époque après la fin de l´icônoclasme.

196 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Acerca de las creencias y prácticas mágicas en la Antigüedad », 
Critica, 57, 2007, p. 60-64.

197 NELIS-CLEMENT Jocelyne, « Le cirque romain et son paysage sonore », in Le Cirque romain et 
son image… 2006 [2008], p. 431-457. Voir no83.

  L’A. se propose d’étudier le ‘paysage sonore’ du cirque romain, en s’arrêtant sur trois temps 
forts du spectacle : l’annonce des jeux, l’arrivée de la pompa et son défilé sur la piste, du départ de 
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le propos : Gafsa (fig. 2, 5.1), Piazza Armerina (fig. 4, 5.4, 6.1- 6.7, 7.1, 9.3, 12), Rome, Palazzo Mas-
simo (fig. 7.2, 7.5), Silin (fig. 5.2, 5.6, 8, 9.1), Barcelone (fig. 6.5, 6.10, 9.2). Au terme de cette étude 
l’A. propose une simulation. (CB)

198 NIERO Antonio, « L’origine della festa dell’ Assunzione di Maria », in Torcello. Alle origini di 
Venezia tra Occidente e Oriente… (2009), p. 86-95, 11 ill. coul. Voir no610.

  Analisi dello sviluppo storico della festa dell’ Assunzione, legata alla fede nell’accoglimento 
di Maria in cielo non solo nell’anima ma anche nel corpo, dopo la morte. Dalle origini della 
celebrazione nei secc. V-VI in Siria, Palestina ed Egitto alla diffusione di essa verso Occidente. 
Tra le opere d’arte citate nel testo, anche l’icona della Vergine con Bambino, in micro mosaico 
(officina costantinopolitana, XIII-XIV sec. ; Venezia, Santa Maria della Salute). (GC)

199 OPPER Thorsten, Hadrian. Machtmensch und Mäzen, Darmstadt, Wissenschaftliche Buchge-
sellschaft, 2009, 256 p., 213 ill. surtout en coul. 

  Farbabb. 121. 133. 135 : Tivoli, Villa Hadriana, Mosaiken und Reste von Sectile-Pavimenten.
 Farbabb. 138 : Tivoli, Villa Hadriana, Taubenmosaik.
 Farbabb. 139 : Tivoli, Villa Hadriana, neu entdecktes Fragment einer Wandverkleidung in Sec-

tile-Technik mit Darstellung eines Wagenlenkers und eines Pferdes.
 Ausführlich wird die Residenz des Kaisers in Tivoli behandelt, wozu auch die Ausstattung mit 

Mosaiken gehört. (MD)

200 PESANDO Fabrizio, « Suggestioni per un archeologo : in margine a Fellini – Satyricon. 
L’immaginario dell’antico », Lanx, 5, 2010, p. 194-207, ill. n.b. et coul.

  Durante lo studio del rapporto tra il cinema e il mondo antico e il modo in cui esso viene 
percepito dai registi e dagli attori, viene ricordato il mosaico di Nettuno e Anfitrite posto ad 
ornamento della parete del Serapeo di Alessandria recentemente citato in Agorà di Amenàbar 
(p. 195). (FG)

201 PFROMMER Michael, « Die Ptolemäerinnen. Ein Geschlecht stärker als Männer ? », AntWelt, 
39, 3, 2008, p. 27-36, 10 ill.

  36, Farbabb. 8 : Thmuis (Ägypten), Mosaik mit Darstellung der Berenike II. und Signatur des 
Sophilos.

  Das Mosaik wird wegen der dargestellten Person, die mit Berenike II. identifiziert wird, 
genannt und abgebildet. (MD)

202 PINELLI Antonio, Souvenir. L’industria dell’antico e il Grand Tour a Roma, Rome-Bari, Laterza, 
2010, 144 p., ill. n.b. et coul. (I Robinson / Letture). 

  Nell’ambito della produzione artistica e artigianale di lusso generata dal Grand Tour a 
Roma, si traccia una sintesi sui micromosaici o mosaici minuti (p.  124-132), una produzi-
one nata nell’ambito dello Studio del Mosaico della Reverenda Fabbrica di San Pietro e grazie 
all’invenzione delle paste vitree opache di Alessio Mattioli (1731). La produzione, nata per la re-
alizzazione di doni per ospiti illustri del pontefice, si ampliò a mosaici di soggetto profano ; dal 
1780 circa nacquero atelier privati, i più noti dei quali furono quelli di Cesare Aguatti e di Giaco-
mo Raffaelli, che producevano piccoli mosaici con soggetti dall’antico e vedute per oggetti come 
tabacchiere e gioielli, ma anche pezzi di dimensioni maggiori per piani di tavolo e pannelli, fra 
cui copie di mosaici antichi come il mosaico delle Colombe. Alle figg. 82-86 immagini di alcuni 
pezzi dei Musei Vaticani e del Victoria & Albert Museum. (FS)

203 PROFUMO Maria Cecilia, « Aspetti e problemi della cristianizzazione dell’area picena », AntAlt, 
66, 2008, p. 151-192, ill. n.b.

  Le attestazioni cristiane in area picena sono supportate anche dal ritrovamento di mosaici 
in contesto. Per Ancona sono menzionati un frammento di fine IV – inizio V sec. d.C. dal pri-
mo livello di mosaici di Santa Maria della Piazza (fig. 4), uno di fine V – inizio VI sec. d.C. 
dall’oratorio di Flavio Evenzio in Corso Garibaldi (fig. 6) e il pavimento della basilica paleocris-
tiana rintracciata nella Cattedrale di S. Ciriaco (fig. 10). Per Pesaro il primo pavimento musivo 
del Duomo è datato al V sec. d.C. (fig. 7-8). (DM)
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s204 ROMIZZI Lucia, « La villa romana nella Tarda Antichità : un’analisi strutturale », Ostraka, anno 
XII, n. 1, 2003, p. 43-88.

  Studio sulle caratteristiche planimetriche ed architettoniche delle ville romane nella dioece-
sis Italiciana tra III e V d.C., con numerose citazioni di mosaici in ville delle seguenti local-
ità italiane (con bibliografia). Casignana (Reggio Calabria), contrada Palazzi : mosaico bianco e 
nero con thiasos marino, mosaici policromi geometrici e con decorazione vegetale, mosaico con 
pavone. Cortona (Arezzo), località Ossaia : mosaico policromo con pelte incrociate e pseudo-
emblema e un pavimento in opus sectile. Deruta (Perugia), località Perugia Vecchia : mosaici 
geometrici bianchi e neri, uno con stelle a quattro punte e quadrati, l’altro con dischi bianchi 
ed elementi a croce. Desenzano (Brescia) : numerosi mosaici policromi sia geometrici (anche 
a cubi prospettici) che figurati, tra i quali vengono ricordati Eroti pescatori, vendemmianti, su 
bighe, Menadi, Satiri, lotte tra animali, Buon Pastore o Orfeo, protomi animali, opus sectile. 
Eloro (Siracusa), Villa del Tellaro o di Caddeddi : numerosi mosaici policromi geometrici o figu-
rati, tra questi uno con scene di caccia, uno con il riscatto del corpo di Ettore e uno con Satiro 
e Menade. Oppido Lucano (Potenza) : mosaici policromi e figurati, uno con pseudo-emblema 
ed un sectile. Palazzo Pignano (Cremona) : mosaici geometrici policromi e sectilia. Patti Marina 
(Messina) : mosaici policromi e figurati, tra questi una medusa, animali e fiere, motivi vegetali. 
Piazza Armerina (Enna), Villa del Casale : 3.500 m² di mosaici per lo più policromi, geometrici 
e figurati tra i quali si ricordano scene di caccia, di vendemmia, di corse del circo, di episodi 
mitologici (Orfeo, Ercole, Ulisse e Polifemo ecc.). Portigliola (Reggio Calabria), località Quote 
S. Francesco : pavimenti in sectile. Porto Saturo (Taranto) : notizie di mosaici geometrici bian-
co-neri e policromi, e pavimenti in sectile. Roma, Via Prenestina, Villa dei Gordiani : mosaici 
policromi floreali, un mosaico bianco-nero geometrico. Roma, Via Labicana, Villa ad Duas 
Lauros : mosaici policromi. Roma Via Appia, Villa di Massenzio : lacerti di mosaici bianco-neri. 
Ruoti (Potenza), località S. Giovanni, mosaici uno dei quali geometrico con rosette entro cer-
chio circondato da triangoli, quadrati e losanghe. (VV)

205 ROSADA Guido, RODÁ de LLANZA Isabel, « Otium e negotium. Segni e significati nelle fonti, 
nella vita, negli spazi dei romani e non solo », HistriaAnt, 16, 2008, p. 13-22, ill. n.b. et coul.

206 ROSSITER Jeremy J., « Wine-making after Pliny : viticulture and technology in Late Antique 
Italy », Technology in Transition AD 300-650, Leiden, Brill, 2008, p. 93-118 (Late Antique Archae-
ology, 4). Voir no470.

207 SAURON Gilles, Dans l’intimité des maîtres du monde. Les décors privés des Romains, Paris, Ed. 
Picard, 2009, 303 p., 230 ill. n.b. et coul. Bibliographie et index (Antiqua, 11).

  Les décors privés des Romains témoignent d’une capacité d’invention remarquable. Contrai-
rement à une légende répandue dès l’Antiquité, les Romains ne se sont pas contentés de trans-
poser chez eux les formes de l’art grec. Ils ont réalisé toutes sortes de décors inédits, dont ils 
ont entouré leur vie quotidienne aussi bien à Rome que dans les nombreuses villas qu’ils pos-
sédaient, surtout sur la côte du Latium ou autour de la baie de Naples. Ce livre s’attache à décrire 
les décors les mieux conservés de l’aristocratie romaine et à en décrypter la signification. (Ré-
sumé auteur)

208 SEGARD Maxence, Les Alpes Occidentales Romaines. Développement urbain et exploitation 
des ressources des régions de montagne (Gaule Narbonnaise, Italie, provinces alpines), Aix-en-
Provence, Ed. Errance, 2009, 287 p., ill. n.b. et coul. 

  All’interno del capitolo di analisi delle singole città alpine come centri di cambiamento socio 
economici, vengono riportate più menzioni di differenti tipologie pavimentali : a Luc-en-Diois 
fu scoperto nel 1892 un mosaico (p.  68) datato al 40-30 a.C. e ritenuto opera di un artigiano 
bolognese, con un decoro di bucrani che sembra evocare il carattere ufficiale dell’edificio, forse 
l’entrata di un Foro, di un tempio o la dimora di un funzionario ; nella discussione riguardo 
l’abitato di Torino invece (p. 41) si riporta che la documentazione principale è data da abitazioni 
piuttosto lussuose con alcuni pavimenti cementizi. A Faverges vengono poi citati due pavimenti 
in terra battuta in due case (p. 58-59) e un opus sectile e ambienti con suoli in malta di calce nella 
villa di Thovey (p. 59) ; infine a Gilly-sur-Isère, nella villa del Grand Verger, vi sono diversi am-
bienti attorno al vestibolo con pavimenti in malta di calce, tre in mosaico e uno in opus sectile di 
II-III d.C. e sono segnalati ritrovamenti di tessere di mosaico bianche (p. 59). (FG)
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es 209 SEIDEL Yvonne, Künstliches Licht im individuellen, familiären und öffentlichen Bereich, Wien, 

Phoibos Verlag, 2009, 287 p., 133 ill. 
  Es werden auch Leuchttürme behandelt und in diesem Zusammenhang auch Mosaiken aus 

Rom (Abb. 87), Venedig (S.Marco) (Abb. 92), Ostia (Abb. 99. 100) und Ravenna (S.Apollinare in 
Classe) (Abb. 118) genannt und abgebildet. 

  Es gab Schiffe, die mit Fackeln erleuchtet wurden, als Beispiel dient ein Mosaik aus Sousse 
(Abb. 121). Fackeln kamen auch beim Adventus vor ; Beispiel : Mosaik aus der Villa von Piazza 
Armerina (Abb. 129). (MD)

210 SFAMENI Carla, Ville residenziali nell’Italia tardoantica, Bari, Edipuglia, 2006 [2007], 388 p., 
46 fig. (Munera. Studi storici sulla Tarda antichità, 25).

 Compte rendu : 
 WILSON Roger J.A., JRA, 21/2, 2008, p. 479-488.

211 SIMON Erika, « Die Rezeption in Rom. Homer in der römischen Bildkunst », Homer. Der 
Mythos von Troia in Dichtung und Kunst, Ausstellungskatalog Basel 2008, Munich, Hirmer Ver-
lag, 2008, p. 232-244. Voir no617.

  241, Abb. 16 : Dougga, Maison de Dionysos et d’Ulysse, Impluvium, Mosaik mit Odysseus und 
den Sirenen. Das Mosaik wird nur beiläufig im Text erwähnt. (MD)

212 SPIESER Jean-Michel, « L’arte imperiale e cristiana : unità e diversità », Il mondo bizantino. 
L’Impero romano d’Oriente (330-641), Torino, Einaudi, 2007, p. 297-322. Voir no133.

  Sintesi relativa ai vari aspetti ed ai problemi attualmente discussi dell’arte proto bizantina, da 
Costantino sino alla metà del VII sec. Viene preso in considerazione pure il ruolo del mosaico 
sia parietale che pavimentale. (GC)

213 STAUNER Konrad, « Geben und Nehmen. Die Finanziers von Puteoli », AntWelt, 41, 2, 2010, 
p. 21-26, 6 ill.

  22, Abb. 4 : Ostia, Mosaik mit Getreidemessung.
 Das Mosaik wird zur Illustration eines Vorganges der Getreidemessung genannt und abgebil-

det. (MD)

214 SWIFT Ellen, Style and Function in Roman Decoration : Living with Objects and Interiors, Farn-
ham, Ashgate, 2009, 231 p., 18 pl. coul., 70 ill. n.b., 2 tables. 

  Mosaic pavements are chosen as one of three forms of decorative art which are analysed in 
terms of the role played by ornament – primarily geometric and abstract ornament – in social 
display during the Roman age. It is argued, inter alia, that the mosaics of the later imperial 
period gave increasing prominence to geometric decoration and that the complexity of the pat-
terns, less easily comprehensible than figure subjects, reinforced social relations of power and 
dominance. Included in the study are analyses of the visual dynamics of the mosaics in selected 
houses, such as the House of the Muses at Ostia. (RL)

 Compte rendu : 
 COSH Stephen R., Mosaic, 36, 2009, p. 31.

215 TAYLOR Rabun, Roman Builders. A study in architectural process, Cambridge, Cambridge Uni-
versity Press, 2003, 303 p., 150 ill. n.b. 

  One chapter is dedicated to “Decoration and finishing” (p. 212-255). Marble revetment, mosa-
ics, paintings and stucco reliefs are discussed in short. (Apelles 2001-2004, E.M.M.).

216 THÜRY Günther Emerich, Amor am Nordrand der Alpen. Sexualität und Erotik in der römisch-
en Antike, Begleitheft zur Ausstellung, Avenches, Musée Avenches, 2009, 32 p. 

  6, Farbabb. 4 : Orbe-Boscéaz, römische Villa, Detail des Göttermosaiks mit Venus und 
Amores. (MD)

217 TIMPE Dieter, « Texte und Bilder als Zeugen der antiken Geschichte », AAHG, 1, 2005, p. 27-32, 
5 ill.

  30, Farbabb. 3 : Pompeji, Alexandermosaik.
 Nach Meinung des Autors ist die Beziehung auf eine konkrete Schlachtsituation nicht möglich. 

(MD)
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e218 TRÜMPLER Charlotte, Das Große Spiel. Archäologie und Politik zur Zeit des Kolonialismus 
(1860-1940), Cologne, DuMont Buchverlag, 2008, 668 p. Voir no145.

219 VERDON Timothy, Il catechismo della carne. Corporeità ed arte cristiana, Siena, Edizioni Can-
tagalli, 2009, 132 p., 29 ill. coul. 

  Analisi del ruolo svolto dalla corporeità del divino e dell’umano nell’arte cristiana 
d’Occidente, dalla Tarda Antichità all’epoca contemporanea. Tra le testimonianze artistiche 
citate : mosaici di Sant’Apollinare Nuovo (Ravenna, fine V sec. ; fig. 3) e di Sant’Apollinare in 
Classe (Ravenna, VI sec. ; fig. 4). (GC)

220 VERMEULE Cornelius C., Art and Archaeology of Antiquity, III, Londres, The Pindar Press, 
2004, 548 p. Voir no444.

221 VISMARA Cinzia, « Amphitheatralia africana », AntAf, 43, 2007, p. 99-132 (résumés français et 
anglais).

  Mise au point de différents problèmes concernant les « sodalités » de uenatores liées aux am-
phithéâtres, notamment celles qui sont évoquées sur les mosaïques du « banquet costumé » et de 
la chouette de Thysdrus/El Jem, sur celle de Magerius trouvée à Smirat et sur celle de la villa de 
Dar Buc Ammera – Zliten. Réflexions sur leurs noms, les symboles les caractérisant, leurs com-
pétences, leur diffusion géographique, leurs activités économiques, liées ou non aux spectacles, 
leur fonction funeraticia, leurs rapports réciproques et avec les jeux du cirque, leurs divinités 
tutélaires, leurs liens avec certains édifices. En conclusion, quelques suggestions sur les lignes de 
recherches possibles. (D’après le résumé de la revue)

222 WEEBER Karl-Wilhelm, Baden, spielen, lachen, Darmstadt, Primus Verlag, 2007, 151 p., ill. 
  40 Abb. : Piazza Armerina, Mosaik mit Mädchen im Bikini.
 52 Abb. : Rom, Gladiatorenmosaik, jetzt in Madrid, dortiges Museum.
 56 Abb. : Baccano, Mosaik mit vier Rennfahrern.
 59 Abb. : Piazza Armerina, Zirkusmosaik.
 60 Abb. : Rom, Gladiatorenmosaik, jetzt in der Villa Borghese.
 62 Abb. : Nennig (Deutschland), Detail des Gladiatorenmosaiks.
 Die Mosaiken dienen lediglich zur Illustration der Freizeitbeschäftigung im alten Rom. (MD)

223 WESTGATE Ruth C., « Interior decoration in Hellenistic houses : context, function and mean-
ing », Städtisches Wohnen im östlichen Mittelmeerraum, 4 Jh. v. Chr. - 1. Jh. n. Chr., Akten des 
Internationalen Kolloquiums vom 24.-27. Oktober 2007 an der Österreichischen Akademie der 
Wissenschaften, Vienna, VÖAW, 2010, p. 497-528 (Archäologische Forschungen, 18). Voir no106.

  The author looks at mosaics and wall paintings in the Hellenistic period as components of 
the decoration of houses, settlements and regions, using case studies. At the level of the house, 
the decorations in the House of the Mosaics at Eretria allude to a variety of themes – convivi-
ality and luxury, cult, athletics and the gymnasium, masculinity and power. Here the mosaics 
and paintings were supplemented by ornamental lions’ head spouts on the roof and a display 
of Panathenaic prize amphorae, as well as sculptures and furnishings. At the level of the settle-
ment, the decorations of Delos show social pressures to aspire to the same ideals and luxury-
markers as their neighbours. On the level of the broader region, the Hellenistic eastern Mediter-
ranean as a whole, pavements in Pergamum and Alexandria may have belonged to royal palaces, 
and fine-quality work on Rhodes and Samos (perhaps carried out by the same craftsmen or 
workshop) suggests commissions for public buildings or at least for wealthier patrons than those 
on Delos. In any case, those houses which have yielded interior decoration in the Hellenistic 
world represent only a relatively privileged minority. (RL)

Etudes générales sur la mosaïque

224 Mitología e Historia en los mosaicos romanos, NEIRA JIMÉNEZ María Luz (ed.), Madrid, Ed. 
JC, 2010, 176 p. + 25 figs. Voir no259, 277, 412, 782, 796, 1859, 1882, 1890, 2041, 2272.

volumen aborda el análisis de las representaciones mitológicas en los mosaicos romanos como 
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e reflejo de un contexto histórico diverso, centrándose en algunos de los temas mitológicos más en 

boga en la musivaria imperial. Además de las reflexiones sobre la reproducción de determinados 
episodios a cargo de L. Neira, Dédalo y el Laberinto es tratado por M.P. San Nicolás, la interpre-
tación de los bustos de Rabaçal por M. Pessoa, Orfeo y los animales por J.M. Álvarez, los temas 
preferidos en Italica por I. Mañas, algunos de los conjuntos musivos de Zeugma por G. López 
Monteagudo, las reflexiones sobre su papel en la historia cultural de Antioquía por J. Bermejo, 
los temas preferidos en las villae hispanas por J.M. Blázquez, el excepcional mosaico de Noheda 
por D. Fdez. Galiano y el complejo tardío de Mértola por V. Lopes. (Résumé auteur)

225 Mosaïques grecques et romaines, PAPPALARDO Umberto, CIARDIELLO Rosalia, SCHELS-
TRAETE Etienne (trad.), PEDICINI Luciano (photogr.), Paris, Citadelles & Mazenod, 2010, 319 
p., nombreuses ill. coul. Trad. de : Pappalardo U. & Ciardiello R., Mosaici greci e romani. Tappeti 
di pietra in età ellenistica e romana, San Giovanni Lupatoto, Arsenale, 2010.

226 ALVES Francine, « O Labirinto no mosaico pavimental romano », RHistArte, 3, 2007, p. 41 à 51, 
fig. n.b.

  An image expresses, always, the vision of Man and the World in each historical context ; re-
currently used through time, the image of the maze, in Roman context – coherent with its cul-
tural reference, the Greco-Roman mythology –, settle an apothropaic message. (MO)

227 ANDREAE Bernard, Antike Bildmosaiken, Mayence, Philipp von Zabern, 2003, 320 p., 310 ill. 
 Compte rendu : 
 BAŽANT Jan, Eirene, 41, 2005, p. 289-290.

228 ASSIMAKOPOULOU-ATZAKA Panayota, « Mosaic pavements of Constantinople and Thessa-
loniki during Late Antiquity : A comparative study », Byzantions, 27, 2007.

  The comparative study of the late antique mosaic pavements of Constantinople and Thessa-
loniki so far excavated has resulted in the following observations :

  1) The material from the 4th and the first half of the 5th century excavated in Constantinople 
and Thessaloniki follows the evolution of the Koine, widespread across the Eastern Mediter-
ranean. The presence of any common elements should rather be attributed to this fact and not 
to mutual influences between workshops. The mosaic pavements of Constantinople also share 
common characteristics with the Syrian ones.

  2) As far as the 6th century is concerned, and in particular the reign of Justinian, the most 
important example of mosaic production in Constantinople is the pavement of the Great Palace ; 
the material from Thessaloniki, bearing similarities with the mosaics of Macedonia and the Bal-
kans in general, does not include any examples of comparable quality.

  The mosaic pavement of the Great Palace is part of, compositionally and iconographically, the 
evolutionary process of this particular form of artistic expression in the wider Eastern Mediter-
ranean context ; here, after the middle of the 5th century AD, figurative compositions extending 
freely on a neutral white background became very popular. A masterpiece of this artistic trend, 
the mosaic of the Great Palace, is far superior in quality to any other contemporary examples. 
Many of the scenes and figures depicted are distinguished by their unique aesthetic value, as 
they are animated by the classical spirit, and seem to bear afresh traces of the achievements of 
Hellenistic art. It may also be argued that this work of art is reminiscent of the wall paintings 
of the early imperial period, which decorated the sumptuous villas and palaces in the urban 
centres of the West. It represents, finally, the zenith of pavimental mosaic art during Late An-
tiquity. Together with other forms of art during the period of Justinian’s reign, it is a mirror of 
the sophisticated and luxurious settings that the upper class of the era – and the undoubtedly 
imperial owner of the Great Palace influenced by their classical education (paideia), chose to live 
in. (Résumé éditeur)

229 BARRAL i ALTET Xavier, Le Décor du pavement au Moyen âge : les mosaïques de France et 
d’Italie, Rome, Ecole française de Rome, 2010, 433 p., [182] p. de pl. h.t., ill. n.b. et coul., plans, 
bibliogr., index (Collection de l’EFR, 429).

  Synthèse sur la question des mosaïques de pavement médiévales conservées, surtout en 
France et en Italie. De Saint-Denis au Mont-Cassin, de Venise, à Pavie, Lyon ou Reims, les pave-
ments en mosaïque, critiqués par saint Bernard pour le luxe et la vanité qu’ils véhiculaient, fai-

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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esaient l’admiration des contemporains. À la fin du XIe siècle et dès le début du XIIe, l’art de la 
mosaïque de pavement s’épanouit et devient pleinement autonome. Les principales cathédrales 
et églises abbatiales en sont ornées. L’Ancien Testament, les vies de saints locaux et des images 
religieuses voisinent avec l’univers profane des romans bretons, des animaux et des monstres, 
contexte littéraire fait de fascination pour le lointain et le merveilleux. La vie quotidienne et les 
anecdotes ponctuelles complètent les références à la mythologie et à l’histoire. Avec un chroma-
tisme limité mis au service d’un style surprenant de vie, la mosaïque de pavement romane prend 
une place majeure au sein de l’art du XIIe siècle. Les plus grands commanditaires ecclésiastiques, 
évêques ou abbés, chargent des équipes spécialisées de la pose de pavements destinés à enrichir 
le sol des églises. Travail collectif sous la direction d’un maître mosaïste qui planifie et surveille, 
la mosaïque de pavement a des contraintes techniques propres. Cet ouvrage, au delà des études 
monographiques sur la totalité des exemples connus, constitue la première synthèse sur la ques-
tion et fait revivre un chapitre prestigieux de l’art medieval. [extrait résumé éditeur]

230 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Der Einfluss der Mosaiken des vorderen Orients auf his-
panische Mosaiken am Ende der Antike », JMR, 1-2, 2009, p. 7-31, 20 ill. n.b., 8 coul.

  The article discusses the influx of oriental mosaics in Hispania at the end of the Antiquity. 
Preference of geometric decoration and representations of abstract ideas are the main indica-
tions of this influence. Two possible reasons for this phenomenon are either oriental artists who 
came to Hispania or copy-books which spread oriental motifs in this region. (IIL)

  Se estudia el influjo de los mosaicos del Oriente en algunos mosaicos hispanos con decoración 
geométrica, mitológica y alegórica, de época imperial, del final de la Antigüedad y paleocristia-
nos. (GLM)

231 BRUNEAU Philippe, « Les mosaïstes antiques avaient-ils des cahiers de modèles ? (suite, prob-
ablement sans fin) », Ktèma, 25, 2000, p. 199-206. Fait suite à l’article publié dans la Revue ar-
chéologique, 1984, 2, p. 241-272.

  La reprise, à des kilomètres et à des siècles de distance, d’un même thème ne va pas sans 
poser le problème de la tradition mosaïste, solidaire, en fait, de deux questions plus générales : 
celle de la transmission d’une technique et celle de l’organisation dans les ateliers. Expliquer 
les rencontres – toujours une parenté thématique, mais jamais schématique – par l’existence de 
cahiers de modèles, dont aucune mention antique ne subsiste, repose sur un postulat (celui de 
l’“antécédent”) qui ravale la mosaïque à un art d’imitation, omettant ses aspects techniques et 
principalement la collaboration entre un peintre (auteur du paradeigma) et un poseur de tes-
selles. (D’après le résumé de la revue)

232 BUENO Michele, RINALDI Federica, « Influssi nord-africani nella produzione musiva geomet-
rica dell’Italia centro-settentrionale tra l’età severiana e il IV secolo ? Una proposta di revisio-
ne », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 2600-2618, 7 fig. n.b. Voir no80.

  Etude de motifs géométriques permettant de déterminer les influences réciproques des mosa-
ïstes d’Afrique du nord et d’Italie centrale et septentrionale et leur évolution. (CL)

233 CAETANO Maria Teresa, « Opera Musiva : Uma breve reflexão sobre a origem, difusão e icono-
grafia do mosaico romano », RHistArte, 3, 2007, p. 53-83.

  Brief reflection about Roman mosaics, not only dealing with elaborated considerations 
around origin, evolution and opera musiva repertory, but also about construction methods, hy-
pothesis about its fabrics, organization and craftsmen working methods, as well as its itinerant 
character and diffusion of iconographic models. The social status of the mosaicist and the place 
of mosaic, in Roman art context, is also discussed interrogating the fact that we might be in 
presence of a decorative industry of a quite widely spread diffusion. (Résumé auteur)

234 DONDERER Michael, « Die Mosaikenemblemata der 10. Italischen region “Venetia et Histria” », 
HistriaAnt, 18/1, 2009, p. 345-354, 8 ill. n.b. (in German, abstract in German, summary in Croatian).

  Vor mehr als dreissig Jahren besuchte der Autor dieser Zeilen im Rahmen seiner Material-
sammlung zu den römischen Mosaiken Venetiens und Istriens auch das Archäologische Mu-
seum in Pula. Daher sei es erlaubt, zu ihren auf die Mosaikemblemata der 10. italischen Region 
zurückzukommen, von denen sich eines immer noch an ihrer alten Wirkungsstätte in Pula be-
findet. (MB)
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e 235 DUBOIS-PELERIN Eva, « L’opus interrasile aux Ier et IIe siècles après J.-C. : quelques exemples en 

Italie et en Gaule et leur correspondance avec la peinture murale », in Atti del X Congresso inter-
nazionale dell’AIPMA… 2007 [ 2010], p. 41-51, 2 ill. n.b., 3 coul. (IV 2-4) (résumé italien). (Annali 
di Archeologia e storia antica, 18/1) Voir no96.

  A partir d’un corpus de 23 ensembles enrichi depuis la publication de A. Bonanni en 1998, 
l’A. fait le point sur l’opus interrasile et étudie ses correspondances avec la peinture telles que 
l’attestent les auteurs anciens.

  Trois catégories de vestiges sont analysées. 1. Motifs figurés évoquant essentiellement le 
monde de Bacchus et de Vénus : Baies ; Pompéi – Casa dei Capitelli colorati (VII 4, 31-51) et Casa 
di Volusio Fausto (I 2,10) ; Rome, Domus Transitoria, Villa dei Quintilii ; Grottarossa ; Tivoli, 
Villa Adriana, Édifice aux Trois Exèdres. En Gaule : Limoges, maison des Nones de Mars, fin 
IIe-début IIIe s. ap. J.-C. (fig. 1) et Arles, rue Pierre Brossolette, 2e moitié IIIe s. ap. J.-C., (pl. IV 2) ; 
2. Motifs végétaux avec fleurs, fruits, papillons : Rome, domus sur le Janicule ; via Tor di Quinto 
(pl. IV 3) ; Lucus Feroniae ; 3. Frises : Pompéi, Casa a Cinque Piani (VIII 2, 14-16) ; Rome, Domus 
Transitoria ; Villa de Castel Gandolfo ; Villa Adriana, grands thermes. En Gaule, deux exem-
plaires à Autun. 

  Les exemples datés archéologiquement confirment l’apparition de l’interrasum marmor sous 
Claude. Les frises devaient couronner un socle de marbre. Les motifs figurés pompéiens étaient 
insérés dans des parois peintes ; aucune intégration d’interrasum marmor dans des revêtements 
de marbre n’est attestée. Les contextes connus correspondent pour l’essentiel à des demeures 
impériales et aristocratiques. (FM)

236 DUNBABIN Katherine M.D., « A theatrical device on the Late Roman stage : the relief of Flavius 
Valerianus », JRA, 19/1, 2006, p. 191-212, 14 ill. n.b.

 Voir BullAIEMA, 21, 2009, nº677.
  Around the re-interpretation of the funerary relief of Flavius Valerianus (second quarter of 

the 3rd century AD) from the Villa Doria Pamphili collection in Rome, the author mentions 
several mosaics related to theatre and music : a Greek mosaic in Patras (end of the 2nd century 
AD or the beginning of the 3rd), where a series of actors, musicians and athletes appear ; two 
documents located in Piazza Armerina, one depicting several children in the roles of musicians 
or actors (second quarter of the 4th century AD ?) and the Circus scene ; the circus mosaics 
from Silin and Lyon, and the mosaic pavements of the triclinium and the adjacent portico in the 
House of Menander in Mytilene (end of the 3rd century AD or beginning of 4th), which include, 
in addition to Menander’s and the Muse Thalia’s images, eleven panels with scenes from this 
author’s comedies. (F-JRR)

237 EROL Ayşe F., « Opus Musivum Teknigi », in III Uluslararası Türkiye mozaik korpusu sempo-
zyumu bildirileri… 2006 [2007], p. 93-100, 4 ill. n.b. Voir no90.

  The paper presents the relation between the Muses and the pavement technique “opus musi-
vum” on the light of ancient sources and archaeological evidence. (IIL)

238 FARIOLI CAMPANATI Raffaella, « Temi musivi nei pavimenti d’area adriatica (V-VI secolo) », 
AntAlt, 66, 2008, p. 435-454, ill. n.b.

  L’A. osserva la presenza di temi totalmente geometrici utilizzati in estensione nei mosaici 
pavimentali delle chiese di V – VI sec. d.C. in area adriatica, con particolari relazioni con Africa 
settentrionale e Vicino Oriente. In particolare si citano i mosaici nella basilica post-teodoriana 
di Aquileia, in quella di Piazza della Vittoria e di Sant’Eufemia a Grado (fig. 1, 4), in quella di 
Concordia (fig. 2), a Pola (fig. 3), nella chiesa cruciforme di via Madonna del Mare a Trieste (fig. 
5-6), nella fase giustinianea della Cattedrale di Pesaro (fig. 7). L’analisi prosegue concentrandosi 
in particolare sulle composizioni centrate, riscontrate a Pesaro come stella di due quadrati con 
pavone al centro e stella in corona di cerchi con monogramma centrale (fig. 8c), a Jesolo (fig. 8b), 
a Ravenna in via d’Azeglio (fig. 8a). Elementi iconici posso campire gli spazi di risulta come per 
esempio accade tra i fusi a Pesaro (p. 444) e a San Severo in Classe (fig. 9). Tra i temi meno dif-
fusi, che indicano Ravenna come centro preminente, è la composizione di cerchi sfalsati secanti 
che determinano fusi, con quadratini inscritti nelle diagonali e un quadrato maggiore inscritto 
al centro, in modo da formare croci di Malta evidenziate dal contrasto cromatico (fig. 10). Essa 
è documentata (p. 448) a Ravenna nel Palazzo, in San Vitale e in San Severo a Classe, a Faenza, 
nella basilica eufrasiana di Parenzo, a Pola in San Nicola e nella solea del Duomo. Infine è preso 
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ein considerazione il tema geometrico-vegetale costituito da ottagoni irregolari, alternati a qua-
drati e allacciati da cordoni a due capi dell’Eufrasiana (p. 448). (DM)

239 GARCEVIĆ Milun, Mozaik : Povijest i izvedba, Zagreb, Akademija likovnih umjetnosti Sveučilišta 
u Zagrebu, Manualia Universitatis studiorum Zagrabiensis, 2009, 336 p., 305 ill. n.b. et coul. 

240 GARCEVIĆ Milun, Mozaik. Povijesni pregled, stilske oznake i tehnike izrade, Zagreb, Biblioteka 
posebnih izdanja, Naklada Ljevak, 2006, 267 p., 168 ill. n.b. et coul. 

  Brief outline of the art of mosaic, from the beginning till the present days. The book is in 
thirteen parts, each discussing a different aspect of the subject : the origins and evolution of 
mosaic ; mosaic decoration in the relation to the surface it covers ; repertory ; mosaic workshops ; 
centres of mosaic production ; geographical area ; specific period of time, mosaic schools, mod-
ern mosaic, materials. Each section is illustrated, which, together with its thematic integrity, 
makes it possible to read each one separately. Nevertheless there is a common thread that runs 
through the whole book and links the thirteen parts together, for the content of one is frequently 
predicated on observations made in others, or else allows a better understanding of them. The 
detailed general and subject indexes showing the sites of the mosaics mentioned in the book give 
the reader a better understanding of the texts. The bibliography, offers students and specialists a 
wide range of questions related to the art of ancient mosaic. (MB)

241 GASPARRI Carlo, « Dall’opus sectile all’arte del commesso. Fortuna di una tecnica antica in età 
moderna », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA… 2007 [ 2010], p. 93-103, 4 ill. n.b., 
3 coul. (X 1-3) (résumé anglais). Voir no96.

  Des études récentes montrent que les premières oeuvres en incrustation de marbres colorés 
sont des tables réalisées à Rome entre 1550 et 1555 pour la villa de Jules III. Cet artisanat d’art s’est 
développé en particulier à Florence – fondation en 1588, par Ferdinand de Médicis, de l’Opificio 
delle pietre dure – et à travers l’Europe – manufactures royales en France, Espagne et à Naples. 
L’A. analyse les rapprochements significatifs techniques et décoratifs entre les réalisations les plus 
anciennes et les décors d’opus sectile et d’opus interrasile mis au jour dans les résidences impéri-
ales des Ier et IIe s. ap.  J.-C. (fig. 3 et 4) : Palatin, Esquilin, Punta Epitaffio, domus du Janicule, 
Spolète, Anzio, villa de Castel Gandolfo, villa Hadriana, villa dei Quintili, Tor de Quinto… (FM)

242 GHEDINI Francesca, « Pittura e mosaico. Riflessioni sui metodi di indagine e problemi aperti », 
AntAlt, LXI, 2005, p. 325-342 (Numéro intitulé “La cultura artistica in età romana (II secolo a.C.-
III secolo d. C.)” sous la direction de Guiseppe CUSCITO et Monika VERZAR-BASS).

  Présentation générale de l’état d’avancement des études sur les décors géométriques et figurés 
en mosaïque et en peinture : apports français et italiens en matière de terminologie, réflexion 
sur les rôles respectifs des artisans et de leurs commanditaires en matière de choix de motifs 
et d’images notamment en ce qui concerne la question des programmes iconographiques. Ré-
férence est faite aux découvertes récentes à Aquilée. (JPD)

243 GONZALES PALACIOS Alvar, Nostalgia e invenzione. Arredi e arti decorative a Roma e Napoli 
nel Settecento, Milan, Skira Editore, 2010, 288 p., ill. n.b. (Biblioteca d’arte Skira, 26)

  Il volume raccoglie diversi saggi dell’A. sulle arti decorative del XVIII secolo, che presentano 
anche temi legati produzione musiva moderna e antica. Alle p. 17-18 si tratta di mosaici a pic-
cole tessere realizzati a Napoli durante il regno di Gioacchino Murat da parte di un mosaicista 
ignoto, che restaura anche mosaici antichi (ne parla il contemporaneo Giovanni Battista Luc-
chini). P. 41-42 : il pavimento del Gabinetto di Porcellana del Palazzo di Portici (NA), ancora 
in situ, è un mosaico composto da frammenti antichi (fig. 18-19), probabilmente rinvenuti a Er-
colano nel 1756, assemblati in uno schema geometrico dal restauratore Giuseppe Canart intorno 
al 1780, di cui l’A. ha ritrovato un disegno (fig. 17). P. 197-203 : si presentano alcuni quadri in 
mosaico minuto realizzati come doni pontifici all’interno dello Studio del Mosaico in Vaticano 
da Giovanni Battista Ponfreni e da Filippo Carlini negli anni 70 del XVIII secolo. (FS)

244 GRANDI CARLETTI Monica, GUIDOBALDI Federico, « La classificazione dei mosaici e ce-
mentizi con inserti di Ercolano ed il problema cronologico dell’introduzione dei marmi policro-
mi nella cultura pavimentale romana », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 163-174, 10 ill. n.b. 
Voir no95.
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e   Sulla base dello studio della Morricone Matini sugli “scutulata pavimenta” in cui l’Autrice 

raccoglieva sotto quella denominazione antica i pavimenti caratterizzati dalla presenza, in un 
tessuto compatto di base, sia musivo che cementizio, di inserti litici e/o marmorei irregolari, 
M. Grandi e F. Guidobaldi individuano alcune varianti collegabili talvolta a cronologie diverse. 
Una nuova classificazione per tipologie più specifiche e circoscrivibili di questo tipo di manu-
fatti i due autori infatti l’avevano già proposta in una precedente comunicazione all’XI Col-
loquio AISCOM ; nell’articolo attuale riprendono l’argomento rimasto aperto della cronologia 
che, essendo collegato alla differenziazione tra mosaici e cementizi e tra inserti litici e inserti 
marmorei, coinvolge l’annoso problema dell’introduzione dei marmi policromi nella cultura 
romana. Gli autori, dopo aver ripreso le fonti antiche relative all’uso dei marmi, propongono 
alcune precisazioni cronologiche per i pavimenti cementizi e musivi con inserti, con un partico-
lare riferimento ad Ercolano :

245 GREENHALGH Michael, « Islamic Re-use of Ancient Mosaic Tesserae », JMR, 1-2, 2009, p. 55-81, 
16 ill. coul.

  The article surveys the evidence for the re-use of antique tesserae. It discusses the various pos-
sible souces of the tesserae, the evidence for mosaic trading and tessera collection as war booty. 
It concludes with an overview of the Islamic speciality of jigsawed cut-stone mosaic portals and 
façades. (IIL)

246 GUIDOBALDI Federico, ANGELELLI Claudia, « Sectilia pavimenta a modulo quadrato “a cam-
pionario” : gli esempi pompeiani e le analogie con quelli ercolanesi », in Atti AISCOM XIII… 
2007 [2008], p. 145-156, 13 ill. n.b. Voir no95.

  Dall’esame dei pavimenti delle tre stanze con sectilia a modulo quadrato della Casa dei Cervi 
ad Ercolano (triclinio, tablino e cubicolo 10), di cui si contano oltre 600 formelle, gli Autori 
ricavano l’impressione che nella realizzazione dei pavimenti il marmorarius abbia attinto ad 
una grossa riserva di materiali in gran parte di bottega. Mettendo poi a confronto i sectilia “a 
campionario” della Casa dei Cervi con alcuni minimi tratti rinvenuti a Pompei, li interpretano 
come frutto di una esportazione che parte da Ercolano dove era attivo un marmorarius certa-
mente esperto nel suo lavoro, che creò forse una “moda” locale, circoscritta all’area vesuviana, 
ma relativamente diffusa in quell’ambito. (CS)

247 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « De la mosaïque hellénistique à la mosaïque impériale. 
Continuités et ruptures techniques », Archéologie et Histoire des techniques du monde romain. 
Actes du colloque de la Société française d’Archéologie Classique, INHA, 18 novembre 2006, Paris, 
De Boccard, 2008, p. 63-74, pl. coul. (fig. IX-XXII). Voir no468.

  La mosaïque est une technique fortement liée au cadre architectural auquel elle est destinée. 
Les mosaïstes doivent se déplacer pour la faire sur place, mais ils peuvent aussi réaliser en atelier 
de petits panneaux qui voyagent sur des distances plus ou moins longues, et qui peuvent être 
réutilisés (emblemata). Du IVe au Ier s. avant J.-C., les mosaïstes ont fait preuve de grande inven-
tivité dans l’expérimentation de matériaux divers et la mise au point de techniques adaptées aux 
effets recherchés. À l’époque impériale, l’innovation technique est moins forte et au contraire on 
constate une standardisation des techniques et matériaux employés pour les revêtements pavi-
mentaux. En comparant les mosaïques de la période hellénistique et celles de la période impéri-
ale, l’auteur montre comment, en interaction avec les évolutions stylistiques, des modifications 
techniques (emploi des matériaux, techniques de pose) peuvent s’expliquer par les changements 
architecturaux, mais aussi par des facteurs politiques et économiques. Voir aussi Paul Van Ossel, 
ce volume, notice no269. (AMGS)
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e248 GÜNTHER Eva-Maria, « Kopie des Mosaiks der Alexanderschlacht aus Pompeji », Alexander 
der Große und die Öffnung der Welt. Asiens Kulturen im Wandel, Ausstellungskatalog Mannheim 
2009/10, Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2009, 428 numéros, 368 ill. coul. Voir no582.

  Besprochen wird eine Kopie des Alexandermosaiks auf Kacheln aus dem römischen bad im 
Schlosspark von Potsdam. (MD)

249 HACHLILI Rachel, Ancient Mosaic Pavements, Leiden, Boston, Brill, 2009, 317 p., ill. n.b. et 
nombr. ill. coul., index. 

 Compte rendu : 
 MICHEL Anne, AnTard, 18, 2010, p. 363-368.

250 JAMES Liz, « Byzantine mosaics : some practical considerations », Mosaic, 37, 2010, p. 19-24, 3 fig.
  The author examines what can be deduced from Byzantine wall and vault mosaics about 

the organisation and technique of their production. Medieval mosaics are better visible from 
a distance than post-medieval ones because the craftsmen employed clear, often dark, contours 
rather than striving for painterly effects. They also exploited the reflective qualities of millions 
of glass tesserae set at slightly different angles, and they appreciated that mosaic works best on 
curving surfaces. They also adapted the shading and composition of their images to make use 
of external sources of light. In regard to materials, coloured glass was difficult to manufacture, 
especially red glass, so mosaics with a lot of red (or silver or gold, which were produced by sand-
wiching a thin sheet of the metal between two layers of glass) would have cost more than those 
employing only transparent blues and greens. Regarding transport, shipwrecks reveal that there 
was a substantial trade in raw and second-hand glass, and some written sources refer to the 
export of tesserae from Byzantium to cities in the Near East and Spain. Mosaic decoration on 
a large scale involved considerable financial investment and organisation. None the less there is 
evidence for widespread production of wall and vault mosaics, even in minor and remote cities. 
Much remains to be done on the chemical analysis of glass tesserae, to see whether there were 
variations according to date and place, and thus better understand the processes of production 
and distribution. (RL)

251 KOLARIK Ruth E., « Late antique floor mosaics in the Balkans », Niš i Vizantija. Četvrti naučni 
skup. Niš, 3-5. jun 2005. Dani Sv. cara Konstantina i carice Jelene. Zbornik radova IV (= Niš and 
Byzantium. Fourth Symposium. Niš, 3-5. June 2005. The Collection of Scientific Works IV), Niš, 
Grad Niš-Prosveta, 2006, p. 158-177, 20 ill. n.b. Voir no77.

  The author considers the stylistic characteristics of mosaics from the palaces of Diocletian in 
Split, of Galerius in Thessaloniki and Romuliana, mosaics from the palace and from the thermae 
in Sirmium and from the villa with a peristyle in Mediana, which were produced between 295-
300 and 340 AD The geometric mosaics from Split, Sirmium and from the small triclinium in 
Mediana bear the characteristics of “western” mosaics, while the geometric and figural mosaics 
from Romuliana (presentation of Dionysus), Thessaloniki and in the peristyle at Mediana (flu-
vius) were created under “eastern” influences. (GJ)

252 KORECKÝ M., « „Nejstarší mozaiky“ [Les mosaïques les plus anciennes] », Výtvarná práce, 17, 
1970, p. 8.

  Etude informatique sur les mosaïques les plus anciennes de Gordion (VIIIe siècle av. J.-C.) et 
Olynthe (Ve siècle av. J.-C.), écrite peu après la découverte des mosaïques de Gordion par R.S. 
Young et S. Lloyd. (VD)

253 LEMAITRE Capucine, La Conservation des mosaïques : découverte et sauvegarde d’un patri-
moine (France 1800-1914), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2009, 341 p. (Art & Société). 

 Compte rendu : 
 LAVAGNE Henri, BullAIEMA, 21, 2009, p. 503.

254 MAÑAS ROMERO Irene, « El pavimento musivo como elemento en la construcción del espacio 
doméstico », AArqMurcia, 23-24, 2007-2008, p. 85-113.

  Se analiza el fenómeno de la pavimentación en mosaico y su relación física y visual con el es-
pacio doméstico y la arquitectura de la casa. (GLM)

Compte  
rendu en fin  
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e 255 MATULIĆ Branko, « Mozaici antičke Isse [The Mosaics of Classical Issa] », Archaeologia Adri-

atica, II, 2008, p. 251-268, 4 ill. n.b. et coul. (in Croatian, abstract in Croatian, Summary in Eng-
lish).

  The mosaics of the Issa thermae, as a uniform artistic unit preserved in the original archi-
tectural framework, are a reflection of a highly active production of mosaics, based on a strong 
Hellenistic tradition and the increasingly professional local production, which follows the usual 
repertory of Roman models of the 1st and 2nd centuries. In analyzing the geometric and figural 
patterns of all known mosaics from urban Issa, the conclusion is that mosaic production on the 
eastern Adriatic coast existed as early as the Hellenistic period. (MB)

256 MERRONY Mark W., « Many facets of meaning », Minerva (Londres), 21/1, 2010, p. 28-31, 14 fig.
  A survey of different ways of looking at Roman floor mosaics. Five methods are identified : 

stylistic analysis, ascription to workshops, interpretation of meanings, the study of patterns of 
viewing, and consideration of the socio-economic context. (RL)

257 MORVILLEZ Eric, « “Klinai” ou “triclinium” ? : sur la permanence du mobilier grec de banquet 
à l’époque romaine », Métis, 3, numéro spécial, 2005, p. 57-76, ill.

  On a pris l’habitude de considérer que les triclinia à trois lits « à la romaine » reconnaissables 
au dessin dit « en T + U » des mosaïques des salles-à-manger avait définitivement remplacé en 
Orient, au IIe siècle, les usages grecs précédents. Mais le croisement des sources littéraires (en 
particulier Juvénal et Plutarque), des images de banquet découvertes à Antioche et ses environs 
et les traces matérielles des salles elles-mêmes conduisent à une vision plus nuancée. L’analyse 
attentive de l’organisation de plusieurs salles de banquet, comme celle de l’Atrium House, de la 
maison du Bateau des Psychés, ou de Ménandre à Antioche ou encore celle de la maison de Cili-
cie à Séleucie, semble indiquer que le système des klinai « à la grecque », à deux places, installées 
le long des murs, n’a pas disparu : on assiste plutôt à une coexistence en parallèle des deux modes 
et une adaptation du dessin des tapis de mosaïque au système discontinu des klinai. (Résumé 
auteur)

258 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Mosaicos “romanos” en el cine. Consideraciones en torno a su 
uso a propósito de Espartaco », Dialéctica histórica y compromiso social. Homenaje a Domingo 
Plácido, Saragosse, Libros Pórtico, 2010, p. 1775-1789, láms. 1-5. Voir no23.

  A propos du Spartacus de Stanley Kubrick, considérations sur l’usage de la mosaïque “ro-
maine” dans le décor du cinéma hollywoodien. (JPD)

259 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Mitología e Historia en los mosaicos romanos. Algunas reflexio-
nes », in Mitología e Historia… (2010), p. 7-18. Voir no224.

  La autora incide en cuestiones acerca de la vigencia de las escenas mitológicas en los mosaicos 
romanos y en particular en las motivaciones que habrían conducido al recuerdo, fragmentado, 
de determinados mitos y leyendas transmitidos a lo largo de la Antigüedad a través de la Cultura 
Escrita y la Cultura Visual, defendiendo la representación consciente e interesada tan sólo de al-
gunos episodios, probablemente acordes a la mentalidad y el contexto, diverso, en el que fueron 
encargados los mosaicos, desde los primeros siglos hasta la Antigüedad Tardía, lo que refuerza 
el valor documental de las representaciones figuradas como fuente histórica acerca de las elites. 
(Résumé auteur)

260 Art and Inscriptions in the Ancient World, NEWBY Zahra, LEADER-NEWBY Ruth (eds), Cam-
bridge, Cambridge University Press, 2007, XVII-303 p. 

 Comptes rendus : 
 BOYMEL KAMPEN Natalie, Bryn Mawr Classical Review, 2008, http ://bmcr.brynmawr.

edu/2008/2008-01-29.html.
 LIDDEL Peter, ClR, 58, 2008, p. 279-280.

261 PARRISH David C., « Late Antique mosaics from Antioch and their relation to North African 
pavements : A re-evaluation of Irving Lavin’s thesis », Kalathos : Studies in Honour of Asher Ova-
diah, Tel Aviv, 2005-2006, p. 391-408, ill. n.b. [Numéro de la revue Assaph, 10-11]. 

  This article reassesses Irving Lavin’s thesis that the abstract style of late antique hunting mo-
saics from Antioch evolved directly and naturally from a fashion already present in North Afri-
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ecan pavements. Undeniably, a “unitary”, expandable type of design, representing imagery on the 
surface of the floor in a two-dimensional manner existed in both regions of the Mediterranean 
world, with some of the earlier examples found in the African provinces. However, by the 5th 
century, this abstract fashion was widely disseminated in several other regions as well, and each 
area adapted the fashion in its own way. In Syrian mosaics dating from the mid-5th century 
onward, there is observed a regularity and symmetry of design absent from African pavements 
and reflecting a different artistic influence, namely, that of textiles coming from Egypt and the 
Sasanian empire. Principles of symmetry and the rhythmic spacing of motifs against a blank 
ground are visible, for example, in the “Large Hunt” from the “Edifice au triclinios” at Apamea, 
redated by J. Balty to the mid-5th century (Lavin had previously assigned this pavement to the 
6th century). In the early 6th century, this stylistic trend culminated in the “Worcester Hunt” 
with its strict centrality and concentric arrangement of parallel forms, distributed evenly over 
the mosaic surface. Other Antiochene floors of the same general period, such as the “Dumbar-
ton Oaks Hunt”, incorporate a semis or pattern of florets on the white ground, and the latter 
work also had a border with rows of beribboned parrots. All of these features of late-antique Syr-
ian mosaics have a clear correspondence to, and a source in, contemporary textile art, such as 
tapestries and wall hangings that enjoyed great popularity in the Eastern Empire and circulated 
widely. This artistic relationship between the two media did much to give hunting pavements 
from Antioch their distinctive appearance, and it is an important element missing from Lavin’s 
interpretation. As a result, his thesis is incomplete and needs revision. (DPa)

262 PARZYSZ Bernard, « Mosaïques géométriques : du descriptif au procédural », LettreAFEMA, 
2008, p. 13-16, ill. n.b.

  Etude de la configuration géométrique ayant servi de base à l’élaboration du décor géomé-
trique présent dans les mosaïques. (CTh)

263 PARZYSZ Bernard, « Les mosaïques géométriques romaines, des modèles pour l’éternité », Bul-
letin de l’APMEP, 483, 2009, p. 522-533.

  Cet article étudie la structure géométrique de plusieurs décors de mosaïque de complexité 
variée (Antioche, Thuburbo Majus, Djemila, Brescello), dans le but d’en déduire des procédures 
possibles de mise en place. Ces procédures font apparemment appel à un réseau carré ou tri-
angulaire, dans lequel viennent s’inscrire un ou plusieurs schémas élémentaires (schémas-clés) 
articulés entre eux, qui, appris et transmis, devaient permettre de réaliser les décors in situ. Ces 
exemples montrent que des décors très différents peuvent en fait se ramener à une même con-
figuration simple, susceptible, selon les goûts et les compétences du mosaïste, de s’enrichir de 
multiples façons, et illustrent également le rôle très effacé de la mesure dans la construction de 
tels décors. (Résumé auteur)

264 PARZYSZ Bernard, « Unsing Key Diagrams to Design and Construct Roman Geometric Mosa-
ics ? », Nexus Network Journal, 11/2, 2009, p. 273-288.

  The complexity shown by some geometrical patterns of Roman mosaics and the high quality 
of their realization lead to think that for such patterns, unlike scenes with human or animal fig-
ures, a model of the general pattern was certainly not sufficient to guide the setting up ; in order 
to answer this question one is led to conjecture the existence of diagrams (key diagrams) with 
which the craftsman, by looking at them, is able to identify (and/or remember) the geometrical 
structure of a basic element of the general pattern, as well as a way for constructing it – and pos-
sibly the whole pavement – with his usual instruments. This hypothesis is applied to some pat-
terns which were well spread all over the Roman world. The present study aims at showing how 
a given key diagram can apply to varied patterns and, conversely, how the making of a given 
complex pattern can rely on several articulated key diagrams. (Résumé auteur)

265 POESCHKE Joachim, Mosaïques italiennes. Du IVe au XIVe siècle, Paris, Citadelles et Mazenod, 
2009, 431 p., environ 380 ill. en coul. (traduit de Mosaiken in Italien, Münich, Hirmer, 2009 par 
Aude Viny-Wallon et Olivier Mannoni). 

  Ravenne, mais aussi Rome, Venise et Monreale : l’auteur étudie les principaux – et les plus 
somptueux – ensembles de mosaïques d’Italie, de celles qui ont précédé l’art de la fresque à celles 
qui ont rivalisé avec lui. L’ouvrage est servi par des reportages photographiques et un appareil de 
plans de grande qualité. (HL)



88

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Ét
ud

es
 g

én
ér

al
es

 s
ur

 la
 m

os
aï

qu
e 266 RAYNAUD Marie-Patricia, « Quelques remarques à propos de l’étude des sols in situ », JMR, 1-2, 

2009, p. 83-101, 6 ill. n.b. et 9 coul.
  The article proposes a review of the various contributions of an « in situ analysis » upon the 

study of mosaics and architecture. They are helpful to understand the story of the building and 
to distinguish workshops of mosaicists. They result from the association between mosaic spe-
cialists, archaeologists and restorers. (IIL)

267 SEZER Sezin S., « Roma Dönemine Kadar Mozaikler Üzerindeki Meander Motifinin 
Pişmiş Toprak Eserler ve Mimari Buluntular Üzerindeki Meander Motifi ile Karşılaştırmalı 
Değerlendirmesi », Anadolu, (Supplement Series Nr. 1), 2004, p. 235-244, 6 ill.

  The paper analyzes the use of meander pattern on mosaics as well as its relation with other 
forms of art. Examples of meander motif on mosaics have been traced as early as 5th c. BC and 
have been in use for a long time. Four main types of the pattern have been identified : swastika, 
hook, crenellated and broken meander. The author concludes that the meander is not a pattern 
which is peculiar to mosaics and has been used long before in art and architecture widely. (IIL)

268 UNGARO TESTINI Lucrezia, « Mosaico », Nuovo Dizionario Patristico e di Antichità Cristiane, 
Vol. II (F-O), Gênes-Milan, Marietti, 2007, coll. 3368-3385. Voir no6.

  La voce tratta del mosaico paleocristiano e si articola in tre sezioni : tecnica e materiali ; mo-
saico pavimentale occidentale ed orientale ; mosaico parietale. Ampia bibliografia. (GC)

269 VAN OSSEL Paul, « Entre changement et révolution : sens et finalité de l’innovation technique 
dans le monde romain », Archéologie et Histoire des techniques du monde romain. Actes du collo-
que de la Société française d’Archéologie Classique, INHA, 18 novembre 2006, Paris, De Boccard, 
2008, p. 167-174. Voir no468.

  Dans la synthèse que Paul van Ossel présente des acquis de la journée d’étude, il reprend les 
conclusions de la communication d’Anne-Marie Guimier-Sorbets et les met en perspective avec 
celles des autres intervenants pour dégager le sens qu’il faut donner à l’innovation technique 
dans le monde romain et la façon dont les progrès techniques se sont alors diffusés (voir notice 
no247, ce volume). (AMGS)

270 VOLAVKA V., « K teorii mozaiky [A propos de la théorie de la mosaïque] », Výtvarná práce, XII, 
1963, no20, p. 1, 6, 7.

  Etude générale des mosaïques antiques et byzantines en comparaison avec les mosaïques 
modernes. Ĺ auteur souligne le lien entre mosaïque et architecture. Il mentionne en outre les 
mosaïques du palais impérial de Constantinople qu’il date des IVe-Ve siècles. Ces mosaïques, 
dont la datation était incertaine pendant plusieurs décennies, sont, d áprès les recherches de 
l´équipe autrichienne guidée par W. Jobst, datées de l´époque de l´impereur Justinien. (VD)

271 WINSOR LEACH Eleanor, « Litora picta…nativis lapillis : Mosaic Fountains and their Con-
texts », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 65-76, 2 ill. n.b., 3  ill. 
coul. (VI 1-2, VII 1) (résumé italien). Voir no96.

  Par le réexamen de quinze fontaines en mosaïque de Campanie – Pompéi, Herculanum, Mas-
sa Lubrense et Baïes, l’A. met en lumière les relations entre art et nature. Evoquant monuments 
des eaux, grottes et nymphaea, elle construit son étude sur la chronologie de l’emploi des matéri-
aux (galets, pierre ponce, coquillages, tesselles de bleu égyptien, peinture) et sur l’iconographie 
(Vénus, Neptune, fleuve Sarno, scènes nilotiques, thiase marin, dauphins, cygnes, poissons, 
végétation…). Elle discute l’activité des ateliers et l’acculturation, la diffusion du luxe et de 
l’illusionisme dans les jardins. (Résumé auteur)

272 ZAPHEIROPOULOU Maria-Kalliopé, Emblemata vermiculata : hellenistische und spätrepub-
likanische Bildmosaiken, Munich, Paderborn – Vienne, F. Schöningh, 2006, 311 p., 24 pl., ill. Voir 
BullAIEMA, 21, 2009, no732.

 Compte rendu : 
 DONDERER Michael, BABesch, 84, 2009, p. 219-222.
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273 El mosaico romano de los origenes de Roma, NOLLA José María, BONET ROSADO Helena, 
RAGA Y RUBIO Manuela et al., Barcelona, Laia Libros, 2004, 134 p., ill. en n.b. et coul. 

  Présentation de la thématique concernant les origines de Rome, attestée dans la région de Va-
lence (Espagne).

274 Les Murs murmurent. Graffitis gallo-romains, BARBET Alix, FUCHS Michel (dir.), Gollion, In-
folio éditions, 2008, Catalogue de l’exposition qui s’est tenue au Musée romain de Lausanne-
Vidy en 2008, 202 p., 165 ill. coul. 

  Mosaïques comme parallèles ou références à des graffitis : Sens (p. 37, fig. 20), Augst (p. 64, fig. 
50), Avenches (p. 112, fig. 103). (AB)

 Comptes rendus : 
 CIOBANU Radu, Pontica, XLII, 2009, p. 689.
 MATHIEU Nicolas, Histara, 2009, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=635.

275 Vivere con i miti. L’iconografia dei sarcofagi romani, ADORNATO Gianfranco (a cura di), CU-
NIBERTO Flavio (trad.), Torino, Bollati Boringhieri Editore, 2008, 338 p., ill. n.b. et coul. (Trad. 
de : ZANKER Paul & EWALD Björn Christian, Mit Mythen leben. Die Bilderwelt der römischen 
Sarkophage, München 2004). 

  Analisi del ruolo svolto dalla tematica mitologica sui sarcofagi romani. Confronti anche con 
iconografie musive. Fig.109 : Venere sorretta da centauri marini ed incoronata da eroti (Bulla 
Regia, Tunisia ; III sec. d.C.) ; fig. 112 : Venere in barca, seguita da eroti in volo sul dorso d’uccelli 
(da Utica ; ora Tunisi, Museo del Bardo ; circa 200 d.C.) ; fig. 113 : Nettuno con Amimone (da 
Sidi Ghrib ; Museo di Cartagine, Tunisia ; III sec. d.C.) ; fig. 114 : una Nereide si specchia, sul 
dorso di un mostro marino (Piazza Armerina, Sicilia ; inizi IV sec. d.C.) ; fig. 134 : satiri e mena-
di tra maschere dionisiache e foglie di acanto (Sousse, Tunisia ; 130-150 d.C.) ; fig. 135 : brindisi 
di Eracle e Dioniso (Antiochia ; ora Princeton, University Art Museum ; III sec. d.C.) ; fig. 136 : 
ricostruzione di mosaico pavimentale tricliniare con Dioniso ebbro, il Giudizio di Paride, 
Afrodite e Adone (Antiochia, II sec. d.C.) ; fig. 139 : amori vendemmianti (mosaico della volta 
dell’ambulacro di Santa Costanza a Roma ; 337-351 d.C.) ; fig. 154 : Nettuno e le Stagioni (La Cheb-
ba ; ora Museo del Bardo, Tunisi ; 130-150 d.C.). (GC)

276 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, « Aspectos de las élites emeritenses en el Bajo Imperio a 
través de los programas iconográficos », Anas, 19-20, 2006-2007, p. 11-29.

  Estudio de los diversos aspectos de la sociedad bajoimperial, en especial de la colonia Augusta 
Emerita a través de los programas iconográficos, fundamentalmente mosaicos, esculturas y pin-
turas, de las domus urbanas y de las villae : escenas de caza y de victoria (mosaicos de El Hinojal, 
Panes Perdidos, de Marianus, aurigas Marcianus y Paulus), felicitas temporum (mosaicos de ale-
gorías de las estaciones de El Hinojal, Panes Perdidos), vida intelectual (mosaicos de los Sabios, 
Agamenón, Aquiles y Briseida, de Orfeo de El Pesquero). (GLM)

277 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, « La representación de Orfeo y los animales en la musivaria 
romana », in Mitología e Historia… (2010), p. 41-50. Voir no224.

  Acercamiento a la iconografía de Orfeo en la musivaria hispano-romana y del significado de 
su figura en relación con el mundo primitivo cristiano. (GLM)

278 ARCÉ MARTÍNEZ Javier, « Musivaria y simbolismo en las villae tardorromanas », in Las Villae 
tardorromanas en el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 85-97. Voir no91.

  Sobre la relación de los propietarios con los temas representados. El A. cita algunos ejemplos, 
como las escenas de La Malena (Azuara, Zaragoza), La Olmeda (Pedrosa de la Vega, Palencia) y 
Carranque (Toledo). (GLM)

279 ASSIMAKOPOULOU-ATZAKA Panayota, « Vintage and Winepress Scenes in Mosaics of Late 
Antiquity », OINON IΣΤΟΡΩ IV. Θλιπτήρια και πιεστήρια. Aπό τους ληνούς στα προβιομηχανικά 
τσιπουρομάγγανα [Treading and Pressing]. IV conference held in 2004 at the ‘‘Efcharis Estate’’ at 
Megara in Attica-Greece, Athènes, 2005, p. 47-76 (résumé anglais). Voir no70.

  Man’s manifold activities in towns and cities, but mainly in the countryside, were among the 



90

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Ic
on

og
ra

ph
ie most valued sources of inspiration for mosaicists in Late Antiquity. Scenes of the vintage and 

the winepress, relating to happy, carefree moments of everyday life, featured widely in the mo-
saic pavements of urban residences and country villas in the third and fourth centuries AD, as 
well as of ecclesiastical buildings later, in various parts of the Western and Eastern Mediterra-
nean. However, the subject of the winepress appears more frequently in certain regions, point-
ing clearly to the importance of viticulture and wine production in these. Several examples are 
known from Northern Africa and Spain in the third and fourth centuries AD, white the wine-
press is one of the most popular subjects of the local mosaic workshops in the East, active in the 
provinces of ancient Palestine, Arabia and Phoenicia in the sixth century AD.

  Vintage and winepress representations in mosaic often combine realistic and fictitious ele-
ments : e.g. in many cases young putti carry out all the tasks that the vintage involves, such as 
picking the bunches of grapes, placing them in baskets, transporting them to the winepress and 
working the press. In most cases the depictions of the winepress and the collecting vat are realistic, 
at least regarding their principal features ; however, there are also instances in which a tendency to 
abstraction is noted, more frequently in the latest examples. Of special interest is the representa-
tion of manually operated, single, fixed-screw presses in sixth century mosaics from the Eastern 
Empire, which complements and completes the knowledge gained from finds in excavations.

  The themes of the winepress and wine-pressers are closely related to Dionysiac iconography 
in a group of mosaics dating from the third to the early fifth century AD. These works, in which 
the wine-pressers are Pan or Satyrs, surely echo the uninterrupted relationship of Dionysos with 
the process of the wine production during Late Antiquity. (Résumé auteur)

280 AVNER Rina, « A Christian and muslim pilgrimage site », AramPeriodical, 18-19, 2006-2007, 
p. 541-557, ill., plans.

  Le motif du repos de Marie sur la route entre Jérusalem et Bethléem apparaît dans les sources 
littéraires dès le « Protévangile de Jacques » (IIe s.). Le rocher ainsi identifié comme lieu saint 
sous le nom de κάθισμα fait l’objet d’un pèlerinage, puis reçoit une église attestée dès le début 
du Ve s., dont les restes ont été excavés lors d’une campagne d’archéologie préventive menée par 
l’auteur en 1999 sous l’égide de l’Autorité israélienne des Antiquités en coopération avec le Patri-
arcat grec orthodoxe. Le plan de cette vaste église octogonale, destiné à faciliter l’accès intérieur 
au rocher sacré, évoque l’Anastasis de Jérusalem. Une mosaïque représentant un palmier-dattier 
(VIIe-VIIIe s. ?), fait allusion à une légende rapportée par le pseudo-Matthieu latin (début VIe s.) 
puis le Coran (sourate 19, v. 23-26) selon laquelle l’enfant Jésus aurait fait plier un dattier trop 
haut pour nourrir sa mère : la tradition a pu être transmise à l’Islam par le biais du pèlerinage. 
(APh no79-09112)

281 BAKIRTZIS Charalambos, MASTORA Pelli, « Shetizontai ta psifidota tis Rotondas Thessaloni-
kis me ti metatropi tis se christianiko nao ? [Are the mosaics in the Rotunda in Thessaloniki 
linked to its conversion into a christian church ?] », 29th Symposio Byzantinis kai Metabyzantinis 
Technis kai Archaeologias, Athens, 15-17 May 2009, Program and Summaries, Athènes, Christian 
Archaeological Society, 2009, p. 80-88. Voir no120.

  Views on the dating of the mosaics in the Rotunda are based exclusively on the correlation of 
its conversion to a Christian church. The Christian structural additions do not, however, pro-
vide categorical confirmation for this correspondence. On the contrary, it seems more likely that 
the mosaics were already in the dome of the building before its conversion to a Christian church. 
Moreover, from an iconographical point of view, the mosaics do not contain features with an 
exclusively Christian religious interpretation. On the contrary, elements of the Emperor worship 
in Late Antiquity are prominent. The whole matter is susceptible of other approaches, too. The 
Rotunda of Thessaloniki, as does the mausoleum of St Constance in Rome, provides answers to 
a series of questions. (PM)

282 BARNARD Sylvia, « Leda and the Swan in Cyprus », Thetis, 13-14, 2007, p. 155-158 (résumé an-
glais).

283 BAUMER Lorenz E., « Der Jäger als Retter. Zu Ikonographie und Deutung der zweiszenigen 
Löwenjagdsarkophage », HASB, 19, 2003, p. 61-73, 5 ill.

  69, Abb. 4 : Palermo, Jagdmosaik, Rekonstruktionszeichnung.
 Das Mosaik wird aus ikonographischen Gründen als Parallele genannt und abgebildet. (MD)
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ie284 BEATRICE Pier Franco, « Il segno di Giona e la conversione dei pagani », in Cromazio di Aqui-
leia 388-408… (2008), p. 470-473. Voir no609.

  La vicenda di Giona, nel repertorio iconografico cristiano dei primi secoli, non è solo im-
piegata quale prefigurazione del concetto di morte e resurrezione di Cristo, ma, nel mosaico 
dell’Aula teodoriana sud, in associazione con le immagini della Vittoria, del Pastore e della Pes-
ca, plausibilmente celebra pure la conseguente fruttuosa predicazione apostolica della Buona 
Novella ai pagani (i pesci nel mare dell’errore). (GC)

285 BERGMANN Bettina, « Pictorial Narratives of the Roman Circus », in Le Cirque romain et son 
image… 2006 [2008], p. 361-391. Voir no83.

  L’A. examine d’abord le mode de représentation des édifices de spectacle à partir de l’exemple 
de la mosaïque de Carthage (exposée au musée du Bardo). Selon l’A. les jeux du cirque ne 
représentent pas obligatoirement un événement réel mais plutôt des instantanés d’évènements 
habituels dans le cadre des courses. D’autre part, l’A. montre bien que le spectacle touche tous les 
sens du spectateur.

  Ces réflexions sont illustrées par de nombreuses scènes de cirque (ensembles, détails) sur 
différents supports, monnaies, lampes et en particulier mosaïques : Carthage (fig. 7) ; Piazza 
Armerina (fig. 8b, 15) ; Barcelone (fig. 9) ; Lyon (fig. 10) ; Silin (fig. 13-14) ; Bell-LLoch (fig. 20). (CB)

286 BERG Ria, « Lo specchio di Venere. Riflessioni sul mundus muliebris nella pittura pompeiana », 
in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 289-300, 7 ill. n.b., 3 coul. 
(XXIV 3, XXV 1-2) (résumé anglais). Voir no96.

  Pour cette iconographie étudiée dans la peinture, rapprochement avec plusieurs mosaïques de 
Pompéi, péristyle de la maison d’Apollon (bouclier et miroir) ; maison du Labyrinthe, cubiculum 
[45], maison du Faune, ala [29], maison de la Petite Fontaine, fontaine (oiseaux, bijoux et cof-
fret) ; maison du Ménandre ; de Timgad (Diane au bain). (FM)

hispanos de época bajoimperial », Actas del VI Encuentro de Jóvenes Investigadores, Historia An-
tigua : segunda edición nacional, Madrid, Universidad Complutense, Departamento de Historia 
Antigua, 2007. Voir no92.

  Se ofrece una lectura semiótica de las representaciones del mito de Aquiles en mosaicos bajo-
imperiales hispanos, considerados en su contexto arqueológico y espacial. La elección de este 
mito como motivo decorativo supone la intención de dotar al espacio doméstico de un rasgo de 
prestigio que refleje el estatus social de su poseedor. Ponencia presentada en la mesa redonda 
« Memoria e Historia en las sociedades antiguas ». (APh no80-13568)

de las élites romanas en el Bajo Imperio », Musiva & Sectilia, 4, 2007 (2010), p.  169-201, 16 ill. 
coul. (résumé inglese).

  En este artículo se analiza la relación de una serie de mosaicos figurados de tema homérico 
en el contexto arqueológico, espacial y cultural en el que se encontraban. El resultado de este 
examen es una revisión de su interpretación social en el marco de las residencias bajoimperiales 
romanas. (Résumé auteur)

  L’articolo prende in considerazione i numerosi mosaici di epoca tardo-romana con la rap-
presentazione di diversi episodi dell’epopea Troiana, provenienti dall’area centrale della Spagna. 
Il lavoro propone un’analisi contestuale per individuare in quale contesto sociale e culturale si 
sviluppano queste immagini e come possono essere interpretate. In conclusione del lavoro viene 
re-interpretato il ruolo di questi pavimenti nel loro contesto storico. (CS)

289 BEYER Jeorjios Martin, « Das Ende der Barfüßigkeit », AntWelt, 39, 6, 2008, p. 37-41, 6 ill.
  40, Farbabb. 5 : Clupea – Kélibia (Tunesien), Mosaik mit Darstellung eines Schusters in Ketten 

und Inschrift.
 Als Illustration für den Schusterberuf wird das Mosaik genannt und abgebildet. (MD)

290 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « La riqueza de Africa a través de los mosaicos », in 
L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 67-84, 13 fig. n.b. Voir no80.

  L’auteur présente les sources de la richesse de l’Afrique illustrées par des mosaïques : agricul-
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fruits, vin et esclaves. (CL)
  Las escenas representadas en los mosaicos del Norte de África ponen de manifiesto la riqueza 

agrícola y ganadería, animales salvajes, aceite, salazones, frutas, vino y esclavos. (GLM)

291 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Criadores de caballos en los mosaicos de Híspania y del 
Norte de África en el bajo Imperio », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], 
I, p. 463-484, 11 ill. n.b. Voir no111.

  Con el apoyo de las fuentes literarias, la epigrafía y las marcas de los propietarios, el autor 
analiza las cuadras de caballos representadas en los mosaicos hispanos de circo y de caza de 
Barcelona, Bell.Lloch, Itálica, Paradas, Mérida y Torre de Palma, así como en los norteafricanos 
de Oued Athménia, Hadrumetum, Hippo Diarrythus, Dougga y Carthago. (GLM)

  Dans son étude sur l’élevage des chevaux en Hispanie et en Afrique du Nord, l’auteur re-
cense les noms d’auriges et de chevaux inscrits sur les mosaïques illustrant les courses de chars 
et les auriges vainqueurs et évoque les représentations de chevaux participant aux travaux des 
champs. (CL)

292 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Dos mosaicos sirios con perros de caza de la colección 
Clos de Barcelona », Anas, 19-20, 2006-2007, p. 49-60.

  Two Syrian mosaics from the Collection Clos represent hunting dogs. Parallels are found in 
the representations of dogs from Syria and the Orient. The little flower decoration in the back-
ground also is typical of the mosaics of the Orient since the Vth century. There are very many 
examples of representations with myths and of mosaics with flowers in Orient. This theme of 
flowers never exists in the mosaics from the West. (D’après le résumé de la revue)

  Se dan a conocer dos mosaico sirios de una colección privada de España, con representacio-
nes de perros de caza sobre un fondo de florecillas, típico de los mosaicos de Siria y del Oriente. 
(GLM)

293 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Esculturas y mosaicos de Príapo en Hispania », Le Due 
patrie acquisite. Studi di archeologia dedicati a Walter Trillmich, Rome, L’Erma di Bretschnei-
der, 2008, p. 107-115, 2 ill. n.b. (Supplemento del Bullettino della Commissione Archeologica Co-
munale di Roma, 18) Voir no26.

  Mosaicos de Príapo de La Bobadilla (Málaga) y de La Vega Baja de Toledo (Toledo). (GLM)

294 BOCKIUS Ronald, « Römische Kriegsschiffe auf der Mosel ? Schiffsarchäologisch-historische 
Betrachtungen zum „Neumagener Weinschiff“ », FAusgrTrier, 40, 2008, p. 37-49, 9 ill.

 44, Abb. 7 : Lowham, Somerset, Detail des Aeneas-Mosaiks mit Darstellung von Schiffen.
  Die Schiffe auf dem Mosaik stellen eine deutliche Analogie zum Neumagener Schiff im Tri-

erer Museum dar. (MD)

295 BODIOU Lydie, FRÈRE Dominique, MEHL Véronique, L’Expression des corps. Gestes, attitudes, 
regards dans l’iconographie antique, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2006, 387 p., ill. 
(Cahiers d’histoire du corps antique, 2). Voir no443, 1852 et BullAIEMA, 21, 2009, no369

  Née d’une coopération entre chercheurs rennais et suisse, ce livre vise à travers toutes les ap-
proches et disciplines à étudier le corps, sujet longtemps délaissé ou du moins marginal.

  Il s’agit d’un ouvrage collectif regroupant des contributions présentées lors de trois manifesta-
tions scientifiques en 2004. Cet ouvrage rassemble 25 contributions et s’inscrit dans une collec-
tion : Les Cahiers d’Histoire du corps antique. Il s’agit du deuxième volume de cette collection.

  L’approche est très large en terme de chronologie puisque l’on va de l’époque archaïque à 
romaine, et en terme de support puisque sont étudiés à la fois les vases et les mosaïques. Les 
thèmes abordés sont très variés allant du banquet au sport, à la mythologie ou à la guerre.

  Trois thèmes organisent cet ouvrage : tout d’abord l’identité et la mise en scène des postures 
et des attitudes, puis les rencontres faites d’échanges de regards et de manœuvres de séduction, 
enfin, les tensions et les affrontements, les contraintes faites aux corps. (Résumé auteurs)

 Comptes rendus : 
 CAIRON Élodie, REG, 120/2, 2007, p. 808-810.
 HALM-TISSERANT Monique, DHA, 34/1, 2008, p. 193-196.
 VILLANUEVA PUIG Marie-Christine, L’Homme, 187-188, 2008, p. 546-549.
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ie296 BOUVIER Michel, « Une nouvelle interprétation d’un tableau du calendrier agricole de Saint-
Romain-en-Gal », BSAF, 1998, p. 263-268, 2 ill. n.b.

  Nouvelle interprétation du tableau III de la mosaïque de Saint-Romain-en-Gal (conservée 
au Musée des Antiquités nationales, Saint-Germain-en-Laye) : pour l’auteur, il ne s’agit pas du 
transport du fumier sur un brancard mais d’un brasero destiné à allumer des feux dans les vi-
gnes lors de gelées tardives, pratique attestée par plusieurs agronomes antiques. (CL)

297 BRANDT Hartwin, Storia della vecchiaia. Il mondo antico, Soveria Mannelli (Catanzaro), Rub-
bettino Editore, 2010, 298 p., 89 ill. n.b. (ed. or. Wird auch silbern mein Haar. Eine Geschichte des 
Alters in der Antike, Münich 2002). 

  Tra le testimonianze artistiche citate anche mosaici : Le donne a collazione, di Dioscuride, 
da Pompei (II sec. a.C. ; Napoli, Museo Archeologico Nazionale), p. 110-111, fig. 34 ; abside della 
basilica dei SS. Cosma e Damiano (VI sec., Roma), p. 273, fig. 79 ; pannelli musivi di Teodora e 
Giustiniano, nella basilica di San Vitale a Ravenna. (VI sec.), p. 279, fig. 87-88. (GC)

298 BUSCH Peter, « Die folgenreichste Geburt der Antike. Kindheit und Jugend des Jesus von Naza-
reth », AntWelt, 39, 6, 2008, p. 8-18, 7 ill.

 11, Farbabb. 1 a. b : Kloster Hosios Lukas (Griechenland), Wandmosaiken mit Szenen aus dem 
Leben Jesu (11. Jh.).

 11, Farbabb. 2 : Ravenna, Baptisterium der Arianer, Kuppelmosaik mit Taufe Jesu.
  Die Mosaiken werden zur Illustration von Jesu Leben genannt und abgebildet. (MD)

299 CABOURET Bernadette, « Xenia ou cadeaux alimentaires dans l’Antiquité tardive », Dieu(x) et 
Hommes. Histoire et iconographie des sociétés païennes et chrétiennes de l’Antiquité à nos jours. 
Mélanges en l’honneur de Françoise Thélamon, Rouen/Le Havre, Publications des Universités de 
Rouen et du Havre, 2005, p. 369-377. Voir no24.

  Relayant l’art pictural, les mosaïques à xenia sont bien connues à travers tout l’Empire et par-
ticulièrement en Afrique où elles représentent de beaux ensembles et ce jusqu’à l’époque tardive, 
thèse attestée selon l’auteur par les sources archéologiques, épigraphiques et littéraires. L’auteur 
s’intéresse également à la signification sociale et politique de ces offrandes alimentaires aux 
hôtes, mais aussi aux “patrons” et propriétaires, ou plus largement aux concitoyens. (CTh)

300 CAILLET Jean-Pierre, « Le patriarche saisi par l’image », MondeBible, 140, 2002, p. 40-47, fig. 
coul. « Dossier : Abraham patriarche de trois religions ».

  Abraham et les trois anges, mosaïque de Sainte-Marie-Majeure, Ve s. ; Abraham et Melchi-
sédech, mosaïque de Sainte-Marie-Majeure de Rome, Ve s. ; L’hospitalité d’Abraham et le sacri-
fice d’Isaac, Eglise Saint Vital de Ravenne, VIe s. (MO)

301 CAILLET Jean-Pierre, « Représenter la divinité de Jésus », MondeBible, 147, 2002, p. 46-51, fig. coul.
  A partir de la seconde moitié du IVe s., l’image s’impose dans les sanctuaires.
 Mosaïque de l’abside de Saint-Apollinaire-in-Classe de Ravenne, milieu du VIe s. : la Transfigu-

ration et Saint Apollinaire en orant.
 Mosaïque du mur droit de la nef de Saint-Apollinaire-le-Neuf de Ravenne : le Christ trônant 

entouré d’anges, début du VIe s.
 Mosaïque de l’abside de l’église du couvent de Sainte-Catherine au Sinaï, milieu du VIe s. : la 

Transfiguration.
 Mosaïque du mur gauche de la nef de Saint-Apollinaire-le-Neuf de Ravenne : Vierge à l’Enfant 

trônant, VIe s. (MO)

302 CHACÓN DEL PINO Isabel, « Rappresentazioni navali sui mosaici romani », AIAC, 2, 2007, p. 
12-14.

  L’articolo verte sullo studio delle rappresentazioni navali nel repertorio musivo della penisola 
italiana tra il II sec. a.C. ed il IV sec. d.C. ; nello specifico l’Autrice vuole dimostrare come la rap-
presentazione di soggetti navali non è casuale ma risponde a esigenze specifiche da parte della 
committenza. (FSp)

303 CHEIMONOPOULOU M., « I psifidoti girlanda tou troullou tis Agias Sofias Thessalonikis », 
ThessalPolis, 22, 2007, p. 14-23, 11 ill. n.b. et coul.
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Saint Sophia inThessaloniki with short references to examples of garlands and wreaths in floor 
and wall mosaics from Hellenistic to Late Byzantine Era. The garland found in the mosaics of 
Saint Sophia in Istanbul is very similar. As regards the garland of Saint Sophia in Thessaloniki, 
the author claims that, in the context of the Ascension of Christ, it is used as a victory symbol, 
emphasizes the historical fact of the Ascension and thus underlines its eschatological meaning. 
(PM)

304 CLARKE John R., Looking at Laughter : Humor, Power, and Transgression in Roman Visual Cul-
ture, 100 BC-AD 250, Berkeley, Los Angeles, Londres, University of California Press, 2007, 336 p. 

  The author examines a heterogeneous corpus of visual material, from the crudely obscene to 
the exquisitely sophisticated and from the playful to the deadly serious – everything from street 
theater to erudite paintings parodying the emperor. Nine chapters, organized under the rubrics 
of Visual Humor, Social Humor, and Sexual Humor, analyze a wide range of visual art, includ-
ing wall painting, sculpture, mosaics, and ceramics. Archaeological sites, as well as a range of 
ancient texts, inscriptions, and graffiti, provide the background for understanding the how and 
why of humorous imagery. This entertaining study offers fascinating insights into the mentality 
of Roman patrons and viewers who enjoyed laughing at the gods, the powers-that-be, and them-
selve. (Résumé éditeur)

 Comptes rendus : 
 SPIVEY Nigel, GR, 55, 2008, p. 299.
 LING Roger, JRA, 22, 2009, p. 508-510.
 VINCENT Heather, ClR, 59, 2009, p. 257-260.

305 DALMAS Louise, « La rappresentazione di Giona nel complesso cultuale di Teodoro ad Aqui-
leia : nuove ipotesi », QuadTic, 36, 2007, p. 287-307.

  La représentation d’épisodes de la vie de Jonas sur un pavement en mosaïque daté du IVe s. 
apr. J.-C. ne constitue pas ici un véritable cycle iconographique, comparable à ceux qui seront 
élaborés aux Ve-VIe s. Il s’agit d’évocations simplifiées, placées à côté d’une scène de pêche, 
pour illustrer la foi en Dieu, la prière exaucée ou peut-être aussi la victoire sur la mort. Ces 
significations métaphoriques se distinguent toutefois du sens reconnu à la légende de Jonas, 
quand elle est traitée en contexte funéraire, où le prophète symbolise l’espérance du salut. (APh 
no78-14438)

306 DARDENAY Alexandra, « La diffusion des mythes fondateurs de Rome dans la peinture murale 
et la mosaïque antique », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso 
Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 41-48, 7 ill. n.b., 3 coul. (p. 516, pl. 2, fig. 5-7). Voir no61.

  Un corpus de 45 peintures et mosaïques recensées en Occident illustre les mythes fondateurs 
de Rome – la légende latine (lupa romana, Mars et Rhéa Silvia) et la légende troyenne –, les mo-
dalités de diffusion de cette iconographie entre la sphère publique et la sphère privée. L’auteur 
évoque cinq pavements :

 –  l’unique représentation en mosaïque de la fuite d’Enée : la mosaïque aux Chevaux de Car-
thage ; 

 – quatre mosaïques figurant la lupa romana : en Espagne, Benifaio à Font de Mussa (fig. 5 et 6), 
Alcolea et Villacarillo, près de Cordoue ; en Italie, la mosaïque de Larino (Campobasso). (FM)

307 DARDENAY Alexandra, Les Mythes fondateurs de Rome. Images et politique dans l’Occident 
romain, Paris, Editions Picard, 2010, 248 p., 115 ill. n.b. et coul. (Antiqua). 

  Cet ouvrage offre une étude des interactions entre la signification de l’iconographie des my-
thes fondateurs de Rome dans la sphère publique et son interprétation dans la sphère privée. Elle 
vise ainsi à identifier les motivations de l’emploi de ces images de la part d’un homme politique, 
comme d’un simple particulier. Parmi les œuvres analysées dans l’ouvrage se trouvent plusieurs 
mosaïques qui reflètent quelques uns des emplois iconographiques les plus caractéristiques de 
la légende des origines de Rome. Les plus riches images –  telles celles des mosaïques de La-
rino (Italie) ou de Font de Mussa (Espagne) mettent en scène des bergers découvrant la louve 
et les jumeaux dans le Lupercal. D’autres œuvres – comme la mosaïque de Carthage ou celle 
de Gérone – n’utilisent ces thèmes que comme élément secondaire de décor, révélant ainsi que 
l’image des fondateurs de Rome, par sa polysémie et son caractère de référent explicite et im-
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matiquement interprétés comme l’expression d’une marque de loyalisme envers Rome. (Résumé 
auteur)

 Compte rendu : 
 PERRIN Yves, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1316&lang=fr&quest=dardenay.

308 DARMON Jean-Pierre, « Phénoménologie de l’image divine dans la maison romaine : décor ou 
présence ? L’exemple de Dionysos », Image et religion dans l’Antiquité gréco-romaine, Actes du 
colloque de Rome, 11-13 décembre 2003, Naples, Centre Jean Bérard, 2008, p. 485-500. (Collection 
du centre J. Bérard, 28) Voir no59.

  Réflexion iconologique sur les différents niveaux sémantiques des images du décor domes-
tique, à partir des mosaïques, en particulier à thème dionysiaque. On en explore successivement 
différents aspects : structuration de l’espace architectural ; valeur esthétique, qui fait de la mai-
son une pinacothèque ; implications sociales, qui désignent le dominus comme mousikoas anèr 
appartenant à l’élite de l’Empire, tout comme ses hôtes ; rôle pédagogique, par la transmission 
de la culture classique et de ses valeurs philosophiques, politiques et morales ; rôle apotropaïque 
ou propitiatoire. On n’exclut pas qu’un reste de valeur religieuse puisse continuer, sous le Haut-
Empire, à s’attacher aux images, même dans ce contexte profane et quotidien. En illustration, 
mosaïques figurées d’Acholla (Triomphe de Dionysos, des thermes dits de Trajan), Arles (Pro-
cession dionysiaque de la mosaïque d’Aiôn à Trinquetaille), El Jem (Dionysos Pais de la maison 
de la Procession dionysiaque, Chouette des thermes d’Africa), Oudna (Dionysos chez Ikarios, 
de la maison dite des Laberii), Vienne (mosaïque de l’ivresse d’Hercule : Dionysos et son thiase) 
et surtout Zeugma (Dionysos et Ariane, Dionysos avec Skirtos et Télétè, Eros et Psyché, Paideia 
avec Sophia et Arétè, Pasiphaé et Dédale, Triomphe de Dionysos). (JPD)

309 DASEN Véronique, « La chasse des Pygmées dans l’iconographie impériale », in Chasses an-
tiques. Actes du colloque international de Rennes…2007 [2009], p. 215-233, 14 fig., pl. II coul. Voir 
no126.

  L’A. rappelle que l’imagerie nilotique des Pygmées a généralement donné lieu à deux types 
d’interprétation : politique (condescendance des Romains par rapport à un peuple vain-
cu) ou symbolique (image d’un univers où règne l’abondance et la fertilité grâce à la crue du 
Nil). L’article insiste sur la double facette aussi des chasses : entre dimension apotropaïque et 
représentation des pratiques et valeurs des chasses impériales mais « sur le mode du monde à 
l’envers ». Suit un historique des chasses de Pygmées, d’Homère à l’époque romaine. Le trait 
dominant, c’est le comique né du grotesque (rôle apotropaïque du rire) ; prégnance magique par 
la transgression. Mosaïques illustrées : domus d’Amphissa (dessin), Italica, domus de Neptune, 
de l’Exèdre ; Silin ; Wadi ez-Zgaia (Tripolitaine) ; Zliten, mosaïque des Saisons ; Ostie, Isola Sa-
cra, tombe 16 ; Mérida, domus Calle del Portillo. (JB)

310 DECKERS Johannes G., « Gnade für Hades ? Beobachtungen am Bild der Anastasis », JbAC, 50, 
2007, p. 123-138, pl. 6-17.

  128, Taf. 9 b : Ravenna, Erzbischöfliche Kapelle, Mosaik über dem Eingang mit Christus, der 
auf Löwe und Drachen tritt (494-519 n.Chr.).

 133, Taf. 13 d. : Madaba, Hippolytos-Halle, Detail des Mosaiks mit Aphrodite (6. Jh.n.Chr.).
 135, Taf. 15 b : Kiti (Zypern), Panagia Angeloktistos, Apsismosaik mit Maria und Jesusknabe 

(1. Hälfte 7. Jh.n.Chr.).
 Alle Mosaiken werden unter ikonographischen Kriterien behandelt. (MD)

311 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, FUCHS Michel, PARATTE Claude-Alain, « Achilles on Sky-
ros : Crossing over Architecture, Mosaic and Wall Painting », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik 
Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 35-42, 12 ill. coul. Voir no107.

  Depictions of Achilles on Skyros in mosaics, and wall paintings across the Mediterranean. 
Their place in architectural context, importance of the theme for Roman elites, local influences 
in different areas and the pictorial context surrounding these pavements. (IIL)

312 DIMITROVA Elizabeta, « In through the inner door. The mosaic in the narthex of the Large 
basilica in Heraclea Lyncestis », Niš i Vizantija. Četvrti naučni skup. Niš, 3-5. jun 2005. Dani Sv. 
cara Konstantina i carice Jelene. Zbornik radova IV (= Niš and Byzantium. Fourth Symposium. 



96

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Ic
on

og
ra

ph
ie Niš, 3-5. June 2005. The Collection of Scientific Works IV), Niš, Grad Niš - Prosveta, 2006, p. 179-

189, 6 ill. n.b. Voir no77.
  A detailed analysis of the iconographic composition – the image of the Christian cosmos, on 

the floor mosaic in the narthex of the Great Basilica in Heraclea Lyncestis. The central motif il-
lustrates the text of David’s psalm 42 (a symbolic image of baptism and of the Eucharist), side 
presentations representing the metaphore of the Christian idea of sacrifice, death and resurrec-
tion. (GJ)

313 DI PAOLA Luciette, « Immagini tardoantiche dell’Africa a confronto : note di lettura », in 
L’Africa romana. Atti del XVII convegno… 2006 [2008], p. 1091-1120, 6 fig. n.b. Voir no80.

  Etude des différentes représentations de l’Afrique pendant l’Antiquité tardive (Notitia Digni-
tatum, sarcophage, statuette) parmi lesquelles la mosaïque de la Villa del Casale à Piazza Armer-
ina. (CL)

314 DROSTE Meike, « Ein göttliches Schäferstündchen ? », AntWelt, 41, 2, 2010, p. 38-46, 7 ill.
  Farbig abgebildet, beschrieben und interpretiert wird ausführlich ein Bildmosaik mit Posei-

don und Amphitrite aus der sog. Villa des Theseus in Nea Paphos. (MD)

315 DUNBABIN Katherine M.D., « The prize table : crowns, wreaths, and moneybags in Roman 
art », L’Argent dans les concours du monde grec : actes du colloque international (Saint-Denis et 
Paris, 5-6 décembre 2008), Saint-Denis, Presses Universitaires de Vincennes, 2010, p. 301-345, ill. 
(Théâtres du monde, 2). Voir no112.

  Une remarquable mosaïque du ive s. mise au jour en 1987 à Baten Zammour, dans le Sud 
tunisien, représente, disposés sur une table, les prix destinés aux athlètes vainqueurs. À côté 
des couronnes traditionnelles figurent des sacs de monnaies sur lesquels est inscrit un chiffre 
correspondant au montant des sommes qu’ils contiennent. Ce type de représentation, courant à 
l’époque impériale dès le IIe s., comme l’attestent notamment les monnaies, montre sans détour 
les enjeux financiers des concours. (APh no324579)

316 DUNBABIN Katherine M.D., « Domestic Dionysus ? Telete in mosaics from Zeugma and the 
Late Roman Near East », JRA, 21/1, 2008, p. 193-224, 19 ill. n.b., 3 ill. coul.

  Study of the iconography and meaning of representations of Telete in some mosaics from the 
Pars orientalis. The author also considers and discusses the significance of Dionysiac imagery in 
a domestic context. 

  Throughout this paper some mosaics are mentioned : the mosaic from the Maison of Bacchus 
at Cuicul (Djemila) (2nd-3rd century A.D), which includes a scene of the unveiling of the liknon ; 
the mosaics from the Maison de la Procession dionysiaque at Thysdrus (El Jem) (2nd century 
AD) ; the mosaics from the House of Dionysos at Sepphoris (2nd-3rd century AD) (notably the 
mosaic of the large triclinium with Dionysiac scenes, such as the drinking contest of Dionysos 
and Heracles represented in the central panel and a series of fourteen smaller panels around 
it ; a mosaic from the Atrium House and another from the House of the Drinking Contest at 
Antioch ; a mosaic from Apamea with the theme of the drinking contest ; the mid-4th century 
AD mosaic in the triclinium of the House of Aion at Nea Paphos, which has a central figured 
area containing five panels (Leda and the Swan, the Beauty contest of Cassiopeia and the Ne-
reids, Apollo and Marsyas, Triumph of Dionysos and the Adoration of the infant Dionysos) ; 
the mosaics from Sarrîn in Osrhoene, just East of the Euphrates (late 5th-first half of the 6th c.), 
which came from a peristyle, with mythological subjects : Artemis as huntress together with 
two hunters on foot, Aphrodite in her shell, Europa on the bull, the rape of Auge by Heracles, 
a scene that must be probably identified as Aeneas and Dido (or Meleager and Atalanta), and a 
Dionysiac thiasos ; a mosaic from Sheikh-Zuweid in the Sinai peninsula, now in the museum in 
Ismailiya (5th-6th century AD), with two panels : Phaedra and Hippolytus and the Dionysiac 
thiasos with inscriptions, and other labels identifying some figures (the word Telete is written 
above the small Eros in the Dionysiac panel) ; and a 6th century AD mosaic at Madaba, with the 
depiction of Phaedra and Hippolytus.

  In the final part of the paper, the author studies a group of mosaics which contain the rep-
resentation of Telete : part B of the so-called House of Poseidon at Zeugma on the Euphrates 
(inscription), with Dionysos and the satyr Skirtos (there are also references to other mosaics 
of this complex, dated late 2nd/mid-3rd century AD such as Achilles at Skyros, the Muses and 
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formerly in New York, from the general area of Roman Syria, dated to the second half of the 2nd 
or early 3rd century AD, showing the figures of Eros, Aphrodite, the Charites and Telete, identi-
fied by inscriptions (p. 212 and 213, fig. 16-18 in colour) ; another mosaic from Zeugma, with Eros 
and Telete in the centre, busts of the Seasons at the angles, and animals and fish in the panels 
between them, besides some inscriptions (p.  213-214 and 219, fig. 19), and a mosaic, still from 
Zeugma, showing – according to the author – the wedding of Eros and Telete. The Author men-
tions some other pavements : a mosaic from the House of the Bacchic Thiasos at Antioch ; the 
mosaic of Hippodamia at her wedding with Pelops from Shahba-Philippopolis (p. 212) ; a mosaic 
with the representation of Briseis and Syriac inscriptions, presumably from the region of Edessa 
(p. 212, note 70) ; the mosaic from Shahba-Philippopolis showing Dionysos and Ariadne (p. 213) ; 
the mosaic from the House of Dionysos at Sepphoris entitled Hymenaios, with the central cou-
ple identified by the editors as Dionysos and Ariadne and a mosaic from Zeugma showing the 
wedding banquet of Dionysos and Ariadne. (F-JRR)

317 DUNBABIN Katherine M.D., « The Waiter Servant in Later Roman Art », American JPh, 124, 
2003, p. 443-468, 25 ill. n.b.

  Servants are present in banquet and bathing scenes. Some of them are visible on paintings 
(Philippopolis/Plovdiv, Themolica, Constanta, Sidon, Viminacium/Stari Kostolac, Rome, Ephe-
sos) and mosaics (Apelles 2001-2004, E.M.M.)

318 DURÁN PENEDO Mercedes, « Dirce y Antiope : dos imágenes de valores contrapuestos del cic-
lo tebano en los mosaicos hispano-romanos », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 
[2008], p. 1209-1322, 18 ill. n.b. Voir no80.

  Análisis de los mitos de Dirce en los mosaicos hispanos de Sagunto y Écija, y de Antíope en 

pintura y relieve. Comparación de los temas tratados en los mosaicos de Pula, Aquincum, Thys-
drus y Ouled Agla. (GLM)

  Etude de l’iconographie de deux héroïnes thébaines Antiope et Dircé, principalement sur les 
mosaïques d’Espagne et d’Afrique du Nord et du symbolisme de leur mythe. (CL)

319 DURÁN PENEDO Mercedes, « Las preferencias iconográficas de los clientes refinados his-
pano-romanos, al encargar los mosaicos de sus viviendas », Monte Catano, 9, 2008, p. 99-118, 
26 fig. n.b.

  Se señalan los factores socio-económicos y culturales, así como las corrientes de moda, como 
determinantes de la utilización de unas temáticas concretas por parte de los ricos propietarios. 
(GLM)

320 DURÁN PENEDO Mercedes, « Temas iconofráficos relacionados con la producción de la tríada 
mediterránea en los mosaicos del Norte de África y de Hispania, su interrelación con la an-
nona », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], I, p. 501-526, 15 ill. n.b., 3 ill. 
coul. Voir no111.

  Análisis de los motivos iconográficos en mosaicos norteafricanos e hispanos en los que se 
representa la transformación de las materias primas que constituyen la tríada mediterránea : ce-
real, aceituna y uva : La Chebba, Oudna, Utica, Thysdrus, Zliten, Hippona, Cherchel, Cartago, 
Tabarka, Mérida, Écija, Duratón y Calpe, así como de las personificaciones de Hispania en los 
mosaicos de El Djem, Córdoba. (GLM)

  L’auteur établit un lien entre l’importance de l’agriculture, dont la plus grande part des récol-
tes était destinée à l’annone, dans l’économie de l’Afrique du Nord et de l’Hispanie et le nombre 
de représentation de scènes agricoles sur les mosaïques de ces régions. (CL)

321 EGER Christoph, « Zur Imperialisierung des westgotischen Königtums aus archäologischer Si-
cht », Spolien im Umkreis der Macht, Akten der Tagung in Toledo vom 21. bis 22. September 2006, 
Mayence, Philipp von Zabern, 2009, p. 151-169, 10 ill. (Iberica Arcaeologica, XII) Voir no88.

  163, Abb. 10 : Ravenna, S. Vitale, Detail des Langhausmosaiks mit Kaiser Justinian.
 Es geht um die Form der Krone, die hier als Vergleich für entsprechende Kronen in Spanien 

genannt und abgebildet wird. (MD)
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ie 322 EHRHARDT Wolfgang, « Das Alexandermosaik oder : Wie authentisch muss eine historische 

Darstellung sein ? », MDAI(R), 114, 2008, p. 215-269, 8 ill.
  Das Schlachtenbild wird nicht als rein historische Darstellung angesehen, da mehrfach auf 

traditionelle ikonographische Parallelen hingewiesen werden kann, die hier Verwendung ge-
funden haben. (MD)

323 EHRHARDT Wolfgang, « Betrachtungen zum Alexandermosaik », Ramazan Özgan’a Armağan 
– Festschrift für Ramazan Özgan, Istanbul, Ege Yayınları, 2005, p. 87-94, 8 ill. Voir no39.

  Einzelne Details des Kampfgeschehens werden neu interpretiert. (MD)

324 ELSNER Jaś, « Orpheus as David. Orpheus as Christ ? », BibArchR, 35/1, 2009, p. 34-45, 68, ill. coul.
  This article analyzes the very fine mosaic of early 6th-C. date from Jerusalem representing 

Orpheus with a lyre and Phrygian cap in its main panel, and that is now displayed in the Ar-
chaeological Museum in Istanbul. Accompanying the mythological musician are various ani-
mals he tames, and also a thoughtful-looking centaur and Pan, who does not play his pipes in 
deference to the sweet sounds made by Orpheus. Other panels in the same mosaic represent 
two female figures with their Greek names inscribed (donors or patrons ?) and small scenes of 
hunters pursuing wild game. There is a clear contrast between the violent hunting episodes and 
the peaceful scene in the main panel. In contrast to several other scholars, the author favors 
interpreting the principal figure as Orpheus himself, and lacking any symbolic associations 
with Christ or King David. The exact archaeological context of the pavement from Jerusalem 
is unclear. Also there is no accompanying inscription to give the musician either a Christian 
or Jewish link as was found, for example, in a now badly damaged mosaic from a synagogue in 
Gaza, where Hebrew writing clearly associated its Orpheus figure with David. Rather, as Elsner 
convincingly claims, in the absence of an inscription, the mosaic image from Jerusalem reflects 
a continuing appreciation of pagan mythological subjects for their own sake among Jewish and 
Christian patrons of the Early Byzantine era. (DPa)

325 ENGEMANN Josef, « Aktuelle Fragen zu Methoden der Bildinterpretation », JbAC, 50, 2007, 
p. 199-214, pl. 32-35.

  205, Taf. 32 d.e : Ravenna, S. Vitale, Langhausmosaiken mit Kaiser Justinian sowie mit Kaise-
rin Theodora.

 209, Taf. 33 b : Ravenna, S. Vitale, Apsismosaik.
 199, f. Abb. 1 : Sepphoris, Synagoge, Bodenmosaik.
 Im Rahmen der korrekten methodischen Interpretation der jeweiligen Darstellungen werden 

auch diese Mosaiken behandelt. (MD)

326 ESPOSITO Domenico, « Disegno e creazione delle immagini nella pittura romana », in Atti 
del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 215-226, 8 ill. n.b., 2 coul. (XXI 2-3)  
(résumé anglais). Voir no96.

  Analyse des divers aspects de la création et de la transmission des images dans la peinture 
romaine, de la réinterprétation des thèmes iconographiques par les peintres : modèles et croquis, 
carnets de modèles, organisation et fonctionnement des ateliers…

 Sont évoquées quelques mosaïques comme moyen de transmission des compositions figurées. 
Musiciens ambulants d’une mosaïque de Pompéi, villa de Cicéron, repris dans une peinture 4e 
style de Stabies. 

 Etude comparative de la mosaïque des Synaristosai de Ménandre dans la villa de Cicéron et des 
deux mosaïques plus tardives : Mytilène (300 ap. J.-C.) et Zeugma (IIIe s. ap. J.-C.). (FM)

327 ESPOSITO Domenico, DEL MASTRO Gianluca, « Filosseno, il Ciclope e Sesto Pompeio. Pro-
grammi figurativi e “propaganda” politica nelle domus dell’aristocrazia pompeiana della tarda 
età repubblicana », JDAI, 123, 2008, p. 51-99, 34 ill.

  74, Farbabb. 18 : Pompeji, Casa del Labirinto, Cubiculum 42, Mosaikemblema mit Theseus 
und dem Minotaurus.

 79, Farbabb. 20 : Pompeji, Casa di M. Caesius Blandus, Fauces 1, Mosaik mit 2 Delphinen, einem 
Ketos, Ruder, Dreizack und Stadtmauer.

 79, Abb. 21 : Pompeji, Casa di M. Caesius Blandus, Tablinum 11, geometrischen Mosaik mit Ro-
sette und Mosaikschwelle mit Schilden und Blitzen.
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ie 85, Abb. 26 : Pompeji, Casa del Marinaio, Fauces a, Mosaikschwelle mit Schiffen unter Bögen 
(Navalia).

 Der Autor interpretiert Themen der Wandmalerei und der Mosaiken als historische Hinweise 
auf die Auftraggeber und Hauseigentümer. (MD)

328 ESTIENNE Sylvia, « Festa Venatica. Quels rituels pour la chasse dans le monde romain ? », in 
Chasses antiques. Actes du colloque international de Rennes…2007 [2009], p. 203-214, fig. 1-4, 7. 
Voir no126.

  Chasse et piété dans les traités cynégétiques ; chasses et sacrifices dans l’iconographie (fig. 1 : 
mosaïque d’Henchir Toungar ; fig. 2 : Antioche, Villa Constantinienne ; fig. 3 : Lillebonne, sacri-
fice à Diane ; fig. 4 et 7 : Piazza Armerina, Petite Chasse). Comment honorer les dieux dans les 
chasses : multiples facettes de la Diane latine. L’analyse de ce culte permet de replacer les activi-
tés cynégétiques dans la perspective d’une véritable cosmologie. (JB)

329 FAUQUET Fabricia, « Le fonctionnement du cirque romain. Déroulement d’une course de 
chars », in Le Cirque romain et son image… 2006 [2008], p. 261-290. Voir no83.

  L’A présente, grâce à la méthode 3D, le déroulement d’une course de quadriges, depuis le tirage 
au sort jusqu’au tour d’honneur du vainqueur. Cette étude associe les sources archéologiques 
et textuelles ainsi que les données iconographiques, en particulier les nombreuses images sur 
mosaïques : Carthage (fig. 1), Piazza Armerina (fig. 3 et 9), Lyon (fig. 6), Barcelone (fig. 11), Silin 
(fig. 18). (CB)

330 FERRI Naser, « Glazba, Glazbala i kultovi vezi s glazbom tijekom prapovijesti i antike na po-
drucju danasnjeg kosova », HistriaAnt, 16, 2008, p. 89-95, ill. coul.

  Fig. 8 : mosaïque d’illustration, représentant Orphée assis, entouré d’animaux sauvages (lion, 
panthère, serpent.) une lyre tenue dans sa main gauche. Présence d’inscriptions grecques frag-
mentaires. (CTh)

331 FRIEDMAN Mira, « An eschatological motif in Byzantine and Jewish art », CArch, 52, 2005-
2008, p. 8-22, ill.

  Concerne la mosaïque de Beit Alpha (518-527), pour le motif du lion et du taureau. Il est pro-
posé de rapporter la scène à la vision d’Isaïe concernant la « Fin des jours » (Isaïe 11, 6-9). (APh 
no324646)

332 FRIEDMAN Zaraza, « Ship Iconography in Mosaics », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Cor-
pusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 55-66, 21 ill. n.b. et coul. Voir no107.

  Depiction of ships on mosaics providing information on the building traditions, the sailing 
enviroment and the cargo of the ships as well as technical details of mosaic art. (IIL)

333 FUCHS Michel, « Petite vieille ou noble dame : portraits de femmes âgées sous l’Empire ro-
main », Langages et métaphores du corps dans le monde antique, Rennes, Presses universitaires 
de Rennes, 2008, p. 73-89, ill. (Cahiers d’histoire du corps antique, 3). Voir no132.

  La mosaïque de Vallon en Suisse découverte en 1989 et datant de l’époque antonine présente 
un portrait de femme âgée qui amène à aborder la question de la place de ce genre de figure dans 
l’iconographie romaine et, plus généralement, dans le monde du IIe s. apr. J.-C. Ces portraits 
incarnent les vertus de la matrone, piété avant tout, mais aussi fidélité et chasteté. (APh no79-
14787)

334 GAGGADIS-ROBIN Vassiliki, « Les images de la chasse romaine : entre symbolisme et réalité », 
HistriaAnt, 16, 2008, p. 35-42 (résumé croate)

  Alors que la littérature est assez riche en témoignages concernant la chasse, parmi les arts 
figurés, la mosaïque et les reliefs des sarcophages offrent des illustrations intéressantes. Dans 
cette étude il sera question d’une série de sarcophages datant du IIIe-IVe qui représentent des 
scènes de chasses. Leurs rapports avec l’iconographie des mosaïques seront évoqués également. 
(D’après le résumé de la revue)

335 GALLAZZI Claudio, KRAMER Bärbel, SETTIS Salvatore, Il Papiro di Artemidoro, Milan, Ed-
izioni universitarie di Lettere, Economia, Diritto, Fondazione per l’arte, 2008, vol. I. texte 630 p., 
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ie nombreuses illustrations ; vol. II sous emboîtage, 40 planches, deux dépliants reproduisant le 

manuscrit total en couleur, deux en noir et blanc, un CD (lisible en Mac et PC) avec tous les dé-
tails photographiés en lumière blanche et à l’infrarouge. 

 Comptes rendus : 
 LAVAGNE Henri, BullAIEMA, 21, 2009, p. 500-501.
 RENNER Timothy, JRA, 22, 2009, p. 762-771.

336 GARCÍA GELABERT PÉREZ Maria Paz, GARCÍA GELABERT PÉREZ Elena, « Representacíon 
de oficios en los sarcófagos romanos y en los mosaicos de Hispania y del Norte de África : la ven-
dimia y sus aplicaciones derivadas », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], 
III, p. 1963-1988, 15 ill. n.b. Voir no111.

  Etude mettant en parallèle les représentations des travaux liés à la vigne et au vin sur les sar-
cophages et les mosaïques d’Hispanie et d’Afrique du Nord avec les textes des écrivains latins. (CL)

337 GHEDINI Francesca, « Ovidio e la cultura figurativa coeva. Polifemo e Galatea », in Atti del X 
Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p.  267-276, 3 ill. coul. (XXIII 1-3) (résumé 
anglais). Voir no96.

  Etude des représentations peintes de Polyphème et Galatée. Référence aux mosaïques 
d’Antioche, Alcazar de los Reyes et El Jem (notes 49 et 56) : le cyclope assis sur un promontoire et 
la néréide sur un dauphin. (FM)

338 GLASER Franz, « Testimonianze cristiane del Norico », in Cromazio di Aquileia 388-408… 
(2008), p. 434-439, 6 ill. n.b. et coul. Voir no609.

  Le prime chiese nel Norico furono edificate probabilmente ai tempi dell’arcivescovo Cromazio 
(388-408). I resti dei pavimenti in mosaico delle chiese sull’ Hemmaberg sono opera di artigiani 
provenienti dall’ Alto Adriatico. In alcuni motivi del pavimento a mosaico nella cappella later-
ale della chiesa del cimitero di Teurnia si possono riconoscere animali iconograficamente e stil-
isticamente affini a quelli documentati ad Aquileia. (GC)

339 GOLVIN Jean-Claude, « Exploitation des images antiques : problèmes de méthodologie », in Le 
Cirque romain et son image… 2006 [2008], p. 243-258. Voir no83.

  Nouveaux points de vue relatifs à la méthodologie de la restitution architecturale. Application 
à deux images antiques illustrant un cirque : la mosaïque de Luni (pl. I, p. 247) et la mosaïque de 
Piazza Armerina (pl. II, 1, p. 249). (CB)

340 GOLVIN Jean-Claude, « Réflexion relative aux questions soulevées par l’étude du puluinar et 
de la spina du Circus Maximus », in Le Cirque romain et son image… 2006 [2008], p. 79-87. Voir 
no83.

  Les recherches consacrées à la restitution architecturale du Circus Maximus à Rome au IVe 
siècle ont suscité une réflexion sur l’évolution des deux parties essentielles du monument : le 
puluinar et la spina. Parmi les trois documents majeurs permettant de restituer la position des 
édifices de la spina, figure la mosaïque de cirque de la villa de Piazza Armerina (fig. 3.3). (CB)

341 GÖTTLICHER Arvid, Fähren, Frachter, Fischerboote. Antike Kleinschiffe in Wort und Bild, Ox-
ford, Archaeopress, 2009, 207 p., 217 ill. (BAR International Series, 1922).

  Wegen der dargestellten Boote werden zahlreiche Mosaiken genannt und abgebildet :
 Abb. 143. 181. 215 : Ostia.
 Abb. 146 : Nordafrika, heute Paris, Louvre.
 Abb. 147-148 : Piazza Armerina.
 Abb. 152 : Palestrina, Detail des Nilmosaiks.
 Abb. 153-155 : Althiburos, Schiffsmosaik.
 Abb. 157 : Rom, Wandmosaik mit Leuchtturm.
 Abb. 162 : Dougga.
 Abb. 167 : Rimini.
 Abb. 168 : Mont Nebo (Jordanien).
 Abb. 180 : Emblema mit Hafenszene unsicherer Provenienz, heute Venezia, Museo Correr.
 Abb. 183 : Merida.
 Abb. 184 : Salzburg. (MD)
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ie342 GREENSTEIN Jack, « The Body of Eve in Andrea Pisano’s ‘Creation’ Relief », ArtB, 90/4, 2008, 
p. 575-596, ill. n.b.

  In this study of one aspect of the iconography and style of Christian sculpture in the early 
Renaissance period, the author makes comparisons with mosaics of later 13-century date from 
Italy. These include the creation cycle depicted in the dome of the baptistery of Florence cathe-
dral, and mosaics in one dome of the narthex of San Marco in Venice. In the mosaic examples, 
Eve is shown either fully formed after the extraction of Adam’s rib (fig. 4, 14), or she rises from 
the side of Adam, who lies upon the ground (fig. 1). In the latter case, the seemingly weightless 
Eve raises her hands in prayer toward God, and she and Adam form a Y-shaped design. (DPa)

343 GUALTIERI Maurizio, « Aion, Annus, “Aeternitas” nei mosaici di II-III secolo d.C. Fra religi-
osità locale ed autorappresentazione », Image et religion dans l’Antiquité gréco-romaine, Actes du 
colloque de Rome, 11-13 décembre 2003, Naples, Centre Jean Bérard, 2008, p. 417-438. (Collection 
du centre J. Bérard, 28) Voir no59.

  Étude approfondie, en relation avec l’ekphrasis de Jean de Gaza, et à propos du nouvel ex-
emple (1998) fourni par la villa italienne de Masseria Ciccotti à Oppido Lucano (Potenza, Ba-
silicate), du thème iconographique de l’Aiôn (assis ou debout, tenant le Zodiaque, seul ou as-
socié aux Saisons et aux Karpoi), et de ses implications sémantiques. Sont cités et reproduits 
les exemples de la villa maritime de Silin (Libye), de la nécropole de l’Isola sacra à Ostie (Italie), 
de la mosaïque cosmologique de la maison « du Mithraeum » à Mérida (Espagne), de la mosa-
ïque de Sentinum-Sassoferrato (Ancône, Les Marches, aujourd’hui au musée de Munich), des 
maisons d’Arles-Trinquetaille (France, mais seul un des deux exemples arlésiens est étudié), de 
Shahba-Philippopolis (Syrie), d’Hippo Regius-Annaba (Algérie), de Haïdra-Ammaedara (Tu-
nisie) ; on mentionne sans les reproduire celles de la maison aux Chevaux à Carthage, ainsi que 
celle d’Antioche (Turquie). Une bibliographie riche, bien que non exhaustive, termine utilement 
l’article. (JPD)

344 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Lycurgue et Ambrosia sur un embléma alexandrin », Alex-
andrina 3, Le Caire, IFAO, 2009, p. 175-188. (Etudes alexandrines, 18). Voir no735.

  L’article reprend l’étude d’un fragment d’embléma découvert en 1960 dans le terrain de 
Kom el Dikka à Alexandrie. W.A. Daszewski avait publié ce fragment et proposé d’y recon-
naître une représentation de Dionysos. A partir de comparaisons avec des panneaux de Délos 
et d’Herculanum, on propose d’y reconnaître plutôt Ambrosia, se transformant en vigne pour 
échapper aux coups de Lycurgue. Comme sur le panneau d’Herculanum, Dionysos assisterait en 
personne à la scène. (AMGS)

345 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Scènes nilotiques : expression de l’abondance et vision de 
l’autre », Du Nil à Alexandrie, histoires d’eaux. Exposition au Laténium du 23 octobre 2009 au 30 
mai 2010, Alexandrie, Harpocrates, 2009, p. 644-663, ill. coul. Voir no618.

  Après une présentation rapide du motif des scènes nilotiques et leur emploi sur les mosa-
ïques du IIe s. avant J.-C. au VIIe s. après J.-C., l’article reprend les origines alexandrines du 
motif à l’époque hellénistique et la signification qu’ont alors ces scènes pittoresques, qui cor-
respondent au goût pour les représentations des paysages et des diverses espèces d’animaux. Le 
caractère grotesque des pygmées se développe en dehors de l’Egypte, après la conquête romaine. 
L’idéologie impériale aide certainement à leur diffusion dans un esprit à la fois d’exotisme et 
de caricature, mais ces scènes portent toujours l’image de l’eau et de l’abondance festive. Des 
encadrés sont consacrés aux festivités du Nil (mosaïque hellénistique de Palestrina, pavement de 
Thmuis d’époque impériale), à la frise nilotique de la maison du Faune à Pompéi, et à celle de la 
villa de Silin en Tripolitaine (Libye). (AMGS)

346 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Vie sauvage, vie sociale dans la maison grecque : la 
présence de Dionysos sur les mosaïques hellénistiques », Les Passions d’un historien, Mélanges en 
l’honneur de Jean-Pierre Poussou, Paris, Presses de l’Université de Paris-Sorbonne, 2010, p. 1657-
1676. Voir no37.

  Dans les maisons de la fin de l’époque classique (Olynthe) comme pendant toute l’époque 
hellénistique, le décor des pavements de l’andron et de l’oecus font une fréquente allusion à Dio-
nysos et au vin qui est consommé dans ces pièces de réception. Lorsque le dieu n’est pas lui-
même représenté, ainsi que son thiase (Satyres, Ménades, Pan) sa présence est marquée par des 
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du IIe s. avant J.-C., notamment à Délos, il est évoqué à travers l’univers théâtral (masques). 
(AMGS)

347 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Voir la peinture et la mosaïque en relief : représentations il-
lusionnistes de quelques moulures et motifs architecturaux », in Circulación de temas y sistemas 
decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA… 2004 [2007], p. 115-122, 2 ill. n.b., 
5 coul. (p. 524, pl. 10, fig. 27-31). Voir no61.

  Dès l’époque hellénistique, peintres puis mosaïstes se sont alors efforcés de représenter en 
deux dimensions diverses moulures architecturales simples, rondes ou angulaires – baguettes, 
boudins/tores, anglets –, à motifs géométriques et végétaux – méandres svastikas et carrés, guir-
landes. A travers de multiples exemples dont le traitement illusionniste – procédés graphiques, 
polychromie – est minutieusement décrit, l’A. analyse l’évolution jusqu’à l’Antiquité Tardive de 
ces transpositions qui conduisent à la création d’un véritable répertoire, où s’exerce le savoir 
faire des artisans et qu’il faut apprendre à connaître. (FM)

348 GURY Françoise, « Le paysage sacré au bétyle de la « Maison de Livie » sur le Palatin. Une évoca-
tion de la source du Nil », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 173-
186, 6 ill. n.b., 3 coul. (XVII 2, XVIII 1-2) (résumé italien). Voir no96.

  A propos du paysage représenté (îles rocheuses de Haute Ėgypte ?) : mention de la mosaïque 
de Palestrina (détail pl. XVIII 1). (FM)

349 GURY Françoise, « Le geste de la disponibilité à l’Autre. Circulation et adaptation d’un schéma 
grec dans la peinture murale, le relief et la mosaïque », in Circulación de temas y sistemas deco-
rativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 49-57, 8 ill. n.b., 2 coul. 
(p. 517, planche 3, fig. 8-9). Voir no61.

  Parmi les nombreux personnages représentés dans cette attitude – bras levé, replié autour 
de la tête –, création iconographique de l’art grec archaïque, l’auteur mentionne Endymion en-
dormi : il est figuré seul sur une mosaïque de Nîmes (Musée archéologique), ou en compagnie de 
Séléné sur une mosaïque d’Oudna (p. 51 et n. 33). (FM)

350 HABAS L., « A pair of sandals depicted on mosaic floors in the entrance of private houses and 
churches in Israel and Transjordan in the Byzantine period », SOMA 2007 Proceedings of the XI 
Symposium on Mediterranean Archaeology, Istanbul Technical University, 24 and 29 April 2007, 
Oxford, Archaeopress, 2009, p. 151-159. (BAR International Series, S1900) Voir no105.

351 HALES Shelley, « Aphrodite and Dionysus : Greek Role Models for Roman Homes ? », Role 
Models in the Roman World. Identity and Assimilation, Ann Arbor, MI, University of Michigan 
Press, 2008, p. 235-255, 7 ill. n.b. (Memoirs of the American Academy in Rome, VII). Voir no137.

  Dionysus, omnipresent in paintings and mosaics, represents the Roman wish of theatricality, 
with i.a. the wish of using masks in real and imaginary theatre alike. It can even stand for codes 
in society. The same is true for Venus and her mirror. (Apelles 2007-2010, E.M.M.)

352 HARARI Maurizio, « Alle origini di Dafne. Donne fogliate, donne fiorite nell’immaginario gre-
co-romano », Eidola, 4, 2007, p. 29-48.

  L’A. propone uno studio sull’iconografia di Dafne e, più in generale, delle figure femminili 
vegetalizzate create su diversi supporti (mosaico, pittura…). (Apelles, 2007-2010)

353 HINTERHOELLER Monika, « Das Nilmosaik von Palestrina und die Bildstruktur eines geog-
raphischen Grossraums. Versuche zur möglichen Rekonstruktion, geographischen Interpreta-
tion und den Formen der perspektivischen Raumerschliessung », RHistM, 51, 2009, p. 15-130 (ré-
sumés allemand, italien).

354 HUGHES Jessica, « Personifications and the Ancient Viewer : The Case of the Hadrianeum ‘Na-
tions’ », ArtHist, 32/1, 2009, p. 1-20, ill. n.b.

  In analyzing sculptural reliefs of personified “Nations” made to adorn the Hadrianeum in 
Rome, the author evokes the difficulty of interpreting personifications in Greek and Roman art 
generally. When viewed individually, such figures seemingly were ambiguous in meaning to an-
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more easily comprehensible and their symbolic importance could be more easily understood. 
Examples are personifications of the seasons of the year, and in this context, the author discuss-
es a mosaic from the imperial palace in Ostia showing female busts of the four Seasons (p. 11-12, 
pl. 15). (DPa)

355 IORIO Vincenza, « La presenza della cinta muraria nei mosaici di Pompei e del suo ager ed in 
quelli di Ostia : un confronto », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 289-298, 8 ill. n.b. Voir 
no95.

  La rappresentazione della cinta muraria viene spesso associata al tema del labirinto, ma 
l’Autrice mette in evidenza come il labirinto sia spesso rappresentato senza la cornice della cinta 
muraria e di contro, come ci siano altrettanti mosaici, in particolare ad Ostia, in cui le mura 
merlate non racchiudono il labirinto. L’analisi dei mosaici pompeiani con la rappresentazione 
delle mura (con o senza labirinto) porta l’Autore ad individuare in questa raffigurazione la fun-
zione di accogliere colui che arriva, soprattutto nel caso in cui il mosaico sia posizionato in 
ambienti vicini all’ingresso della casa. Diversa è probabilmente la funzione dei mosaici ostiensi 
con lo stesso tema, che si trovano invece in strutture diverse : nel Mitreo delle Sette Porte, nel co-
siddetto Palazzo Imperiale, nelle Terme dei Cisiarii e nel complesso termale in località Capanna 
Murata. (CS)

356 JUDICA Angelica, « AION : polisemia, polimorfismo e mistica dell’aurea aetas », SPicen, 73, 
2008, p. 7-22.

357 KIILERICH Bente, « What is Ugly ? Art and Taste in Late Antiquity », RArtMed, VI/2, 2007, 
p. 9-20.

  Dans le cadre d’une réflexion sur le style propre à l’Antiquité tardive, trois mosaïques de la fin 
du IVe siècle sont citées : la mosaïque des Musiciennes de Mariamin/Musée de Hama (p. 13-14, 
fig. 11-12) ; la mosaïque de Chrysès, au Musée de Nabeul (p. 14, fig. 13-14) ; la mosaïque d’Achille à 
Skyros, de la Villa de la Olmeda à Pedrosa de la Vega (p. 14, fig. 15). Ces mosaïques compteraient, 
selon l’A., parmi les arguments pour « déconstruire » la théorie du « Kunstwollen » anti-classique 
d’A. Riegl. (JB)

358 KINZELBACH Ragnar, Tierbilder aus dem ersten Jahrhundert. Ein zoologischer Kommentar 
zum Artemidor-Papyrus, Berlin-New York, Verlag Walter de Gruyter, 2009, 139 p., 46 ill. (Archiv 
für Papyrusforschung und verwandte Gebiete, Beiheft XXVIII).

  Für die Tierzeichnungen auf dem Papyrus werden als ikonographische Vergleiche mehrfach 
Mosaiken herangezogen : 

 Taf. 6. 11. 22. 32. 34 : Piazza Armerina, römische Villa.
 Taf. 11 : Rades (Tunesien).
 Taf. 44 : Sfax. (MD)

359 LACHIN Maria Teresa, « Oleo tranquillior : la coltura dell’olivo nell’immaginario romano », His-
triaAnt, 15, 2007, p. 229-236, ill. n.b. et coul.

  Cinq mosaïques (fig. 1, fig. 4, fig. 5, 10 et 11) ont été retenues pour illustrer la culture de l’olive, 
thème de l’article. La première est de Cherchel et représente les travaux des champs ; la seconde 
est de Carthage et montre, en second plan, une scène de récolte d’olives. Le personnage du pre-
mier plan, quant à lui, porte dans ses bras deux volatiles, très certainement des canards. La 
troisième, de La Chebba, montre un personnage courbé ramassant des olives dispersées sur le 
sol. Les deux dernières illustrations quant à elles proviennent du Calendrier agricole de Saint-
Romain-en-Gal et mettent en scène le traitement de l’olive pour en extraire l’huile. (CTh)

360 LA ROCCA Eugenio, Lo Spazio negato. La pittura di paesaggio nella cultura artistica greca e 
romana, Milan, Mondadori Electa, 2008, 126 p., 55 ill. coul. 

  Storia della rappresentazione del paesaggio nella cultura artistica greco-romana attraverso 
la documentazione relativa, dall’ Età Arcaica alla Tarda Antichità. Mosaici citati : Battaglia di 
Alessandro e Dario, dalla Casa del Fauno, Pompei (seconda metà del II a.C. ; Napoli, Museo 
Archeologico Nazionale), fig. 2 ; Scena nilotica (ultimo ventennio del II a.C. ; Palestrina, Museo 
Archeologico Nazionale), fig. 3 ; Antro delle Sorti (inizi I a.C. ; Palestrina, in situ), fig. 4 ; carta di 
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ie Madaba (metà circa del VI sec. ; Madaba, Chiesa della Carta), fig. 14 ; veduta di villa, da Tabarka 

(IV sec. ; Tunisi, Museo del Bardo), fig. 46 ; mosaico del dominus Iulius, da Cartagine (IV sec. ; 
Tunisi, Museo del Bardo), fig. 47 ; veduta di ville su isole, da Ammaedara (Haidra, Tunisia ; IV 
sec.) ; scena di pesca, dalla Casa dell’Arsenale, Hadrumetum (IV sec. ; Sousse, Museo), fig. 52 ; 
mosaici paesistici della Grande Moschea (circa 706 ; Damasco), fig. 54. (GC)

361 LEMARIÉ Joseph, « L’iconografia di san Cromazio di Aquileia », in Cromazio di Aquileia 388-
408… (2008), p. 20-34, 19 ill. coul. Voir no609.

  Analisi dell’iconografia medioevale di san Cromazio, attestata principalmente in un marti-
rologio e nelle Bibbie miniate di XI-XIV sec. (iniziali istoriate dei prologhi di san Girolamo, 
indirizzati a Cromazio, in relazione ai Libri dei Paralipomeni, Proverbi, Ecclesiaste, Cantici, 
Tobia). Il vescovo Eliodoro di Altino, destinatario assieme a Cromazio del prologo al Libro di 
Tobia, viene rappresentato assieme al collega ; da solo compare in busto, ed in vesti episcopali, 
entro un pannello musivo di XIV sec. in fondo all’abside del Duomo di Torcello. (GC)

362 LEPELLEY Claude, « L’adoption par les chrétiens d’une culture latine païenne sécularisée », Re-
vue de la Société Ernest Renan, 45-46-47, 2002-2008, p. 155-167.

  L’auteur évoque, dans son étude sur les relations entre mythologie classique et culture chré-
tienne, en quoi l’hypothèse émise peu après la découverte (et abandonnée ensuite) que le maître 
de la villa de Piazza Armerina, représenté sur les célèbres mosaïques, aurait été l’Empereur Max-
imilien Hercule, est de toutes façons impossible. Représenter l’empereur sur le sol de sa maison, 
c’était encourir une grave accusation de lèse-majesté. En revanche, selon l’auteur, les nombreus-
es mosaïques de sol figurant des scènes mythologiques dans les riches maisons révèlent une ab-
sence de sentiment proprement sacré devant la mythologie : l’on pouvait sans crainte fouler les 
images de Neptune ou de Vénus. (CTh)

363 LIDOV Alexei, « “Il dio russo”. Culto e iconografia di san Nicola nell’ antica Russia », San Nicola. 
Splendori d’arte d’Oriente e d’Occidente. Catalogo della mostra (Bari, Castello Svevo, 7 dicembre 
2006 – 6 maggio 2007), Milan, Skira Ed., 2006, p. 77-88, 10 ill. n.b. Voir no600.

  Analisi delle forme di devozione riservate a San Nicola nell’ambito del cristianesimo orto-
dosso russo, giunte a livelli di intensità tali, specie nella religiosità popolare, da associare il santo 
alla Trinità come quarta ipostasi e da collocarlo al centro della Deesis, sostituendo il Cristo. Nel 
contesto della documentazione iconografica, menzione dell’immagine di San Nicola nei mosaici 
della chiesa di S. Sofia in Kiev (XI sec.), ove appare in abiti vescovili, ad opera di mosaicisti bi-
zantini (p. 77-78 e fig. 1). (GC)

364 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Las riquezas de las aguas en los mosaicos. Aspectos de la 
economía hispano-romana », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 2547-
2568, 18 ill. n.b. Voir no80.

  Se estudian las representaciones de fauna marina en los mosaicos hispanos, en contextos re-
alistas, mitológicos y simbólicos, en zonas costeras y del interior peninsular, como motivos de 
xenia, como decoración de fuentes y lugares de agua y como indicador económico. (GLM)

365 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Nets and Fishing Gear in Roman Mosaics from Spain », 
Ancient nets and fishing gear. Proceedings of the international workshop on “Nets and fishing gear 
in Classical Antiquity : a first approach”, Cadiz, november 15-17, Cadix/Aarhus, Servicio de Publi-
caciones de la Universidad de Cádiz/Aarhus University Press, 2010, p. 161-185, ill., bibliogr. p. 373, 
indices p. 420. (Monographs of the Sagena Project, 2) Voir no93.

  Instrumentos y artes de pesca representados en los mosaicos hispano-romanos de La Vega 
Baja de Toledo, Hispalis, Balazote, Itálica, Complutum y Noheda, con referencias literarias y 
paralelos de manera especial en los mosaicos norteafricanos. (GLM)

366 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Attis », LIMC, Supplementum, 2009, vol. 1, p.  123-124, 
vol. 2, p. 55.

  Se incluyen las posibles representaciones de Attis en los mosaicos de Shahba Phippopolis, Cór-
doba y Écija (Sevilla) y en los nuevos pavimentos hispanos de Arellano (Navarra) : Attis y Ci-
beles, el nacimiento de Attis, las bodas de Attis. (GLM)
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ie367 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « La pesca en el arte clasico », Historia de la Pesca en el 
ambito del estrecho. I conferencia internacional (1-5 de junio de 2004, Puerto de Santa Maria Ca-
diz), Andalucia, Junta de Andalucia, 2006, p. 221-267, ill. coul. Voir no66.

368 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « La imagen opuesta o antitética en el arte romano. Algu-
nos ejemplos musivos », Le Due patrie acquisite. Studi di archeologia dedicati a Walter Trillmich, 
Rome, L’Erma di Bretschneider, 2008, p. 255-268, 19 ill. n.b. et 1 coul. (Supplemento del Bullettino 
della Commissione Archeologica Comunale di Roma, 18). Voir no26.

  Estudio de la ambivalencia y de la contraposición de las imágenes en el arte romano y de 
forma especial en los mosaicos de Écija (Sevilla), Ascoli-Piceno, Luni, Diekirch, Vienne, y Aix-
en-Provence. (GLM)

369 MAGUIRE Henry, MAGUIRE Eunice Dauterman, Other Icons : Art and Power in Byzantine 
Secular Life, Princeton, Princeton University Press, 2007, 223 p., 8 ill. coul., 150 ill. n.b. 

  This volume is the first major study in English of Byzantine secular art, filling a long-standing 
gap in medieval art history. It covers the period from Iconoclasm of the 8th-9th centuries, to the 
14th century. Chapter titles include the following : “Novelties and Invention in Byzantine Art” ; 
“Marvels of the Court” ; “Animals and Magic in Byzantine Art” ; “Byzantine Art and the Nude” ; 
and “Decorum, Merrymaking, and Disorder”. Overall, this book moves across traditional schol-
arly boundaries that often segregate the secular from the sacred realm, and high from low cul-
ture. In doing so, it makes generous use of texts for its interpretation. (DPa)

 Compte rendu : 
 WALKER Alicia, ArtB, 90/2, 2008, p. 292-295.

370 MAÑAS ROMERO Irene, « El uso del agua en la cultura visual romana », Aquam perducendam 
curavit. Captación, uso y administración del agua en las ciudades de la Bética y el Occidente ro-
manos, Cádiz, Universidad de Cadiz, 2010, p. 499-510. 

  Estudio que aborda las representaciones romanas relativas al uso del agua en pintura, mosai-
cos y monedas romanas. Representaciones de noria en el mosaico de Apamea y de molinos de 
agua en dos pavimentos del Gran Palacio de Constantinopla. (Résumé auteur)

371 MARCHET Gwénaëlle, « Mittere mappam (Mart. 12.28.9) : du signal de départ à la théologie im-
périale (Ier a.C. –VIIe p.C.) », in Le Cirque romain et son image… 2006 [2008], p.  291-317. Voir 
no83.

  L’A. s’interroge sur le signal de départ d’une course et se livre à une étude approfondie de la 
mappa. A partir du IIIe siècle, sa représentation se multiplie sur divers supports : reliefs, stat-
uaires, monnaies, diptyques, mosaïques. Parmi les représentations sur mosaïque de la mappa et 
de l’éditeur du jeu, l’A. mentionne les exemples de Lyon (fig. 2), Silin (fig. 3), Barcelone (fig. 5), 
Gérone (fig. 6), Salonique (fig. 9). Référence également à la mosaïque de l’Aurige Vainqueur de 
Dougga (fig. 4). (CB)

372 MARCONE Arnaldo, « Le persistenze classiche e pagane : un inquadramento generale », AntAlt, 
66, 2008, p. 19-43, ill. n.b.

  L’analisi parte dal sito di Aquileia come caso esemplare in cui si riscontra una vicinanza 
tematica tra le raffigurazioni musive presenti nei luoghi di culto e quelle delle domus. Nella ba-
silica si riscontra un’attenzione particolare per gli aspetti minuti della vita quotidiana, in parti-
colare per gli idilli pastorali (fig. crioforo, p. 23-25). Si mettono a confronto il « pastore dall’abito 
singolare » della domus del Fondo Cossar (fig. 2) e il Buon Pastore dell’Aula Teodoriana (fig. 3). 
La seconda parte si concentra sui soggetti mitologici de- o risemantizzati (p. 27). L’esempio preso 
in considerazione è il mosaico con Achille della domus di Faenza (fig. 5). A questo vengono affi-
ancati come confronto il mosaico aquileiese di Licurgo e Ambrosia e quello di Calendio e Iovina 
(entrambi dal Fondo CAL). Il discorso continua sottolineando i riferimenti alla tradizione clas-
sica nell’arte cristiana (Vittoria Eucaristica da Aquileia, arco trionfale di S. Maria Maggiore, fig. 
7). In particolare si osserva l’incrociarsi di repertori bucolici e dionisiaci con la cultura cristiana 
(Ravenna, mosaici da via d’Azeglio, fig. 8-9 ; Aquileia, mosaico di Giona, fig. 11). (DM)

373 MARGERIE-SEEBOTH Vera, « Frohe Weihnachten, Sol Invicte! », AntWelt, 39/6, 2008, p. 52-54, 
5 ill.
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ie  52, Farbabb. 1 b : Münster-Sarmsheim (Deutschland), Mosaik mit Darstellung des Sol auf der 

Quadriga inmitten des Zodiakus.
  Das Mosaik wird als Illustration einer antiken Darstellung des Sonnengottes gezeigt. (MD)

374 MAVRIKA V., « Eikonistika psifidota ysteroklassikis kai ellinistikis periodou », in « Psifida tin 
psifida »… 2007 [2008], p. 21-29, 7 ill. n.b. Voir no104.

  The article examines the correlation between the floor mosaic iconography and architectural 
context. Since most of the floor mosaics of the late classical and hellenistic periods survived 
within the andron of rich houses, the article concentrates on the meaning of their mosaic deco-
ration. In the classical period the andron, a room reserved for men and the entertainment of 
their guests, was decorated with themes concerning maleness, vigour, heroism (hunting scenes 
and scenes taken from mythology) and pleasure (dining and dionysiac scenes). In the hellenis-
tic and roman period, this kind of correlation fades out gradually and the iconography of the 
floor mosaics decorating the andrones is enriched with representations of historical events and 
philosophers, copies of famous paintings and sculptures, as well as numerous other themes that 
indicated an owner of Hellenistic taste and education. (PM)

375 MEDER Jagoda, « Vinova loza – simbol euharistije na podnim mozaicima istočnog Jadrana », 
Peristil, 50, 2007, p. 221-228, 5 ill. n.b. et coul. (in Croatian, abstract in Croatian, summary in 
English).

  The vine scroll symbolism appeared in Cristian art already during the Roman Antiquity. The 
pagan motifs were integrated into Christian art and endowed with a new meaning and ideologi-
cal interpretation, merging old, pagan symbolism with that of a newly asserted Christianity. 

  The composition of a mosaic is determined by the division of the church space, i.e., its func-
tion and meaning. The geometric structure of the mosaic in the aisles of the Early Christian 
basilica differs from that in the liturgical spaces. The former is coceived as an endless series 
of repeated geometric patterns, whereas in the presbytery scenes with sumptuous vegetal and 
figured elements dominate. This is true of the 5th-6th century period throughout the Mediter-
ranean and the Hellenistic East. 

  The vases from which the vine grows in symmetric patterns appear in the altar areas in the 
5th and 6th century (Trier, Membrey, Aquileia, Beligna, Grado, Ravenna, Orleansville, Nikopo-
lis, Lesbos, Umm al Rasas, Khirbet el Mukkhayyat, Kabr Hiram). The same can be established 
for the Eastern Adriatic (Parentium, Betika, Muntajana, Stari Grad, Salona, Lader, Nesactium, 
Vrsar). (MB)

376 MEYBOOM Paul G.P., « Iphigenia in Ampurias », in Circulación de temas y sistemas decorativos. 
Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 97-101, 1 ill. n.b., 3 coul. (p. 522, 
pl. 8, fig. 21-23). Voir no61.

  Un emblema du Musée archéologique d’Ampurias – sacrifice d’Iphigénie à Aulis (pl. 8, fig. 
21) –, daté des années 75-50 av. J.-C., présente de nombreux parallèles iconographiques et sty-
listiques avec des peintures de la maison du Poète tragique à Pompéi, (ca 70 ap. J.-C.). Ces im-
ages dérivent d’une série de tableaux plus anciens à sujets tragiques et homériques. Au terme de 
l’étude de plusieurs mosaïques de Rome et Pompéi (1re moitié du 1er s. av. J.-C.) et de quatre autres 
emblemata d’Ampurias (anguille/homard/martin pêcheur ; chat et oiseau/canards ; perdrix et 
bijou ; masque de théâtre), l’A. émet l’hypothèse que tous ont été réalisés par le même atelier 
campanien, proche de Naples ou peut-être de Pouzzoles d’où les exemplaires espagnols auraient 
été importés. (FM)

377 MEYBOOM Paul G.P., VERSLUYS Miguel John, « The meaning of dwarfs in nilotic scenes », in 
Nile into Tiber… 2005 [2007], p. 178-183. (Religions in the Graeco-Roman World, 159) Voir no76.

  Les auteurs proposent une nouvelle interprétation des scènes nilotiques : le comportement 
sexuel des pygmées pourrait symboliser l’union d’Isis et d’Osiris et la fertilisation de l’Egypte 
par le Nil, au moment de l’inondation. (JB)

378 MEYER Hugo, « Doch Prometheus ? Zum Torso vom Belvedere und seiner antiken Wirkungsge-
schichte », Boreas, 30/31, 2007/2008, p. 25-39, pl. 9-11.

 32, Taf. 11, Abb. 9 : Chabba-Philippopolis, Detail des Aion-Mosaiks mit Darstellung des Pro-
metheus.
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erten Haltung des Torso vom Belvedere genannt und abgebildet. (MD)

379 MEYNERSEN Solveigh Felicia, « Schnell, flugunfahig und tödlich. Antike Bilder vom Vogel 
Strauß », AntWelt, 41,3, 2010, p. 25-30, 9 ill.

  28, Farbabb. 8 : Rom oder Umgebung, Mosaik mit Tierhatz und Darstellung eines Straußes.
 29, Farbabb. 9 : Piazza Armerina, Jagdmosaik, Detail mit Transport eines gefangenen Vogels 

Strauß.
  Vorkommen und Verwendung des Vogelks Strauß werden beschrieben und durch die Abbil-

dungen illustriert. (MD)

380 MONFRIN Françoise, « Quelques pistes de réflexion à propos du traitement de la mandorle 
dans le Psautier d’Utrecht », Semitica et Classica, II, 2009, p. 167-201, 32 fig.

  Le Psautier d’Utrecht (Utrecht, Rijkuniversiteit Bibliotheek Ms 32), manuscrit du IXe siècle 
provenant de l’abbaye d’Hautvillers, a toujours suscité la curiosité en raison de l’évidente in-
spiration antique de son illustration à la plume. On s’est attaché ici à une série de scènes sur-
prenantes : celles où le Christ semble franchir sa mandorle, voire la quitter. On proposera deux 
pistes antiques qui peuvent éclairer la genèse formelle de ces formulations : certaines des figura-
tions d’Aiôn ainsi que l’image de la lapidation de Moïse (Rome, mosaïques de la nef de Sainte-
Marie-Majeure). Ces rapprochements conduisent à réfléchir à la signification de la relation sin-
gulière qui s’établit entre le Dieu christique et sa gloire dans les images retenues. (Résumé au-
teur)

381 MONTAGU Jennifer, « A Frame for the Barberini/Oldenburg “Rape of Europa” Mosaic », 
AachenerK, 8, 2006, p. 195-205, 3 ill.

  Aufgrund von Archivmaterial kann die Autorin die barocke Holzrahmung auf Giovanni Ma-
ria Giorgetti direkt nach dem Auftauchen des Mosaiks 1675 zurückführen. (MD)

382 MUNDELL MANGO Marlia, « The Rabbula Gospels and Other Manuscripts Produced in the 
Late Antique Levant », in Il Tetraevangelo di Rabbula… (2008), p. 113-126, ill. n.b. Voir no140.

  Analisi dell’apparato decorativo dei Vangeli di Rabbula (completati nel 586 a Beth Zagba in 
Siria) alla luce della produzione artistica coeva delle regioni del Mediterraneo Orientale ; per 
quanto concerne le immagini di piante, uccelli ed animali, confronti pure con mosaici di Seleu-
cia Pieria, Antiochia, Apamea, Neocesarea, Dibsi Faraj. (GC)

383 MUSOTTO Emanuela, « L’iconografia del gatto : echi egizi in due mosaici campani », in Atti 
AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 299-310, 8 ill. n.b. Voir no95.

  L’A. prende in considerazione due mosaici campani conservati al Museo Archeologico Nazio-
nale di Napoli, uno proveniente da Pompei, Casa del Fauno ed uno da S. Maria Capua Vetere, 
per riportare la rappresentazione del gatto ad un ambiente alessandrino. (CS)

384 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Acerca de algunas representaciones de esclavos en mosaicos ro-
manos del Norte de África y Sicilia », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], 
p. 2125-2138. Voir no80.

  El estudio resalta, entre los esclavos documentados en los mosaicos romanos de domus y vil-
lae, particularmente de las provincias romanas del Norte de África, con una imagen correspon-
diente a individuos no africanos, de diferente origen, en los mosaicos de Smirat y la Casa de los 
Coperos de Thugga, así como en otro de las termas de Piazza Armerina (Sicilia), la represent-
ación de un mismo colgante, a modo de amuleto, cuyo análisis e interpretación es susceptible de 
diferentes hipótesis sobre el origen, las creencias, las actividades profesionales o las costumbres 
culturales de los servi
paralelos entre los hallazgos materiales y/o iconográficos de época romana, apuntándose cier-
tas semejanzas con colgantes a modo de bulla que portan algunos erotes en otros mosaicos del 
Norte de África. (Résumé auteur)

  Études sur des amulettes suspendues à un cordon autour du cou portées par des esclaves sur 
des mosaïques (mosaïque de l’amphithéâtre de Smirat, maison des Saisons à Dougga et d’une 
pièces des thermes de Piazza Armerina) que l’on voit aussi sur un des amours pêcheurs. (CL)
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ie 385 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Aproximación a la ideología de las elites hispanas en el Imperio 

Romano. A propósito de la decoración musiva de sus domus y villae », AAC, 18, 2007, p. 263-290.
  La décoration en mosaïque des domus et villae comme révélateur des idéologies des élites 

dans l’histoire romaine d’époque impériale.

386 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « La imagen en los mosaicos romanos como fuente documental 
acerca de las elites en el Imperio », Estudos da Linguagem, 9/1, 2009, p. 11-53.

  Se pone de manifiesto el proceso de elaboración de los mosaicos, así como las cuestiones rela-
tivas a la elección y selección de los temas o la participación más o menos activa de artistas, 
artesanos y domini. Sobre la involucración de unos y otros y su protagonismo se contemplan 
representaciones de ambos sectores, firmas del taller o los artesanos y autorrepresentaciones en 
el sentido más amplio del concepto que incluyen todo cuánto figura como perteneciente al uni-
verso de los domini, su familia, sus propiedades con la inclusión de siervos y trabajadores, activi-
dades de prestigio económico y social, y evergetismo) con la pretensión no tanto de plasmar la 
realidad sino más bien de ofrecer y reforzar una imagen de poder. (Résumé auteur)

387 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Rea Silvia », LIMC, Supplementum, 2009, vol. 1, p. 445, vol. 2, p. 213.
  En referencia a la escena del encuentro entre Marte y Rea Silvia, la autora aporta la represen-

tación de este tema en un mosaico de circo de Bell-Lloch (Hispania), que, si bien responde a 
la iconografía tradicional, se enmarca de modo excepcional en el conjunto de representaciones 
escultóricas del edificio del circo representado, en alusión a las leyendas sobre los orígenes de 
Roma que por su simbología decoraban este tipo de edificios. (Résumé auteur)

388 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Las Tres Gracias en los mosaicos romanos », in Le Due patrie 
acquisite… (2008), p. 287-300, 11 ill. n.b., 5 coul. Voir no26.

  Este trabajo aborda el estudio de la representación de las Tres Gracias en nuevos hallazgos de 

de antiguos como recientes descubrimientos, evidenciando el ascenso de su representatividad 
en la musivaria romana, al considerar, frente a los nueve ejemplares catalogados en el LIMC, 
III,1 (1986) – Pompeya-Herculano (Museo Arqueológico Nazionale de Nápoles), Portogruaro 
(Museo Nazionale Concordiese), Lixus (Museo de Tetuán), Barcelona (Museo Arqueológico 
de Barcelona), Sabratha (Museo de Sabratha), Shahba (Museo), Caesarea (Museo de Cherchel), 
Narlı Kuyu e Hypata, dado como perdido, – otros diez pavimentos – Megalopolis, Malvaccaro, 
Egnatia, Anemurium, Cyrene, otro de Hypata, Fuente Álamo, Vinon, Roma y San Potito, y la 
representación excepcional de Volubilis – resaltando, por su combinación con otros temas en 
algunos pavimentos, una simbología no siempre idéntica, con una perspectiva más compleja que 
la del tradicional motivo de repertorio. (Résumé auteur)

389 NELIS-CLEMENT Jocelyne, « Les métiers du cirque, de Rome à Byzance : entre texte et image », 
CGlotz, XIII, 2002, p. 265-309, 6 ill. n.b.

  L’auteur étudie dans les textes tous les métiers liés à l’arène dans le monde romain et byzantin. 
Pour les participants aux courses de char, il s’appuie sur les mosaïques de Barcelone, Gérone, 
Piazza Armerina, Lyon, Silin, Gafsa en désignant sur chacune leur représentation. (CL)

390 NOVELLO Marta, « Gli eroi dell’epos nella decorazione musiva dell’Africa proconsolare », Icono-
grafia 2006. Gli eroi di Omero, Atti del Convegno Internazionale (Taormina, Giuseppe Sinopoli 
Festival, 20-22 ottobre 2006), Rome, Quasar, 2007, p. 259-268. (Antenor Quaderni, 8). Voir no84.

  L’auteur réexamine le répertoire homérique dans les mosaïques romaines d’Afrique, plus par-
ticulièrement les représentations d’Ulysse et d’Achille [extrait du CR d’Histara les comptes ren-
dus en ligne]

 Compte rendu : 
 MICHEL Anne, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1526.

391 NOVELLO Marta, Scelte tematiche e committenza nelle abitazioni dell’Africa Proconsolare : I 
mosaici figurati, Rome, Fabrizio Serra editore, 2007, 311 p., 5 pl. graph. A-E coul. & CXXXV pl. 
photogr. n.b. (Biblioteca di « Eidola », series major 1).

 Compte rendu : 
 DARMON Jean-Pierre, BullAIEMA, 21, 2009, p. 505-507.
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ie392 ÖĞÜŞ-UZUN Esen, « Fruit Trees on Late Antique Mosaics : From The Worcester Hunt to Jorda-
nian Churches », Olba, 18, 2010, p. 395-420, 12 ill. n.b.

  The paper examines the contextual meaning of the so-called Worcester Hunt Mosaic from 
Daphne near Antioch with particular emphasis on the fruit trees depicted in the corners of the 
pavement. These trees with ripe fruits are interpreted to allude to the bounty of the local land-
scape, the pleasant climate whereas the triumphant hunter in the center of the panel must be the 
patron of the house or his personification.

  The second part of the paper presents comparable pavements in the Jordan area, emphasizing 
on the common language and iconography of fruit trees, shared by the Worcester Hunt Mosaic 
and the church mosaics in Jordan. (IIL)

393 PANSELINOU N., « Syntomi istoriki anadromi sti dimiourgia kai tin exelixi tou psifidotou da-
pedou », in « Psifida tin psifida »… 2007 [2008], p. 11-19, 7 ill. n.b. (en grec). Voir no104.

  A brief, general review of the history and development of mosaics, with references mainly to 
the early Christian and Byzantine period. (PM)

394 PERRIN Yves, « A propos de la « Bataille d’Issos ». Théâtre, science et peinture : la conquête de 
l’espace ou d’Ucello à Philoxène », CGlotz, IX, 1998, p. 83-116, 5 ill. n.b.

  Etude de deux représentations de bataille, la bataille de San Romano de Paolo Ucello et la ba-
taille d’Issos attribuée à Philoxène, les deux peintres ont en commun une recherche novatrice de 
la représentation de l’espace. L’auteur, au travers de la mosaïque de la Maison du Faune à Pom-
péi, étudie les différents moyens que le peintre utilise pour indiquer la profondeur de champ, 
basés sur la recherche scientifique de la perspective et l’expérience théâtrale et le point de vue du 
spectateur. (CL)

395 PIANI M., « Un unicorno cinese a Costantinopoli », La parola del passato. Rivista di studi an-
tichi, Vol. LXIV, fasc. III (CCCLXVI della serie), 2009, p. 226-234, ill. n.b.

  L’autore esclude che il ghepardo-grifone visibile nel mosaico pavimentale, di VI secolo, nel 
Gran palazzo di Costantinopoli possa essere identificato con l’unicorno descritto da Filostorgio, 
forse riferibile ad un manufatto cinese. (AC)

396 PILAR REIS Maria, OLIVEIRA Cristina, « A agua como elemento decorativo e a simbologia dos 
edificios hidraulicos na lusitania romana. Alguns exemplos [L’eau comme élément décoratif et son 
langage symbolique dans les édifices hydrauliques de la Lusitanie Romaine, quelques exemples] », 
Portogallo e Mediterraneo. Atti del Congresso Internazionale (Napoli, 4-6 ottobre 2007), Naples, 
Università degli Studi di Napoli, 2009, p. 23-49. (Collana di Letterature Comparate, 11) Voir no103.

  Les A. abordent le thème de l’eau et de son symbolisme dans la culture méditerranéenne en 
fonction de la région considérée, dans le monde pré-romain puis romain ; elles prennent en con-
sidération les sources les plus diverses : sanctuaires, épigraphie, statuaire, iconographie dans les 
mosaïques et données architecturales au sein des domus et des villae. La statuaire témoigne du 
culte des Nymphes, divinités aquatiques. Dans les mosaïques des domus ou des villae sont en-
core les Nymphes qui sont représentées dans des scènes mythologiques classiques : la toilette de 
Pégase par les Nymphes, à S. Julian de Valmusa, Hylas ravi par les Nymphes à Carranque et à 
Quinta del Marco, mais, plus souvent, les Néréides, dans la villa d’El Hinojal, la villa de S. Vito-
ria do Ameixial et le temple de Milreu.

  Divers éléments du cortège marin sont illustrés dans les mosaïques de la maison aux Jets d’eau 
et la maison de Cantaber à Conimbriga, dans la villa de S. Sebastia do Freixo (Batalha), la villa 
de S. Pedro de Caldelas, la mosaïque de Povoa de Cos (Alcobaça), la villa de Rabaçal et la villa 
de Rio Maior. La mosaïque de la galerie est du péristyle de Milreu se distingue des exemples 
précédents, à vocation décorative, par son extension sur une grande longueur. L’idée véhiculée 
par ces images est celle de fertilité et de fécondité, sans que l’on puisse la mettre en relation avec 
une activité économique liée à la mer.

  Les A. terminent leur présentation en insistant sur les images les plus significatives du point 
de vue iconographique : la sculpture des dieux fleuves identifiés comme l’Anas et le Barraeca, 
l’un des affluents de l’Anas, provenant d’un mausolée près de la Maison de l’amphithéâtre à 
Mérida, et les deux images d’Océan en mosaïque découvertes en Lusitanie, dans la mosaïque 
cosmologique à Mérida et dans la mosaïque d’Océan à Faro, dans un espace donné pour une 
schola de naviculaires par les A. (JL)
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ie 397 PIUSSI Sandro, « Il segno di Giona e “la discesa agli inferi” nell’arte e nella liturgia aquileiese », 

in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 474-477, ill. n.b. et coul. Voir no609.
  Analisi dell’iconografia del racconto del profeta Giona ingoiato e poi rigurgitato dal mostro 

marino, nel mosaico dell’ Aula teodoriana sud di Aquileia, alla luce del tema della vittoriosa 
discesa agli inferi del Cristo nei testi cristiani di area aquileiese e in alcune testimonianze artis-
tiche medievali e moderne dell’Anastasi. (GC)

398 PONTISSO Mara, « Artigianato artistico tra iconografia e dato archeologico : l’apporto 
dell’Africa tardo romana al problema delle cinture multiple », in L’Africa romana. Atti del XVIII 
convegno… 2008 [2010], II, p. 961-974, 4 ill. n.b. Voir no111.

  Grâce à l’étude des mosaïques représentant des scènes de chasse, l’auteur retrace la diffusion 
des ceintures à multiples lanières qui se répandent, de la Tunisie à l’époque vandale, progres-
sivement dans tout l’empire byzantin. (CL)

399 POPOVA O.S., Problemy vizantijskogo iskusstva. Mozaiki, phreski, ikony [Les Problèmes de l’art 
byzantin. Mosaïques, fresques, icônes], Moscou, 2006, 1088 p., 563 fig. n.b., 156 pl. coul. (en russe, 
résumés anglais). 

  Recueil des travaux de O.S. Popova sur les monuments de l’art byzantin du Ve au XVe s. Le 
livre contient l’études des ensembles de mosaïques, des fresques et des icônes séparées, ainsi 
que des travaux à caractère généralisant – sur la typologie des images et le style de l’art byz-
antin pendant son histoire. Les mosaïques sont examinées dans les articles suivants : « L’image 
du Christ dans l’art byzantin du Ve s. au XIVe s.» (p. 9-66) (voir BullAIEMA, 19, 2003, no232), 
« L’image et le style dans l’art byzantin du VIe et du XIe s. » (p. 67-82), « La lumière dans l’art 
byzantin et l’art russe du XIe au XVe s. » (p. 83-122), « Les mosaïques de Ste Sophie de Kiev et la 
peinture byzantine monumentale du deuxième quart du XIe siècle » (p. 211-296), « Les mosaïques 
du monastère Saint-Michel-au-Dôme-d’Or à Kiev et l’art byzantin de la fin XIe et du début du 
XIIe siècle » (p. 297-352), « L’art byzantin en Italie. Les mosaïques de Torcello » (p. 405-450) (voir 
BullAIEMA, 19, 2003, no1222). (IZ)

400 PRIGNITZ Sebastian, Der Pergamonaltar und die pergamenische Gelehrtenschule, Berlin, Ver-
lag Willmuth Arenhövel, 2008, 87 p., 45 ill. (Winckelmann-Institut der Humboldt-Universität zu 
Berlin, 7).

  71 : Exkurs : Das pergamenische Taubenmosaik.
 Der Autor nimmt die Deutung auf den sog. Nestorbecher Homers wieder auf und bringt das 

Thema in Zusammenhang mit der pergamenischen Gelehrtenmeinung. (MD)

401 QUET Marie-Henriette, « La Souveraineté et la Fécondité de « l’Euphrate Roi » de la mosaïque 
d’El Mas ‘Udiye (228-229 après J.-C.) », BSAF, 2000, p. 211-215, 1 ill. n.b

  Résumé d’une communication faite à propos d’une mosaïque disparue représentant 
l’Euphrate, désigné par une inscription en grec et une en ancien syriaque, assis entre deux 
femmes d’abord identifiées à la Syrie et à la Mésopotamie. L’absence d’inscriptions auprès d’elles 
et des attributs traditionnels des provinces amène l’auteur à les identifier à la Fécondité tenant 
une corne d’abondance et à la Souveraineté du fleuve coiffée d’une tiare. (CL)

402 QUINTAVALLE Arturo Carlo, « Rosano e i crocifissi viventi della Riforma, dal Volto Santo di 
Lucca a Batlò », OPD Restauro, 20, 2008, p. 139-170, ill. n.b. et coul.

  Nel corso dell’analisi stilistica della Croce di Rosano, mirata a collocarla nella tradizione della 
pittura romana, vengono portati a confronto i mosaici absidali della Basilica di San Clemente a 
Roma (p. 149) per una serie di caratteristiche confrontabili quali la frontalità delle figure, gli oc-
chi dilatati e il rialzo delle gote con tocchi di rosso. (FG)

403 RINALDI Federica, « Motivi geometrici di alcuni mosaici della Cisalpina : tradizione italica o 
influssi africani ? », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 257-267, 5 ill. n.b. Voir no95.

  Partendo da un gruppo di schemi attestati all’interno della X Regio (Verona, Brescia, Aquileia 
e Desenzano), assolutamente originali rispetto alla cultura del sito di provenienza, e in passato 
ritenuti di influenza africana (nodo di tre « otto » sottesi inscritto in un cerchio ; composizione 
reticolata di quadrilobi di pelte ; composizione reticolata di cerchi e rosette allungate, gli scom-
parti riempiti da quattro pelte non contigue rivolte ai cerchi ; composizione ortogonale di croci 
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schemi esaminati sono presenti quasi esclusivamente nelle due isole maggiori italiane e lungo 
la costa settentrionale dell’Africa, della Cirenaica e della Numidia ; il periodo cronologico di 
maggiore attestazione di questi schemi è l’età severiana ; possibile ruolo di ponte della Sicilia tra 
Roma, l’Oriente e l’Africa ; la presenza di schemi geometrici estranei alla cultura della Venetia 
può essere giustificata dalla elaborazione locale di creazioni nate in ambito italico. (CS)

404 ROMIZZI Lucia, « A banchetto sul mare : su un’iconografia tardo-antica di Venere », Latomus, 
68/1, 2009, p. 131-145.

  Identification des figures représentées sur une mosaïque mise au jour en 1975 à Gubbio, datée 
du ive s. apr. J.-C. La figure féminine représenterait une Vénus marine, selon une iconographie 
relativement rare mais dont on peut trouver d’autres exemples, en particulier dans la région du 
golfe de Naples. (APh no80-13704)

405 RYDER Edmund, « Micromosaic Icons of the Late Byzantine Period », ArtB, 90/2, 2008, p. 337, 
“US and Canadian Dissertations, 2007”

 Annonce d’un sujet de thèse de 2007. (DPa)

406 ŞAHIN Derya, « The Zodiac in Ancient Mosaics : Representation of Concept of Time », JMR, 3, 
2010, p. 95-111, 9 ill. n.b. et 4 coul.

  The paper gives a catalogue of mosaics with zodiac depictions which is quite uncommon in 
Roman mosaics. It aims to discuss these pavements within their architectural context and tries 
to define the reasons behind the preference of this design. (IIL)

407 SAHRHAGE Dietrich, Die Schätze Neptuns. Eine Kulturgeschichte der Fischerei im Römischen 
Reich, Frankfurt/M. u.a, Verlag Peter Lang, 2002, 204 p., 71 ill. 

  Zahlreiche Mosaiken mit Fischdarstellungen, meist aus Nordafrika, werden genannt und ab-
gebildet. Der Autor arbeitet die Beliebtheit des Themas in der darstellenden Kunst heraus, die 
auch beweist, dass Fische eine wichtige Rolle in der Ernährung der damaligen Zeit gespielt ha-
ben. (MD)

408 SALMAN Barış, « Mozaikler Üzerinde Güneş Saati Betimli Sahneler. Hatay Müzesinde yer alan 
iki parça ve diğer örnekler üzerine araştırmalar », JMR, 3, 2010, p. 83-93, 2 ill. n.b. et 6 coul.

  The article discusses the depiction of sundial in mosaics. The starting point of the study are 
two mosaic panels from Hatay Museum which originate from the triclinium of a villa in Daphne 
(Harbiye). In both panels, a male figure is depicted standing next to a sun-dial and staring at it 
with bustle. This is generally interpreted as a guest who’s running late for symposion at a wealthy 
household. Based on stylistic grounds, the mosaics have been dated to the second half of 3rd c. AD

  The second part of the paper focuses on other examples of sun-dial in mosaics. The author 
mentions that these are exclusively found in mosaics depicting philosophers or scientists and 
states that the two panels from Hatay Museum are the only examples of sun-dial depicted in 
daily context. (IIL)

409 SALVETTI Carla, « Mosaico policromo con scena nilotica », Giulio Cesare. L’uomo, le imprese, il 
mito, Milan, Silvana Editoriale, 2008, p. 156, n. 27. Voir no606.

  Scheda relativa ad un emblema con la rappresentazione di una cerimonia sacra sulle rive del 
Nilo. Popolano il quadro vari personaggi, alcuni che suonano strumenti e danzano, e sacerdoti. 
La cerimonia si svolge presumibilmente in occasione delle feste rituali per il dio Sobek presso il 
cui santuario era allevato il coccodrillo sacro. (CS)

410 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Artesanos mitológicos. Documentos musivos », in 
L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], III, p. 1989-2004, 15 ill. n.b. Voir no111.

  Presencia de los artesanos (Dédalo, Vulcano) y de sus obras (laberinto, el hilo, armas de Aq-
uiles) en los mosaicos helenísticos y romanos de Zeugma, Lucus Augusti, Bell-Loch, Córdoba, 
Salzburgo, Hellín, Eretria, Carranque. (GLM)

  Etude sur les mosaïques représentant Vulcain caractérisé comme forgeron dans les calendri-
ers et les scènes du mythe ou ses productions (armes d’Achille, couronne d’Ariane) et Dédale, 
constructeur du Labyrinthe parfois seulement évoqué par ce bâtiment. (CL)
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ie 411 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Asclepios en los mosaicos romanos », Incontro Inter-

nazionale di Studio sul termalismo antico. Acque Minero-Medicinali, Terme Curative e Culti alle 
acque nel mondo romano (Montegrotto Terme, Padova 1999), Padoue, Università de Padova, 1999. 

  Representaciones del dios de la medicina en los mosaicos de Cos y Palmira, de gran interés 
iconográfico y destacado simbolismo en relación con lugares de culto de dioses sanadores liga-
dos a aguas curativas. (GLM)

412 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Dédalo y el laberinto. Algunos ejemplos musivos », in 
Mitología e Historia… (2010), p. 19-24. Voir no224.

  La A. distingue distintas formas de figurar el mito en los mosaicos romanos de los s. II a.C. al 
IV d.C. Representaciones “abreviadas” del mito, mediante escenas en las que intervienen Déda-
lo, Ariadna, Pasifae, Teseo y el Minotauro, con la presencia del edificio del laberinto, en los mo-
saicos de Castellone e Mola di Gaete, Pompeya, Gurgi, Zeugma, Nea Paphos, Aix-en-Provence, 
Torre de Palma, Lucus Augusti y Bell-Lloch. Representaciones de la planta del laberinto, asocia-
das a figuras mitológicas o al hilo de Ariadna, en los mosaicos de Salzburgo, Conimbriga, Cór-
doba, Mactar y El Asnam. Representaciones solas del laberinto en mosaicos de Vienne, Conim-
briga y Salinas de Rosio. (GLM)

413 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Los frutos de la tierra como xenia en los mosaicos his-
pano-romanos », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p.  2569-2588, 7 pl. 
coul, 1 fig n.b. Voir no80.

  Pavimentos hispanos con representación de frutos procedentes de estancias de prestigio de 
domus y villae, con una amplia área geográfica y cronológica. (GLM)

  Etude des xenia sur les mosaïques espagnoles, recherche sur les différents fruits représentés 
et les différentes schémas : fruits mêlés aux guirlandes, isolés dans des médaillons, dispersés sur 
tout le champ, symbolisant les saisons, associés aux mois. Une mosaïque de la villa de Bobadilla 
(Málaga) représentant Priape portant des fruits dans son vêtement est rattachée à cette iconog-
raphie. (CL)

414 SAN NICOLÁS PEDRAZ Maria Pilar, « Motivos de xenia en los mosaicos hispanorromanos : 
espacio, tiempo y forma », Historia Antigua, 19-20, 2006-2007 (2010), p. 469-497.

  Estudio y catalogación de los 40 mosaicos de xenia hispano-romanos, desde el siglo II hasta 
finales del IV o comienzos del V, comparables a otros del Imperio. La A. distingue varios gru-
pos : xenia en guirnaldas de laurel, xenia en guirnaldas de follaje, xenia encerradas en distintos 
espacios geometricos, xenia en composición libre, xenia como cestos de frutos estacionales, xe-
nia asociadas al tema de los meses del año, xenia relacionadas con una divinidad. (GLM)

415 SARONNI Silvia, « L’“editor ludi”, il fornitore di cavalli e l’auriga : variazioni d’immagine dei 
“Ludi Circenses” », Acme, LXI, fascicolo II, 2008, p. 291-301, ill. n.b.

  Nel corso di una particolareggiata ricerca sulle raffigurazioni e le variazioni dei Ludi Circens-
es, viene preso in considerazione dall’autrice un rilievo proveniente da Foligno che presenta, 
nella resa del Circo Massimo, delle somiglianze con il mosaico di Piazza Armerina, all’interno 
del quale compare persino la stessa coppia di quadrighe nel punto di Svolta ; la medesima somi-
glianza nella resa viene evidenziata anche nel mosaico di Barcellona, ora collocato presso il 
Museo Archeologico della città. (FG)

416 SCHMUHL Yvonne, « Gepanzert in die Ewigkeit. Der Elefant als Symbol », AntWelt, 41, 3, 2010, 
p. 14-20, 8 ill.

  17, Abb. 3 : Piazza Armerina, Jagdmosaik, Detail mit Transport eines Elefanten aufs Schiff.
 19, Farbabb. 6 : El Jem, Haus der Africa, Mosaik mit Detail der Büste der Personifikation „Af-

rica“ mit Elefantenskalp.
 19, Farbabb. 7 : Istanbul, Kaiserpalast, Detail des großen Mosaiks mit Kampf zwischen Elefant 

und Löwe.
 Die Abbildungen werden verwendet zur Demonstration der kulturgeschichtlichen Stellung des 

Elefanten in der Antike. (MD)

417 SCHOLLMEYER Patrick, Das Antike Zypern. Aphrodites Insel zwischen Orient und Okzident, 
Mayence, Philipp von Zabern, 2009, 112 p., 74 ill. 
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ie  75, Farbabb. 48 e. f : Salamis, Gymnasiumsthermen, Gewölbemosaiken.
 81, Farbabb. 54 : Kourion, Gladiatorenmosaik.
 83, Farbabb. 55 b : Kourion, Mosaik mit Personifikation der Ktisis.
 88, Farbabb. 61 b : Paphos, Haus des Dionysos, Mosaik mit Poseidon und Amymone.
 90, Farbabb. 62 b. c : Paphos, Villa des Theseus, Details von Mosaiken mit Theseus bzw. Peleus 

und den drei Parzen.
 90, Farbabb. 63 : Paphos, Haus des Orpheus, Orpheusmosaik.
 91, Abb. 64 a. b. c : Paphos, Haus des Aion, Zeichnung des gesamten Aionmosaiks und De-

tailabb. 
 Die Mosaiken werden kurz genannt als Beweis für die Luxusausstattung römischer Häuser auf 

Zypern. (MD)

418 SCHRENK Sabine, REXIN Gerhard, « Erstaunen oder Furcht ? Zur Darstellung des Jordan in 
den spätantiken Bildern der Taufe Jesu », JbAC, 50, 2007, p. 180-198, pl. 27-31.

  181, Taf. 28 a : Ravenna, Baptisterium der Orthodoxen, Kuppelmosaik mit Taufe Jesu.
 181, Taf. 28 b : Ravenna, Baptisterium der Arianer, Kuppelmosaik mit Taufe Jesu.
 190, Taf. 31 a.b : Thessaloniki, Hosios David, Apsismosaik mit thronendem Christus.
 191, Taf. 31 e : Nea Paphos, Haus des Aion, Detail des Mosaiks mit Meerthiasos.
 Alle Mosaiken werden unter ikonographischen Gesichtspunkten besprochen. (MD)

419 SCHWINDEN Lothar, « Sport als Unterhaltung in der römischen Antike. Denkmäler aus Trier 
und dem Trierer Land », AAEC, 2006, p. 9-16, nombr. ill.

  11, Abb. 2 : Nennig, Gladiatorenmosaik, Detail mit Darstellung eines Gladiatorenpaares.
 12, Abb. 3 : Trier, Zuckerbergstraße, Detail eines Mosaiks mit 2 Faustkämpfern.
 Die Mosaiken werden zur Illustration des Phänomens „Sport“ genannt und abgebildet. (MD)

420 SETTIS Salvatore, Artemidoro, un papiro dal I secolo al XXI, Turin, Einaudi, 2008, 124 p., 72 ill. 
 Compte rendu : 
 LAVAGNE Henri, BullAIEMA, 21, 2009, p. 500-501.

421 SIMON Erika, Pferde in Mythos und Kunst der Antike, Ruhpolding-Mayence, Verlag Franz 
Philipp Rutzen, 2006, 91 p., 47 ill., 6 pl. 

  53, Farbabb. 5 : Pompeji, Alexandermosaik.
 65, Abb. 37 : Ostia, Neptunsthermen, Mosaik mit Neptun in der Quadriga.
 75, Abb. 44 : Tivoli, Mosaik mit Kentauren und Wildkatzen.
 Die Mosaiken werden wegen ihrer Pferdedarstellungen zur Illustration des Textes verwendet. 

(MD)

422 SLATER William, CROPP Martin J., « Leukippe as tragedy », Philologus, 153/1, 2009, p. 63-85, ill.
  Ein kürzlich publiziertes Mosaik (voir ce bulletin, notice no2276) aus dem antiken Zeugma 

(vermutlich frühes 3. Jh. n. Chr.) stellt die Geschichte von Theonoe und Leukippe dar, die in der 
griechischen Literatur nicht zu finden und nur bei Hyginus überliefert ist. Die Geschichte leitet 
sich wohl aus kretischen transvestitischen Ritualen ab, doch ist die unmittelbare Inspiration für 
das Mosaik in der kaiserzeitlichen Pantomime mit ihren transvestitischen Elementen zu sehen. 
Vermutlich basiert Hyginus’ Fassung auf einer verlorenen Tragödie, die viele Elemente enthielt, 
die dem späten Euripides zu verdanken sind. (APh no80-13721)

423 SUSLENKOV Vitaly E., « Svet v pozdneantitchnom i rannehristianskom iskusstve i pannehris-
tianskaia ikonographiia Hrista-Solntsa [La lumière dans l’art de l’antiquité tardive et paléochré-
tienne et l’iconographie paléochrétienne du Christ-Soleil] », in Obraz Vizantii…(2008), p. 485-
516, 17 ill. n.b. et coul. (en russe, résumé anglais). Voir no36.

  Examen du problème de la compréhension et de l’interprétation de la lumière dans l’art de 
l’Antiquité tardive et paléochrétienne, ainsi que l’étude de l’histoire du développement du culte 
de Hélios-Sol pendant l’Antiquité tardive. A cette époque-là des formules iconographiques de la 
représentation du dieu solaire (Sol Invictus) s’étaient formées et l’iconographie paléochrétienne 
du Christ a adopté ces formules.

  Dans l’article sont examinés une grande quantité de divers monuments d’art comportant la 
symbolique solaire (sculpture, reliefs, fresques, monnaies, mosaïques). On mentionne notam-
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David à Thessalonique ; des basiliques Saint-Vital, Saint-Apollinare in Classe et Saint-Apollin-
are-le-Neuf, du Mausolée de Galla Placidia, de la Chapelle archiépiscopale et du Baptistère des 
Ariens à Ravenne ; des basiliques Ste-Pudentienne, Saint-Paul-hors-les-murs, Saints Cosme et 
Damien, du Mausolée des Julii sous la Basilique St-Pierre (fig. 11) et de l’église Ste-Constance à 
Rome ; de la chapelle Saint-Aquilin auprès de la basilique S. Lorenzo à Milan (fig. 13) ; du bap-
tistère San Giovanni in Fonte à Naples (fig. 17) ; de l’église du monastère Sainte-Catherine du 
Sinaï. On mentionne aussi le pavement de mosaїque de la synagogue de Hamat Tiberias en Israël 
(fig. 15). (IZ)

424 SZABOLCS Ingrid Helen, Das Aussehen der frühen Christen (vornizäische Periode), Wien, Un-
publ. Diss., 2008. 

  Beleuchtet Wird das Thema der Portraitmalerei von Seiten der erhaltenen Darstellungen 
(Malerei, Mumienporträts, Glasbildnisse, Mosaik) sowie der Verwendung von Kosmetika. 
(Apelles 2007-2010, G.K.-V.)

425 THUILLIER Jean-Paul, « Manilius (Astronomica, 5.67 sq.) : le cocher et les agitateurs », in Le 
Cirque romain et son image… 2006 [2008], p. 361-391. Voir no83.

  Manilius dans ses Astronomica consacre un court développement à la constellation du Co-
cher. Des notations intéressantes sont fournies sur les cavaliers acrobates ; le cocher pouvait ainsi 
se tenir debout sur la croupe de l’animal, comme on le voit sur la mosaïque aux chevaux du Pal-
ais Farnèse (fig. 1, p. 461). (CB)

426 TISSERAND Béatrice, Les Mosaïques de pavement au début de l’islam (634-767) : étude compara-
tive des mosaïques des premiers siècles de l’islam dans les monuments chrétiens et islamiques, 
Lille, Atelier national de reproduction des thèses, 2006, 3 vols, 994 p., ill. n.b. 

  Le présent travail se propose de traiter des mosaïques de pavement au début de l’Islam à trav-
ers une étude comparative et raisonnée des motifs décoratifs : figurés, végétaux et géométriques 
dans un ensemble de monuments, chrétiens (édifices religieux) et islamiques (édifices civils) da-
tés entre 634 et 767. Le choix des motifs décoratifs comme point de comparaison s’explique si 
l’on considère que les commanditaires ont à choisir eux-mêmes les motifs figurés et les inscrip-
tions, laissant ainsi aux soins des artistes le choix des motifs secondaires comme les bordures 
ou les motifs de remplissage. Au final, cette comparaison permet de dessiner plusieurs zones 
artistiques aux caractéristiques communes autour de grands centres urbains : Madaba, Amman, 
Jerash, Gaza. Notre conclusion tend à démontrer qu’il semblerait que les artistes responsables 
des chantiers chrétiens soient les mêmes que ceux des chantiers musulmans, seuls les comman-
ditaires et le contexte politique et religieux changeant. (Résumé auteur)

427 TORELLI Mario, « Il ruolo delle tradizioni locali nella cultura figurativa dell’Oriente tardo- 
antico », Ostraka, anno XVI, n. 2, 2007, p. 447-472, ill. n.b.

  Analisi dell’apporto delle tradizioni figurative locali alla cultura iconografica tardo-antica 
nella parte orientale dell’impero romano. Citazione del mosaico di Alessandro dalla Casa del 
Fauno a Pompei (fine II a.C.), di un mosaico funerario da Edessa (III d.C.) e di un mosaico dalla 
Villa Costantiniana di Antiochia (IV d.C.). (VV)

428 TORTORELLA Stefano, « Riflessioni sui temi della pittura funeraria romana », in Circulación 
de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], 
p. 103-112, 6 ill. n.b., 3 coul. (p. 523, pl. 9, fig. 24-26). Voir no61.

  Nécropole de l’Isola Sacra à Portus, tomba della Mietitura : évocation d’une mosaïque 
d’époque antonine blanc et noir représentant les couples Hercule/Alceste et doryphore/Admète. 
(FM)

429 TRINQUIER Jean, « La partie éthiopienne de la mosaïque Barberini : une proposition de lec-
ture », Images et modernité hellénistiques. Appropriation et représentation du monde d’Alexandre 
à César, Rome, Ecole française de Rome, 2007, p. 23-60, 11 fig. (Collection de l’EFR, 390). Voir 
no131.

  Les recherches de P.G.P. Meyboom et de F. Burkhalter ont montré ce que les scènes figurées 
dans la partie égyptienne de la mosaïque nilotique de Palestrina devaient à la culture égypti-
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de l’auteur est d’étendre cette lecture « égyptienne » et religieuse de la mosaïque à sa partie éthi-
opienne, à l’encontre d’interprétations précédentes qui y voyaient une image soit historique, soit 
géographique. Le raisonnement porte moins sur la mosaïque elle-même dans son contexte pré-
nestin que sur le prototype alexandrin, par ailleurs inconnu, de la mosaïque. Avec ses rochers 
constellés de gemmes et la riche sélection d’animaux exotiques offerte aux regards du specta-
teur, la mosaïque présente une image de l’Éthiopie qui est conforme aux intérêts des souverains 
lagides, mais elle emprunte aussi aux traditions religieuses de l’Égypte ancienne d’une part sa 
vision d’un paysage primordial aquatique, d’autre part sa conception d’un monde étranger et 
inquiétant, peuplé d’êtres maléfiques qui font peser leur menace sur l’Égypte ; le Nil est solidaire 
de ce monde primordial profondément ambivalent, qui est à la fois promesse de régénération 
et menace de chaos. L’hypothèse de l’auteur, qui s’inscrit dans une réévaluation plus large de la 
composante égyptienne dans la culture lagide, est que dans la mosaïque Barberini, des concep-
tions religieuses proprement égyptiennes sont traduites dans un langage figuratif qui est en-
tièrement grec. (Résumé auteur)

430 TRINQUIER Jean, « Mimèsis et connaissance dans la réflexion antique : l’exemple des animaux 
sans noblesse et de leur représentation », La part de l’oeil, 23, 2008, p. 75-103.

  L’auteur, en illustrant son étude par différentes mosaïques représentant des animaux répug-
nants, féroces ou morts (par exemple la mosaïque de l’asarôtos oikos de Sôsos de Pergame, la mo-
saïque de la Maison des Colombes en mosaïque à Pompéi, la mosaïque des Centaures de la Villa 
Hadriana), poursuit la réflexion menée par la tradition antique (Aristote, Cicéron, Plutarque.) 
qui a réfléchi sur l’écart creusé par l’opération mimétique entre l’objet et sa représentation artis-
tique. Aux arguments négatifs – dès lors que l’image peut travestir la réalité de l’objet représen-
té – s’oppose la distance positive nécessaire au développement de la connaissance, notamment 
par l’éducation du regard. (CTh)

431 TROVABENE Giordana, « Sopravvivenza di modelli classici e sincretismo culturale nell’arte 
tardo-antica : pavimenti musivi britannici col tema di Bellerofonte contro la Chimera », 
L’Attenzione e la critica. Scritti di Storia dell’arte in memoria di Terisio Pignatti, Padoue, Il Poli-
grafo, 2008, p. 63-72, ill. p. 454-456. Voir no20.

  Lo studio analizza il perpetuarsi dell’iconografia di Bellerofonte nell’epoca tardo antica, come 
testimoniano decorazioni di alcune domus rustiche, sino al medioevo, quando il successo di 
questa rappresentazione trova maggiore spiegazione nella sua assimilazione con la vicenda cris-
tologica. (Résumé auteur)

432 TROVABENE Giordana, « Un’eroina della saga ebraica nell’iconografia musiva medievale », in 
Atti AISCOM XIII… 2007 [2008]. Voir no95.

  Lo studio analizza i resti musivi della chiesa di Santa Maria Maggiore di Vercelli, oggi al 
Museo Leone. I frammenti ripropongono la storia di Giuditta, eroina biblica, incarnazione di 
virtù, tematica che permette di inserire il racconto nel repertorio degli exempla moralia con 
intento didascalico dei mosaici pavimentali medievali. (Résumé auteur)

433 TÜLEK Füsun, « Berlin Pergamon Müzesi’ndeki Milet Orpheus Mozaiği », Arkeoloji ve Sanat, 
87, 1998, p. 44-46.

  The article presents a floor mosaic depicting Orpheus which was found in Milet and is cur-
rently being exhibited in Pergamon Museum in Berlin. (IIL)

434 TÜLEK Füsun, Efsuncu Orpheus – Orpheus, The Magician, Istanbul, Arkeoloji ve Sanat 
Yayınları, 1998, 72 p. ill. n.b. et coul. 

  The monography studies the Orpheus mosaics found in Anatolia or those which are currently 
being exhibited in museums in Turkey. The eight pavements examined come from Milet, Seleu-
cia ad Pamphylia, Cos, Kayabaşı, Adana, Tarsus, Urfa, and Jerusalem. The study discusses the 
formal and stylistic characteristics of these mosaics focusing on the transformation of Orpheus’ 
iconography from the shepherd taming wild animals to Jesus the saviour. Among the parallels 
used to discuss the mosaics in the monography are the Orpheus statue from Istanbul Archaeo-
logical Museums as well as a recently excavated Orpheus statue from Parion. (IIL)
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ie 435 TÜLEK Füsun, « Kilikya Aşk Öyküleri : Mozaikte İmgelenmiş Antik Yazın », Euergetes. Prof. 

Dr. Haluk Abbasoğlu’na 65. Yaş Armağanı, Antalya, Suna-İnan Kıraç Akdeniz Medeniyetleri 
Araştırma Enstitüsü, 2008, vol. II, p. 1177-1186 (en turc) (Armağan dizisi, 1). Voir no29.

  The article studies depictions of three different love stories on Cilician mosaics which are origi-
nally known from ancient literature. The first example is a commonly known story from the Greek 
mythology, the love between Oceanus, god of ocean-stream and fresh water and his wife Tethys. 
The second one is an impossible love put down on paper by Oppianus in the 3rd c. AD, the love 
between a snake and a Muraena helena. The third example is a love story between two human who 
simply could not be united with each other : King Ninus and Queen Semiramis of Niniva. (IIL)

436 TÜLEK Füsun, « A Mosaic Image of a Peacock Contributes to the Perpetual Corpus of Cilician 
Mosaics », SOMA 2008 Proceedings of the XII Symposium on Mediterranean Archaeology, Fama-
gusta, North Cyprus, 5-8 March 2008, Oxford, Archaeopress, 2009, p. 43-50 (BAR International 
Series, S1909). Voir no119.

  Floor mosaic revealed by the villagers in Kayalı Köyü, Osmaniye and documented by the au-
thor within Osmaniye Archaeological Survey. Excavation to be carried out by Adana Museum.

 The floor mosaic bears a peacock within a panel. The bird is depicted frontally displaying fully 
its tail feathers. The mosaic is an important contribution to the so far known repertoire of mosa-
ics with peacock depictions from the eastern Mediterranean (5th c. AD). (IIL)

437 TÜLEK Füsun, « Bir Münzevi, Bir Mecnun : Orfeus », ARATOS, 24, 2007, p. 3-7.
  The article presents and discusses the Orpheus mosaic from Tarsus together with the depic-

tions on the flanking panels which also bear mythological scenes. (IIL)

438 VAČNADZE N., « A propos de l´histoire de la symbolique chrétienne. Sur la base de la mosaïque 
de Pitiunt », ByzSlav, 48, 1987, p. 39-44.

  Etude iconographiquee d úne mosaïque paléochrétienne de Pitiunt (Géorgie). (VD)

439 VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « Jugando con las imágenes : el juego de la geometría en la musi-
varia romana », Romula, 8, 2009, p. 199-225, 14 ill. n.b.

  A partir de una serie de diseños geométricos compositivos extraídos de los mosaicos de Écija 
(Sevilla), se pretende resaltar la creatividad, la intencionalidad y el conocimiento y control de la 
geometría de los creadores y ejecutores de estos y otros modelos geométricos. (GLM)

440 VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « El mito de Medusa en los mosaicos hispano-romanos », in 
L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 2589-2600, 4 ill. n.b. Voir no80.

  Après un rappel des différentes versions littéraires du mythe de Méduse, l’auteur fait la recen-
sion des mosaïques espagnoles ornées d’un gorgoneion ou illustrant les épisodes de son histoire. 
(CL)

441 VELMANS Tania, La Visione dell’ invisibile. L’immagine bizantina o la trasfigurazione del reale. 
Lo spazio, il tempo, gli uomini, la morte, le dottrine, Milan, Jaca Book, 2011, 188 p., 59 ill. n.b. 
Trad. de L’image byzantine ou la transfiguration du réel. L’espace, le temps, les hommes, la mort, 
les doctrines, 2009. 

  Esposizione della concezione bizantina dell’arte sacra attraverso le sue formule espressive nel 
campo dello stile e dell’iconografia, dalla Tarda Antichità all’epoca dei Paleologi. Numerosi rif-
erimenti al mosaico parietale. (GC)

442 VENDRIES Christophe, « L’auceps, les gluaux et l’appeau. A propos de la ruse et de l’habileté 
du chasseur d’oiseaux », in Chasses antiques. Actes du colloque international de Rennes…2007 
[2009], p. 119-140, 22 fig. n.b., pl. coul. Voir no126.

  L’article porte sur les différentes techniques utilisées pour la capture des oiseaux : canne et pot 
de glue (aucupium), rapaces, appeaux sonores (capture par la musique). Certains oiseaux sont 
utilisés comme auxiliaires de l’oiseleur (« appelants » : la chouette p. ex.) ; on se sert aussi d’une 
cage contenant un oiseau qui attire ses congénères. Illustrations : mosaïques d’Oderzo (chou-
ette), de Carthage (cage). Fonction valorisante de la pratique : scènes sur les mosaïques d’Utique, 
Oudna ou encore Piazza Armerina. Pl. coul. : II. mosaïque de Boscéaz : l’oiseleur ; VI. mosaïque 
de Constantinople : singe oiseleur. (JB)
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ie443 VENDRIES Christophe, « Orphée charmant les animaux. Attitudes et gestuelle du musicien 
et de son bestiaire dans la mosaïque romaine d’époque impériale », in L’Expression des corps… 
(2006), p. 233-252. Voir no295.

  L’auteur examine, à partir du corpus abondant de mosaïques, la posture canonique du chantre 
à l’époque impériale, montré de trois quart et en position assise selon un schéma attesté la pre-
mière fois sur la peinture murale de la Casa di Orfeo à Pompéi. Il insiste sur les gestes techniques 
du musicien (main droite avec le plectre, main gauche ouverte pour étouffer les cordes) et sur-
tout sur le geste du bras droit tendu avec le plectre qui n’est connu que sur quelques documents 
figurés et qui semble emprunté à l’iconographie agonistique des citharèdes. Enfin la soumission 
des animaux écoutant la musique d’Orphée se manifeste par le geste de la patte levée et de la tête 
tournée vers le musicien. (Résumé auteur)

444 VERMEULE Cornelius C., « Interactions and Reflections of Painting, Mosaic and Sculpture. 
Complex Mythological Scenes in Greek and Roman imperial Numismatic Art », Art and Ar-
chaeology of Antiquity, III, Londres, The Pindar Press, 2004, p. 235-250. Voir no220.

445 VESPIGNANI Giorgio, « El circo romano, sus parte y el simbolismo », Anas, 19-20, 2006-2007, 
p. 279-303.

  Los mosaicos de circo, presentes en las villas de las élites romanas, están en relación con las 
noticias que transmiten las fuentes literarias y tienen una lectura simbólica e ideológico-política 
al servicio de la propaganda imperial. (GLM)

446 VIEILLEFON Laurence, « Hercule, Samson, David : confluences et influences durant l’Antiquité 
tardive », BCTH Antiquité, Archéologie classique, 30, 2003, p. 151-177, ill. coul.

  C’est durant l’Antiquité tardive que se produit la rencontre iconographique entre les trois per-
sonnages, aspect qui intéresse l’auteur dans ce qu’il révèle des protagonistes mais aussi de la 
coexistence entre religion gréco-romaine, judaïsme et christianisme. Le combat avec un fauve, 
décrit dans les légendes des trois héros, est populaire dans l’iconographie et c’est notamment à 
travers ce prisme que l’auteur va opérer son étude comparative. 

  Dans un édifice de culte, situé à Mopsueste en Cilicie, datant de la fin du IVe/début Ve s., ont 
été découvertes sur le sol de l’une des nefs, des mosaïques illustrant des scènes de la vie de Sam-
son. Une mosaïque de pavement de la synagogue de Gaza, datant du VIe s., montre un David-
Orphée (identifié par une inscription) jouant de la lyre parmi quelques animaux. Mais en ce qui 
concerne Hercule, si les images sont innombrables pendant l’Antiquité tardive, elles l’étaient 
également aux époques précédentes et ornent aussi bien des architectures publiques que domes-
tiques (cf. la représentation des Travaux à Piazza Armerina en Sicile). (CTh)

447 VRANEŠEVIĆ Branka, « Sveti Amvrosije Milanski u srpskom zidnom slikarstvu [Saint Am-
brose of Milan in Serbian wall painting] », in Niš i Vizantija…2005 [2006], p. 307-323, 17 fig. n.b. 
(Serbian cyrilic, with English summary, p. 323). Voir no77.

  The history of the development of iconography of Saint Ambrose in Serbian wall painting, 
between 1345 and 1717/1718, with a review of the earliest presentations of saints on wall mosaics 
in Italy : in the chapel of San Vittore in Ciel d’Oro, Milan (IV-V century) (fig. 1-2), the Torcello 
cathedral (first half of XII century) (fig. 4-5) and the Palatine Chapel in Palermo (first half of XII 
century) (fig. 6). (GJ)

448 WEBER Thomas, Die Skulpturen aus Sahr und die Statuendenkmäler der römischen Kaiserzeit in 
südsyrischen Heiligtümern, Hauran IV. Sahr al-Ledja 2, Beyrouth, Institut français du Proche-
Orient (IFPO), 2009, 264 p., 731 ill. 

  38, Abb. 56 : Zeugma, Mosaik mit Dionysos auf Pantherbiga.
 Das Mosaik wird als ikonographischer Vergleich genannt und abgebildet. (MD)

449 WISSKIRCHEN Rotraut, « Zum “Tierfrieden” in spätantiken Denkmälern : (nach Gen. 1, 29f., 
Jes. 11, 6/8 und 65, 25) », JbAC, 52, 2009, p. 142-163, pl. 1-5, ill., plans.

  Die Mehrzahl der frühchristlichen Gelehrten wendet in der Kommentierung der beiden Jesa-
ja-Stellen die ethisch-allegorische Methode an und weist auf die den Tieren vergleichbaren Ei-
genschaften der Menschen hin. Der Anbringungsort von Darstellungen des « Tierfriedens » auf 
Mosaikböden in frühchristlichen Kirchen, zumeist auf der Mittelachse vor dem Altar oder in 
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sischen Urzustandes wie auch des paradiesisch-eschatologischen Endzustandes zu verstehen ist. 
In der auf dem Altar vollzogenen Eucharistie ist das von Jesaja prophezeite Reich Gottes nach 
dem Glauben der frühen Christen bereits in der Gegenwart angebrochen. (APh no80-05660)

450 WOLF Gerhard, DE GIORGI Manuela, « I tempi e lo spazio delle immagini », in Torcello. Alle 
origini di Venezia tra Occidente e Oriente… (2009), p. 148-161, 5 ill. coul. Voir no610.

  Analisi del significato teologico, liturgico e delle radici culturali della decorazione pittorica e 
musiva nella basilica di Torcello. (GC)

451 ZAIGRAIKINA Svetlana P., « Mozaiki kapelly San Vittore in Tchiel d’Oro v Milane. Osoben-
nosti ikonographitcheskoj programmy [Les Mosaïques de la chapelle San Vittore in Ciel d’Oro 
à Milan. Les particularités du programme iconographique] », in Obraz Vizantii… (2008), p. 163-
182, 7 ill. n.b. et coul. (en russe, résumé anglais). Voir no36.

  Etude du programme iconographique des mosaïques de la Chapelle Saint-Victor in Ciel d’Oro 
qui est à présent une partie de la basilique St. Ambroise à Milan. L’auteur date ces mosaïques de 
la deuxième moitié du Ve s. Les mosaïques du dôme (le médaillon avec le buste de saint Victor 
au fond d’or) et sur les murs latéraux de la chapelle (les représentations de six figures en pied) 
sont conservées sans changements. De l’avis de l’auteur, la représentation de saint Victor est un 
portrait funéraire et en même temps c’est une scène du triomphe sur la mort. Les six figures en 
pied sont les évêques du Milan Maternus (313-343), Ambroise (374-397) et les martyrs Gervais, 
Protais, Nabor et Félix. 

  Les mosaïques de Saint Victor sont les premiers exemples survivants de la décoration du mar-
tyrium. Le programme iconographique de ces mosaïques reflète le développement général du 
culte des martyrs à cette époque-là. Sa principale idée est la glorification des saints de Milan, 
patrons et défenseurs de la ville et de ses églises.

  Le programme iconographique des mosaïques du Mausolée de Galla Placidia (le deuxième 
quart de Ve s.), celui de l’abside de la basilique Saint-Apollinaire-en-Classe (VIe s.) à Ravenne 
et celui des absides de la basilique Ste-Agnès à Rome (VIIe s.) sont brièvement examinés à titre 
d’exemples des décors de martyriums protobyzantins. (IZ)

452 ZIZEK Ivan, « Roman instruments in Ptuj regional museum », HistriaAnt, 16, 2008, p. 81-87, ill. 
coul.

  Illustration : Mosaïque du Ier siècle avant J.C., en provenance de la maison dite de Cicéron à 
Pompéi, qui met en scène quatre personnages jouant d’instruments de musique, parmi lesquels 
figurent notamment une flûte et une sorte de tambourin de grande dimension. (CTh)

Épigraphie

453 Ager Tarraconensis 3. Les inscripcions romanes (IRAT). The Roman inscriptions, PI Gorostidi, 
BERNI MILLET Piero (collab.), Tarragone, Institut Català d’arqueologia clàssica, 2010, 230 p., 
XXX ill. n.b. et coul. (Documenta, 16)

  L’ouvrage, troisième tome d’une série publiée par l’Institut català d’arqueologia clàssica et 
consacrée à l’ager de Tarraco, présente une édition de toutes les inscriptions mises au jour sur 
ce territoire. Au terme de la première partie se trouve le catalogue épigraphique qui se présente 
conformément au plan du Corpus inscriptionum latinarum. Tout d’abord sont rangées les dédi-
caces religieuses, les inscriptions relatives aux hauts fonctionnaires et aux magistrats de la cité, 
aux vétérans puis le reste de la population, systématiquement rangés par ordre alphabétique. 
Suivent les varia (carmina epigraphica, inscriptions sur mosaïque, etc.), chapitre qui présente, 
entre autres, une inscription sur mosaïque à Centcelles [extrait du CR d’Histara les comptes 
rendus]

 Compte rendu : 
 ALVAREZ MELERO Anthony, Histara, 2010, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1256.

454 Choix d’inscriptions grecques et latines de la Syrie, YON Jean-Baptiste (dir.), GATIER Pierre-Lou-
is, ALIQUOT Julien, FEISSEL Denis et al., Amman, Beyrouth, Alep, Institut français du Proche-
Orient (IFPO), 2009, 223 p. (Guides archéologiques de l’Institut français du Proche-Orient, 6)
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Parmi celles-ci, on compte 5 inscriptions sur mosaïque : no26, p. 110 (Kafr Zalih, début du VIe s. ; 
chronique d’événements des années 431, 432, 499) ; no48, p. 176 (Hama, cathédrale, inscription de 
416, détail d’une scène nilotique) ; no51, p. 182 (Abu Rubays, martyrion de la Vierge, 530, mention 
de l’évêque d’Apamée Stephanos, prédécesseur de Paul) ; no52, p. 184 (Apamée, cathédrale, mo-
saïque de l’évêque Paul, 533) ; no53, p. 186 (Hit/Heit, 3 mosaïques appartenant à un même groupe 
d’églises et témoignant de plusieurs campagnes de travaux) : a) mention de l’évêque Kasiseos 
(peut-être de Dion) ; b) verbe « philokaleo », embellir, orner, employé pour la pose d’une mosa-
ïque ; c) mention de deux mosaïstes. (JB)

455 « RICIS - Supplément I », Bibliotheca Isiaca. I, Bordeaux, Ausonius, 2008, p. 77-122, ill. n.b. p. 116. 
Voir no125.

  Catalogue d’inscriptions. Mosaïque dans une villa suburbaine de Pouzzoles représentant 
deux couples de pancratiastes. Les noms de trois d’entre eux sont conservés : Helix, Alexander 
et Magira. Au centre figurent la représentation de la récompense aux vainqueurs (couronne ago-
nistique, palme et bourse de prix) et une tabula ansata sur laquelle est inscrite “Iseo Eusebia”. 
(CB)

456 Romanisation et épigraphie : études interdisciplinaires sur l’acculturation et l’identité dans 
l’Empire romain, HÄUSSLER Ralph (dir.), Montagnac, Editions Monique Mergoil, 2008, 374 p., 
ill., cartes plans (Archéologie et histoire romaine, 17). Voir no1152.

457 CALDELLI Maria Letizia, « Un atleta dimenticato e gli amori di Elagabalo : nota su un mosaico 
di Puteoli », MEFRA, 120/2, 2008, p. 469-473, ill.

  Mosaïque découverte à Pouzzoles il y a une dizaine d’années (aujourd’hui à Baïes, Musée ar-
chéologique des Champs Phlégréens) et datant de la première moitié du IIIe s. apr. J.-C. Elle 
représente trois athlètes nommés par une inscription. Il s’agit d’Aurelius Helix et de C. Perellius 
Aurelius Alexander, déjà identifiés sur une mosaïque d’Ostie par C.P.  Jones (=> 69-12437). Le 
troisième est Aurelius Zoticus, surnommé « Magira », un athlète originaire de Smyrne, favori 
d’Élagabale. (APh no80-13588)

458 DI GIUSEPPE Helga, « Un Romanius sacerdos evergete a Bantia. Contributi epigrafici e archeo-
logici alla storia della città », ZPE, 169, 2009, p. 231-244, 3 ill.

 231, Abb. 1 : Banzi, Orto dei Monaci, Thermen, Mosaik mit Stifterinschrift.
  Die Stifterinschrift wird genauestens analysiert und interpretiert. (MD)

459 DONDERER Michael, Die Mosaizisten der Antike II. Epigraphische Quellen — Neufunde und 
Nachträge, Erlangen, Universitätsbibliothek, 2008, 172 p., index. (Erlanger Forschungen - Reihe 
A - Geisteswissenschaften, 116)

  Ce livre vient compléter celui de 1989 sur le même sujet. Après un commentaire introductif 
– tiré des nouveaux documents – sur la terminologie relative à la technique de la mosaïque, sur 
la situation sociale des artisans et sur l’organisation des ateliers, l’A. présente un catalogue de 
52 inscriptions, regroupées en 4 séries : 1) mosaïstes assurés (37) ; 2) mosaïstes cités en d’autres 
langues que le grec ou le latin (6) ; 3) mosaïstes possibles (5) ; 4) panneaux jugés modernes par 
l’auteur (4). Pour chaque inscription, on dispose des indications suivantes : texte, traduction, 
date, site de trouvaille, lieu de conservation, bibliographie et bref commentaire. Un gros appen-
dice rassemble la bibliographie récente sur les inscriptions du volume précédent. Illustration de 
qualité ; plusieurs index. (JB)

 Compte rendu : 
 BALTY Janine, AC, 79, 2010, p. 798-799.

460 IVANIŠEVIĆ Vujadin, Francusko-srpska saradnja u oblasti arheologije [Coopération franco-ser-
be en archéologie], Belgrade, 2008, 160 p., ill. coul. (Parallel French text). 

  « Catalogue Guberevac, no cat. 45-46 », p.  160 : Two conserved inscriptions from the mosa-
ics in Guberevac, Gradište (in earlier literature : Stojnik). One inscription was published earlier 
(THEO / DVLVS LEN / TIARARIVS / FEP XX), the other has never been published before (…
PR/OFE/PED). (GJ)
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ie 461 MATEJČIČ Ivan, « X.8. Mosaico con iscrizione di offerente », in Cromazio di Aquileia 388-408… 
(2008), p. 464, 3 ill. coul. p. 454. Voir no609.

  Tre iscrizioni musive latine, menzionanti offerenti di parti del mosaico pavimentale della 
chiesa. Una di esse presenta un’ immagine di rami con boccioli di rosa fuoriuscenti da un kan-
tharos. Da Parenzo (Poreč), prima basilica ; ora nel Museo della Cattedrale. Fine del IV sec. (GC)

462 NEIRA JIMÉNEZ María Luz, « Oficios relacionados con el mosaico en las provincias romanas 
des Norte de África », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], I, p. 485-499, 6 
ill. n.b. Voir no111.

  Este trabajo analiza las diferentes tareas relacionadas con la elaboración de los mosaicos ro-
manos, en este caso, del Norte de África, prestando especial atención a las denominaciones y los 
verbos empleados en las inscripciones musivas y al sentido factitivo de algunos de ellos, sin olvi-
dar la aportación de mosaicos de otras zonas del Imperio sobre esta cuestión. (Résumé auteur)

  L’auteur tente de déterminer grâce aux signatures le rôle des différents acteurs dans la réalisa-
tion d’une mosaïque : peintre ayant créé le motif, mosaïste ayant créé le motif et réalisé le pave-
ment ou mosaïste ayant réalisé le pavement suivant un modèle. (CL)

463 PICCIRILLO Michele, BOTTINI G. Claudio, « Se stai per presentare la tua offerta all’altare.” 
(Mt 5,23-24). La testimonianza di un’iscrizione palestinese », LA, 55, 2005, p. 547-552, pl. 37-38.

  The rareness of the epigraphical witness contrasts the frequency with which Mt 5 : 23-24 was 
quoted and commented upon by the ancient christian writers. Hereby we publish an inscrip-
tion of Palestinian origin that in its partial form, casually came to our knowledge. The carving 
found on a tabula ansata, detached from its original context, was a part of the Church original 
mosaic pavement. The first words allowed us to identify the quotation from the Sermon on the 
Mount according to the gospel of Saint Matthew 5 : 23-24, therefore with good probability ; we 
can complete the text that in the fourth line resumes the generic dedication to the benefactors of 
the Church. (D’après le résumé de la revue)

464 ROUSSE Corinne, « Les timbres sur amphores africaines : données récentes sur les provenances 
et les contenus », HistriaAnt, 14, 2006, p. 71-82.

  Massivement exportées dans l’ensemble du bassin méditerranéen, les productions africaines 
ont d’abord été étudiées hors d’Afrique, sur les sites d’importation. La diffusion des produc-
tions timbrées, quant à elles, se situe entre la fin du IIe et le milieu du IIIe s. Ainsi, les indica-
tions toponymiques apportées par les timbres-cachets présents sur les amphores ont joué un 
rôle important dans l’identification des provenances, soulevant aussi la question des produits 
exportés. On peut ainsi comparer la mosaïque de la station 48 de la Place des Corporations à 
Ostie figurant une amphore de grande dimension portant l’inscription M.C. (pour Maurétanie 
Césarienne ?) sur la panse et entourée de deux palmiers, à la découverte sur la nécropole de Pup-
put d’une amphore entière portant le timbre MC. Ce rapprochement atteste de la diffusion de 
cette amphore dans tout le bassin méditerranéen. (CTh)

465 VISTOLI Fabrizio, « Pratica ed impiego della “scrittura epigrafica esposta” da parte della Chie-
sa di Roma nel basso Medioevo : l’esempio di S. Lorenzo in Lucina », Temporis Signa, 1, 2006, 
p. 403- 417, 7 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo viene effettuato uno studio su tre iscrizioni ubicate presso la chiesa di 
S. Lorenzo in Lucina a Roma, oggetto di restauri da parte di Papa Pasquale II (1099-1118) di cui 
l’Autore riporta un ritratto musivo pertinente alla pavimentazione della Basilica di Saint-Martin 
d’Ainay a Lione. (SS)

466 WARD-PERKINS Bryan, La Caduta di Roma e la fine della civiltà, Rome, Editori Laterza, 2008, 
297 p., ill. n.b., trad. de The Fall of Rome and the End of Civilization, Oxford, University Press, 
2005. 

  Nell’ambito della trattazione della conservazione dei livelli di vita urbana tipici della Tarda 
Antichità romano-bizantina nei territori della Siria e Palestina omayyadi, menzione di due epi-
grafi musive parietali con lettere arabe, in tessere auree su fondo blu, commemoranti la ricostru-
zione di un tratto di strada porticata del mercato di Baysan (Israele, 737-738). Fig. 6.3 a pag. 154. 
(GC)
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467 Ancient and Medieval Glass. Terminology, Technology, and Typology. Greek-and English-Greek 
dictionary, IGNATIADOU D., ANTONARAS A. (eds), KAZAZIS Deborah Brown (transl. by), 
Center for the Greek Language, 2008, 223 p. 

  The dictionary is the first attempt to read the whole of the glass producer terminology over 
time, covering the period from the Bronze Age to Medieval times. It includes terms relating to 
glass tesserae. (PM)

468 Archéologie et Histoire des techniques du monde romain. Actes du colloque de la Société fran-
çaise d’Archéologie Classique, INHA, 18 novembre 2006, MOLIN Michel (dir.), Paris, De Boccard, 
2008, 179 p., 68 pl. photo h.t. dont 16 en coul. Voir no247, 269.

469 Konzervacija mozaika iz Narodnog muzeja u Zaječaru. Kurs stručnog usavršavanja / Corso di 
aggiornamento sul restauro dei mosaici antichi staccati, COMPOSTELLA Chiara, FRANKOVIC 
Maja (eds), Belgrade, 2008, 43 p., ill. 

  During a two-month course at the National Museum in Zaječar, the conservation was per-
formed of two dislocated mosaics : a panel with Dionysus and the panel with the labyrinth from 
Gamzigrad (Romuliana). (GJ)

470 Technology in Transition AD 300-650, LAVAN Luke, ZANINI Enrico, SARANTIS Alexander 
(eds), Leiden, Brill, 2008, 572 p. (Late Antique Archaeology, 4). Voir no206.

471 ABRAÇOS Maria de Fatima, « Conservation et restauration des mosaïques romaines au Portu-
gal. Quelques exemples dans les collections de musées », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 69-
74. Voir no75.

  Présentation et discussion sur l’état de conservation des mosaïques abritées dans les collec-
tions du Musée National d’Archéologie et du Musée Régional d’Archéologie D. Diego de Sousa à 
Braga au Portugal. (AAM)

472 ALLEN J.R.L., « The geology of early Roman mosaics and opus sectile in southernmost Britain : a 
summary », Mosaic, 36, 2009, p. 5-10, 1 fig.

  Petrological analysis of materials used in mosaics and opus sectile of the early years of Roman 
Britain has established that they were not imported but sourced locally, and almost entirely from 
the Jurassic and Cretaceous rocks of the Poole-Purbeck region of east Dorset. Examples range 
from Exeter (Devon) and Caerleon (Monmouthshire) in the west to London and the villa of Eccles 
(Kent) in the East. Observations are made on how the materials were procured and prepared. (RL)

473 ANAMATEROU Elisavet, « I poreia tis syntirisis stin Ellada kai oi empeiries pou apoktithikan 
apo ti syntirisi ton entoichion psifidoton tis Monis Daphniou », in « Psifida tin psifida »… 2007 
[2008], p. 65-69, 6 ill. n.b. Voir no104.

  The article consists of two parts : A) A brief review of the history of conservation in Greece, 
the scientific contribution of the conservator Yiannis Kolefas and the progress of conservation 
research and education in Greece, and B) A general presentation of the planned projects for the 
conservation of the wall mosaics in Daphni Monastery after the earthquake in 1999. (PM)

474 BAILLY Christophe, MORLIER Hélène, TAHRI Michèle, « A Bibliographical Instrument on 
the Internet », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], 
p. 9-14, 5 ill. coul. Voir no107.

  Planned online version of the mosaic bibliography published in the 19 volumes of the Bulletin 
de l’AIEMA. (IIL)

475 BAKIRTZIS Charalambos, MASTORA Pelagia, VASSILIADOU Styliani, PITSALIDIS Nikos, 
« Lessons Learned in Theory and Practice of Mosaic Treatments : The Case of the Wall Mosaics 
in the Church of the Holy Apostles, Thessaloniki, Greece », in Lessons Learned… 2005 [2008], 
p. 57-63. Voir no75.

  Discussion sur les méthodes de conservation des mosaïques pariétales qui décorent l’église 
des Saints Apôtres à Thessalonique. Appliqués depuis 2002, sous forme d’interventions à petite 
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es échelle non invasives et réversibles, ces procédés ont permis de consolider durablement ces mo-

saïques. (AAM)

476 BEJAOUI Fathi, « La gestion des pavements de mosaïques découverts fortuitement : déposer ou 
conserver in situ ? », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 126-130. Voir no75.

  Discussion sur les épineux problèmes de conservation des pavements de mosaïque découverts 
fortuitement dans la région de Sbeïtla et de Thelepte en Tunisie, auxquels doivent faire face les 
institutions concernées. (AAM)

477 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, « Une stratégie tunisienne pour conserver la mosaïque », in 
Lessons Learned… 2005 [2008], p. 265-267. Voir no75.

  L’auteur présente les difficultés rencontrées en matière de conservation des mosaïques in situ 
et dans les musées en Tunisie et propose une stratégie pour les résoudre. (AAM)

478 BERTOZZI Ester, « Crema : tematiche ambientali. Relazioni col fiume », InsFulch, 38, 2008, 
p. 103-146, ill. n.b.

  Nell’affrontare il tema della relazione con il fiume nell’antichità remota, l’A. riprende 
l’iconografia pagana del dio fluviale citando alcuni mosaici, in particolare i battisteri ravennati 
degli Ortodossi e degli Ariani (p. 107), con la rappresentazione del fiume Giordano (fig. p. 108-
109). (SS)

479 BLANC Patrick, « Un atelier de conservation et de restauration de mosaïques au cœur d’un mu-
sée archéologique départemental », Positionnement des collectivités territoriales dans la chaîne de 
l’archéologie : vers une logique de coopération ? (Strasbourg, 2005), Strasbourg, Conseil général du 
Bas-Rhin, 2006, p. 82-87. 

  Présentation des travaux de l’Atelier de conservation et de restauration du Musée départe-
mental de l’Arles antique. (VBB)

480 BLANC Patrick, « La conservation des mosaïques antiques : collaboration entre l’Atelier de 
conservation et de restauration du MAPA et le Centre de conservation préventive de Belgrade 
DIANA », DIANA Department for preventive conservation, Belgrade, 2005, p. 159-162. (National 
Museum Belgrade, 10) Voir no572.

  Coopération de l’Atelier de conservation et de restauration du Musée départemental de l’Arles 
antique avec le Musée national de Belgrade pour la formation de restaurateurs serbes. (VBB)

481 BLANC Patrick, GIROIRE Cécile, « De pierre et de verre », Rome au temps de l’empire, Paris, 
CNDP, 2008, p. 26-27 (Travaux et documents pour la classe école, 28). Voir no138.

482 BLANC Patrick, « La dérestauration de la mosaïque du Jugement de Pâris d’Antioche par 
l’Atelier de conservation et de restauration du Musée départemental de l’Arles antique »,  
ICCMNewsletter, 2007, www.iccm.pro.cy

483 BLANC Patrick, « Médiation des publics. La “dérestauration” de la mosaïque du Jugement de 
Pâris d’Antioche », Ravenna musiva. Conservazione e restauro del mosaico antico e contempora-
neo. Atti del primo convegno internazionale (Ravenna 22-24 ottobre 2009), Bologne, Ante Quem, 
2010, p. 65-75. Voir no122.

  La mosaïque du Jugement de Pâris provenant d’Antioche et conservée au musée du Louvre a 
été restaurée par l’Atelier de conservation et de restauration du Musée départemental de l’Arles 
antique en 2006-2007, restauration qui a fait l’objet d’un film (« Chronique d’une restauration », 
réalisation Emmanuel Durand/COPSI) et d’une exposition-dossier au musée arlésien en 2007. 
(VBB)

484 BLANC Patrick, « La mosaïque du Jugement de Pâris. Une “dérestauration” », De l’esclave à 
l’empereur. L’art romain dans les collections du Musée du Louvre (catalogue de l’exposition, Arles, 
Musée départemental Arles antique, décembre 2008-mai 2009), Paris, Editions du Musée du Lou-
vre, 2008, p. 72-73 (Histoire des collections du musée du Louvre). Voir no590.

485 BOSCHETTI Cristina, BOCCACCINI Dino, CORRADI Anna, KAMSEU E., LEONELLI Cris-
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estina, « Inaudito genere luxuriae. Storia di un vetro rosso », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], 
p. 503-511, 5 ill. n.b. Voir no95.

  Studio archeologico e archeometrico dei materiali dei mosaici parietali, in particolare pom-
peiani, per segnalare la presenza di un particolare tipo di vetro rosso opaco fortemente piombico 
(opacizzato dalla presenza di cristalli dendritici di cuprite immersi in una matrice trasparente e 
incolore). Introdotto in area mesopotamica verso la fine del II millennio a.C. e presente anche in 
Egitto, l’uso di questo vetro si afferma in epoca ellenistica ed è presente in alcune realizzazioni 
in opus vermiculatum di Segesta, di Palestrina, di Pompei, di Priverno e di Roma, e si configura 
come materiale tipico della produzione di lusso di età ellenistico-repubblicana. (CS)

486 CAMPANI Elisa, CASOLI Antonella, MONTENERO Angelo, PICCIOLI Ciro, SALVINI Silvia, 
« Le tessere in pasta vitrea in mosaici romani : esame di alcuni frammenti del ninfeo della Villa 
di Pipiano a Marina della Lobra », in Atti del primo convegno interdisciplinare sul vetro … 2008 
[2009], p. 42-47, ill. n.b. Voir no113.

  L’obiettivo dell’articolo è lo studio delle tessere vitree provenienti dallo scavo del ninfeo della 
Villa romana di Massa Lubrense (p. 42), ninfeo databile sulla base dello stile all’età claudia (50-
55 d.C.). Per la maggior parte le tessere sono costituite da blu egizio nonchè calcari policromi, 
marmi e paste vitree con conchiglie e, nel complesso di quelle rinvenute, ne sono stati analizzati 
quattro frammenti con differenti tecniche archeometriche, che hanno portato a più conclusioni 
(pp. 43-45) : innanzitutto le percentuali di ossido di calcio rientrano nella norma dei vetri ro-
mani confermandone la produzione e, in secondo luogo, la presenza del vanadio in tutti i cam-
pioni (elemento di molti minerali vesuviani) testimonia che la zona fu ricoperta dai materiali 
vulcanici in seguito all’eruzione del 79 d.C. (p. 46). (FG)

487 CESARATTO Anna, SICHEL Paola, BERSANI Danilo, LOTTICI Pier Paolo, MONTENERO 
Angelo, PICCIOLI Ciro, CATARSI Manuela, « Micro-spettrometria Raman e analisi SEM-EDS 
in vetri antichi », in Atti del primo convegno interdisciplinare sul vetro … 2008 [2009], p. 48-60, 
ill. n.b. Voir no113.

  All’interno dell’articolo riguardante l’analisi di vetri e materiali vetrosi antichi attraverso 
metodi archeometrici vengono prese in esame alcune tessere provenienti dal ninfeo della villa di 
Pipiano a Massa Lubrense. (FG)

488 CHANTRIAUX-VICARD Evelyne, HAYES Marion, LAPORTE Christophe, PHOUNGAS An-
dréas, SIMON Maurice, « Bilan d’opérations réalisées par l’Atelier de Saint-Romain-en-Gal », in 
Lessons Learned… 2005 [2008], p. 26-32. Voir no75.

  Les auteurs dressent un bilan sur les activités de l’Atelier de Saint-Romain-en-Gal depuis 1980, 
soit plus de deux cents pavements restaurés, en discutant des différentes formes d’interventions 
qui ont été pratiquées. (AAM)

489 CHANTRIAUX-VICARD Evelyne, LAPORTE Christophe, « La dépose et la restauration de la 
mosaïque du dieu Océan de Maubourguet (Hautes-Pyrénées) par l’atelier de restauration de mo-
saïques de Saint-Romain-en-Gal », LettreAFEMA, 2008, p. 7-12, ill. n.b.

  Mise au jour en 1979, dans le Domaine de Saint-Girons, au sud de Maubourguet, d’une mosa-
ïque de 20 m² : quadrillage en lacis de tresse à deux brins délimitant des rectangles, des carrés, 
des triangles. Composition centrée sur un carré occupé par un dieu Océan, polychrome. (CTh)

490 CHANTRIAUX-VICARD Evelyne, HAYES Marion, LAPORTE Christophe, PHOUNGAS An-
dréas, SIMON Maurice, « Remarques sur la technologie de quelques mosaïques gallo-romaines », 
Aspects de l’artisanat en milieu urbain : Gaule et Occident romain, Actes du colloque interna-
tional d’Autun, 20-22 sept. 2007, Dijon, S.A.E., 2010, p. 231-234, ill. coul. (Revue Archéologique de 
l’Est, Supplément 28). Voir no94.

  L’Atelier de restauration de Saint-Romain-en-Gal a présenté ici un simple résumé centré sur 
les tracés préparatoires observés à Besançon (fouilles du collège Lumière) : fig. 1 à 4. Ce sujet 
était en effet déjà programmé pour la Xe Conférence générale de l’ICCM (Palerme 20-26 octobre 
2008, Actes sous presse). (CB)

491 CHANTRIAUX-VICARD Evelyne, HAYES Marion, LAPORTE Christophe, PHOUNGAS An-
dréas, SIMON Maurice, « La restauration de la mosaïque du VIe siècle de Qabr Hiram (Liban) 



124

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Ét
ud

es
 te

ch
ni

qu
es par l’atelier de restauration de mosaïques de Saint-Romain-en-Gal », in Lessons Learned… 2005 

[2008], p. 344-347. Voir no75.

492 CHATZIDAKIS M., « The importance of conservation documentation : Conservation of docu-
mentation and documentation of conservation », Conservation and Display of Conserved Arte-
facts, Conference, Byzantine and Christian Museum, Wednesday, January 29 2003, Athènes, Mi-
kra Mouseiologika, 2005, p. 23-28 (in Greek, English summary). Voir no54.

  The article deals with the conservation documentation. As documentation is becoming part 
of the cultural heritage, the need for systematization, standardized conservation terminology 
and a plan for the conservation documentation increases. (PM)

493 CHRYSSOPOULOS Demetrios, « Syntirisi entoichion psifidoton monis Daphniou », in « Psifida 
tin psifida »… 2007 [2008], p. 95-97, 5 ill. n.b. Voir no104.

  A brief report on the works done for the protection of the damaged wall mosaics in Daphni 
Monastery after the earthquake in 1999, and on the documentation and conservation work that 
was carried out. (PM)

494 CLARKE John R., « Model-book, Outline-book, Figure-book : New Observations on the Cre-
ation of Near-exact Copies in Romano-campanian Painting », in Atti del X Congresso internazi-
onale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 203-214, 7 ill. n.b., 3 coul. (XX 3-4, XXI 1) (résumé italien). 
Voir no96.

  Mention de l’utilisation d’un carton à l’échelle 1/1 par des peintres et mosaïstes à Pompéi. 
(FM)

495 CLEGG Susan, DADSWELL Christopher, CUNDY Andrew, HOLTER Jennifer, « True blue », 
CurrentArch, 249, 2010, p. 42-43.

  The authors have used geochemical techniques to identify a blue pigment on a fragment of 
wall-plaster from room 55 of the Fishbourne Roman villa ; it was derived from lapis lazuli rather 
than the more normal blue frit. (RL)

496 COPPOLA Valentina, « La scultura architettonica e l’apparato musivo degli edifici di culto cris-
tiano del Peloponneso meridionale », Ocnus, 16, 2008, p. 199-202, nombr. ill

  Nell’articolo l’autrice analizza la scarsa presenza di mosaici pavimentali nella regione meridi-
onale del Peloponneso, ai quali di solito viene preferito l’opus sectile ; vengono citati gli esem-
plari subacquei di Valtaki e quelli in situ a motivi geometrici della basilica di Philiatrà e Molaoi, 
tutti prodotti da laboratori e botteghe popolari (p. 201-201). (FG)

497 CORALINI Antonella, « La domus romana nella città moderna. L’Italia settentrionale. Dalla po-
litica della conservazione all’economia della gestione », in Domus romane : dallo scavo alla valo-
rizzazione… 2003 [2005], p. 21-33, ill. n.b. et coul. Voir no57.

  L’articolo consiste in una ripresa delle tappe principali di riflessione che hanno portato alla 
realizzazione dell’impianto museale delle domus bresciane (p. 83 Tav. 7) e si conclude con alcune 
linee di sviluppo dalla funzione conservativa a quella comunicativa. Nel corso del testo, l’A. si 
sofferma in particolare sugli anni 1990-2003, quando dalle linee guida si passò al progetto vero 
e proprio : esperienze di musealizzazione e valorizzazione in situ portate a termine durante tale 
decennio si trovano ad Oderzo (area del Foro e di via dei Mosaici, fig. 8), a Feltre (area di Piazza 
del Duomo), a Trento (domus del Teatro Sociale), a Ravenna (domus dei Tappeti di Pietra, fig. 
9a-b, p. 81 Tav. 3). Gli inizi della « cultura della progettualità » per quanto riguarda la musealiz-
zazione delle domus vengono rintracciati in alcuni casi veronesi (Valdonega, villa romana, fig. 
3 ; Verona, domus della Cassa di Risparmio di Verona, fig. 5 ; Verona, Complesso della Società 
Cattolica di Assicurazione, figg. 6.a-b ; Verona, zona del Tribunale ; Verona, Palazzo Vimercati, 
fig. 4 ; Verona, Palazzo Forti, fig. 7a-b, p. 81 Tav. 1), nei quali sono inoltre riconoscibili i principali 
modelli di resti di case romane musealizzate in contesto urbano. (DM)

498 COURBOULES Marie-Laure, BENSALAH Abdelkader, DERRAM Mouloud, CHERIF HAM-
ZA Mohamed, « Coopération algéro-française pour la préservation de collections anciennes de 
mosaïques des musées algériens », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 91-99. Voir no75.
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es499 DAVILA BUITRON Carmen, MORENO CIFUENTES Maria Antonia, « Conservation d’un 
ensemble d’emblemata du Musée Archéologique National », in Lessons Learned… 2005 [2008], 
p. 75-84. Voir no75.

  Les restaurateurs du Musée Archéologique National de Madrid ont entrepris une recherche 
approfondie, documentaire et technique, de la restauration de dix emblemata appartenant à la 
Collection Royale. (AAM)

500 DE CRESCENZIO F., FANTINI M., VERNIA Barbara, « Rilievo, modellazione tridimensionale 
e prototipazione rapida per lo studio e la conservazione di lacerti musivi : applicazione ad un 
mosaico inedito di Nespoli (Civitella di Romagna, FC) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], 
p. 525-533, 8 ill. n.b. Voir no95.

  Utilizzo del RILIEVO 3D e creazione di modelli virtuali e fisici. (CS)

501 DE FELICE Giuliano, SIBILANO Maria Giuseppina, VOLPE Giuliano, « Esperienze di laser 
scanning su rivestimenti pavimentali e parietali : il caso della cenatio della villa di Faragola (As-
coli Satriano, FG) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 535-542, 4 ill. n.b. Voir no95.

  Nell’articolo vengono evidenziate tutte le diverse fasi del lavoro : il rilievo, l’acquisizione e 
l’elaborazione dei dati, l’elaborazione fotografica tra dati 3D dello scanner integrati con quelli 
bidimensionali, il virtual surveying, i risvolti applicativi nel campo della documentazione ar-
cheologica e di conservazione. (CS)

502 DEMAS Martha, ROBY Thomas C., AGNEW Neville, CAPRIOTTI Giorgio, SAVVIDES Niki, 
MICHAELIDES Demetrios, « Learning from Past Interventions : Evaluation of the Project to 
Conserve the Orpheus Mosaic at Paphos, Cyprus », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 15-25. 
Voir no75.

  Dicussion sur la méthodologie d’évaluation de la restauration de la mosaïque d’Orphée à Nea 
Paphos, Chypre, et les enseignements que l’on peut en tirer pour la conservation de la mosaïque. 
(AAM)

503 DI MUCCI Lillina, GRIFFO Alessandro, « Le Norme per il restauro dei Mosaici di Edoardo Mar-
chionni », OPD Restauro, 20, 2008, p. 294-306, ill. n.b.

  Trascrizione del fascicoletto redatto da Edoardo Marchionni nel 1921 con le regole per il 
restauro dei mosaici all’interno del Battistero di Firenze ; nel trattato sono citate le differenti 
tipologie di mosaico e gli stili esecutivi, i possibili materiali impiegati e gli interventi. (FG)

504 DOBROWOLSKI Jaroslaw, « Villa of the Birds five years later : Early Roman Mosaics in Alexan-
dria, Egypt », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 51-56. Voir no75.

  Discussion sur l’état de conservation in situ des mosaïques de la villa des Oiseaux à Alexand-
rie en Égypte et leur mise en valeur. (AAM)

505 FOGAGNOLO Stefania, LUGARI Alessandro, « Un’antica metodologia di lavorazione nelle las-
tre in opus sectile : il tipo di giunzione a zig-zag », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 513-524, 
13 ill. n.b. Voir no95.

  Lo studio prende avvio dalla recente scoperta del pavimento in opus sectile a grande modulo 
nell’aula principale del Templum Pacis a Roma per evidenziare l’accurata lavorazione delle lastre 
e proporre alcune osservazioni su un antico sistema di giunzione tra le stesse lastre, caratteriz-
zato da tagli netti dei bordi con profilo a zig-zag. La realizzazione del pavimento del Templum 
Pacis, a modulo reticolare e realizzato in lastre di pavonazzetto con campi quadrati in giallo 
antico con inscritte grandi rotae in marmi colorati alternati (porfido rosso, granito del foro e 
pavonazzetto), viene messa in relazione con i restauri severiani del monumento danneggiato 
dall’incendio del 192 d.C. Oltre ai confronti con altri importanti monumenti di Roma, vengono 
evidenziate particolarità tecniche come tagli e ribaltamenti delle lastre di marmo, in modo da 
impiegare al meglio il materiale disponibile. (CS)

506 FOY Danièle, « Les revêtements muraux en verre à la fin de l’Antiquité : quelques témoignages en 
Gaule méridionale », JGlassStud, 50, 2008, p. 51-65 (résumé anglais).



126

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Ét
ud

es
 te

ch
ni

qu
es 507 FRANKOVIC Maja, « Inadequate Storage Conditions : Causes of Deterioration of Mosaics in a 

Museum Environment », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 85-90. Voir no75.
  Les mosaïques du Musée National de Belgrade anciennement restaurées sur un support en 

plâtre ont fait l’objet d’une étude sur leur état de conservation et d’une dérestauration dans le 
cadre d’un programme de formation. (AAM)

508 FUSCO Riccardo, « Luminescenza, lucentezza e trasparenza. Note sullo stile dei rivestimenti 
parietali in marmo di età neroniana », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 83-92, 6 ill. n.b., 3 coul. (VIII 2, IX 1-2) (résumé anglais). Voir no96.

  Etude des milliers de fragments de marbres appartenant aux décors des parois, mis au jour 
dans le triclinium/grotte/nymphée de la Domus Transitoria ; les murs et sols des « Bagni di Liv-
ia » sont en partie connus depuis leur découverte par F. Bianchini en 1720-1727. A partir des 
dessins du XVIIIe s. et par comparaison avec d’autres vestiges d’opus sectile et d’opus interrasile, 
l’A. tente de restituer les compositions décoratives (fleurs, guirlandes, candélabres) et leurs em-
placements sur les parois (niches, espaces entre chapiteaux, pilastres). Il souligne l’imitation en 
peinture des décors de marbre. A côté des crustae de marbre, l’emploi d’autres matériaux est 
attesté : bronze, mosaïques de verre, nacre. Ils reflètent la tradition asiatique des incrustations et 
créent des effets de rayonnement lumineux à valeur symbolique. (FM)

509 GEORGANIS F., « Apokollisi entoichion kai orofiaion psifidoton me prosarmosmeno ekmageio 
se rythmizomeni stirixi », in « Psifida tin psifida »… 2007 [2008], p. 99-103, 13 ill. n.b. Voir no104.

  Upon the demand for consolidation of parts of the cracked up masonry in the katholikon of 
the Daphni Monastery, a new method was devised and tested in the laboratory for the safe de-
tachment of wall and vault mosaics. The method involved the construction of a cast with cloths 
and metal sticks and wires, which is placed on an adjustable support to permit small alterations 
or movements so as to allow the desired fit on the mosaic surface during the procedure of the 
mosaic removal from the wall. (PM)

510 GUICHEN Gaël de, NARDI Roberto, « Mosaic Conservation : fifty years of Modern Practice », 
in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 9-14. Voir no75.

  Les auteurs retracent l’histoire de la conservation et de la restauration de la mosaïque en rap-
pelant les étapes majeures de son développement à partir des années 1960 jusqu’à nos jours et en 
soulignant le rôle majeur de l’ICCM. (AAM)

511 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Peindre les sols : quelques emplois attestés dans le monde 
grec », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 29-40, pl. III-IV. Voir 
no96.

  Dans la perspective des recherches sur la polychromie antique, l’auteur étudie en premier lieu 
l’emploi de la peinture comme unique moyen de décorer un sol de mortier, puis l’emploi de la 
peinture en complément de la mosaïque. 

  Ayant montré que la tradition des sols de mortier décorés par la peinture remonte aux époques 
les plus anciennes, et que les mosaïstes ont utilisé ce procédé sur les pavements, en particulier 
– mais pas seulement – à l’époque hellénistique, pour relever le défi de transposer des œuvres 
picturales, il est légitime de s’interroger sur la polychromie de la mosaïque d’Alexandre et Dari-
us de la Maison du Faune à Pompéi. L’emploi de matériaux artificiels, verre, faïence, et peut-être 
peinture, matériaux aujourd’hui altérés, a pu permettre de réaliser une œuvre beaucoup plus 
colorée qu’on ne l’a pensé jusqu’ici. La mosaïque, et la peinture qui l’a inspirée, ne seraient plus 
emblématiques du courant tétrachromatiste des peintres traditionnels vantés par Pline. (AMGS)

512 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « Technique et décor des sols dans les bains du monde grec 
classique et hellénistique », Le Bain collectif en Egypte, Le Caire, Institut français d’Archéologie 
Orientale du Caire, 2009, p. 101-111. (Etudes urbaines, 7) Voir no153.

  Etude de l’ensemble des types de sol des bains du monde grec à l’époque hellénistique. Une at-
tention particulière est portée à la mosaïque hellénistique qui ornait le sol de la tholos des bains 
de Hu, en Haute Egypte (ancienne Diopolis Parva). Il s’agit d’un pavement d’éclats de pierre orné 
d’animaux marins (poissons, dauphin, poulpe) autour d’un fleuron central. Des comparaisons 
sont faites avec les pavements de galets de Aï Khanoum (Afghanistan). Un addendum est con-
sacré à la découverte récente du pavement découvert dans les bains hellénistiques de Karnak, 
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estrès comparable par son décor et la technique employée (voir l’article de M. Boraik, ce bulletin, 
notice no740). (AMGS)

513 HAMDAN Osama, SHAABAN Tagrid, BENELLI Carla, « Experience in Mosaic Conservation 
Training in the Middle East », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 251-257. Voir no75.

514 HOEHN Manfred, « Restoration of Mosaics / Mozaiklerin Restorasyonu », in Mosaic as a Link 
Among Cultures. The Proceedings of XIth International AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], 
p. 83-88, 10 ill. coul. Voir no116.

  The paper presents the problems concerning the restoration of contemporary mosaics and 
lists the most common mistakes in treating damaged mosaics together with recommendations. 
(IIL)

515 KÖKTEN Hande, « Türkiye Mozaik Korpusu Kapsaminda Arkeologlar Tarafindan Uygu-
lanacak Durum Tarama Ölçütleri », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum 
Bildirileri… 2007 [2008], p. 175-181. Voir no107.

  The paper aims to explain which criteria should be applied during scanning the mosaics 
which will be analyzed and documented by archaeologists. (IIL)

516 KÜCÜK Celal, YAR Mine, « Technical Analysis of Four Methods for Lifting Floor Mosaics », in 
III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 115-122, 5 ill. 
n.b. et coul. Voir no90.

  The paper presents and discusses the four main methods used in lifting the mosaics in Zeug-
ma. (IIL)

517 LAURENTI Maria Concetta, D’ANGELO Carla, FESTA L., MASSA Valeria, « Primi interventi 
conservativi sui mosaici e i sectilia della villa romana di Faragola con alcune osservazioni sulle 
tecniche esecutive », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 543-554, 8 ill. n.b. Voir no95.

  Interventi specifici e differenziati su alcune aree per la stabilizzazione delle situazioni di crit-
icità e interventi di restauro su zone campione per sanare distacchi in profondità e difetti di ad-
esione delle tessere. Particolare attenzione è stata rivolta al trattamento delle lacune, alla instal-
lazione di dispositivi di protezione fisica ed al monitoraggio microclimatico di alcuni ambienti 
della villa tardoantica. (CS)

518 LEMAITRE Capucine, « La restauration du décor des églises médiévales en France au XIXe siè-
cle : de la redécouverte d’un patrimoine à sa recréation », Patrimoine et sacralisation, patrimo-
nialisation du sacré. IVe rencontre des jeunes chercheurs en patrimoine, Université du Québec à 
Montréal, 25 et 26 septembre 2008, Québec, Editions Multimondes, 2009, p. 207-220. (Cahiers de 
l’Institut du Patrimoine, 8) Voir no117.

  L’architecture religieuse médiévale fait l’objet d’une redécouverte, qui se manifeste dès les pre-
mières décennies du XIXe siècle par le biais de l’archéologie et de nombreux travaux d’érudition, 
et occupe une place majeure dans la première liste des Monuments désignés pour recevoir des 
subventions qui fut dressée par la Commission des Monuments historiques en 1840.

  La restauration des édifices religieux, qui sont alors des lieux de culte en usage, s’accompagne 
de nombreuses réflexions autour des témoignages archéologiques du passé, que l’on souhaite 
conserver, et des réfections ou reconstructions nécessaires à la conservation. La restitution des 
décorations intérieures s’impose pour les architectes des Monuments historiques chargés des 
travaux, cherchant à recréer l’esprit des lieux, réinvestissant les fragments anciens, recréant les 
éléments lacunaires, et revisitant les décors à l’aune de leurs connaissances et de leurs sensibili-
tés artistiques.

  Le processus de patrimonialisation s’opère ainsi par la recréation et la remise en valeur d’une 
décoration dont on avait auparavant occulté l’existence ou effacé les traces. La confrontation des 
pavements de l’église abbatiale de Sorde-l’Abbaye et de l’ancienne cathédrale Notre-Dame de 
Lescar (situées dans le Sud-ouest de la France) sert ici de support pour mettre en évidence les 
critères de légitimité de ce patrimoine en n’omettant pas de porter un regard sur l’importance 
qu’il revêt aujourd’hui. (Résumé auteur)
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es 519 LEPETZ Sébastien, « La chasse à la période romaine dans le Nord de la Gaule. Etude archéozo-

ologique », in Chasses antiques. Actes du colloque international de Rennes…2007 [2009], p. 141-
159, 18 fig. n.b., pl. coul. Voir no126.

  Détermination des gibiers chassés et consommés, d’après l’étude des lots osseux rassemblés 
(147 ensembles) : lièvre, cerf, sanglier. Différents types de chasse (oiseaux sauvages, bêtes fauves, 
cervidés) ; but le plus fréquemment poursuivi : consommation de la viande. Illustration : pl. II, 
mosaïque de Lillebonne. (JB)

520 LONG Luc, BLANC-BIJON Véronique, BLANC Patrick, COURBOULES Marie-Laure, 
« L’emblema découvert en mer, au large d’Agde : technique de fabrication – traitement de conser-
vation », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 340-343. Voir no75.

521 LOUKIANOS G., « Methodoi syntirisis tou psifidotou dapedou kai oi aigaiopelagitikes vot-
salotes aktes », in « Psifida tin psifida »… 2007 [2008], p. 105-109, 8 ill. n.b. (en grec). Voir no104.

  A general review of the pebble pavements found in the Aegean islands that examines : a) the 
modern technique of construction of pebble pavements, b) the islands’ resources in pebbles, c) 
the causes of deterioration and conservation methods and d) the iconographic repertoire of the 
pebble pavements in the Aegean islands. (PM)

522 LUGARI Alessandro, « Interventi conservativi su alcuni sectilia della Soprintendenza per i Beni 
archeologici di Roma », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 555-564, 21 ill. n.b. Voir no95.

  Interventi di restauro su pavimentazioni marmoree di committenza imperiale : dall’area cen-
trale della Villa dei Quintili un sectile a reticolato di rombi in greco scritto e listelli di rosso 
antico ; dalla cella centrale del Templum Pacis un sectile a modulo reticolare realizzato in pavon-
azzetto con quadrati di giallo antico e rotae di porfido, granito del foro e pavonazzetto ; infine il 
sectile della originaria pavimentazione della Basilica Ulpia attualmente nei sotterranei del Pala-
zzo di Roccagiovine, a lastre rettangolari di pavonazzetto, giallo antico e africano. (CS)

523 MACCHIAROLA Michele, FIORELLA Gianluigi, « The Study of Hydraulic Lime Mortars for 
the Conservation of Mosaics », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 273-280. Voir no75.

  Discussion sur la réalisation de mortiers à base de liants naturels inorganiques performants 
pour la conservation. (AAM)

524 MARGARITOF T., « The approach to conserved art works and objects of historical impor-
tance », Conservation and Display of Conserved Artefacts, Conference, Byzantine and Christian 
Museum, Wednesday, January 29 2003, Athènes, Mikra Mouseiologika, 2005, p. 33-35 (in Greek, 
English summary). Voir no54.

  The experience gained through the author’s lifetime work as conservator of icons and frescoes 
confirms that decisions with regard to the conservation and restoration of a work of art can only 
result from the substantial collaboration between many scientists, archaeologists, historians, ar-
chitects and conservators. (PM)

525 MARTINELLI Maurizio, « Cronaca di un restauro dimenticato : i pannelli in opus sectile dalla 
Basilica di Giunio Basso all’Opificio delle Pietre Dure », OPD Restauro, 20, 2008, p.  307-326, 
ill. n.b.

  L’articolo descrive i restauri compiuti sulle tarsie marmoree provenienti dalla Basilica di Gi-
unio Basso a Roma, in particolare sull’opus sectile che ritrae Ilas rapito dalle Ninfe e che oggi 
si trova al Museo Nazionale Romano, montato su una base di serpentino verde ; queste furono 
recuperate dal ricercatore Rodolfo Siviero dopo i trafugamenti compiuti dall’esercito tedesco. 
Fra gli altri ritrovamenti figura anche il mosaico che mostra il console Giunio Basso su una biga 
seguita da quattro cavalieri. (FG)

526 MASSMANN Wolfgang, « Puzzle-Steine. Erstrestaurierung von Fragmenten eines hellenist-
ischen Fußbodenmosaiks », kulturGUTerhalten. Restaurierung archäologischer Schätze an den 
Staatlichen Museen zu Berlin, Mayence, Philipp von Zabern, 2009, p. 214-215, 4 ill. Voir no536.

  Beschrieben wird die Restaurierung eines Teilstückes mit geometrischen Rahmenmotiven 
aus dem Palast IV von Pergamon. (MD)
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es527 MEI-AN TSU C., HATCHFIELD Pamela, KONDOLEON Christine, BARNES Craig, « Where 
Theory Meets Practice : The Conservation and Presentation of a Roman Floor Mosaic at the Mu-
seum of Fine Arts, Boston », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 108-117. Voir no75.

  Présentation du projet de restauration et de mise en valeur d’une mosaïque d’Antioche ac-
quise par le Museum of Fine Arts de Boston en 2002. (AAM)

528 MIELE Floriana, « Il progetto ARTPAST. Evoluzione delle tecniche di rilievo e documentazi-
one dei monumenti, pitture, mosaici, oggetti e antichità ercolanesi e pompeiani : dalle stampe 
e dai disegni alle tecnologie digitali », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 871-878, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXXIX 1). Voir no96.

  Illustration du projet ARTPAST à travers quelques exemples de décors peints : Temple d’Isis, 
Maison de Salluste, Boutique du Parfumeur, Maison de Marcus Lucretius. (FM)

529 MILTIADOU A., « Technikes erevnes ypostirixis ton ergasion syntirisis ton entoichion psifi-
doton tou katholikou tis Ieras Monis Dfaniou », in « Psifida tin psifida »… 2007 [2008], p. 71-94, 
12 ill. coul. Voir no104.

  The article deals with the technical research carried out for the conservation and restoration 
of the main church of the Daphni Monastery and its wall mosaics. The experimental examina-
tion of the most appropriate methods and materials for the consolidation of both masonry and 
wall mosaics was one of the main targets of the project. (PM)

530 MORLIER Hélène, RAYNAUD Marie-Patricia, « A Survey of The Previous Corpus and Tech-
niques of Illustration in Order to Prepare the Publication of the Corpus of Mosaics in Turkey », 
in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 149-156, 1 
ill. n.b. Voir no90.

  The paper presents the editorial aspects concerning the Corpus of Mosaics in Turkey such as 
dimensions, page lay out, type of illustrations and plans which can be useful for planning a cor-
pus for mosaics in general. (IIL)

531 MULLIEZ-TRAMOND Maud, « La représentation de marbres colorés dans la peinture pariétale 
de la fin de la République romaine : l’exemple de l’onyx », in Atti del X Congresso internazionale 
dell’AIPMA… 2007 [2010], p. 809-813, 3 ill. n.b., 1 coul. (LXXIV 2). Voir no96.

  A travers l’exemple de l’imitation d’une roche décorative prestigieuse, l’onyx, étude tech-
nique, esthétique, fonctionnelle et symbolique des faux marbres polychromes. (FM)

532 MUSCOLINO Cetty, CARBONARA Ermanno, « I mosaici medievali della Basilica di S. 
Giovanni Evangelista a Ravenna : ricostruzione delle vicende conservative attraverso l’analisi 
delle superfici e dei documenti d’archivio », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 565-573, 8 ill. 
n.b. Voir no95.

  In occasione del restauro in corso dei mosaici, ad opera della Scuola per il Restauro del Mo-
saico, è stato affrontato il problema del rinvenimento dello stesso nel 1763 e dei successivi inter-
venti di restauro nel 1919-1920 e degli anni del dopoguerra. (CS)

533 NEGUER Jacques, ALEF Yael, « Rapid Assessment of Shelters over Mosaics : Initial Results from 
Israel », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 192-203. Voir no75.

  Le Service des Antiquités d’Israël a entrepris une évaluation de l’état de conservation de 106 
pavements de mosaïques protégés par des abris afin de mieux cerner les raisons de leurs détério-
rations malgré cette protection qui semble même avoir accéléré leurs dégradations dans certains 
cas. Les auteurs plaident pour l’élaboration d’une approche commune dans l’évaluation et la 
conception des abris, qui considère la mosaïque et l’abri comme un écosystème. (AAM)

534 ONCALA MELLADA Macarena, « Algunas consideraciones sobre la tecnología del mosaico ro-
mano : generalidades técnicas de pavimentacióen las provincias occidentales », in L’Africa ro-
mana. Atti del XVII convegno… 2006 [2008], p. 1323-1332, 4 fig. n.b. Voir no80.

  Rapide présentation de la technique de la mosaïque : construction, restaurations antiques, 
matériaux, cartons et artisans. (CL)

  Estudio de los procesos tecnológicos en la creación del mosaico como forma de entender la 
evolución arquitectónica, económica e histórica de la sociedad que hizo uso de ellos. (GLM)
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es 535 PALLOTTINO Elisabetta, « Cultura della ricostruzione a Roma tra Ottocento e Novecento. 

Precedenti e prospettive », RStoriaArte, 95, 2008, p. 7-30, ill. n.b.
  All’interno della discussione su come i monumenti del passato possano essere riletti nel pas-

saggio fra XIX e XX secolo, figura un rilievo acquerellato dei resti di alcuni pavimenti in opus 
sectile provenienti da un ambiente della Casa delle Vestali rinvenuti durante gli scavi di Gia-
como Boni. (FG)

536 PELTZ Uwe, ZORN Olivia, kulturGUTerhalten. Restaurierung archäologischer Schätze an den 
Staatlichen Museen zu Berlin, Mayence, Philipp von Zabern, 2009, 304 p., nombr. ill. Voir no526.

537 PIQUE Francesca, BURCH Rachel, ROBY Thomas C., DEMAS Martha, « Learning from the Lit-
erature : A Review of Published Works on Mosaic Deterioration and Conservation Treatments », 
in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 33-45. Voir no75.

  Présentation du développement des méthodes de conservation et de restauration in situ, em-
ployées depuis quatre décennies, à partir de la documentation réunie dans le cadre du projet sur 
les mosaïques in situ de l’Institut Getty de Conservation. (AAM)

538 ROBY Thomas C., ALBERTI Livia, BOURGUIGNON Elsa, BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, 
« Training of Technicians for the Maintenance of in Situ Mosaics : An assessment of the Tuni-
sian Initiative after Three Years », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 258-264. Voir no75.

  Présentation du bilan d’évaluation de la formation des deux premiers groupes de « techniciens 
d’entretien des mosaïques » en Tunisie réalisé par l’Institut Getty de Conservation et l’institut 
du Patrimoine Tunisien. (AAM)

539 SENER Yasar Selcuk, « An Assessment of Recent in Situ Conservation Treatments of Mosaics in 
Turkey », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 389-392. Voir no75.

540 SGLAVO M. Vincenzo, « Il mosaico d’oro : resistenza meccanica e adesione », in Atti del primo 
convegno interdisciplinare sul vetro … 2008 [2009], p. 61-70, ill. n.b. Voir no113.

  Dopo una breve introduzione relativa all’uso del mosaico d’oro nei secoli e alle diverse mo-
dalità impiegate per realizzarlo (p. 61-62), l’autore si concentra nella descrizione di procedure 
sperimentali per analizzare la resistenza e l’adesione della foglia d’oro ai due strati vetrosi entro 
cui si trova, determinate da più fattori legati alla realizzazione e ai materiali impiegati. (FG)

541 STEWART John, « Rapid Assessment of Shelters over Mosaics : Methodology and Initial Results 
from England », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 181-191. Voir no75.

  En 2004, l’English Heritage, l’Autorité Israélienne des Antiquités et l’Institut Getty de Con-
servation ont mis en place une approche commune pour évaluer les abris en Angleterre et en 
Israël afin de déterminer l’impact de la conception de ces protections sur l’état de préservation 
des mosaïques qu’elles abritent. (AAM)

542 TOLIS N., « Conservation and museum presentation of mosaics : ideas and issues », Conserva-
tion and Display of Conserved Artefacts, Conference, Byzantine and Christian Museum, Wednes-
day, January 29 2003, Athènes, Mikra Mouseiologika, 2005, p. 69-72, 13 ill. coul. (in Greek, Eng-
lish summary). Voir no54.

  This paper deals with the problems that arise when floor mosaics are displayed in museum 
environments. Removing a floor mosaic from its architectural context can have a number of 
disadvantages, but a display in a museum entails control over the environmental factors that 
complicate the in situ conservation. Other issues are taken into account, such as the removal of 
the original mortar bed of the mosaics that are being displayed in museums and the fact that 
there is no unequivocal method for the aesthetic restoration of the mosaics. (PM)

543 TRINGHAM Sibylla, STEWART John, « Protective Shelters over Archaeological Sites : A Review 
of Assessment Initiatives », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 204-214. Voir no75.

  L’efficacité des structures de protection étant variable, une étude pour évaluer les abris a été 
entreprise. Les auteurs espèrent que cette évaluation permettra de mieux cerner les performanc-
es de ces abris et d’améliorer leur conception. (AAM)
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es544 TÜLEK Füsun, « An Evaluation of the Preservation of Reburied Mosaics in Cilicia », in Lessons 
Learned… 2005 [2008], p. 393-396. Voir no75.

  Article discusses the conservation and restoration of the mosaics in Cilicia focusing on the 
conservation interventions applied both during and following the excavations. (IIL)

545 VANDINI Mariangela, FIORI Cesare, « Metodi archeometrici per lo studio del vetro musivo », 
in Atti del primo convegno interdisciplinare sul vetro … 2008 [2009], p. 117-125, ill. n.b. Voir no113.

  L’articolo affronta le problematiche legate all’uso delle indagini archeometriche sui vetri mu-
sivi, indagini che hanno come obiettivi principali l’identificazione del vetro di base (e quindi 
della tipologia vetrosa), la presenza di coloranti o decoloranti e quella di opacizzanti (p.  118). 
Spesso le analisi vengono eseguite su campioni non prelevati direttamente da mosaici, quindi 
è opportuno tenere conto di tutte le variabili che interessano ogni singolo caso per risalire alla 
produzione originale (p. 118), mentre per quanto riguarda i colori ci si basa su tavole del colore 
che riconducono le tessere ai loro componenti chimici (p. 120) ; vengono analizzati infine come 
casi di studio dei vetri musivi romani di XVI e XVII secolo, appartenenti al mosaico della Ma-
donna con Bambino situato nel Palazzo del Quirinale a Roma. (FG)

546 VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « Ensayo de restitución del mosaico de Opora », Anas, 19-20, 
2006-2007, p. 199-205.

  El A. hace dos propuestas de restitución del mosaico a partir de los fragmentos conservados 
de la orla de enmarque y de la secuencia de los motivos geométricos. (GLM)

547 VASSAL Véronique, Les Pavements d’opus signinum : technique, décor, fonction architecturale, 
Oxford, Archaeopress, 2006, VI-245 p., ill. n.b. et coul. (BAR international series, 1472).

 Compte rendu : 
 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, BullAIEMA, 21, 2009, p. 513-514.

548 VINCENT Robert, « Conservation and Display of Three Mosaics in the Greco-Roman Museum, 
Alexandria, Egypt », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 100-107. Voir no75.

  Cette communication explicite le choix qui a présidé à la restauration d’urgence de trois mo-
saïques de la collection du Musée Gréco-romain d’Alexandrie en Égypte, dont la célèbre mo-
saïque de la chasse au cerf et l’un des exceptionnels emblemata représentant la reine Bérénice. 
(AAM)

549 WEIDMANN Denis, « Orbe-Boscéaz (Canton de Vaud, Suisse) 1975-2005 : 30 ans de réflexions 
sur la conservation d’anciennes et de nouvelles mosaïques », in Lessons Learned… 2005 [2008], 
p. 46-50. Voir no75.

  L’étude menée depuis 1993 sur l’état de conservation des mosaïques de la villa d’Orbe-Boscéaz 
dans le Canton de Vaud en Suisse, montre la nécessité de définir des programmes individuels 
d’intervention sur les pavements en tenant compte des conditions que peuvent offrir les abris. 
(AAM)

550 YESIL ERDEK Sehrigül, « The Lifting of a Mosaic from the Site of Letoon and its Replacement 
with a Replica », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 397-402. Voir no75.
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ALLEMAGNE

Munich, München 

551 ÜNSCHE Raimund, Glyptothek München. Meisterwerke griechischer und römischer Skulptur, 
Munich, Verlag C.H. Beck, 2005, 224 p., nombr. ill. 

 164 Farbabb. : Sentinum (Italien), Mosaik mit Jüngling und Zodiacus sowie der Personifikation 
der Terra, angeblich um 200.v.Chr. (sic !) ; richtig 3. Jh.n.Chr. (MD)

Trèves, Trier

552 Fundstücke. Von der Urgeschichte bis zur Neuzeit, Rheinisches Landesmuseum Trier, MERTEN 
Jürgen, GROß Sanja (hrsg.), Stuttgart, Konrad Theiss Verlag, 2009, 225 p., nombr. ill. 

 Notice 1 : Beschrieben und farbig abgebildet werden auch das Mosaik mit dem Rennfahrer Poly-
dus, das von Monnus signierte Mosaik mit Musen und Dichterdarstellungen sowie ein Mosaik 
mit Tieren und Tritonen, alle aus Trier.

 Notice 2 : 112 Nr. 51 Farbabb. : Trier, Kaiserthermen, Mosaik mit Wagenlenker Polydus (E. Köhne).
 126 Nr. 58 Farbabb. : Trier, Monnusmosaik, Detail mit Hyagnis und Euterpe (J. Merten)
 Kurze Beschreibung der Mosaiken. (MD)

ESPAGNE

Dueñas

553 FERNANDEZ Jorge Juan, « Océano y las Nereidas. El redescubrimiento del mosaico de Dueñas 
(Palencia) », RArq siglo XXI, 336, 2009, p. 14-23, ill. coul.

  Exposition dans le Musée de Palencia de la mosaïque d’Océan et les Néréides découverte en 
1962 dans la Villa Possidica. Les fouilles, les thermes, la mosaïque du frigidarium. (MO)

Ségovie

554 ALCAIDE FERNÁNDEZ Rosario, LÓPEZ ROYO Cristina, « Restauración de materiales roma-
nos en el Museo de Segovia », Segovia Romana II. Gentes y Territorio, Segovia, Caja Segovia. 
Obra social y cultural, 2010, p. 393-406. Voir no806.

  Se da a conocer la restauración llevada a cabo en fragmentos de mosaicos (figs 1-4) hallados 
en la ciudad de Segovia, con decoración geométrica, floral y de aves, y a partir de ellos se hace 
una restitución del mosaico (fig. 5) que presenta una composición ortogonal de estrellas de dos 
cuadrados tangentes por dos vértices, en lacería de trenzas, formando octógonos y rombos (Dé-
cor I, 178b ; Oktogonsysteme VIII de Salies 1974, 13-14, láms. 3, 48). (GLM)

ETATS-UNIS

San Antonio

555 POWER Jessica, « The river city celebrates a classical past », Apollo (London), 167, no. 551, 2008.
  An article on the reopening of the San Antonio Museum of Art illustrates a 3rd- or 4th-centu-

ry mosaic depicting the battle of the Lapiths and centaurs (fig. 7). (RL)

FRANCE

Agde

556 Musée de l’Ephèbe. Archéologie sous-marine. Agde, Le Cap d’Agde, Municipalité d’Agde, 2008. 
Voir no829.

Aix-en-Provence

557 DIERICHS Angelika, « Die französische Unbekannte. Die Archäologische Sammlung des Mu-
sée Granet in Aix-en-Provence ist wieder eröffne », AntWelt, 39, 1, 2008, p. 84-87.

  Unter anderem werden ein Mosaik mit Theseus und dem Minotaurus sowie eines mit Or-
pheus und den wilden Tieren genannt und abgebildet. (MD)

Metz

558 KAZEK Kévin Alexandre, La Mosaïque romaine en pays messin, Metz, Editions Serpenoises, 
2010, 72 p. 

  Recensement et description de découvertes anciennes de mosaïques conservées au musée de 
Metz.
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Cirencester

559 WITTS Patricia, A Guide to the Mosaics in the Corinium Museum, Cirencester, Cotswold Dis-
trict Council, 2009, 22 p., ill. coul. 

  With the exception of London, Cirencester boasts the largest concentration of Romano-Brit-
ish mosaics in the country. Over 90 mosaics are known from the town and many from the sur-
rounding contryside. Although many of these remain in situ, most of the important mosaics are 
now in the Corinium Museum (Hunting dog mosaic, Seasons mosaic, Hare mosaic, etc.). (RL)

 Comptes rendus : 
 COSH Stephen R., Mosaic, 36, 2009, p. 31.
 SIDDOLL Gavin, ARA, 22, 2009, p. 12.

HONGRIE

Budapest

560 ZSIDI Paula, HÁRSHEGYI Piroska, VÁMOS Péter, Aquincumi Látványraktár. ABTM Aquin-
cumi Múzeumának állandó kiállítása. Visual store at Aquincum. Permanent exhibition of the 
Aquincum Museum, Exhibition and publication concept by, Budapest, 2009, 232 p., ill. Parallel 
texts in Hungarian and English. 

 P. 67-70 : « Interior and exterior decoration of building », cat. no. 778 – Mosaic with a depiction of 
the story of Hercules and Deianeira, Hercules villa, Aquincum. (GJ)

ITALIE

561 GAMBARO Clara, Anton Francesco Gori collezionista. Formazione e dispersione della raccolta 
di antichità, Firenze, Leo S. Olschki Editore, 2008, XXII-218 p., ill. (Accademia toscana di sci-
enze e lettere « La Colombaria », 244)

  Anton Francesco Gori (1691-1757) est l’un des noms les plus fameux des débuts de l’archéologie 
au XVIIIe siècle, un précurseur dans l’étude des objets antiques et un des fondateurs de 
l’Académie toscane des sciences et des lettres de Florence « La Colombaria ». Parmi les nom-
breuses sources dépouillées, ce sont principalement les lettres qui permettent la reconstitution 
de la collection, dont les œuvres proviennent principalement de Toscane et des régions limi-
trophes. Diverses sources mentionnent des fragments de mosaïque, certains provenant de la Vil-
la Adriana de Tivoli, un autre étant sans doute une copie du XVIe siècle [extrait du CR d’Histara 
Les-comptes rendus en ligne]

  Studio sulla collezione di antichità del noto antiquario fiorentino Anton Francesco Gori, che 
comprendeva anche alcuni mosaici (pp. 41-44). Si tratta di due frammenti perduti provenienti 
dalla Villa Adriana di Tivoli, uno dei quali raffigurante Ercole con la leonté (p. 120, MO1) e uno 
con un decoro geometrico (p. 120-121, MO2), e di un frammento con soggetto nilotico, attribuito 
al celebre Mosaico Barberini di Palestrina (ma considerato moderno da taluni), oggi a Berlino 
(p. 121, MO3, figg. a p. 144). L’a. ricostruisce la storia collezionistica dei pezzi. (FS)

 Compte rendu : 
 COLONNA Cécile, Histara, 2010, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=805.

Brindes, Brindisi

562 MARINAZZO Angela, Museo Archeologico Provinciale Francesco Ribezzo, Rome, MP Mirabilia, 
2009, 300 p., ill. coul. 

  Nell’ambito del catalogo fotografico del museo vengono presentati quattro mosaici dalla città, 
datati in età imperiale : n. 188, un tessellato a fondo bianco con, in nero, cornice a meandro 
e quadrati e campo a cerchi secanti che formano quadrati concavi, con crocette al centro ; n. 
189, tessellato geometrico tricromo a fondo bianco con motivo a nido d’ape con cornice interna 
rossa ; n. 190, frammento di mosaico geometrico a fondo bianco con fascia a filo di fusi sdraiati a 
volute, caricati di motivi vegetali e fusi ; n. 191, mosaico con labirinto in bianco e nero, con bordo 
a mura e torri e uccelli e emblema policromo rappresentante Teseo che uccide il Minotauro. (FS)

Ferrare, Ferrara

Musei di Arte antica
563 Museo Riminaldi, BONATTI Elena, GULINELLI Maria Teresa (a cura di), Rome, De Luca, 2006, 

271 p., nombr. ill. n.b., 26 coul. (Civiche memorie, 1)
  Presso i Musei di Arte Antica di Ferrara sono conservate le opere che costituivano il Museo 
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il 1789, di cui si traccia la storia attraverso i documenti. Un piccolo numero di mosaici moderni 
comprende una copia in mosaico litico del Mosaico delle Colombe del Museo Capitolino, lavoro 
di notevole qualità e fedeltà nella riproduzione, attribuita qui a Andrea Volpini (p. 168-169, tav. a 
colori a p. 128) ; una coppia di quadretti in tessere litiche e vitree con uccelli, opera di mosaicisti 
dello Studio Vaticano del Mosaico, attribuita qui a Giacomo Raffaelli (p. 30-31, 169-171, tavv. a 
colori a p. 129) ; una coppia di tavolini con piano a mosaico policromo con ghirlande d’edera e 
fiori su fondo bianco (p. 171-173, tav. a colori a p. 130). (FS)

Milan, Milano

564 Pinacoteca Ambrosiana. Tomo V. Raccolte archeologiche - Sculture, Milan, Electa, 2010, 442 p., 
ill. n.b. et coul. (Musei e gallerie di Milano)

  Scheda (di F. Slavazzi) dell’unico mosaico antico della raccolta, il frammento in tessellato 
policromo con busto di Primavera entro tondo, appartenente al pavimento di un ambiente, in-
terpretato come spogliatoio, delle Terme Erculee di Mediolanum, di età tetrarchica, rinvenuto 
nel 1841 e donato alla Biblioteca Ambrosiana, mentre il resto del complesso è stato indagato nella 
seconda metà del XX secolo. (FS)

Naples, Napoli

565 Il museo archeologico dei Campi flegrei. Catalogo generale. 3, Liternum, Baia, Miseno, ZEVI 
Fausto, DEMMA Filippo, NUZZO E., RESCIGNO C. (a cura di), Napoli, Electa, 2008. Voir 
no1343.

566 ZEVI Fausto, DEMMA Filippo, NUZZO E., RESCIGNO C., Il museo archeologico dei Campi 
flegrei. Catalogo generale. 1, Cuma, Napoli, Electa, 2008, 447 p., nombr. ill. Voir no1421, 1422.

Rome, Roma

567 La Villa dell’Auditorium. Museo archeologico della villa e del suo territorio, VIRGILI Paola, DI 
GIUSEPPE Helga (a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2010, 64 p., 81 ill. coul. Voir no1668.

  Il tablino della villa dell’Auditorium ha restituito una pavimentazione in cementizio a base 
fittile con punteggiato di dadi bianchi di palombino disposti irregolarmente. Il pavimento (m 
4,50 x 2,80), ascrivibile alla terza fase edilizia della villa (225 a.C.), rimase in uso sino ad almeno 
l’80 a.C. (FSp)

Teramo

568 DI FELICE Paola, TORRIERI Vincenzo, Museo Archeologico « F. Savini » Teramo, Teramo, Del-
tagrafica, 2006. Voir no1453, 1727, 1729, 1747.

  Due brevi schede di piccoli frammenti musivi pertinenti alla domus rinvenuta in Via Ma-
donna delle Grazie a Teramo. (LS)

Vasto

569 Il museo comunale di Vasto. Catalogo della collezione archeologica, FABBRICOTTI Emmanuela, 
AROMATORIO Maddalena et al., Chieti, Marino Solfanelli Editori, 1984, 150 p., xxxviii p. de 
pl., ill. (Pinacoteche e musei.). Voir no1763.

570 STAFFA Andrae R., « Il Museo Archeologico », Il Palazzo d’Avalos in Vasto e i suoi musei, Pes-
cara, Carsa Edizioni, 2002, p. 55-75, ill. coul. Voir no1761.

  Si tratta di una descrizione degli ambienti museali del Museo Archeologico di Vasto, ed in 
questo ambito si pubblica una foto con una breve descrizione del mosaico con scena marina, 
datato al II secolo d.C, appartenente al complesso termale rinvenuto nel 1974 nell’area del con-
vento di S. Antonio. (LS)

PORTUGAL

Carmona

571 ABRAÇOS Maria de Fatima, « Os Mosaicos Romanos », Construindo à Memoria, Lisbonne, 
2005, p. 241-245. 

  Neuf fragments de mosaïques romaines dans les collections du Musée archéologique de Carmo. 
Deux figures : fragment de mosaïque avec fleur de lotus ; fragment de mosaïque avec tresse. (MO)
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SERBIE

Belgrade

572 DIANA Department for preventive conservation, Belgrade, 2005, 198 p. (National Museum Bel-
grade, 10). Voir no480.

TURQUIE

Éphèse, Efes, Selçuk

573 KAUZ Fabian, Gladiatoren in Ephesos. Tod am Nachmittag, Ausstellungskatalog Selçuk 2002, 
Wien, Verlag des Österreichischen Archäologischen Instituts, 2002, 105 p., nombr. ill. 

 61 Abb. : Torrenova bei Rom, großes Gladiatorenmosaik, heute Rom, Villa Borghese.
 66 Abb. : Rom, Via Appia, Mosaikemblema mit Gladiatorenszene, heute Madrid, Nationalmu-

seum. (MD)

Gaziantep

574 WITTS Patricia, « Gaziantep and the city of mosaics », Minerva (Londres), 19/4, 2008, p. 56-58, 
8 fig.

  A description of the Gaziantep Museum, with special reference to the mosaics and wall-
paintings salvaged from Zeugma. (RL)

Zeugma, Belkıs

575 ÖNAL Mehmet, WAGNER Jörg, « Die neue Heimat der Mosaiken aus Zeugma. Das Archäolo-
gische Museum in derr südostanatolischen Provinzhauptstadt Gaziantep präsentiert die Funde 
der Rettungsgrabungen », AntWelt, 39, 6, 2008, p. 84-87, 6 ill.

  Es werden mehrere der figürlichen Mosaiken aus Zeugma beschrieben und farblich abgebil-
det. (MD)

Expositions

576 Roma e i barbari. La nascita di un nuovo mondo, AILLAGON Jean-Jacques, ROBERTO Umberto,  
RIVIERE Yann (eds), Venezia, Palazzo Grassi Milano / Skira, 2008, 694 p., ill. n.b. et coul., 
cartes, bibliogr., index. Voir no640.

  Catalogue de l’exposition itinérante tenue à Venise, Palazzzo Grassi, à Bonn, Kunst-und Aus-
stellungshalle der Bundesrepublik, et à Rome, École française de Rome.

577 BRUNELLA Philippe, PETIT Jean-Paul, « Moselle : Pérégrinations dans l’Empire romain – De 
Bliesbruck-Reinheim à Rome », Archéologia (Paris), 480, 2010, p. 16-26, ill. coul.

  Voyage dans l’Antiquité retrouvée grâce aux reconstitutions peintes de J.-Cl. Golvin, 
l’exposition itinérante (Parc archéologique européen, Bliesbruck en Moselle puis Rheinisches 
Landesmuseum de Trèves) propose au visiteur un parcours en Gaule et jusqu’à Rome. Détail : 
détail de la mosaïque de Trèves représentant Anaximandre, inventeur du cadran solaire, de-
scription de la mosaïque et photo couleur. (MO)

ALLEMAGNE

Baden

Baden State Museum 
578 HATTLER Claus, Das Königreich der Vandalen. Erben des Imperiums in Nordafrika, Ausstel-

lungskatalog Karlsruhe 2009/10, Mayence, Philipp von Zabern, 2009, 447 p., nombr. ill. 

Berlin 

579 Zeiträume. Milet in Kaiserzeit und Spätantike, Ausstellungskatalog Berlin 2009/10, DALLY Or-
twin et al., Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2009, 227 p., nombr. ill. 

  189, Nr. 15 Farbabb. : Milet, Orpheusmosaik.
 Das Mosaik wird ausführlich beschrieben. Datierung : Ende 2. / Anfang 3. Jh. n. Chr. (MD)

Bonn 

580 Rom und die Barbaren. Europa zur Zeit der Völkerwanderung, Ausstellungskatalog Bonn, Bonn, 
2008, 360 p., nombr. ill. Voir no188.
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lag, 2010, 407 p., nombr. ill. Voir no194.

Mannheim

582 Alexander der Große und die Öffnung der Welt. Asiens Kulturen im Wandel, Ausstellungskatalog 
Mannheim 2009/10, HANSEN Sven et al., Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2009, 447 p., 
nombr. ill. Voir no248, 1608, 1610, 1611.

Oldenburg

583 Gaza. Brücke zwischen Kulturen. 6000 Jahre Geschichte, Ausstellungskatalog Oldenburg 2010, 
AYDIN Karen (ed.), Mayence, Philipp von Zabern, 2010, 150 p., nombr. ill. Voir no1968, 1969.

AUTRICHE

Graz-Thalerhof

584 Mit dem Flugzeug in die Römerzeit. Die Villa Thalerhof am Flughafen, HEBERT Bernhard, 
STEINKLAUBER Ulla (hrsg.), Graz, 2009, 12 p. Voir no676.

  Brochure d’exposition de la Villa Thalerhof dans l’aéroport de Graz (Autriche).

CROATIE

Brijuni (îles de)

585 DZIN Kristina, Vizula and Burle in Roman Period, Pula, Arheološki muzej Istre, 2008, 47 p., ill. 
coul. Voir no729.

  Catalogue d’exposition du musée et parc archéologique de Burle, projet initié par le Centre 
international de recherches archéologiques de Medulin-Brijuni. Présentation de complexes ar-
chitecturaux de l’Antiquité et de l’Antiquité tardive, notamment de villae résidentielles côtières 
situées dans la Péninsule de Vižula et dans l’Isthme de Burle. (CTh)

Pula

586 DZIN Kristina, Stancija Peliceti. Roman villa rustica, new find at the Istrian “Y” highway cor-
ridor, Pula, Arheološki muzej Istre, 2006, 38 p., ill. coul. 

  Catalogue d’exposition du matériel issu de la fouille d’un site antique situé à proximité de 
Stancija Peliceti (proche de Pula) découvert en 2005, lors de fouilles préventives, prélude à la 
construction d’une autoroute reliant Pula à Rijeka. Il s’agit d’un vaste complexe de 5000 m², une 
villa rustica comprenant trois réservoirs d’eau dont l’un des bassins est constitué d’opus spica-
tum. 

  Dans les quartiers d’habitation, on trouve un hypocauste avec une mosaïque de tesselles 
noires et blanches. Les habitations sont elles aussi décorées de tesselles noires et blanches mais 
on note également la présence de mosaïques pariétales, faites de tesselles en verre, bleues et 
dorées, et utilisant la même technique que l’opus vermiculatum. Datation : fin du 1er siècle avant 
J.C. (CTh)

ESPAGNE

Alcalá de Henares

587 Civilización. Un viaje a las ciudades de la España antigua. Catálogo de la Exposición (Alcalá de 
Henares, 3 de octubre de 2006 a 7 enero de 2007), SÁNCHEZ MONTES Ana Lucía, RASCÓN 
MARQUÉS Sebastián (dir.), Alcalá de Henares, 2006, 328 p. Voir no787.

  Se recogen algunos mosaicos de Complutum (Leda y el cisne ; Baco ; Aquiles ; Hippolytus ; 
auriga victorioso de la villa romana de El Val) y Carthago Nova (mosaico geométrico en b/n del 
oecus de la Casa de Salvius) que formaron parte de la exposición. (GLM)

Alicante

588 Pompeya bajo Pompeya : las excavaciones en la casa de Ariadna, RIBERA Albert, OLCINA Man-
uel H., BALLESTER Carmina (dir.), Valencia, Ajuntament de Valencia, 2007, 261 p., ill. en coul. 
Voir no1594.

  Exposition organisée par le Museo arqueologico provincial de Alicante (MARQ), le Servicio 
de investigacion arqueologica municipal de Valencia (SIAM) et le Museo de prehistorica de Va-
lencia (MPV).
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New York

589 BLEIBERG Edward, Tree of paradise : Jewish mosaics from the Roman Empire, Brooklyn, N.Y., 
Brooklyn Museum, 2005, 65 p., ill. en coul. Catalogue de l’exposition présentée au Brooklyn 
Museum du 28 octobre 2005 au 12 février 2006. 

  Exposition où sont présentées vingt-et-une pièces de mosaïque remontant à la période ro-
maine provenant de Tunisie dont douze pièces proviennent du sol de la synagogue de Hammam 
Lif. Ces pièces de mosaïques ont été acquises par le Musée en 1905.

FRANCE

Arles

590 De l’esclave à l’empereur. L’art romain dans les collections du Musée du Louvre (catalogue de 
l’exposition, Arles, Musée départemental Arles antique, décembre 2008-mai 2009), GIROIRE 
Cécile, ROGER Daniel (dir.), Paris, Editions du Musée du Louvre, 2008, 304 p., 250 ill. (Histoire 
des collections du musée du Louvre). Voir no484.

591 Les Mosaïques du Crédit Agricole … une actualité scientifique, BLANC Patrick, BLANC-BIJON 
Véronique (dir.), Arles, ACRM - MDAA, LERM, CNRS - Centre Camille Julian, Crédit agricole, 
Ville d’Arles, 2007, Catalogue de l’exposition, Arles, chapelle des Trinitaires, 13 septembre-2 no-
vembre 2007, 14 p. (Les cahiers du patrimoine arlésien).

  Exposition présentant le site archéologique fouillé en 1977 et partiellement conservé dans une 
crypte au sud de l’enceinte antique. Des panneaux rappellent les conditions de fouilles, décriv-
ent les vestiges mis au jour et exposent les difficultés rencontrées par la conservation in situ de 
quatre pavements d’une même maison. Datées de la seconde moitié du IIe s., les mosaïques sont 
géométriques (demi-étoiles de 4 losanges autour d’un carré et dans un carré ; étoile de deux car-
rés dans un carré ; méandre couvrant de svastikas à cases…), chargées de fleurons, d’oiseaux, 
de rinceaux liés à des cratères à godrons ; au centre de l’une d’elles, figure le combat d’Hercule 
contre l’hydre de Lerne. (VBB)

Autun

592 Bellérophon et la Chimère, Ville d’Autun, Musée Rolin, 27 juin-5 octobre 2009, MAURICE-
CHABARD Brigitte (dir.), CHEW Hélène, BLANCHARD-LEMÉE Michèle, Autun, Musée Ro-
lin, 2009, 47 p., 58 ill. n.b. et couleurs. Voir no852, 853, 854, 855, 856.

593 Hommes de feu. Hommes du feu. L’artisanat en pays éduen, Ville d’Autun, Musée Rolin, 22 sep-
tembre 2007 – 28 janvier 2008, CHARDRON-PICAULT Pascale (dir.), Le Creusot, Impr. SEIC, 
2007, 243 p., 264 ill. couleurs. Catalogue de l’exposition temporaire. Voir no850.

Fréjus

594 De Forum Iulii à Fréjus. Les fouilles archéologiques de l’espace Mangin, Fréjus, Mairie de Fréjus, 
2006, 62 p. Voir no948.

 Voir BullAIEMA, 21, 2009, no1195

Grand

595 DECHEZLEPRÊTRE Thierry, « Grand, cinquante ans de découvertes », Archéologia (Paris), 480, 
2010, p. 28-39, ill. coul.

  « Si Grand m’était contée », exposition, présentée sur le site gallo-romain de Grand jusqu’au 14 
novembre 2010. Photo couleur : la mosaïque dans l’espace conçu pour la protéger. (MO)

Rennes

596 Odorico, 100 ans de mosaïques, Rennes, Editions Apogée, 2009, 101 p., ill. coul. 
  Publication qui accompagne l’exposition Odorico, mosaïstes Art déco, présentée du 2 avril 

2009 au 3 janvier 2010 au musée de Bretagne, à Rennes. L’ouvrage retrace l’épopée économique 
et artistique de la famille Odorico, et dévoile cent ans de projets de mosaïques, dessins donnés 
au musée par le dernier directeur de l’entreprise lors de sa fermeture. Photographie en couleur 
des réalisations encore en place et des dessins d’archive.
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597 Galoches de bois et bottines de cuir, se chausser de l’Antiquité à l’aube de la Renaissance, Sarre-
bourg, 2004, Exposition au Musée du Pays de Sarrebourg, 25 juin-17 octobre 2004. 

  Techniques de fabrication et types de chaussures sont illustrés par de nombreuses trouvailles 
faites à Sarrebourg même, entre autres ; parmi les sources iconographiques, on note la mosaïque 
de Lillebonne, la peinture murale de la villa de Saint-Ulrich, et celle de la rue de l’Abbé de l’Epée 
à Paris. (Apelles 2001-2004, H.E.)

Valence

598 De mémoire de palais. Archéologie et histoire du groupe cathédral de Valence, catalogue de 
l’exposition Valence, Musée de Valence, 23 avril – 1er octobre 2006, PARRON-KONTIS Isabelle, 
TARDIEU Joëlle (dir.), Valence, Musée de Valence, 2006. Voir no1110.

GRÈCE

Athènes

599 Yiannis Kolefas (1927-1986), Odoiporiko stin techni tou psifidotou, Katalogos Ekthesis (Yiannis 
Kolefas (1927-1986), Journey in the art of mosaic, Exhibition Catalog (Athens 28 May-17 June 2007), 
Athènes, Hellenic Ministry of Cultur-Byzantine & Christian Museum, 2007, 119 p., ill. coul. 

  The exhibition held at the Byzantine and Christian Museum in honour of the artist and con-
servator Yiannis Kolefas is designed to emphasize his path as conservator, artist, teacher and 
man, through a significant part of his work. The exhibition was organized into the following 
sections which projected his multi-faceted work :1) Early paintings by Kolefas, which he execut-
ed during his studies in Athens, Florence and Ravenna, 2) Photographs from the archive of the 
Central Conservation Laboratory of the Byzantine and Christian Museum and from the Kolefas 
archive which provide valuable documentation of his work as conservator. 3) Paintings and mo-
saics from Kolefas’s mature period, which bear the stamp of his distinctive personality and style. 
4) Copies of Byzantine mosaics made by Kolefas, which are taken from the Replicas Collection 
of the Byzantine and Christian Museum. 5) The mosaicist’s Workshop, devoted to the tools and 
materials used by the artist Kolefas, and 6) The mosaics and paintings from his last creative pe-
riod, with subjects drawn from his birthplace, Epirus, and his most known mosaic composition 
in the Main Events Room of the Aristotle University of Thessaloniki. (PM)

ITALIE

Bari

600 San Nicola. Splendori d’arte d’Oriente e d’Occidente. Catalogo della mostra (Bari, Castello Svevo, 
7 dicembre 2006 – 6 maggio 2007), BACCI Michele (a cura di), Milan, Skira Ed., 2006, 400 p., ill. 
n.b. Voir no363, 2185.

Brescia

601 Brixia. Scoperte e riscoperte, Genève/Milan, Skira, 2003, nombr. ill. en coul. Catalogue 
d’exposition. 

  The book presents museums and monuments in new systematisations. Short contributions on 
the Capitolium and its paintings (II Style) and the “Houses of the Ortaglia” with mosaics and 
paintings dating from the 1st through the 4th centuries AD. (Apelles 2001-2004, E.M.M.)

Florence

602 Galileo. Immagini dell’universo dall’antichità al telescopio. Catalogo della mostra (Firenze, Pala-
zzo Strozzi, 13 marzo-30 agosto 2009), GALLUZZI Paolo (a cura di), Florence, Giunti Editore, 
2009, 442 p., ill. n.b. et coul. Voir no172, 189.

Piazza Armerina

603 Marmi colorati e marmi ritrovati della villa romana del Casale. Catalogo della mostra, PENSA-
BENE Patrizio, DI VITA Paola Donatella (a cura di), Piazza Armerina, Città di Piazza Armeri-
na-Assessorato Aree Archeologiche. Museo Archeologico Regionale della Villa Romana del Ca-
sale. Università degli Studi di Roma “La Sapienza”, 2008, 110 p. Voir no1569, 1573.

604 LENTINI Maria Costanza, Mosaici Mediterranei. Conoscenza, conservazione e reti, Caltanis-
setta, Paruzzo editore, 2009, 165 p., ill. n.b., coul. Voir no1691, 1695, 1802, 1963, 2131.
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projet est de jeter un pont entre Piazza Armerina et beaucoup d’autres sites riches en mosaïques, 
à l’occasion d’une réflexion sur la conservation des mosaïques et leur valorisation in situ. Le livre 
comporte deux parties : 1) le texte des communications du colloque ; 2) les notices sur différen-
tes mosaïques reclassées dans l’exposition de photographies, à travers quelques thèmes choisis 
(P. Barresi) : Dionysos chevauchant le tigre ; les Néréides ; Phénix ; Orphée ; scènes de métamor-
phose ; Ulysse et Polyphème ; les Saisons ; la chasse ; la navigation ; cirque, auriges et courses de 
chars ; amphithéâtre ; théâtre. Nombreuses illustrations en couleurs. (JB)

Rieti

605 Reate e l’Ager Reatinus. Vespasiano e la Sabina : dalle origini all’impero. Catalogo della mostra 
(Rieti, 8 maggio- 22 novembre 2009), Rome, Quasar, 2009, 192 p., ill. n.b. et coul. (Divus vespasia-
nus. Bimillenario dei Flavi). Voir no1417, 1638, 1793.

  Catalogo della mostra tenutasi a Rieti nel 2009 in occasione del bimillenario della nascita 
dell’imperatore Vespasiano, originario di Falacrinae nell’alta Sabina. I contributi presenti nel 
volume trattano del patrimonio storico-artistico del territorio reatino, di cui ne propongono 
l’inquadramento geomorfologico, l’analisi delle evidenze archeologiche più rilevanti a partire 
dall’epoca protostorica, l’illustrazione della viabilità antica, dei centri abitati, dei santuari e delle 
ville dislocate nella Sabina, dei culti indigeni e della loro successiva romanizzazione. (FSp)

Rome

606 Giulio Cesare. L’uomo, le imprese, il mito, GENTILI Giovanni (ed.), Milan, Silvana Editoriale, 
2008, 312 p. Voir no409, 1754.

  Exposition qui s’est tenue du 23 octobre 2008 au 3 mai 2009, à Rome au cloître du Bramante. 
(CS)

Sassuolo, Montegibbio (località)

607 Archeologia a Montegibbio. La scoperta di una villa romana, catalogo della mostra (Sassuolo, 
7.10-4.11.2007), GUANDALINI Francesca (ed.), s.l., Digiart, 2007, 44 p., ill. n.b. et coul. 

  In località Montegibbio, comune di Sassuolo (MO), è stata scavata una villa urbano-rustica, 
con ambiente rettangolare pavimentato in cocciopesto decorato con cornice a meandro e qua-
drati e tappeto con punteggiato di crocette bianche con centro nero, rubricato, datato nella sec-
onda metà del I secolo a.C. (figs 3-5, p. 12-14) ; vi sono anche alcuni frammenti di un pavimento 
a mosaico in tessere bianche (fig. 1, p. 40) ; l’edificio venne distrutto da un terremoto nella prima 
metà del I secolo d.C. In base alle analisi petrografiche, le tessere chiare sono in pietra d’Istria, 
quelle scure in calcari locali, mentre nello strato preparatorio del mosaico è impiegata leucite di 
provenienza campano-laziale. (FS)

Turin

608 GALLAZZI Claudio, SETTIS Salvatore, Le Tre vite del papiro di Artemidoro. Voci e sguardi 
dall’Egitto greco-romano. Catalogue d’exposition, Turin, Palais Bricherasio, février-mai 2006, 
327 p., nombr. ill. n.b. et coul. 

 Compte rendu : 
 LAVAGNE Henri, BullAIEMA, 21, 2009, p. 500.

Udine

609 Cromazio di Aquileia 388-408. Al crocevia di genti e religioni. Catalogo della mostra (Udine, Pa-
lazzo Patriarcale, Museo Diocesano e Gallerie del Tiepolo, 6 novembre 2008 – 8 marzo 2009), 
PIUSSI Sandro (a cura di), Milan, Silvana Editoriale, 2008, 512 p., ill. n.b. et coul. Voir no157, 284, 
338, 361, 397, 461, 677, 682, 721, 722, 1307, 1308, 1310, 1312, 1313, 1315, 1316, 1318, 1319, 1320, 1321, 1322, 
1376, 1414, 1782, 1918.

Venise

610 Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e Oriente. Catalogo della mostra (Venezia, Museo 
Diocesano, 29 agosto 2009 – 10 gennaio 2010), Venise, Marsilio Editore, 2009, 196 p., ill. n.b et 
coul. Voir no198, 450, 1279, 1431, 1433, 1631, 1632, 1782, 1783, 1786, 1787, 1788, 1789, 1790, 2134, 2135, 
2142.
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611 The Lagacy of Carthage : A Journey across the Mediterranean, Tokyo, Toei Company, 2009-2010, 
Catalogue de l’exposition itinérante tenue dans les musées de neuf villes du Japon du 12 juin 
2009 au 21 novembre 2010. Ouvrage en japonais avec légendes des figures en anglais. 166 pages, 
163 photos en couleurs de très bonne qualité. 

  L’exposition est organisée en deux grandes parties, Carthage punique et Carthage romaine. 
Parmi les 163 objets exposés provenant de Carthage et de son territoire, la présentation des 17 
mosaïques du IIIe au début du VIe s. ap. J.-C. tient une place de choix ; et plus spécialement la 
mosaïque d’Haïdra illustrant des îles et des villes de la Méditerranée, qui est présentée pour la 
première fois au public, à l’occasion de cette tournée au Japon. 

  De brèves notices sur les mosaïques exposées ont été rédigées par Aïcha Ben Abed, Fathi Bé-
jaoui, et Taher Ghalia (p. 116-137) : No147, Mosaïque des athlètes et table de prix d’Utique (IIIe s.) ; 
No148-151, Mosaïque de la grande chasse de l’édifice des Asclepieia à Althiburos (fin IIIe s.) ; No152, 
Mosaïque de la tête de la Méduse de Thina (IIIe s.) ; No153, Mosaïque d’un bassin de la maison de 
Scorpianus à Carthage (début IIIe s.) ; No154, Mosaïque du Sartor de Kélibia avec inscription dont 
la lecture reste énigmatique (IIIe s. ?) ; No155, Mosaïque d’Amour et Psyché avec inscription de 
Carthage Byrsa (IVe s.) ; No156, Mosaïque de la toilette de Vénus de Thuburbo Majus (deuxième 
moitié du IVe s.) ; No157, Mosaïque à thème cynégétique de Carthage Dermech (début Ve s.) ; No158 
et 159, Mosaïques des verseuses de boutons de roses et d’eau des thermes de la villa de Sidi Ghrib 
(première moitié du Ve s.) ; No160, Mosaïque du thiase marin des thermes de la villa de Sidi Ghrib 
(première moitié du Ve s.) ; No161, Mosaïque de la tête d’Océan, mer peuplée de putti et de faune 
marine de Sbikha dans la région de Kairouan (Ve s.). Ce panneau déposé clandestinement et saisi 
par la douane tunisienne à la fin des années 90, est conservé aujourd’hui au musée du Bardo ; 
No162, Mosaïque de Neptune de Sbeïtla (fin Ve-début VIe s.), provenant d’une salle de thermes. Le 
dieu de la mer, tenant le trident, est représenté nu sur un char traîné par deux chevaux marins et 
figuré au milieu d’une mer poissonneuse ; No161 et 162, semblent inédites ; No163, Mosaïque des 
îles et des villes de la Méditerranée d’Haïdra (fin IIIe-début IVe s.). Les îles et les villes de la Médi-
terranée identifiées par des inscriptions, reparties sur les quatre côtés du pavement : 15 à l’origine 
mais uniquement 12 ont été conservées : CYPROS, IDALIUM, CNIDOS, PAPHOS, RHODOS, 
CYTHERAE, ERYCOS, LEMNOS, SKYROS, NAXOS, EGUSSA, et CNOSSOS.

  Outre ces notices, le catalogue comporte des remarques sur la technique de la mosaïque 
antique par Miwa Takimoto (p.  115) ainsi qu’une contribution d’Aïcha Ben Abed-Ben Khader, 
« La mosaïque africaine : de la technique à l’accomplissement artistique » (p.  152-155). En fin 
d’ouvrage, on trouve une brève étude sur la mosaïque des îles et des villes d’Haïdra et sur le site 
archéologique d’Haïdra par Fathi Béjaoui (p. 156-157). (Notice par Miwa Takimoto)

PORTUGAL

Rabaçal

612 Registo gráfico de mosaicos “in situ” na “villa” romana : Rabaçal 2002-2008 uma experiência de 
voluntariado e de entreajuda internacional. Catálogo exposição temporária no Espaço-museu da 
Villa romana do Rabaçal, Penela, Portugal, maio de 2009-maio de 2010, PESSOA Miguel, RODRI-
GO Lino, MADEIRA Carlos (eds), Penela, Espaço-museu do Rabaçal, 2009, 58 p., ill. n.b. et coul. 

  Catalogue de l’exposition “Reproduction graphique des mosaïques in situ dans la villa ro-
maine du Rabaçal », avec dessins et photos. (MO)

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE

Prague

613 Umělecké poklady Tunisu – římská civilisace v Africe [Les trésors d árt de Tunis – la civilisa-
tion romaine en Afrique], YACOUB Mohamed, BESROUR S. (dir.), novembre 1974-février 1975, 
Catalogue d éxposition organisée par la Galerie nationale de Prague avec l’Institut national 
d árchéologie et d árt et Musée du Bardo, Prague (château du Belvédère). (Texte en tchèque et en 
français). 

  Exposition sur l’art romain et byzantin en Tunisie, présentant notamment des mosaïques prov-
enant des musées du Bardo, de Carthage, Sousse, El-Djem et Sfax, datées du IIe au VIe siècle. (VD)

 Comptes rendus : 
 BENDA K., Umĕni, 23, 1975, p. 276-277.
 Československý architekt, XXI, 1975, No3, p. 7.
 ONDŘEJOVÁ I., Umění a řemesla, II, 1975, p. 4-5.
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Belgrade

614 Coopération franco-serbe dans le domaine de l’archéologie, catalogue de l’exposition, Belgrade, 
Centre culturel français de Belgrade, 2008. Voir no1913.

615 Zapis umetničke grupe Ametist. O Gordani Cvetković Tomašević. O spaljenoj Narodnoj biblioteci 
na Kosančićevom vencu. U mozaiku i crtežu o oblastima ranohrišćanskog kosmosa, April-maj 
2005 [Cyrilic, with parallel English translation : Epigraph Ametist art group. of Gordana Cvetković 
Tomašević. of the burnt down National library of Serbia. of Early Christian mosaic and draw-
ing, April-may 2005], VUKOVIĆ Dragica, GAVRIĆ PAVIĆ Olivera (eds), Belgrade, Galery „Beo-
grad“ Kosančićev venac 19, 2005, 42 p., ill. n.b. et coul. 

  Exhibition of mosaics and drawings by contemporary Serbian artists and the accompanying 
catalogue. The topic of the exhibition and catalogue is the exploration of Gordana Cvetković 
Tomašević in the territory of Belgrade – the discovery of ancient mosaics on the Kosančićev Ve-
nac locality, beneath the remains of the National Library of Serbia, and her interpretation of the 
mosaic from the narthex of the Great Basilica in Heraclea Lyncestis (p. 10-11 and p. 36-37), that 
the Christian cosmos consisted of four regions (heaven, paradise, earth and water). Contempo-
rary artists have described and presented these four regions in drawing and in mosaic. (GJ)

Niš

616 DAVIDOV Dinko, Arheološko blago Niša. Od neolita do srednjeg veka [Archaeological Treasure 
of Niš. From the Neolithic to the Middle Ages], Belgrade, Serbian Academy of Sciences and Arts, 
2004, 288 p., ill. n.b. et coul. (Serbian cyrilic, with English translation) (Gallery of the Serbian 
Academy of Sciences and Arts, 102).

  P. 52, 92, notes 14-18 : The mosaics discovered in three localities in the territory of Naissus : 
on the City Field (a representative building with an octagonal room intra muros), in a partial-
ly explored building, which the author (S. Drča) characterised as a villa rustica at the foot of 
Mt.Vinik and in Mediana. S.D. characterised the mosaics of Mediana as classicist work from 
a little known workshop, and the presentation of a river deity, albeit with some reserve, as the 
personification of the River Hebrus. (GJ)

SUISSE

Bâle

617 Homer. Der Mythos von Troia in Dichtung und Kunst, Ausstellungskatalog Basel 2008, LATACZ 
Joachim, GREUB Thierry, BLOME Peter, WIECZOREK Alfried (eds), Munich, Hirmer Verlag, 
2008, 506 p., ill. Voir no211.

  Exposition illustrant la présence d’Homère et du cycle troyen dans l’art antique.

Hauterive

618 HAIRY Isabelle, Du Nil à Alexandrie, histoires d’eaux. Exposition au Laténium du 23 octobre 
2009 au 30 mai 2010, Alexandrie, Harpocrates, 2009, 717 p., ill. coul. Voir no345.

VATICAN

619 San Paolo in Vaticano. La figura e la parola dell’Apostolo delle Genti nelle raccolte Pontificie, 
UTRO Umberto (ed.), Todi (Pérouse), Tau Editrice, 2009, 384 p., ill. n.b. et coul. (Arte e musei, 
2). Voir no1542.
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ETATS-UNIS

New York

621 Timeless Treasures, New York, 2010, Catalogue de vente de la Galerie Fortuna Fine arts. 
 Lot no 40 : Fragment de mosaïque polychrome (71, 1 x 76, 5) représentant une tête d’Océan avec 

pinces de crabes (langoustes dit le catalogue ) dans la chevelure, barbu et âgé. Le panneau figuré 
était accompagné d’un décor géométrique dont il ne restait qu’un élément (bordure de carrés à 
degrés sur la pointe ?). La notice du catalogue propose « IIe-IIIe siècle ». Le dessin de l’image figu-
rée est extrêmement maladroit. Faux plus que probable.

 Lot 41 : Grand panneau polychrome (230 x 167 cm) avec trame de cercles sécants déterminant 
des quatre-feuilles, faisant apparaître des grands carrés curvilignes dont le centre est chargé 
de petits carrés droits. Deux cailles figurent au milieu du panneau principal. Dans les fuseaux 
déterminés par les cercles sont placés quatre carrés droits de couleur verte. A la ligne de chute 
du canevas, rectangles chargés de motifs géométriques polychromes. Le style en arc-en-ciel et 
la palette colorée font pencher pour une mosaïque du Proche-Orient, peut-être de Syrie. Ve-VIe 
siècle indique la notice du catalogue. (HL)

622 VERSLUYS Miguel John, « Un Unknown Nilotic Mosaic from North Africa », Bibliotheca Isiaca. 
I, Bordeaux, Ausonius, 2008, p. 69-70, ill. n.b. Voir no125.

  L’auteur attire l’attention sur une mosaïque à sujet nilotique mise en vente par Sotheby à New 
York en 2004 ; retrouvée en Afrique du Nord vers 1935, la pièce faisait partie à l’origine d’une col-
lection privée française. 

  La scène illustre des pygmées dans un paysage nilotique canonique avec hippopotame, croco-
dile (fig. 1, p. 70) ; des comparaisons sont établies avec d’autres mosaïques. L’analyse des tesselles 
en verre devrait permettre de savoir s’il s’agit d’une œuvre authentique. (CB)

FRANCE

Paris

Hôtel Drouot
623 Hôtel Drouot, Paris, catalogue de vente, Etude Million et associés, Vacation du 21 mai 2008. 
 Lot no402 : Fragment décrit (non illustré) par le catalogue comme un élément de tresse noire, 

rouge, jaune, blanche, provenant de la région de Mâcon, Ier-IIe siècles ap. J.-C., collection privée, 
acquis avant 1930. (HL)

624 Hôtel Drouot, Paris, catalogue de vente, Etude Pierre Bergé, Vacation du 28-29 mai 2008. 
 Lot no546 : Fragment de mosaïque (184 cm x 182,5 cm) quatre cratères aux angles, d’où sont is-

sus des rinceaux de vigne. Au centre, six oiseaux. Origine affirmée par la notice : Méditerranée 
orientale, VIe s.

  Commentaire H. Lavagne : le traitement stylisé des feuillages et des grappes de raisin, la forme 
des canthares, la faible polychromie (noir, jaune pâle), font penser à des pavements du Ve-VIe siècle, 
mais la provenance orientale n’est pas certaine, l’Italie pouvant ainsi convenir, ou même la Gaule.

 Lot no552 : Fragment de mosaïque polychrome (156 x 218 cm). Composition orthogonale et cer-
cles sécants faisant apparaître des quatre-feuilles et déterminant les carrés concaves avec car-
rés droits inscrits dans les fuseaux. Au centre du carré concave principal un coq tourné vers la 
gauche. Polychromie jaune, rouge, gris.

  Commentaire H. Lavagne : la provenance assurée par la notice du catalogue « Méditerranée 
orientale, ca VIe siècle » est possible mais la surcharge des motifs subsidiaires internes n’indique 
pas nécessairement une date aussi tardive. On trouverait des exemples similaires à Antioche aux 
IVe-Ve siècles.

 Lot no556 : Mosaïque (100 x 176 cm), faiblement polychrome (noir, rouge, bleu pâle, bistre). Com-
position orthogonale de cercles sécants faisant apparaître des quatre-feuilles et déterminant des 
carrés concaves avec petit carré à bords dentelés au centre des carrés concaves.

  Commentaire H. Lavagne : La date proposée par la notice du catalogue « ca VIe siècle, Méditer-
ranée orientale » est possible mais le Ve ou même le IVe conviendrait également.

 Lot no559 : Mosaïque polychrome (103 x 177 cm). Composition orthogonale de cercles et de car-
rés tangents par les sommets, déterminant des bobines. Les bobines contiennent des peltes.
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« Méditerranée orientale IVe-VIe siècles » est vraisemblable.
 Loto560 : Panneau (60 x 40 cm) représentant un Christ bénissant et tenant la Croix. Fonds de 

tesselles d’or. Polychromie : rouge, bleu, vert, jaune.
  Commentaire H. Lavagne : La datation « Art byzantin XIe-XIIe siècles » proposée par le cata-

logue est plausible. Toutefois la facture et le style de l’ensemble sont douteux. Une lourde réfec-
tion est probable.

 Lot no804 : Panneau polychrome (173 x 168 cm). Bouclier de triangles polychrome à effet de 
tournoiement. Riche polychromie, vert, rouge, jaune, bleu. Au centre, tête de Méduse entourée 
de serpents noirs. Bordure en tresse polychrome.

  Commentaire H. Lavagne : La datation proposée par la notice « Art romain, IVe siècle » est 
plausible.

 Lot no813 : Fragment (63 x 46 cm) d’un buste de jeune homme, peut-être jeune, aux cheveux 
ébouriffés.

  Commentaire H. Lavagne : La couleur rouge et la carnation, ainsi que le traitement des yeux 
laissent sceptiques. Faux, pièce antique restaurée ? La datation proposée par la catalogue « Art 
romain, IIIe siècle » est à prendre avec précaution.

 Lot no814 : Médaillon circulaire (diamète 46 cm). Masque de comédie (vieille femme ?) sur fond 
blanc.

  Commentaire H. Lavagne : La datation « Art romain, IIIe siècle » est possible.
 Lot no828 : Fragment de bordure (37,5 x 173 cm) avec guirlande végétale sur fond de laurier ( ?). 

Ruban torsadé rose et blanc.
  Commentaire H. Lavagne : La provenance déclarée par la notice « Méditerranée orientale, art 

romain, IVe siècle » est plausible.
 Lot no837 : Fragment polychrome (104 x 39 cm). Corbeille tressée contenant trois rangées de figues.
  Commentaire H. Lavagne : La provenance indiquée par le catalogue « Méditerranée orientale 

IVe-VIe siècles » est plausible. (HL)

625 Hôtel Drouot, Paris, salle Drouot-Montaigne, catalogue de vente, Etude Pierre Bergé, Vacation du 
28-29 mai 2008. 

 Lot no792 : Grande mosaïque (2, 37 x 1, 80), belle polychromie.
  Scène tirée de la comédie de Ménandre, les Adelphes. Deux personnages féminins assis et 

tenant la quenouille, séparés par un vieillard debout au centre et portant une baguette. Il a un 
masque de théâtre. 

  Commentaire H. Lavagne : Cette mosaïque a été retirée de la vente parisienne au dernier mo-
ment, ce qui donne à penser que son origine ou son authenticité laissaient planer quelque doute. 
Une comparaison avec les photos de fouilles, publiées, d’une récente découverte faite à Antioche-
Daphné (cf. no2042) montre que le pavement en vente à l’Hôtel Drouot était en réalité une copie 
moderne de cette mosaïque d’Antioche-Daphné, probablement encore in situ. L’origine propo-
sée pour cet objet par la notice du catalogue (“Méditerranée orientale, art romain, IVe siècle”) est 
donc fausse. (HL)

626 Hôtel Drouot, Paris, catalogue de vente, Etude Pierre Bergé, Vacation du 5 juin 2009. 
 Lot no151 : Mosaïque polychrome (160 x 111 cm), avec longue lacune à droite sous le personnage 

d’Hermaphrodite. Hermès assis à gauche, sur un trône, caducée en main, rend son jugement 
devant Aphrodite anadyomène, Hermaphrodite (portant le strophion). A droite, allégorie de 
Crisis, pensive et appuyée sur un pilastre.

  Commentaire H. Lavagne : la datation du catalogue « époque romaine, IVe siècle » est possible. 
On ajouterait volontiers, probablement provenance du Proche-Orient.

 Lot no194 : Panneau polychrome (144 x 51 cm). Fragment de jonchée de rameaux de feuillages 
avec fleurs et fruits, entourant un cratère central rempli de vin. Six oiseaux sont perchés sur les 
rameaux.

  Commentaire H. Lavagne : La notice du catalogue propose « Epoque romaine, IVe-Ve siècle », 
ce qui est plausible.

 Lot no198 : Fragment (170 x 138) à faible polychromie (noir, brun, jaune). Zèbre ( ?) devant un 
grand arbre stylisé.

  Commentaire H. Lavagne : La notice du catalogue y voit la « vision du Paradis » et indique 
« Epoque paléochrétienne, VIe siècle », ce qui est possible. (HL)
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es 627 Hôtel Drouot, Paris, salle Drouot-Montaigne, catalogue de vente, Etude Pierre Bergé, Vacation du 
5 décembre 2010. 

 Lot no226 : Trois panneaux de mosaïque découverts à Vienne (Isère) en 1881 lors des travaux de 
fondation d’un immeuble 5, rue Peyron ; classés monuments historiques en 1937, ils sont restés 
accrochés au mur de la cage d’escalier de l’immeuble jusqu’en 2010.

 Tableau 1 : scène de chasse au sanglier : Méléagre contre le sanglier de Calydon.
 Tableau 2 : cercle entouré d’une bordure de feuilles de lierre et de fruits inscrit dans un carré ; au 

centre un canard et une cane ; dans les écoinçons, volatiles.
 Tableau 3 : cercle entouré d’une bordure de feuilles de chêne inscrit dans un carré ; au centre 

buste d’un homme barbu, couronné de feuilles de lierre.
  La description suit de près celle de J. Lancha (Recueil général des mosaïques de la Gaule, III, 2, 

Vienne, 1981, no245) (CB)

628 Hôtel Drouot, Paris, catalogue de vente, Etude Pierre Bergé, Vacation du 26 mai 2011. 
 Lot no 234 : Fragment de mosaïque polychrome découpée en un panneau (198 x 131 cm). 
  Vasque à godrons sur l’eau de laquelle sont penchés deux oiseaux à aigrettes (paons ?). De cette 

vasque partent deux volutes de vigne stylisées (quelques grappes de raisin de couleur rouge) des-
sinant quatre enroulements où sont figurés quatre oiseaux du type échassiers. Bordure de tri-
angles à degrés. La notice du catalogue indique « art paléochrétien VIe siècle », mais une date au 
Ve siècle et une appartenance à un décor païen est tout aussi possible. Proche-Orient ?

 Lot no349 : Fragment de rinceau polychrome sur un panneau de 205 x 59,5 cm. 
  Elément d’un rinceau peuplé représentant dans une première volute un Eros chasseur armé 

de son arc et poursuivant un félin peu reconnaissable (panthère ?). Dans la seconde volute, une 
autre panthère (?) poursuit un cervidé, tête retournée vers elle. Le fonds rouge est surprenant, les 
animaux sont douteux. Daté du IVe siècle par la notice du catalogue. Faux probable.

 Lot 350 : Fragment polychrome (hauteur 30 cm), représentant un visage féminin, tourné vers la 
droite. Dominante de cubes rouges douteuse. Considérée comme « art romain du IVe siècle », par 
la notice du catalogue. Faux probable (HL)

GRANDE-BRETAGNE

Londres

629 EISENBERG Jerome M., « The Autumn 2007 antiquities sales », Minerva (Londres), 19/2, 2008, 
p. 31-39, 43 fig.

  Among the items illustrated are mosaic panels showing respectively marine fauna and a Dio-
nysiac cortège with the god in a tiger-drawn chariot (p. 35, figs. 22, 23). (RL)

630 EISENBERG Jerome M., « The Spring 2008 antiquities sales », Minerva (Londres), 19/5, 2008, 
p. 41-48, 35 fig.

  Among the items illustrated is a mosaic panel of the Byzantine period, showing the Lamb of 
God before a draped altar within a domed structure (fig. 23). There is also an 11th or 12th-century 
mosaic with a half-figure of Christ (fig. 35). (RL)

630bis JESNICK Ilona Julia, « Mosaics on the art market : further thoughts », ASPRoM Newsletter, 56, 
2010, p. 3-5, 3 fig.

  Responding to the article by R. Ling the author suggests that a mosaic depicting a standing 
figure in ceremonial dress is not necessarily a forgery ; the figure is related to representations on 
late-antique ivory diptychs of consuls holding the mappa circensis and a sceptre. (RL)

631 LING Roger, « Mosaics on the art market », ASPRoM Newsletter, 55, 2009, p. 3-4, 3 fig. Est égale-
ment paru dans Mosaics, 37, 2010 sous le titre : “Roman Mosaics ont the Art Market : True or 
False ?”, p. 13-19.

  Report on a number of mosaics which have appeared on the art market. Most are of doubtful 
authenticity, but one piece, depicting Venus in company with a sea-centaur and a Triton, may 
well be genuine. (RL)

632 LING Roger, « Roman mosaics on the art market : true or false ? », Mosaic, 37, 2010, p. 13-19, 9 fig.
  A review of pieces of mosaic which have appeared on the London art market in 2009-2010. 

Many of them are likely to be modern fakes or genuine but heavily restored ; however, some are 
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a sea-centaur while a Triton emerges from behind her : the composition is similar to, but subtly 
varied from, those of a number of pavements in North Africa. (RL)

Woodchester (Gloucestershire)

633 WITTS Patricia, « Auction sale of the Orpheus Pavement », ASPRoM Newsletter, 57, 2010, p. 2-3.
  Vente aux enchères du célèbre pavement d’Orphée de Woodchester (GBR).





148

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

A
fr

iq
ue

 d
u 

N
or

d,
 A

lb
an

ie AFRIQUE DU NORD

635 BELKAMEL Bidaouia, Aspects économiques de l’Afrique du Nord à travers les mosaïques, t. I et 
II, Rabat, édition Fidiprint, 2003, Tome I : texte, 381 p. ; Tome II : 150 planches, p. 587-632 ; Index 
historique, p. 567-589 ; Index géographique, p. 590-605.

  Dans cet ouvrage, l’auteur donne un aperçu de la vie économique en Afrique du Nord à trav-
ers des mosaïques à « scènes de genre » datées entre le IIe et le IVe siècle regroupant des scènes de 
pêche, de chasse, de la vie agricole et de jeux.

636 CARUCCI Margherita, The Romano-African Domus : studies in space, decoration, and function, 
Oxford, Archaeopress, 2007, XII-289 p.-[34] p. de pl., ill., plans, cartes, tabl. (BAR international 
series, 1731).

  Ce livre est issu d’une thèse soutenue en 2006 à l’Université de Nottingham. Centré sur les 
riches maisons à péristyle des élites romano-africaines, l’ouvrage présente 100 pages d’études 
suivies d’un catalogue de 106 pages offrant une sélection d’une cinquantaine de domus décou-
vertes en Algérie, Libye, Maroc, Tunisie. La thèse était sur le point d’être achevée quand est paru 
l’ouvrage de S. Bullo et Fr. Ghedini « Amplissimae atque ornatissimae domus : l’edilizia residen-
ziale nelle citta della Tunisia romana » (voir ce bulletin, notice no1972).

  Ce travail dont le but est surtout une étude d’histoire sociale s’avère plutôt décevant. (CB)
 Compte rendu : 
 HANOUNE Roger, RNord, 90, 2008, p. 189-190.

637 DE SALVO Lietta, « Lavorare sul mare nell’Africa romana », in L’Africa romana. Atti del XVIII 
convegno… 2008 [2010], I, p. 651-666, 10 ill. n.b. Voir no111.

  Etude sur les activités liées à la mer (pêche, transport, industrie du garum) en Afrique du 
Nord, leur importance est soulignée par le grand nombre de mosaïques qui les illustrent sur 
place et à Ostie. (CL)

638 HILALI Arbia, « In vino veritas : la vérité sur une richesse africaine à l’époque romaine », in 
L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 223-236. Voir no80.

  Mention des mosaïques de Cherchel et de Tipasa illustrant les vendanges, de Thuburbo Maius 
avec Dionysos et Ariane, d’Henchir Thina pour le rôle du vin pendant les banquets funéraires. 
(CL)

639 MAURIN Louis, « Les édifices de cirque en Afrique : bilan archéologique », in Le Cirque romain 
et son image… 2006 [2008], p. 91-108. Voir no83.

  L’A propose un bilan archéologique des connaissances sur les cirques d’Afrique. Il rappelle 
l’apport important de l’iconographie pour ce dossier : graffites de Dougga (fig. 17), nombreuses 
mosaïques provenant de riches demeures qui illustrent soit une course dans le monument (Car-
thage, fig. 18), soit des auriges vainqueurs (Moknine, fig. 19), soit des chevaux vainqueurs, les 
plus nombreuses. L’A. pense qu’il faut donner le plus souvent à ces images une signification cul-
turelle et non pas archéologique. (CB)

640 TAHER Ghalia, « I mosaici funerari cristiani in Africa », Roma e i barbari. La nascita di un nuo-
vo mondo, Venezia, Palazzo Grassi Milano/Skira, 2008, p. 328-330. Voir no576.

  La mosaïque funéraire qui apparaît en Afrique romaine au IVe s. dans des contextes païens s’est 
très largement diffusée dans les édifices chrétiens de Tunisie entre la fin du IVe s. et la fin du VIIe s. 

  Sont ici reproduites trois mosaïques funéraires avec épitaphes, conservées au musée du Bar-
do qui possède une très importante collection de ce type de mosaïque : l’une d’Acholla avec 
représentation de la défunte Filia Natalica (fig. p. 329), les deux autres de Lemta et de Kélibia avec 
représentation de couronne agonistique (p. 330). (CB)

ALBANIE

641 New Directions in Albanian Archaeology. Studies presented to Muzafer Korkuti, BEJKO Lorenc, 
HODGES Richard (eds), Tirana, International Centre for Albanian Archaeology, 2006, 471 p., 
ill. n.b. (International Centre for Albanian Archaeology Monograph Series, 1). Voir no645.
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XII secolo nel territorio di Phoinike e Butrinto », Ocnus, 16, 2008, p. 147-172.

  Durante l’analisi delle contraddizioni fra architettura e manutenzione degli edifici, viene seg-
nalato il caso della basilica di Nivice-Bubar, il cui pavimento realizzato inizialmente in lussuoso 
opus sectile fu poi risistemato in maniera parecchio approssimativa (p. 155) ; viene inoltre citato il 
mosaico posto all’interno del Battistero di Butrinto, databile agli inizi del VI d.C. (FG)

643 KORKUTI Muzafer, « Nouvelles découvertes archéologiques en Albanie », StudAlb, 2, 2005, 
p. 129-138.

644 MITCHELL John, « Keeping the demons out of the house : the archaeology of apotropaic strat-
egy and practice in late antique Butrint and Antigoneia », Objects in Context, Objects in Use : 
Material Spatiality in Late Antiquity, Leiden, Brill, 2008, p. 273-310, 15 fig. (Late Antique Archae-
ology, 5). Voir no135.

  The mosaics of the so-called Triconch House in Butrint (p. 281-287, figs 5-8) contain a number 
of elements that can be interpreted as apotropaic symbols, including the so-called knots of Solo-
mon, the Evil Eye and cross-shaped motifs, all in the arm of the peristyle adjacent to the house’s 
main entrance. An inscription referring to the owner of the house, situated in the pavement of 
the vestibule, may also have had a protective function rather than simply greeting the visitor. 
Apotropaic imagery appears also in the mosaic pavement of a church at Antigoneia (p. 298-304, 
figs 13-14). (RL)

Antigonée [Antigoneia] Kalaja-e-Jermës, Castello di Jerma (Girokastër)

645 MITCHELL John, « Strategies for salvation : the triconch church at Antigoneia and its mosaic 
pavement », in New Directions in Albanian Archaeology… (2006), p. 261-276. (International Cen-
tre for Albanian Archaeology Monograph Series, 1). Voir no641.

  Publication of a mosaic lying across the north and south apses and the intervening bema of a 
small triconch church, perhaps datable round the middle of the 6th century. In one of the fields 
is a figure with a human body and the head of a bird or beast which has been connected with the 
composite deity Abraxas and with the image of a cock-headed man at Brading (Isle of Wight, 
Britain). He is a salvationary being with the power to combat and overcome evil : compare the 
dog-headed and cock-headed Egyptian deities, especially Anubis and Hermanubis, on amuletic 
gemstones. The forces of evil are symbolised by a snake fastening on the figure’s gullet ; and the 
figure’s victory is signified by a tree and a bird. A complementary figure may have existed in the 
missing fourth panel of the bema. (RL)

Byllis, Bylisit (Fier)

646 BEAUDRY Nicolas, BERTHON Amélie, BITRI Eduart, CHEVALIER Pascale, HOBDARI 
Elio, ISLAMI Agron, KOSELJ Tony, MUÇAJ Skënder, NALLBANI Etleva, SAVARD Manon, 
WURCH-KOSELJ Manuela, « Byllis (Albanie) : rapport sur les travaux de l’École française 
d’Athènes en 2006 », BCH, 131/2, 2007, p. 1098-1113, ill. n.b.

  Basilique E : La 5e basilique paléochrétienne de Byllis est située à l’Est de la muraille justini-
enne (fig. 11). Basilique à trois nefs et abside semi-circulaire. Le sol est constitué d’un pavement 
de mosaïque polychrome. Il est ordonné (fig. 12) en quatre grands panneaux rectangulaires 
ceints par une bordure en tresse à deux brins. Le premier panneau contient quatre grands cer-
cles entrelacés, avec une croix latine, une roue solaire, une autre croix et des cercles concen-
triques ; dans le deuxième panneau, on trouve trois cases rectangulaires, avec un chien pour-
suivant un lièvre, puis deux dauphins adossés à un trident ; le troisième panneau, subdivisé 
en six cases, porte une rosace, un panier de figues, un échassier, deux poissons, deux oiseaux 
s’abreuvant à un cratère et une croix latine ; le quatrième panneau est aussi subdivisé en six 
cases avec une paire de faisans, deux oiseaux s’abreuvant à un cratère, deux canards, une roue 
solaire, un cygne et une case d’écailles rouges. A l’Est, deux tapis plus petits ornés de cercles 
sécants forment des croix de fuseaux rouges. Une inscription dédicatoire en grec. Au-delà du 
chancel, une autre mosaïque, une bordure ornée d’oies et de vases stylisés, une disposition en 
trois panneaux très détériorés : au centre, deux paons au-dessous d’arbres ombellifères, une 
grande rosace à 12 pétales reposant sur un vase arrondi, un aigle aux ailes déployées entre deux 
arbres élancés. (MO)
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RAYNAUD Marie-Patricia, WURCH-KOSELJ Manuela, CEROVA Ylli (collab.), HOBDARI 
Elio, ISLAMI Agron, MUÇAJ Skënder, « Le quartier épiscopal, la Basilique E et les carrières, Byl-
lis, Albanie », BCH, 132/2, 2008, p. 923-954, 18 fig.

 Basilique E : Étude du pavement de mosaïque de la nef et du sanctuaire. La nef (fig. 13) : quatre 
panneaux rectangulaires, les deux panneaux situés à l’Est sont subdivisés en six cases, enfer-
mant des oiseaux (oie, héron, faisans, canards), des poissons, un panier, deux vasques sur pied 
où s’abreuvent une paire d’oiseaux. Le panneau situé au Nord-Ouest divisé en trois petits pan-
neaux, avec un chien, un lièvre et une paire de dauphins encadrant un trident. En avant du sanc-
tuaire se trouvent trois petits tapis géométriques, une inscription dédicatoire en grec. Du sanc-
tuaire il reste un lambeau du sol et un petit panneau au sud. La mosaïque est différente de celle 
de la nef, avec de nombreuses tesselles en pâte de verre, un décor animalier et végétal, des faisans 
placés en avant-plan d’arbres stylisés, un aigle, des buissons fleuris. La nef et le sanctuaire n’ont 
pas été faits par le même atelier. (MO)

648 CHEVALIER Pascale, VANDERHEYDE Catherine, WURCH-KOSELJ Manuela, BEAUDRY 
Nicolas, MUÇAJ Skënder, SODINI Jean-Pierre, RAYNAUD Marie-Patricia, « Trois basiliques 
et un groupe épiscopal des Ve-VIe siècles réétudiés à Byllis (Albanie) », L’Édifice cultuel entre les 
périodes paléochrétiennes et carolingiennes (Porec, 17-21 mai 2002), Zagreb-Motovun, Interna-
tional research center for late antiquity and middle ages, 2003, p. 155-165 (Hortus Artium Medi-
evalum, 9). Voir no24.

Durrës [Epidamnos, Dyrrachium]

649 BOWES Kim, MITCHELL John, « The main chapel of the Durres amphitheater, décoration and 
chronology », MEFRA, 121/2, 2009, p. 571-597, 2 plans et 14 fig. dont 8 coul.

  Cet article présente les résultats du programme de fouille et d’étude conduit en 2002-2003 
sur l’amphithéâtre romain de Dyrrachium, plus précisément sur la principale des trois chapelles 
chrétiennes aménagées dans le monument. Cette chapelle est célèbre par son décor de mosa-
ïques murales, comportant une représentation énigmatique de Maria Regina. Cet article expose 
de nouvelles données sur son architecture, le programme décoratif (peintures et mosaïques), sa 
chronologie et sa fonction. Traditionnellement attribués à l’Antiquité tardive, la chapelle et son 
décor peuvent être intégralement datés de la « Middle Byzantine périod » [IXe-XIe siècles], avec 
des reconstructions et réoccupations au XVIe s. En conclusion, il s’agit plutôt d’une chapelle 
funéraire privée que de la memoria d’un martyr. (Traduction du résumé de la revue) (HSG)

650 KRACHT Peter, « Illyrische Höhen, griechischer Luxus und römische Theater », AntWelt, 41, 3, 
2010, p. 53-59, 8 ill.

 54, Farbabb. 1 : Dures, Amphitheater, Kapelle mit Wandmosaik : Engel und Heilige, 6. Jh.n.Chr.
  Bei der Beschreibung des Amphitheaters der albanischen Stadt Dures wird auch die einge-

baute Kapelle mit dem Mosaik erwähnt und abgebildet. (MD)

Phoinikè, Finiq

651 DE MARIA Sandro, MERCURI Luca, « Testimonianze e riflessioni sul culto di Artemide a 
Phoinike », in Epire, Illyrie, Macédoine… : mélanges offerts au professeur Pierre Cabanes… 
(2007), p. 147-174 : brève mention p. 168 et fig. 16 (ERGA, Recherches sur l’Antiquité, 10). Voir no28.

  Les fouilles menées en 2004 à Phoinikè (Albanie) ont mis au jour un petit temple construit 
au milieu du Ier s. avant J.-Ch. Sa cella comprenait une large base pour une statue. Son sol de 
signinum à tesselles noires et blanches était décoré de trois petits panneaux en mosaïque : deux 
d’entre eux étaient décorés de fleurons (pour autant que la photographie permette d’en juger), un 
troisième figurait un dauphin sur une ancre. (AMGS)

Pojan, Apollonia d’Illyrie[Apollonia]

652 CABANES Pierre, LAMBOLEY Jean-Luc, VREKAJ Bashkim, GJONGECAJ Shpresa, « Apollo-
nia d’Illyrie », BCH, 130/2, 2009, p. 810-833, ill., carte, plans.

  Activités de la mission franco-albanaise en 2005 : dernière campagne de prospection électro-
magnétique du site, qui a permis d’identifier l’agora avec le portique nord où l’on peut distinguer 
une longue colonnade, une zone d’habitat en contrebas de l’acropole et la jonction entre agora et 
zone d’habitat ; expédition épigraphique dans la baie de Grammata, en vue de la préparation du 
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deux inscriptions grecques probablement d’époque hellénistique et une latine gravées sur la fal-
aise méridionale, panneau A, copiées par Cyriaque d’Ancône (CIG 1826, où Cyriaque englobait 
dans une inscription unique l’inscription latine et la première des deux inscriptions grecques 
mentionnées ici, et 1827) ; restauration et valorisation des fouilles, fin de la fouille de l’édifice à 
mosaïque qui a permis de mettre au jour une grande terrasse ou balcon en grande partie détruit 
par la construction postérieure d’une maison d’époque impériale et d’identifier l’entrée de cet 
édifice sur sa façade ouest panoramique qui lui donne une monumentalité particulière ; sond-
ages stratigraphiques à l’extérieur et à l’intérieur du temple, permettant de le dater de l’époque 
augustéenne. (APh no79-08492)

ALGÉRIE

653 AKLI Nouria, « Aspects de l’artisanat romain en Algérie antique », ZSAK, 65, 2008, p. 84-88, 4 
ill.

  86, Farbabb. 3 : Cherchel, Detail eines Mosaiks mit Fischfang.
 86, Farbabb. 4 : Algier, Nationalmuseum, Jahreszeitenmosaik, Detail mit Stilleben.
 Die Mosaiken werden aus ikonographischen Gründen genannt und abgebildet. (MD)

654 DRICI Salim, « Réflexions sur les maisons romano-africaines et sur quelques éléments décora-
tifs de l’Algérie antique », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 675-684, 2 
fig. n.b. Voir no80.

  Recherche sur l’adaptation de l’architecture privée romaine à l’Afrique et sur le rôle de divers 
éléments du décor dont les mosaïques, illustrées par la villa de Pompeianus à Oued el Athmenia. 
(CL)

Alger, Al Djazaïr [Icosium]

655 SOUQ François, « Un partenariat de l’Inrap avec l’Algérie pour le développement de l’archéologie 
préventive », Archéopages, h.s., 2010, p.  97-103 (numéro consacré au thème « Archéologie sans 
frontières »).

  Présentation des diverses coopérations entre l’Inrap et l’Agence nationale d’archéologie 
et de protection des sites et monuments historiques d’Algérie. Parmi celles-ci, une opération 
préventive sur le tracé du métro d’Alger a mis au jour notamment le pavement en mosaïque 
géométrique d’une basilique (IVe s., abandon dans le troisième quart du Ve s.). La figure 4 mon-
tre l’ensemble de la basilique. Une composition d’octogones irréguliers déterminant des carrés 
chargés d’un nœud de Salomon, des hexagones réguliers chargés de cercles et des hexagones 
oblongs ornés d’un fleuron pave la nef principale ; marqués de croisettes à chevrons des cercles 
sécants faisant apparaître des quatre-feuilles à fuseau emboîté décorent un bas-côté (?). (VBB)

Annaba, Hippone [Hippo Regius]

656 ABDELOUAHAB Naïma Ibid, « La représentation de la coquille sur les mosaïques d’Hippone 
(Algérie) : créativité ou influence ? », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno… 2006 [2008], 
p. 693-702, 7 fig. n.b. Voir no80.

  Etude sur l’utilisation de la coquille sur les mosaïques géométriques algériennes, principale-
ment des cercles de coquilles qui contrairement aux autres compositions utilisant ce motif sont 
une spécialité des ateliers d’Hippone. (CL)

657 BOULINGUEZ Corinne, NAPOLI Joelle, « Hippone, port de l’annone : la contribution de 
l’iconographie », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 703-732, 13 fig. n.b. 
Voir no80.

  Nouvelle étude de la mosaïque d’Hippone représentant un paysage urbain pour démontrer 
qu’il s’agit d’Hippone, port de l’annone, en s’appuyant sur la coïncidence entre le pavement et les 
vestiges archéologiques ; les auteurs identifient un des bâtiments à un silo en le comparant à ceux 
présents sur les mosaïques figurant des villae. (CL)
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658 ANGIOLILLO Simonetta, « Presentazione dei volumi di S. Ferdi, Corpus des mosaïques de Cher-
chel, et Mosaïques romano-africaines. Culture et nature à Cherchel, IIIe-VIe siècle après J.-C. », in 
L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 53-58. Voir no80.

  Présentation des deux ouvrages de S. Ferdi consacrés aux mosaïques trouvées à Cherchel, le 
corpus et l’album photographique. (CL)

659 FERDI Sabah, Corpus des mosaïques de Cherchel, Paris, Éditions du CNRS, 2005, 256 p.-XCI de 
pl., ill. n.b. et coul., plans. (Études d’antiquités africaines)

 Comptes rendus : 
 PARRISH David C., JRA, 21/2, 2008, p. 580-582.
 WITTS Patricia, Mosaic, 35, 2008, p. 27-28.
 MALEK Amina-Aïcha, BullAIEMA, 21, 2009, p. 498-499.

660 FERDI Sabah, « La notion de l’otium dans les mosaïques de Cherchel », in L’Africa romana. Atti 
del XVII convegno…2006 [2008], p. 637-640, 2 fig. n.b. Voir no80.

  L’auteur explique le choix des thèmes sur les mosaïques de Cherchel par la volonté de reflèter 
la culture de la société. (CL)

661 WEICKHMANN Ulrich, « Caesarea. Ein Alexandria in Mauretanien ? », AntWelt, 40, 3, 2009, 
p. 58-62, 5 ill.

  62, Farbabb. 5 c : Cherchel (Algerien), Mosaik mit Szenen des Landlebens.
 Das Mosaik wird als Beleg für den hohen Wohnluxus in Caesarea genannt und abgebildet. 

(MD)

Lambèse, Tazoult [Lambaesis]

662 MALEK Amina-Aïcha, COURBOULES Marie-Laure, « Les mosaïques de Lambèse, Algérie : 
“Problèmes et perspectives de travail” (A.-A. M) & “Premiers constats sur l’état de la collection” 
(M.-L. C.) », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 294-302. Voir no75.

  Mise en place d’une “stratégie” en vue de la sauvegarde des mosaïques de Lambèse conservées 
dans le musée ou sur le site. (VBB)

663 MALEK Amina-Aïcha, « Un sacrifice manqué à Lambèse », RA, 2, 2008, p. 283-291.
  Mosaïque découverte en 2006 dans la salle de réception d’une maison, datant de l’époque de 

Septime Sévère. Si la scène représente bien le sacrifice de Phrixos, il s’agit de la seule représenta-
tion romaine de cet épisode, qui ne se retrouve sinon que sur un cratère à volutes apulien at-
tribué au peintre de Darius (Berlin, Staatliche Museen, 1984, 41). Le pavement est remarquable 
du point de vue stylistique et technique, et serait à rattacher au même atelier que les mosaïques 
de la « propriété Bac ». (Résumé auteur)

664 MARTIN Aurélie, « Problématique posée par les réintégrations des lacunes dans la mosaïque 
des Monstres marins de Lambèse-Tazoult, Algérie », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 369-
372. Voir no75.

  Présentation du travail de réintégration des lacunes par une technique pointilliste à 
l’aquarelle, appliquée sur un pavement en opus quasi vermiculatum de Lambèse. (VBB)

Lambiridi (Batna)

665 ROBERT Renaud, « La mosaïque “épicurienne” de Lambiridi : une guérison par l’image ? », Guéri-
sons du corps et de l’âme : approches pluridisciplinaires. Actes du colloque international organisé du 
23 au 25 septembre 2004 par l’UMR 6125, Aix-en-Provence, Publications de l’Université de Provence, 
2006, p. 265-282, ill. (Textes et documents de la Méditerranée antique et médiévale). Voir no64.

  Contrairement à l’opinion de Jérôme Carcopino dans Aspects mystiques de la Rome païenne, 
la mosaïque d’« emblema » du tombeau découvert en 1918 à Lambiridi, déposée au Musée d’Alger 
et datée du IVe s., ne constitue pas un monument inspiré des doctrines hermétiques. À la base du 
médaillon central, insérée dans une tabula ansata, une inscription grecque reproduit un formu-
laire assez commun sur l’instabilité de l’existence, qui relève au moins d’un épicurisme diffus. La 
scène figurée dans ce médaillon représente la consultation médicale d’un malade décharné par 
un praticien qu’il faut assimiler à la philosophie, selon une thématique singulièrement chère aux 
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inerte enveloppé dans son linceul, rappel, épicurien lui aussi, de la mort inexorable. Au-delà du 
cercle de l’« emblema », des Géants anguipèdes symbolisent, quant à eux, les superstitions mena-
çantes qui remplissent l’homme ordinaire de terreur, mais dont se trouve délivré le sage qui a 
pu bénéficier de la thérapie du maître. Sur son épitaphe, gravée en grec sur le sarcophage qui fait 
face à l’entrée, Cornellia Urbanilla, la défunte, se déclare en effet « sauvée d’un grand danger » et 
le programme décoratif qu’elle a commandé pour sa tombe prend valeur de message salvateur. 
(APh no77-14906)

Tipasa

666 FERDI Sabah, CHERIF HAMZA Mohamed, « Consolidation in situ de la mosaïque de la grande 
basilique de Tipasa, Algérie », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 289-293. Voir no75.

  Présentation des mesures d’urgence prises pour préserver la mosaïque de la nef centrale de la 
Basilique de Tipasa. (AAM)

ALLEMAGNE

Trèves, Trier [Noviomagus Trevirorum, Augusta Trevirorum]

667 BUNK Wolfgang G.J., KUHNEN Hans-Peter, « Roman time copper ingots found at Trier : origi-
nal and experiment », Durch die Zeiten… : Festschrift für Albrecht Jockenhövel zum 65. Geburt-
stag, Rahden/Westf., Leidorf, 2008, p. 307-313, ill., plan. (Internationale Archäologie. Studia hon-
oraria, 28). Voir no27.

  Rescue excavations in 1998 revealed an upper-class living quarter of the 1st to 5th c. AD with 
wall paintings and a private bath. Mainly during the later building phases several rooms were 
used for commercial and industrial purposes. On top of one of the mosaic floors a hoard of cop-
per ingots was discovered, originally tied together with organic material, and a Roman bronze 
coin of the early 3rd c. Ingots of this kind served as raw material for copper smiths. Microstruc-
tural investigations revealed a blistered copper of hypereutectical Cu-Cu2O-matrix. Casting 
experiments demonstrate the influence of humidity and wetness of the mould materials on the 
amount of blistering. (APh no79-08566)

668 FAUST Sabine, « AVTVMNVS. Römische Herbstpersonifikationen aus Trier », FAusgrTrier, 38, 
2006, p. 41-46.

669 GHETTA Marcello, Spätantikes Heidentum. Trier und das Trevererland, Trier, Verlag Kliome-
dia, 2008, 440 p., 112 ill. 

 Auch einige Mosaiken werden genannt und abgebildet :
 Abb. 50 : Trier, Mysterienmosaik.
 Abb. 51 : Trier, Johannisstraße, Musenmosaik.
 Abb. 52 : Trier, Johann-Philipp-Straße, Heraklesmosaik. (MD)

670 MERTEN Jürgen, Führer zu archäologischen Denkmälern des Trierer Landes, Trier, Rheinisches 
Landesmuseum Trier, 2008, 205 p., nombr. ill. (Schriftenreihe des Rheinischen Landesmuseums 
Trier, 35)

 107, Farbabb. : Fliessem, römische Villa, Detail des Schwellenmosaiks mit Ranke und Tieren. 
(MD)

671 STÄDELE Alfons, « Andegasus – ein Gallier auf dem Trierer Ledamosaik ? », TZ, 71/72, 
2008/2009, p. 343-357, 2 ill.

  Der Autor beschäftigt sich philologisch mit ausgefallenen Personennamen auf diesem Mosaik 
aus Trier. (MD)
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672 BĂNĂŢEANU Gl., « Ein vernachlässigter Zweig der armenischen Kunst : Die Mosaik », ByzSlav, 
19, 1958, p. 107-118.

  L’auteur s’intéresse à la mosaïque en Arménie en général au travers d’exemples connus mais 
aussi de “nouvelles” découvertes (avant 1958) : mosaïques d’infuence hellénistique (mosaïque 
trouvée dans un bâtiment près du temple de Garni, mosaïques de la cathédrale St-George 
à Dvin) et celles de style arménien (mosaïque de l’abside de la cathédrale St-George à Dvin, 
représentant une Vierge, mosaïque de l’église de Zwartnotz). Preuve incontestable de l’existence 
de liens entre les Arméniens et Jérusalem : cinq mosaïques de style arménien, trouvée dans cette 
ville, qui datent vraisemblablement des VIIe et VIIIe siècles. (VD)

AUTRICHE

673 ERTEL Christine, « Römische Wohnhäuser in Raetien », in DOMUS. Das Haus in den Städten… 
(2008), p.  1-30, 28 ill. en coul et n.b. (en allemand). (Österreichisches Archäologisches Institut, 
Sonderschriften, 44). Voir no73.

  The author gives a survey of Roman private houses in the Roman province of Raetia. 
 P. 14 : The author mentions a Roman villa in Brigantium/Bregenz (“Haus auf der Ölrainterrasse”‚ 

Villa eines Vornehmen’) that was discovered in 1866 by Samuel Jenny. Two rooms contain poly-
chrome figurative mosaics ; cf. fig. 14 (“Circus-Mosaik”). P. 17 : In Augusta Vindelicum/Augsburg 
in a private house of the middle Imperial period, southeast of the cathedral, mosaic fragments 
were found. P. 21 : The “Haus des Statthalters” of the same town also contained mosaic floors. 
(VS)

Brückneudorf (Burgenland)

674 KIEWEG-VETTERS Gudrun, « Die Aula der Villa von Bruckneudorf, Burgenland », Forum Ar-
chaeologiae, 54/III, 2010, http : //farch.net.

  Rekonstruktion der Decke des Raumes mit Kreuzblütenrapport und Mittelmedaillon sowie 
Verbindung der Deckenmalerei mit der Dekoration des Mosaikbodens. (Apelles 2007-2010, G. 
K.-V.)

675 ZABEHLICKY Heinrich, Die Römische Palastanlage von Bruckneudorf. Kleine Führer zu 
archäologischen Denkmälern, Neue Serie 1, Bruckneudorf – Vienne, 2008, 48 p., 3 ill. n.b. 37 en 
coul. (en allemand). 

  Tourist guide to the Roman Villa of Brückneudorf (Burgenland). After the middle of the 4th 
c. AD the villa was enlarged (1000 m²), 450 m² of them were furnished with excellent figurative 
and geometric mosaics. The best known of them are the panels with Bellerophon killing the 
Chimaera in room 9 and the bust of Ceres in the central medallion of the mosaic floor of room 
11. Setting, size and the luxurious furnishing of the villa led the excavator to the conclusion that 
it was an imperial villa or the seat of a governor. (VS)

Graz-Thalerhof (Styrie)

676 SCHNABL Wolfgang, « Wandmalerei, Stuck und Mosaiken aus der Villa Thalerhof aus konser-
vatorisch-restauratorischer Sicht », Mit dem Flugzeug in die Römerzeit. Die Villa Thalerhof am 
Flughafen, Graz, 2009, p. 7-8. Voir no584.

Hemmaberg [Iuenna] (Carinthie)

677 GLASER Franz, « X.26. Volatile palustre », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 467, 1 ill. 
coul. p. 462. Voir no609.

  Porzione del pavimento musivo dell’edificio ecclesiale A sul colle Globasnitz presso Hemma-
berg (Austria), postazione di difesa per gli abitanti di Virunum nel Norico. V-VI sec. (GC)

Klagenfurt [Virunum] (Carinthie)

678 GLASER Franz, PÖSCHL Günther, « Das Dionysosmosaik in Virunum. Entdeckung, Besitz und 
Restaurierung », Thiasos. Festschrift für Erwin Pochmarski zum 65. Geburtstag, Graz, Phoibos, 
2008, p. 327-341, 4 ill. n.b. Voir no42.
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forum ; today it is displayed in the Kärntner Landesmuseum in Klagenfurt. The Roman build-
ing comprised 19 rooms with mosaic floors ; some of them had been destroyed since the Middle 
Ages. The Dionysus Mosaic comes from a 33 m² big dining room and is nearly wholly preserved. 
The central panel is decorated with a hexagonal composition with Dionysus, the Menads, four 
peacocks and small birds. G. Hellenkemper-Salies dated the mosaic around 230/40 AD.

  The article mainly deals with the history of the acquisition of the mosaic. (VS)

Loig (Salzbourg)

679 HEGER Norbert, « Ex ungue leonem pingere – Zu einem Freskenrest aus Loig », Thiasos. Fest-
schrift für Erwin Pochmarski zum 65. Geburtstag, Graz, Phoibos, 2008, p. 385-388, 4 ill. n.b. Voir 
no42.

  The author mentions the Theseus Mosaic of the villa of Loig in the West of Salzburg (today’s 
Wals-Siezenheim). (VS)

680 KASTLER Raimund, « Neuer Wein in alte Schläuche », Thiasos. Festschrift für Erwin Pochmar-
ski zum 65. Geburtstag, Graz, Phoibos, 2008, p. 401-420, 5 ill. n.b. (en allemand). Voir no42.

  Summary of the results of the excavations of 1815 in the Roman villa of Loig. The author men-
tions the mosaics of the 4th c. AD, e. g. the Theseus Mosaic, today in the Kunsthistorisches Mu-
seum, Vienna. (VS)

Salzbourg [Iuvavum]

681 KOVACSOVICS Wilfried K., « Römische Wohnhäuser in Iuvavum/Salzburg », in DOMUS. Das 
Haus in den Städten… (2008), p. 29-52, 10 ill. en. coul. (Österreichisches Archäologisches Institut, 
Sonderschriften, 44). Voir no73.

  P.  33 : Among the Roman private houses in Iuvavum/Salzburg there is a peristyle house at 
the Domplatz that comprises seven rooms paved with polychrome and black-and-white mosa-
ics (end of the 2nd-4th c. AD). P. 46 : Beneath the building at Mozartplatz 1 there exists a house 
richly decorated with mosaic floors (3rd c. AD). (VS)

St. Peter in Holz [Teurnia] (Carinthie)

682 GLASER Franz, « X.25. Gru che cattura una lucertola », in Cromazio di Aquileia 388-408… 
(2008), p. 467, 1 ill. coul. p. 461. Voir no609.

  Particolare di uno dei dodici riquadri del pavimento musivo integro della cappella meridio-
nale della chiesa cimiteriale fuori le mura di Teurnia, ultima capitale del Noricum mediterraneo, 
distrutta nel 610. Ora : St. Peter im Holz (Carinzia), Römermuseum Teurnia. V sec. (GC)

BULGARIE

683 Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2004 g. XLIV Nacionalna arheologičeska konferencija, 
NIKOV Krasimir (ed.), Sofia, Arheologičeski institut s muzei BAN, 2005, 333 p.  (en bulgare). 
Voir no696.

684 Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2006 g. XLV Nacionalna arheologičeska konferencija, 
POPOV Hristo (ed.), Sofia, Arheologičeski institut s muzei BAN, 2006, 401 p. (en bulgare). Voir 
no688, 689.

685 Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2007 g. XLVI Nacionalna arheologičeska konferencija, 
GEROVA Diana (ed.), Sofia, Arheologičeski institut s muzei BAN, 2008. Voir no690.

686 Découvertes et fouilles archéologiques de l’année 2009, Sofia, Édition de l’Institut archéologique 
& Musée près l’Académie bulgare des sciences, 2010, 596 p. Voir no693, 695.

687 OVTCHAROV Dimitar, Culture byzantine précoce des terres bulgares, IVe-VIe siècle, Plovdiv, Ed. 
Letera, 2008, 144 p. (en bulgare). 

  Un livre de vulgarisation qui présente l’architecture et les arts décoratifs de la haute époque 
byzantine, trouvés dans le territoire de la Bulgarie contemporaine. (JV)
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688 KOSTOVA Krasimira, DOČEVA Elka, MANOLOVA-VOJKOVA Marija, « No 119. 
Arheologičeski proučvanija na obekt Antičen grad podobekt 02 Antična i ksnoantična banja 
v nar Deultum-Debelt, obština Sredec », in Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2006 g. … 
(2006), p. 318-321, 1 ill. n.b. (en bulgare). Voir no684.

  During 2006, in the territory of Deultum, the explored rooms of ancient thermae which per-
ished in a fire in the first half of the 5th century. In one of the rooms with a hypocaust, two 
fragments of mortar discovered from a floor mosaic, with grey and white tesserae. Individual 
mosaic tiles found in the debris of the building. (GJ)

Kjustendil [Pautalia] 

689 STAJKOVA-ALEKSANDROVA Lidija, « No 142. Spasitelni arheologičeski proučvanija na obekt 
ul. Han Krum No 6 v gr. Kjustendil », in Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2006 g… (2006), 
p. 380-311, sans ill. (en bulgare). Voir no684.

  The northern part of the transept of basilica No. 2 in Pautalia explored in 2006. Mosaic dis-
covered on a surface of around 40 m². Produced from white, dark gray, red, yellow and orange 
coloured tesserae. It consists of several square and rectangular panels, with various geometric 
motifs (lozenges, peltae, chess fields, S-motif, rosettes, circles, etc.). The frames were in the shape 
of braids, meander, ivy, etc. The basilica can be dated to the 5-6 century, on the basis of architec-
ture and stratigraphy. (GJ)

690 STAJKOVA-ALEKSANDROVA Lidija, « No 31. Spasitelni razkopki na obekt „Han Krum“ No 6 
v grad Kjustendil (UPI XXIV-6131, kv. 294) », in Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2007 g…
(2008), p. 378, sans ill. (en bulgare). Voir no685.

  During conservation and restoration works on mosaics from the northern part of the tran-
sept of basilica No. 2 in Pautalia, petrographical and mineralogical analyses performed of mo-
saic tesserae. The stone used was of local origin (vicinity of Kjustendil) and marble from West-
ern Pirin. (GJ)

Plovdiv [Philippopolis, Trimontium]

691 KESSYAKOVA Eléna, « La maison aristocratique de Philippopolis », in Southeastern Europe in 
Antiquity… (2008), p. 235-255. Voir no40.

  L’auteur publie brièvement les résultats des fouilles de quelques riches maisons, situées à l’est 
du forum de Philippopolis, ville principale de la province de Thrace (aujourd’hui Plovdiv en Bul-
garie). Les maisons étudiées sont désignées avec les lettres A et B. Une mosaïque est mentionnée 
dans la pièce 1 de la maison B, mais il n’y a ni description, ni illustration. Elle appartenait cepen-
dant au niveau du IVe siècle apr. J.-C. Pour appuyer sa thèse de l’existence d’un quartier de riches 
maisons dans cette partie de la ville, l’auteur évoque la maison “Eirene” et ses mosaïques et 
donne le schéma des compositions, publié dans l’article de M. Bospatchieva (Voir BullAIEMA, 
20, 2005, no467). (JV)

692 KESSYAKOVA Eléna, RAYTCHEV Dimitar, Philippopolis (Album), Plovdiv, Nova print, 2008, 
111 p., ill. (en bulgare).

  Le but de cet album est de donner à travers des reconstructions en 3D une impression gé-
nérale de la ville romaine de Philippopolis (aujourd’hui Plovdiv en Bulgarie). Le texte qui accom-
pagne les illustrations est très laconique. On peut voir le dessin des mosaïques qui couvraient 
une partie des bains connus sous le nom de “Thermes sous le cinéma Balkan” (p. 40).

  Le livre présente aussi quelques reconstructions de maisons luxueuses et de leur décor en mosa-
ïque. Deux fragments proviennent de la soi-disant “Résidence” (p. 68, p. 71). Le décor de pavement 
en mosaïque de la maison “Eirene” est illustré par un plan schématique et quelques photos en cou-
leurs (p. 79-81). La mosaïque de pavement de la basilique épiscopale est aussi illustrée (p. 84-86). 
La mosaïque de la Synagogue est donnée en dessin (p. 91) et photo en couleurs (p. 88, p. 92-93). En 
dernier lieu, est présentée la “Maison de Narcisse” avec sa mosaïque bien conservée (p. 94, 96). (JV)

Sofia [Serdica] 

693 CHALGANOV Konstantin, KOZAREV Nikola, « Fouilles de sauvetage sur la place “Nezavisi-
most” à Sofia », Découvertes et fouilles archéologiques de l’année 2009, Sofia, Edition de l’Institut 
archéologique & Musée près l’Académie bulgare des sciences, 2010, p. 351-352. Voir no686.
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mosaïques de pavement (IVe-VIe siècle). (JV)

Stara Zagora [Augusta Trajana, Béroè] 

694 KALTCHEV Krasimir, « Bulgarie, Antique mosaics from Augusta Trajana, Stara Zagora, Beroe 
3rd-4th cc. », Bulletin des Musées de la Bulgarie du Sud-Est, 2009, p. 69-100.

  The study is a summary of the examination of the multi-coloured floor mosaics (more than 
20 in number) that were found until 1999 in Stara Zagora. The focus is laid on six mosaics, found 
during studies of “Gen. Stoletov” Str., near the Post Office, “Graf Ignatiev” Str., 51 “Ruski” Str., 
in a peristylic building extra muros and in the thermae of Augusta Trajana. The circumstances 
of their discovery, the building they belong to, the technique and technology of their making are 
described for all of them. Attempts for interpretation of the figures have been made, parallels 
have been adduced and the present condition of the mosaic has been specified.

  After the studies have been made and after the data have been summarized it can be affirmed 
that in the second half of the 3rd c. a large mosaic school worked actively in Augusta Trajana 
– Beroe. In the next century the activity of the workshops was enlarged as many public and 
private buildings were decorated with multi-coloured mosaics. The techniques opus tesselatum 
and opus vermiculatum were mainly used for the mosaics. In the town there were influences of 
the most famous schools from the eastern provinces and the capital Constantinople as well as 
from the famous workshops from Rome, Aquileia, Ravenna, Spain, North Africa and the Greek 
islands. (Maria Kamicheva)

695 KAMICHEVA Maria, « Prospections archéologiques dans la réserve archéologique Augusta 
Trajana-Vereya-Stara Zagora, site VI-3419, quartier 65 B (rue Iretchek, 38) », Découvertes et 
fouilles archéologiques de l’année 2009, Sofia, Edition de l’Institut archéologique & Musée près 
l’Académie bulgare des sciences, 2010, p. 400-402. Voir no686.

  Publication préliminaire d’une maison de l’Antiquité tardive, trouvée à Stara Zagora. Le ter-
rain prospecté est situé dans la partie nord de la ville. Il s’étale sur 250 m². Une première maison 
a été construite au IIe siècle. Après sa destruction au milieu du IIIe siècle, une nouvelle et luxu-
euse domus a été édifiée à sa place. Elle était peut-être organisée autour d’un péristyle à bassin, 
dont une partie a pu être étudiée. Deux salles, situées au nord de celui-ci avaient des pavements 
de mosaïques géométriques. (JV)

Vereja [Augusta Traiana]

696 KALČEV Krasimir, « Razkopki na obekt „ranohristijanska bazilika“ v Arheologičeski rezervat 
„Augusta Traiana – Vereja », in Arheologičeski otkritija i razkopki prez 2004 g. … (2005), p. 222, 
sans ill. (en bulgare). Voir no683.

  In the northeastern part of the ancient city, the explored northern and central nave of an early 
Christian basilica. The initial mortar floor was replaced by a mosaic one, of which only frag-
ments with geometric ornaments have been preserved. (GJ)

CHYPRE

697 Chypre à l’époque hellénistique et romaine, recherches récentes et nouvelles découvertes,  
GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, MICHAELIDES Demetrios (dir.), Paris, De Boccard, 2009, 
462 p., ill. (Cahier du Centre d’Études Chypriotes, 39). Voir no699.

698 ANTONELLI Fabrizio, « Sulla presenza di pietre e marmi colorati di tradizione romana 
nell’isola di Cipro : note preliminari », RdA, 30, 2006, p. 163-173, fig. n.b.

  The paper reports the preliminary results of the first identification of the coloured mar-
bles and stones used for decoration and architecture in the island of Cyprus during the Ro-
man and Byzantine periods. Three important archaeological sites have been considered : Nea 
Paphos (west coast), Kourion (south-west coast) and Salamis (north-east coast). According to 
the general consolidation of the relationships with Constantinople that characterizes the po-
litical and artistic orientation of the island during the VI century, as well as to the “building 
supporting” undertaken by Justinian I in any province of his empire, the data collected show 
the clear predominance of stone materials coming from Asia Minor (marmor proconnesium, 
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re marmor docimium, marmor troadense, marmor phrygium, marmor sagarium, marmor carium, 
alabastro fiorito and misian marble) followed by the Greek (marmor carystium, marmor scyreti-
cum, marmor taenarium, marmor thessalicum, marmor lesbium, lapis lacedaemonius, breccia di 
Aleppo) and the Egyptian stones (lapis pirrhopoecilos, lapis porphyrites, greco scritto, alabastro 
a pecorella and, most likely, diorite). (D’après le résumé de la revue)

699 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « L’iconographie des mosaïques hellénistiques de Chypre », 
Chypre à l’époque hellénistique et romaine, recherches récentes et nouvelles découvertes, Paris, De 
Boccard, 2009, p. 141-152. (Cahier du Centre d’Études Chypriotes, 39). Voir no697.

  Trois pavements à décor figuré, et datés de l’époque hellénistique, ont été découverts dans 
l’île de Chypre : un pavement mis au jour sous la Maison du Dionysos à Néa Paphos, une mo-
saïque à gros galets qui surmonte une tombe à Kourion, et un autre pavement de Paphos (col-
line de Fabrika), découvert en 1996, qui est également en liaison avec une tombe. L’iconographie 
de ces trois pavements présente une commune référence au domaine marin, ce qu’il faut tenter 
d’expliquer en replaçant ces figures dans le contexte iconographique des pavements d’époque 
hellénistique. Ces trois pavements étaient destinés à des espaces de banquet, dans l’andron d’une 
maison de Paphos, ou dans des édifices réservés à la commémoration des morts (héroon) à Kou-
rion comme aussi, sans doute, sur la colline de Fabrika. L’auteur montre le lien de ces représenta-
tions avec le monde de Dionysos. Dieu du vin, du banquet, de la joie de vivre et à ce titre de la 
maison grecque, Dionysos est aussi en relation avec les morts, et sa présence est fréquente dans 
l’iconographie funéraire. (Résumé auteur) (AMGS)

Kourion, Episkopi [Kourion, Curium] 

700 GREENWOOD Don, « Tales from an itinerant traveller - Roman Cyprus (Part Three) : Kourion 
Roman town », ARA, 21, 2009, p. 5-8, 16 fig.

  An account of the site contains illustrations of three mosaics. (RL)

701 MICHAELIDES Demetrios, SAVVIDES Niki, « Lessons not learned : the Shelters at Kourion, 
Cyprus », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 215-223. Voir no75.

  Exposé critique de l’état de préservation des mosaïques conservées in situ sous un abri dans le 
site de Kourion à Chypre qui découle d’un manque de planification en matière de gestion du site 
et de conservation des mosaïques. (AAM)

Koutsovendis

702 PAPACOSTAS Tassos, « The architecture and history of the monastery of St John Chrysostom at 
Kousovendis », DOP, 61, 2008, p. 142-144, fig. 46-48.

  Three different opus sectile pavements in varying states of preservation, all of which decorated 
the katholikon of the monastery, are described and illustrated by the author. Their designs, al-
ready mentioned elsewhere, are very rich and intricate, and they include one large panel of sev-
eral interlocking geometric shapes formed by thin strips of marble seen against a dark ground. 
Variations of octagons primarily compose this centralized pattern which features a beautiful 
eight-pointed star in the middle, containing its own octagon and viewed within a wider octagon 
having triangular tips (fig. 48) This church provides the only examples of opus sectile floors of 
certain medieval date from Cyprus. (DPa)

Paphos [Nea Paphos]

703 DASZEWSKI Wiktor Andrzej, MEYZA Henryk, PAPUCI-WŁADYKA Ewdoksia, « Nea Paphos. 
Season 2003 », PAM, XV, 2003, p. 279-300, fig. 1-3.

  House of Aion, room 26 (trench A14) : fragment of an opus tesselatum pavement composed of 
a square with an inscribed four-pointed white star. (MTO)

704 DASZEWSKI Wiktor Andrzej, MEYZA Henryk, PAPUCI-WŁADYKA Ewdoksia, « Nea Paphos. 
Season 2005 », PAM, XVII, 2005, p. 393-407, fig. 1-15.

  The report of 2005 is a result of the excavations that was carried in the northeastern area of 
the House of Aion. The excavators explored some geometrical pavement mosaics :

 – room 23 : a mosaic in grey, white and black consisted of the square central panel with geomet-
ric decoration. Surviving elements suggest a pattern of four intersecting circles and checkered 
ornaments in concave squares, surrounded by a double grey band and black serrated saw-tooth 
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the band of white and grey opus reticulatum.
 – room 11 : a mosaic with a geometric panel asymmetrically situated nearest to the northeastern 

corner of the room. The panel is filled with intersecting circles in three colors, surrounded by 
saw-tooth and banded border.

 – room 24E : the surviving part of the “central” panel. The frame is monochrome and decorated 
with a row of white poised linear squares outlined by serrated filets containing small white ser-
rated squares in their centers. The central square had a double grey border surrounding an or-
thogonal pattern of four contiguous squares, separated by truncated lozenges, adjoining a cen-
tral lozenge.

 – room 26 : a central panel consisted of a grey frame enclosing a square with an inscribed four-
pointed white star around a violet-red square in the center.

 – room 29 : fragments of the mosaic floor.
 – room 31 : fragments of the mosaic floor. (MTO)

705 DASZEWSKI Wiktor Andrzej, MEYZA Henryk, PAPUCI-WŁADYKA Ewdoksia, MEDEKSZA 
S., « Nea Paphos. Season 2006 », PAM, XVIII, 2006, p. 507-517, fig. 1-13.

  This is an archaeological report for 2006 concerning the excavations in the so-colled Hel-
lenistic House, immediately south of the House of Theseus and in the the House of Aion, in the 
northern part of the building. (MTO)

706 GREENWOOD Don, « Tales from an itinerant traveller - Roman Cyprus (Part Two) : Paphos 
(Pafos) », ARA, 20, 2008, p. 5-9, 16 fig.

  An account of the site contains illustrations of several of the mosaics. (RL)

707 KESSLER-DIMIN Elizabeth, « Tradition and transmission : Hermes Kourotrophos in Nea Pa-
phos, Cyprus », Antiquity in Antiquity : Jewish and Christian pasts in the Greco-Roman world. 
Papers from a conference held January 22-24, 2006, Princeton University, Tübingen, Mohr Sie-
beck, 2008, p. 255-281, ill. (Texte und Studien zum antiken Judentum, 123). Voir no81.

  The House of Aion mosaic (4th c. C.E.) presents a powerful visual message of a monotheizing 
Dionysian religion although on the surface it may seem to feature merely a conglomeration of 
common mythological themes. The depiction of infant Dionysos on Hermes’ lap indicates that 
the parallel image of the Christ child on Mary’s lap owes much to iconic rivalry between Chris-
tians and pagans. The mosaic thus reveals not only the way in which pagans in late antiquity 
reconstituted their own past, but it also provides a clear pagan history for a major icon of Chris-
tianity. (APh no79-15035)

Salamine, Salamis [Salamis, Constantia]

708 COŞKUN Aytaç, « Salamis Campanopetra Bazilikasi Opus sectileleri Hiperkutupsal Dönüsüm », 
in Mosaic as a Link Among Cultures. The Proceedings of XIth International AIMC Congress of 
Mosaics…2008 [2009], p. 23-28, 6 dessins, 3 ill. coul. (en turc). Voir no116.

  The paper discusses the central pattern decorating the Campanopetra Basilica in Salamis. 
The central medallion (also named as “shield pattern”) in polychrome opus sectile resembles 
a flower with 12 petals. The pattern can also be read as overlapping fish-scales motifs, starting 
from the centre of the medallion and extending outwards. This formation can also be gained 
through mathematical formulas and is called “hyperpolar transformation” in maths. This shows 
the great mastership of the mosaic artists of Antiquity. (IIL)

709 COŞKUN Aytaç, « Salamis Kenti Roma Hamamı », Anadolu, 33, 2009, p. 25-41, 18 ill. en partic. 
fig. 5-6 n.b.

  Mention of geometric opus sectile pavements decorating the pool of the tepidarium as well as 
the passage between frigidarium and tepidarium, in the Roman baths of Salamis. (IIL)

710 ÖZGÜNEL Çoşkun, « Kıbrıs Salamis Kazılarının Dünü ve Bugünü », Anadolu, 33, 2009, p. 1-8 
(en turc).

  The paper gives a brief summary of the Turkish excavations carried out in Salamis since 1999. 
Among the main edifices revealed are : Roman baths, colonnaded street and two buildings from 
the Late Antique period.
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palaestra of the bath-gymnasium complex, the baptistry section of the Basilica of Campanope-
tra and Tepidarium 1 in the Roman baths. (IIL)

Soli [Soloi] (Nicosie)

711 The Basilica at Soli Cyprus : a Survey of the Buildings and Mosaics, NEAL David S., ALEXAN-
DER Katherine (collab.), PROCTOR Eliza (collab.), [Cyprus], International Resources Group, 
2010, 102 p., 77 fig., CD. 

  A full publication of the various phases of the basilica at Soli, with a catalogue of the remains 
of pavements. The bulk of the mosaics, which are decorated with polychrome geometric patterns 
and isolated figures of animals, birds and dolphins, belong to Basilica A, a timber church of the 
late 4th century. Basilica B, a masonry structure of the late 6th century, was paved with various 
geometric patterns in opus sectile. (RL)

CROATIE

712 D’INCA C., KOVAČIC V., MARCHIORI A., MARION Y., ROUSSE Corinne, TASSAUX Fran-
cis, ZABEO M., « Loron-Lorun, Parenzo-Porec, Istria. Una villa maritima nell’agro parentino : 
la campagna di ricerca 2008 », HistriaAnt, 17, 2009, p. 269-283, ill. n.b. et coul. Résumé publié 
également dans Materijali 19 (Pula, 2007) p. 94-95 et 20 (Pula, 2008) p. 105.

  L’étude architecturale du vaste bassin à ciel ouvert (angle n-o de la cour, 150 m², 1er siècle après 
J.C.) a constitué le principal objectif de la campagne 2008 du site de Loron. Le dégagement com-
plet des superpositions de pavements a permis de préciser la fonction et les différentes phases 
d’activité, en relation avec l’évolution du complexe artisanal. Dans sa construction originale, 
le bassin est doté d’un pavement en opus spicatum, installé sur un épais lit de mortier. A une 
période indéterminée, le fond du bassin est réaménagé, couvrant le pavement précédent, avec de 
petites briques rectangulaires moulées (opus figlinum), utilisées de façon courante dans les bas-
sins et dans les espaces utilitaires ou destinés à des activités artisanales. (CTh)

713 MEDER Jagoda, Podni mozaici u Hrvatskoj od 1. do 6. stoljeća / Floor Mosaics in Croatia from 
the 1st to the 6th century, Zagreb, Ministarstvo kulture Republike Hrvatske, Uprava za zaštitu 
kulturne baštine, 2003, 182 p. 

  Le volume présente (en croate et en anglais) un recueil des mosaïques du Ier au VIe siècle en 
Croatie. Dans un bref avant-propos, l’auteur souligne l’influence de Ravenne sur le territoire 
de l’Istrie (Poreč, Pula). Les sites sont organisés géographiquement du nord au sud (dans le ter-
ritoire de la Croatie actuelle). Parmi les sites les plus importants, il faut noter : Poreč (surtout la 
Basilica Euphrasiana), Zadar, Split, Solin (e.g. la basilique du cimetière de Marušinac), l’île de 
Vis, etc. (VD)

Baška (Ile de Krk)

714 JAKŠIĆ Nikola, NOVAK Nino, « Il battistero paleocristiano a Bescanuova (Baška) sull’isola di 
Veglia », HAM, 15,2, 2009, p. 403-410,11 ill. n.b. et coul. (in Italian, abstract in Italian, summary 
in Croatian).

  The article deals with rhe early christian baptistery in the village of Baška on the island of 
Krk, and the floor mosaics with the vegetable motifs. The mosaics have the analogies with the 
mosaics of Northern Adriatic. (MB)

Dalmatie (région)

715 SANADER Mirjana, Dalmatia. Eine römische Provinz an der Adria, Orbis Provinciarum, 
Sonderband der Antiken Welt, Mayence, Philipp von Zabern, 2009, 143 p., 106 ill. 

 70, Farbabb. 56 : Salona, Grabmosaik des Knaben Titus Aurelius Aurelianus, der mit Vogel und 
Herme dargestellt ist.

 80, Farbabb. 64 : Stolac, Detail eines Mosaiks mit Jahreszeitenbüste.
 87, Farbabb. 69 : Rhisinium, römische Villa, Mosaik mit der Darstellung von Hypnos in einem 

Tondo.
 111, Farbabb. 92 : Salona, Orpheus-Mosaik.
  Die Mosaiken werden nur zur Illustration im Text kurz erwähnt und abgebilde. (MD)
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716 Dragonera. Dva bisera – Dragonera. Two Pearls, STARAC Alka (ed.), Pula, Archeoloski muzej istre, 
2010, 324 p., ill. n.b. et coul. (texte bilingue croate et anglais en regard). (Monografije i katalozi, 19)

  Le volume présente (en croate et en anglais) les résultats des fouilles de 2003 et 2004 de deux 
villae en Istrie de l’époque romaine et tardive (Ier-VIIe siècle), nommées Dragonera-Sud et 
Dragonera-Nord. La désignation du sous titre « deux perles » s’inspire d’une lettre de Cassio-
dorus de 537-538. Dans la villa du Sud, qui a été fouillée entièrement, ont été trouvées plusieurs 
mosaïques (Ier -IVe siècle). On notera en particulier la mosaïque de tesselles blanches et grises 
de l’impluvium, des fragments d’une mosaïque polychrome (avec un essai d’une restitution 
graphique des auteurs), un fragment avec un rhinocéros, le sol du réservoir d’eau en opus tessel-
latum etc. (VD)

Loron, Tar-Vabriga (Istrie)

717 ROUSSE Corinne, TASSAUX Francis, « Activités archéologiques de l’École française de Rome. 
Chronique. Année 2007. Loron (Tar-Vabriga. Croatie) », MEFRA, 120/1, 2008, p. 184-190.

718 ROUSSE Corinne, TASSAUX Francis, « Activités archéologiques de l’École française de Rome. 
Chronique. Année 2008. Loron (Tar-Vabriga. Croatie) », MEFRA, 121/1, 2009, p. 256-263.

719 ROUSSE Corinne, TASSAUX Francis, « Activités archéologiques de l’École française de Rome. 
Chronique. Année 2009. Loron (Tar-Vabriga. Croatie) », MEFRA, 122/1, 2010, p. 228-235.

  Ce complexe hors norme, à vocation économique, construit autour de 10 de notre ère, fait 
l’objet d’un programme de fouille franco-croate. Au cours des campagnes 2007 à 2009, a été 
dégagé et étudié un vaste bassin ouvert (réservoir), doté d’un pavement en opus spicatum de con-
struction soignée ; à une époque indéterminée, le réservoir est réaménagé avec un nouveau sol 
en petites briques rectangulaires moulées qui recouvre le premier.

  Un sondage au sud du réservoir en 2009 a permis de dégager un petit bassin de fontaine dont 
le fond est recouvert d’un pavement en opus spicatum. (CB)

Pomer [Pomoerium]

720 DZIN Kristina, « Rescue Archaeological Research at a Portion of the Roman Building in Pomer 
in 2007 », HistriaAnt, 16, 2008, p. 169-176, 13 ill. n.b. et coul. (in English, abstract in English, sum-
mary in Croatian).

  An archaeological research was carried out in Pomer, on the west bank of Meduline cove, in 
2007. Out of devastated archaeological remains the most outstanding find was a 5 m² section of a 
polychrome floor mosaic. There was clear evidence of the remains of ancient Roman walls made 
of stone and lime mortar among the scattered debris. No conclusions as to the possible original 
aspect of the ancient buildings can be drawn under these circumstances. However, it is still pos-
sible to draw a ground plan of the excavated part of the antique complex. (MB)

Poreč, Parenzo [Parentium] (Istrie)

721 MATEJČIČ Ivan, « Aspetto e datazione dei primi edifici cristiani di Parenzo », in Cromazio di 
Aquileia 388-408… (2008), p. 420-427, 6 ill. n.b. Voir no609.

  I risultati delle ricerche archeologiche dimostrano l’esistenza di tre stadi nello sviluppo del 
complesso episcopale di Parenzo. La prima basilica fu edificata tra fine IV ed inizi V ; la seconda, 
“pre eufrasiana”, appartiene al V sec. ; la terza, “eufrasiana”, è della metà del VI sec. Vengono 
analizzate in particolar modo le testimonianze archeologiche relative alla prima basilica, com-
prendenti pure lacerti musivi geometrici, con elementi vegetali e pesci. (GC)

722 MATEJČIČ Ivan, « X.7. Mosaico a girandola », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 464, 
ill. coul. p. 454. Voir no609.

  Lacerto quadrato del pavimento della prima basilica. Motivo a girandola policroma entro una 
serie di cornici. Da Parenzo (Poreč), prima basilica ; ora nel Museo della Cattedrale. Fine del IV 
sec. (GC)

723 TERRY Ann, MAGUIRE Henry, Dynamic Splendour : the Wall Mosaics in the Cathedral of Eu-
frasius at Poreč, University Park, PA, Pennsylvania State University Press, 2007, 2 vols, 223 p., 
205 p., ill. 

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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tie  Comptes rendus : 
 CHRISTIE Neil, Medieval Archaeology, 52, 2008, p. 467-468.
 EASTMOND Antony, BurlM, 150, no1263, 2008, p. 408.
 ANDERSON Benjamin, Bryn Mawr Classical Review, 2009, http ://bmcr.brynmawr.

edu/2009/2009-02-09.html.
 NESBITT Claire, ClR, 50, 2009, p. 252-253.

Pula [Pola, Colonia Iulia Pola] (Istrie)

724 CUSCITO Giuseppe, RIAVEZ Pietro, « L’insula episcopalis di Pola. Storia degli studi e nuove 
ipotesi di lettura stratigrafica », HistriaAnt, 18/1, 2009, p. 317-331, 30 ill. n.b. et coul. (en italien, 
résumé croate).

  Il complesso dell’insula episcopalis di Pola è stato l’oggetto di numerose ricerche antiqua-
rie, storiche e archeologiche, a partire da quelle condotte nell’Ottocento, tra gli altri, dal ca-
nonico Giovanni Cleva, attraverso le relazioni di restauro degli anni Venti del Novecento di 
Ferdinando Forlati, sino al fondamentale contributo di Mario Mirabella Roberti che per primo 
mise scientificamente in rapporto tra loro i depositi archeologici e le strutture ancora oggi con-
servate in elevato. L’intento di questo contributo è di raccogliere e di organizzare in un quadro 
organico l’insieme dei dati acquisiti sulla topografia, sull’architettura, i pavimenti musivi, la 
scultura e l’epigrafia, legandoli alle fonti storiche note e proponendo in parallelo i risultati della 
nuova analisi architettonico/stratigrafica del prospetto absidale, cercando così di visualizzare 
l’evoluzione strutturale del monumento superstite, il Duomo, identificando le sue preesistenze, 
i resti dell’aula di culto tardoantica e le successive integrazioni, sopraelevazioni e restauri, sino 
all’epoca conteporanea. 

  The article deals with the problem of the insula episcopalis at Pula and the old, historical and 
archaeological researches. Mario Mirabella Roberti was the first who related the stored archaeo-
logical finds with the structures. The article also deals with the topography, architecture, mosa-
ics, sculpture and epigraphy. (MB)

725 SARDOZ Andrea, SAINA Toni, « Restoration-conservation works on a late roman mosaic in the 
chapel of St John in the monastery of St Francis at Pula », HistriaArch, 40, 2009, p. 147-157, ill. 
n.b.

  From November to December 2009, a crew from the Archaeological Museum of Istria (AMI), 
the restorers Andrea Sardoz and Monika Petrovic and senior preparator Luana Milotic, together 
with the Croatian Conservation Institute (CCI), conservator-restorer Toni Saina, the head of 
the Natural Science Laboratory Domagoj Mudronja, and mosaicist Matko Kezele, conducted a 
series of rescue conservation works on the Roman mosaic located in the chapel of St. John in the 
monastery of St. Francis at Pula. The article describes the state of the mosaic at the beginning 
of the works, and the course of the conservation-restoration works, it then continues with a de-
scription of the executed works, concluding with a review of the documentation at hand and the 
performed laboratory analyses. (D’après le résumé de la revue)

726 STARAC Alka, « Novi nalazi u Kandlerovoj ulici u Puli [New findings in Kandler street in 
Pula] », HistriaAnt, 14, 2006, p. 239-243, 2 ill. coul. (en croate, résumé anglais).

  In the northern part of the old nucleus of Pula, in Kandler street, below foundations of the 
storehouse of a tobacco factory were discovered walls of St. Theodor church with foundations 
of the bell tower and part of the female Benedictine convent, during the rescue archeological 
researches 2005. 

  The oldest Roman building remains occupy the largest surface, covering almost the whole 
location. This building of public thermae is situated in the eastern part of the site. A relatively 
well preserved private house (domus) with black-and-white geometric and monochrome mosa-
ics have been discovered too. Among other findings, we distinguish fragments of architectonic 
decoration of marble and limestone dated to Roman late antique and pre-Romanesque period. 
(MB)

Rijeka, Trsat [Tarsatica]

727 NOVAK Nino, « Prinos ranom kršćanstvu i urbanizmu Tarsatike [A Contribution to the knowl-
edge of Urbanism in Tarsatica and the Early Christian period of the Settlement] », HistriaArch, 
38-39, 2007-2008, p. 169-196, 14 ill. n.b. et coul. (in Croatian, summary in Croatian and English).
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tury along the right bank of the Rječina River right on its mouth in the Bay of Kvarner, on 
the site of a prehistoric harbour of Veli. Late Roman military headquarters within the system 
known as Claustra Alpium Iuliarum or Fortress Wall of the Iulian Alps located in the historic 
core of the city of Rijeka were an especially significant military point since the middle of the 3rd 
century. Clues exist that the transformation of urban into military settlement took place as soon 
as the end of the 2nd century.

  An Early Christian religious complex existing in the city in the 5th century was located at 
today’s Pul vele crekve Square. The Church of the Assumption of the Blessed Virgin Mary was 
built on the ruins of that three-naved basilica with a roofed narthex and annexes of memorial 
character. The floors of the basilica (dating from the 5th century) were covered in mosaics with 
geometric motifs, and the building itself indicates continuation of building tradition towards 
the Middle Ages, as well as an early reception of Christian religion in the Kvarner area. (MB)

Salone, Municipium Riditarum [Salona] (Split-Dalmatie)

728 EILAND Murray, « The Romans in Croatia », Minerva (Londres), 20/6, 2009, p. 27-31, 24 fig.
  A general survey of Roman Croatia refers to, and illustrates, two figured mosaics from Sa-

lona : one showing a bust of Triton (fig. 19), the other Orpheus (fig. 20). (RL)

Vižula

729 GIRARDI JURKIĆ Vesna, « Antique residential villa at Vižula », Vizula and Burle in Roman 
Period, Pula, Arheološki muzej Istre, 2008, p. 5-15, ill. coul. Voir no585.

  Complexe résidentiel situé en bordure de mer, comprenant plusieurs édifices dispersés sur des 
terrasses naturelles, et dont la construction s’est échelonnée entre le 1er et le Ve/VIe siècle. La villa 
maritime fouillée à Vižula est de dimension imposante. Outre des fragments de fresques et de 
stucs, on note la présence de pavements de tesselles noires et blanches notamment dans le long 
péristyle (17 m), situé sur la première terrasse. A l’ouest de ce corridor, les pièces sont décorées 
d’opus sectile (jaune, noir, vert et blanc). Sur la seconde terrasse on trouve un bassin en opus 
spicatum. La fouille de la troisième terrasse a mis au jour de vastes pièces pavées de mosaïques, 
situées au nord et à l’est de l’hypocauste, dont les motifs géométriques sont caractéristiques du 
IVe siècle. (CTh)

730 GIRARDI JURKIĆ Vesna, « Archaeological researches of the maritime Roman / Late Roman 
villa on the Vižula Peninsula (Isola del Vescovo) near Medulin in 2006 and 2007 », HistriaAnt, 
15, 2007, p. 473-478 (résumé croate).

731 GIRARDI JURKIĆ Vesna, « Late Antique Hearths in the Roman Residential villa on the Vižula 
Peninsula near Medulin. Campaign 2007 », HistriaAnt, 16, 2008, p. 161-168, 8 ill. coul. (in Eng-
lish, abstract in English, summary in Croatian).

  The Late Antique hearths in the partioned and ravaged rooms with mosaic flooring of the 
Roman maritime villa on the Vižula peninsula near Medulin are an example of the transforma-
tion of Antique buildings into nucleated settlements, the precursors of early medieval villages. 
A degradation of the quality of life is visible from the ratio : one hearth in one room per family. 
These changes, reflecting a form of barbarization, occurred in the 5th and 6th centuries, in the 
period of the Byzantine wars, against the Goths and the Avar and Slavonic raids in Istria. (MB)

Zadar, Jader, Zara [Ladera, Lader] 

732 GIUNIO Kornelija A., « Razmišljanja o zapadnom dijelu povijesne jezgre Zadra u antičko doba : 
… et tepidum in molles zephyros excurrit Lader… », HistriaAnt, 16, 2008, p. 243-252, 13 ill. n.b. et 
coul. (in Croatian, abstract in Croatian, summary in English).

  The historical city centre of Zadar is situated on a natural peninsula, connected with the land 
at its southeastern end. The antique city was divided into regular city blocks (insulae), according 
to the Roman city planning principles.

  No complete remains of the houses of ancient Lader have been found, but only the remains 
of individual rooms (some of them with mosaics) belonging to residential buildings. Accord-
ing to the appearance of the remains, their dimensions, and the space occupied by an insula, 
the conclusion can be drawn that an insula could have had four houses of the domus type, with 
north entrances, and peristyles in the southeast. Finds from previous centuries and the latest 
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residential buildings of the Iaderian notables and prosperous families (domus or villae urbanae) 
were situated in the western part of the peninsula. (MB)

733 JAKŠIĆ Nikola, « La première cathédrale de Zadar (L’Empire des Théodoses) », AntTard, 16, 
2008, p. 187-194, 10 fig. n.b.

  Le décor de l’église Sainte-Anastasie de Zadar (Lader romain), port central de la Dalmatie du 
Nord est connu par la description qu’en donne au Xe s. l’empereur byzantin Constantin Porphy-
rogenète (De administrando imperio, chap. 29). Les dernières découvertes de 2007 contribuent 
à une meilleure compréhension du texte et permettent de reconstituer le décor de mosaïques 
de l’édifice primitif du Ve s. (plan). Les nefs latérales étaient entièrement revêtues de motifs 
d’octogones flanqués de huit carrés, bordés sur toute la longueur par un « ruban ondé avec fleurs 
de lotus ». Sur le côté est, une salle à abside dont la fonction est liée au baptistère, était décorée 
d’une mosaïque représentant deux cerfs buvant dans un cratère (ill.).

  Au-dessous du pavement de la mosaïque aux cerfs, à environ 30 cm de profondeur, on a mis 
au jour des vestiges d’une mosaïque antérieure, monochrome, blanche (fig. 9 : le tapis de mo-
saïque avec les cerfs du consignatorium de la cathédrale de Zadar ; fig. 10 : les restes du tapis de 
mosaïque du déambulatoire). (HSG)

EGYPTE

734 FRAGAKI Hélène, « Des topia à l’utopie : le rôle de l’Egypte dans la peinture paysagiste ro-
maine », AntK, 51, 2008, p. 96-122, pl. 17-20 dont 3 coul.

  Cet article est tiré de la thèse de doctorat intitulée « Représentations architecturales de 
l’époque hellénistico-romaine : Alexandrie et Pompéi » qui a été soutenue en 1998 à l’Université 
de Paris X-Nanterre. (CB)

Alexandrie, Al Iskandariyah, Kôm el-Dikka

735 Alexandrina 3, EMPEREUR Jean-Yves (ed.), Le Caire, IFAO, 2009, 466 p. (Études alexandrines, 
18). Voir no344.

736 KOLATAJ Wojciech, MAJCHEREK Grzegorz, PARANDOWSKA Ewa, Villa of the Birds : the 
excavations and preservation of the Kom al-Dikka Mosaics, Le Caire, New York, The American 
University in Cairo, American Research Center in Egypt edition (ARCE), 2007, 126 p., 88 fig. 
n.b., 8 pl. en coul., glossaire, index. (Conservation Series, 3)

 Compte rendu : 
 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, BullAIEMA, 21, 2009, p. 502-503.

737 LIS Joanna, « Mosaic Conservation at Kom el-Dikka in Alexandria in 2002 », PAM, XV, 2003, 
p. 39-42, fig. 1-3.

  The mosaic pavements discovered in the trench M XV was transferred to an one-site field 
laboratory where the conservation treatment could be continued (see Grzegorz Macherek, “Kom 
el-Dikka. Excavations and Preservation work, 2002/2003”, PAM, XV, 2003, p.  25-38, figs 1-10). 
(MTO)

738 MACHEREK Grzegorz, « Kom el-Dikka. Excavations and Preservation work, 2002/2003 », PAM, 
XV, 2003, p. 25-38, fig. 1-10.

  In deep trench M XV behind the Theatre (Area AS) a mosaic was discovered and cleared 
almost in its entirety (2 m x 3 m). The fairly well preserved geometrical opus tesselatum is com-
posed of a combination of squares, lozenges and trapezes. The central element, cruciforme in 
shape, was filled with a double-strand rope pattern. The forepart on the threshold was designed 
as a large tabula ansata framing an inscription greeting visitors in Greek (KALOS EKEIS). This 
paved room was decorated by an emblema in opus vermiculatum (tesserae : c. 0,3 cm) featuring 
a bust of bearded man holding a cup (Dionysos-Bacchus), while the border frame was in opus 
sectile. The emblema was monted on a round terracotta trey (dia. C 0,64 cm). In Antiquity, this 
figural representation was damaged and crudely completed with lime mortar. The mosaics are 
dated to 2nd-3th century AD.
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seriously endangered one year before by water seeping from a nearby broken pipeline. (MTO)

739 RODZIEWICZ M.D., « Ancient Baths in Alexandria », in Le Bain collectif en Egypte… (2009), 
p. 191-201. Voir no153.

  Recherchant les vestiges de bains dans les restes d’Alexandrie, l’auteur propose d’interpréter 
comme des bains les vestiges très détruits découverts en 1993 sur le terrain de Bibliotheca alex-
andrina, en face du cap Lochias ; il se fonde sur quelques canalisations et sur l’iconographie des 
deux pavements hellénistiques qui y ont été trouvés : le pavement circulaire présentant un chien 
assis près d’un askos, et le pavement voisin figurant le combat de deux lutteurs pourraient, par 
leur iconographie, évoquer un bain. (AMGS)

Karnak

740 BORAIK Mansour, « Ptolemaic Baths in front of the Temple of Karnak, a brief preliminary re-
port – novembre 2007 », in Le Bain collectif en Egypte… (2009), p. 73-86. Voir no153.

  Découverte de bains hellénistiques à tholos devant le sanctuaire d’Amon à Karnak (Haute 
Egypte). Un addendum précise que la mise au jour de la seconde tholos a permis de découvrir 
un pavement d’éclats de pierre avec quelques galets orné d’une rosace centrale, de deux poissons 
et deux dauphins. (fig. 10-11, en coul.) (Voir l’addendum de l’article d’Anne-Marie Guimier-Sor-
bets, ce bulletin, notice no512). (AMGS)

ESPAGNE

741 NOLLA José María, « Las villas tardías del noreste peninsular », in Las Villae tardorromanas en 
el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 369-390. Voir no91.

  Comentario de los mosaicos de las villas catalanas de Bell-lloc del Pla, con escenas de circo y 
mitológicas (fig. 2), y de Els Ametllers en Tossa del Mar. Los nombres Cecilianus del primero y 

domini. (GLM)

Aguilafuente, Aguilargente (Segovia, Castilla-León)

742 ESTEBAN MOLINA Jorge, « El descubrimiento y la excavación arqueológica de los mosaicos de 
Aguilafuente en 1868 a través de la documentación de la época : Estudios Segovianos », Boletín de 
la Real Academia de Historia y Arte de San Quirce

  Estudio historiográfico del mosaico de los caballos de la villa romana de Aguilafuente (Sego-
via). (GLM)

Alcalá de Henares [Complutum] (Madrid, Comunidad de Madrid)

743 RASCÓN MARQUÉS Sebastián, SÁNCHEZ MONTES Ana Lucía, « Complutum. La ciudad de 
las ninfas », Civilización. Un viaje a las ciudades de la España antigua. Catálogo de la Exposición 
(Alcalá de Henares, 3 de octubre de 2006 a 7 enero de 2007), Alcalá de Henares, 2006, p. 59-75. 
Voir no587.

  Se recogen algunos mosaicos de Complutum : Leda y el cisne, Baco, Aquiles, Hippolytus, y de 
la villa romana de El Val : el auriga victorioso. (GLM)

Almenara de Adaja (Valladolid, Castilla-León)

744 GARCÍA MERINO Carmen, « Almenara de Adaja y las villas de la submeseta norte », in Las Vil-
lae tardorromanas en el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 411-434. Voir no91.

  Las p. 426 y p. 427 están dedicadas a los pavimentos musivos figurativos de las villas de Al-
menara, Cabezón del Pisuerga, Prado, Villamermudo, La Olmeda, Quintanilla de la Cueza, 
Dueñas, Rioseco y Santervás de Burgo, Navatejera, Campo de Villavidel, Quintana del Marco, 
Baños de Valdearados, Cardeñajimeno, San Martín de Losa, Aguilafuente, San Julián de la Val-
muza, Ucero y opera sectilla de Rioseco. (GLM)

745 GARCÍA MERINO Carmen, SÁNCHEZ SIMÓN Margarita, BURÓN ÁLVAREZ Milagros, 
« Pinturas murales de la Villa de Almenara de Adaja (Valladolid) », in Circulación de temas y 
sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 247-254 et 
p. 540, 4 ill. n.b. et 3 ill. coul. (résumé en espagnol). Voir no61.



166

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Es
pa

gn
e   Aproximación a la decoración pictórica de la villa tardorromana de Almenara de Adaja (Val-

ladolid). Se constata la existencia de dieciocho mosaicos. Su decoración es fundamentalmente de 
tipo geométrico, con inclusión de elementos vegetales o vasijas. El fondo de una pequeña bañera 
del complejo termal está decorado con peces y delfines. La exedra octogonal contiene un tapiz 
blanco con peltas negras y, en la parte central, Pegaso y un par de ninfas. (F-JRR)

Almodóvar del Campo, La Bienvenida (lieu-dit) [Sisapo] (Ciudad Real)

746 ZARZALEJOS PRIETO Maria del Mar, GUIRAL PELEGRÍN Carmen, FERNÁNDEZ 
OCHOA Carmen, « Las pinturas de la domus de las Columnas Rojas de Sisapo (La Bienvenida, 
Ciudad Real) : estudio preliminar », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del 
IX Congreso Internacional de l’AIPMA… 2004 [2007], p. 467-470 et 556, 4 fig. n.b., 1 fig. coul. 
Voir no61.

  Presentación de la denominada domus de las Columnas Rojas de Sisapo, en La Bienvenida 
(Ciudad Real), con estudio de una parte de su decoración pictórica. Aunque la remodelación que 
la casa experimentó durante el siglo II dC no alteró significativamente su estructura principal, 

de algunas de ellas. En este sentido, una de las dependencias de la zona septentrional se transfor-
mó en un cubiculum y se pavimentó con un mosaico polícromo. Una estancia situada a levante, 
quizá el tablinum, se soló mediante otro mosaico polícromo, con decoración geométrica y figu-
rada (calathus repleto de frutos o flores). Una dependencia situada a su lado se pavimentó con 
un opus tessellatum, también polícromo, donde una orla de roleos rematados mediante follaje de 
hiedra enmarca un par de tapetes. Una gran estancia situada en el flanco meridional, al parecer 
el triclinium, recibió un espectacular mosaico que contiene las máscaras de la Comedia Nueva. 
Delante de ella, se localiza una antesala, que fue solada con un ejemplar ejecutado en blanco y 
negro. (F-JRR)

Altafulla (Tarragona, Cataluña/Catalunya)

747 GUIRAL PELEGRÍN Carmen, « El « cubículo de las estaciones » de la villa romana de « Els 
Munts » (Altafulla, Tarragona) », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA… 2007 
[2010], p. 511-520, 3 ill. n.b., 3 coul. (XLIX 2-3, L 1). Voir no96.

  Simplicité du pavement des cubicula en mortier blanc sans décor ; mosaïque polychrome dans 
le cryptoportique. Parallèles iconographiques entre les Saisons peintes sur le plafond à caissons 
étudié par l’A. et des mosaïques du IIe s. ap. J.-C. : Ancône, La Chebba et Thysdrus. (FM)

Ampúrias, Empúries (La Escala) [Emporiae, Neapolis Ampuritana] (Girona, Cataluña/

Catalunya)

-
tura », SEBarc, 6, 2008, p. 145-149, ill. (résumé français).

  Se ofrece una nueva lectura del texto de un mosaico descubierto en el curso de las interven-
ciones arqueológicas en Ampurias en los años 2002 y 2003, fechado en el primer tercio del s. 5e 
d.C., del que J. Gómez Pallarés ofrecía una primera lectura en su artículo “Novedades de epi-
grafía musiva de Hispania”, Conimbriga, 2005, 44, p. 253-279. (APh no79-10486)

Arellano (Navarra, Nafarroa)

749 MEZQUÍRIZ IRUJO María Ángeles, « Arellano y las villas tardorromanas del valle del Ebro », 
in Las Villae tardorromanas en el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 391-410. Voir no91.

  Descripción pormenorizada de la villa de Arellano (Navarra) y de su decoración musiva. 
(GLM)

Armuña (Segovia, Castilla-León)

750 STORCH DE GRACIA José Jacobo, « La villa imperial de Los Casares en Armuña (Segovia) », 
Segovia Romana II. Gentes y Territorio, Segovia, Caja Segovia. Obra social y cultural, 2010, 
p. 363-377. Voir no806.

  Hallazgo de mosaicos policromos con decoración geométrica, rodeando el estanque central 
(figs 11-12). (GLM)

Baños de la Reina (Alicante, Comunidad Valenciana)

751 ABASCAL Juan Manuel, CEBRIAN Rosario, HORTELANO Ignacio, RONDA Ana Maria, « Ba-
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eños de la Reina y las villas romanas del levante y de los extremos de la Meseta sur », in Las Villae 
tardorromanas en el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 285-300. Voir no91.

  Alusión al mosaico circular compuesto por 8 orlas concéntricas, con decoración vegetal y 
geométrica, que pavimenta el patio central de la vivienda (fig. 3). (GLM)

Belo, Bolonia [Baelo Claudia] (Cádiz, Andalucía)

752 DARDAINE Sylvie, FINCKER Myriam, LANCHA Janine, SILLIÈRES Pierre, Belo VIII, Le 
Sanctuaire d’Isis, Madrid, 2008, 279 p., 113 fig., 3 pl. h.t. (Coll. Casa de Velázquez, 107).

  Publication du sanctuaire identifié comme un temple d’Isis en 1982 par deux ex-voto faisant 
connaître deux citoyens de la ville à tria nomina : L. VECILIVS ET M. SEMPRONIVS MAX-
VMVS et fouillé de 1982 à 1990 à Baelo Claudia, au fond de la baie de l’actuelle Bolonia (com-
mune de Tarifa, province de Cadix), par différents membres de la Casa de Velázquez et par M. 
Fincker (CNRS/IRAA, Pau). Après une introduction collective l’ouvrage comporte trois chapi-
tres, le premier est consacré à l’archéologie et à l’histoire du monument par P. Sillières (p. 11-66), 
le deuxième à son étude architecturale par M. Fincker, et le troisième à l’architecture et à la lit-
urgie dans cet Iseum, par S. Dardaine et J. Lancha. Deux annexes étudient les offrandes de fruits 
et les ossements d’oiseaux recueillis dans le foyer du sanctuaire. Une bibliographie, des résumés 
(en français, espagnol et anglais) et des indices complètent l’ouvrage.

  Dans le chapitre III, une large place est faite aux sources littéraires, en particulier au livre XI 
des Métamorphoses d’Apulée ; parmi les sources figurées, l’accent est mis sur les deux peintures 
de la maison d’Herculanum illustrant des cérémonies isiaques (fig. 83 et 84, en couleurs) et sur 
les mosaïques de Préneste (fig. 85-86, en couleurs) d’Antioche et de Yakto se rapportant égale-
ment au culte et aux fêtes de la déesse romanisée. 

  Enfin, un dernier type de sources, les sources architecturales, a été réuni pour situer l’Iseum 
de Belo dans son contexte méditerranéen. Les deux sanctuaires hispaniques connus ont été mis 
en parallèle avec celui de Belo : le Serapeion d’Emporiae et la chapelle isiaque du portique du 
théâtre d’Italica.

  La recherche comparative a été étendue hors d’Hispanie à quatre autres sanctuaires d’Isis bien 
conservés et présentant un grand nombre de similitudes avec le sanctuaire de Belo, du point 
de vue chronologique, typologique et géographique : les sanctuaires de Pompéi, de Sabratha, de 
l’Acropole de Cyrène et de Dion, permettant ainsi une vue d’ensemble sur ces sanctuaires, d’un 
bout à l’autre de l’Empire, du Ier au IIIe siècle. (JL)

 Comptes rendus : 
 BOURGEOIS Ariane, BullAIEMA, 21, 2009, p. 496.
 BRICAULT Laurent, JRA, 23/2, 2010, p. 681-688.

Bétique, Betica (province) 

753 Arte Romano de la Bética III. Mosaico. Pintura. Manufacturas, LEÓN ALONSO Pilar (dir.), 
NEIRA JIMÉNEZ María Luz, LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, LUZÓN José Maria, DÍAZ 
GARCÍA Moisés, Sevilla, Fundación Focus-Abengoa, 2010, 381 p., nombr. ill. coul. 

  Síntesis de los mosaicos romanos de la Bética, de los diferentes tipos de recubrimientos (signi-
num, sectile, tessellatum, conchas), la forma de producción, los centros artísticos y su irradi-
ación, los esquemas compositivos propios de la Bética. El estudio se centra en los pavimentos 
figurativos, destacando la preponderancia de los temas mitológicos y el particular tratamiento 
que de los mismos se hace en la Bética, sus diferencias con los mosaicos de otras zonas de His-
pania y los paralelismos con otras regiones del Imperio. (GLM)

754 RODRÍGUEZ OLIVA Pedro, BELTRÁN FORTES José, « Arqueología de las villae romanas de la 
costa malacitana », Habis, 39, 2008, p. 223-243, figs 6, 8, 11-14.

  Estudio de las villae marítimas de la costa de Málaga, pertenecientes al conventus gadita-
nus, y de su base económica, especialmente el garum. Algunas con mosaicos : Torrox (mosai-
cos de época tardía) ; Benagalbón, del siglo III (diseños geométricos, pareja de sátiro y Antíope, 
identificados por sus nombres SATYR y ANTIOPA) ; Puerta Oscura en Malaca, entre 330-350 
(Belerofonte y la Quimera) ; villa de Erasa en Benalmádena, s. I-II al IV (mosaicos parietales 
del ninfeo decorados con conchas, opus signinum y opus spicatum en las piletas y estancias de 
la pars fructuaria, mosaico geométrico con nudos de Salomón dentro de hexágonos, en la zona 
de las termas) ; villa de Torremuelle, en Benalmádena (piletas de signinum y mosaico geomé-
trico policromo del s. II) ; villa de la Butibamba, en Mijas (mosaico geométrico policromo del 

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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e triclinio, s. II-III, signinum en la cella olearia) ; villa de Río Verde, en Marbella (mosaico de tema 

culinario) ; villa de Las Sabinillas, en la provincia de Cádiz (varias estancias con mosaicos de 
época severiana) ; villa de la Duquesa, en Manilva, del s. I al IV (mosaicos del balneum). (GLM)

Cadix, Cádiz [Gades] (Cádiz, Andalucía)

755 DOMINGUEZ-BELLA Salvador, MILLÁN SALGADO Maria Luisa, DURANTE MACIAS 
Ana, « The lifting Procedure of the Bacchus Mosaic from the Roman Villa in Barrio Jarana, Ca-
diz, Spain », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 354-357. Voir no75.

  Description des techniques de dépose de la mosaïque dionysiaque de la villa de Barrio Jarana. 
(AAM)

Carranque (Tolède, Castilla-La Mancha)

756 ARCÉ MARTÍNEZ Javier, « La Hispania de Teodosio : 379-395 AD », AntTard, 16, 2008, p. 9-18.
  Rappel sur l’état des connaissances de la villa de Carranque qui fait l’objet de recherches par 

une nouvelle équipe de la Universidad Autonoma de Madrid. L’A. revient sur l’inscription sur 
mosaïque dans une tabula ansata où apparaît le nom de Maternus découverte dans l’une des 
pièces de la villa, et qu’il a publiée en 1986. Contrairement à ce qui a été avancé par certains 
historiens et archéologues, rien ne prouve que ce Maternus soit Maternus Cynegius préfet du 
prétoire d’Orient de Théodose. (CB)

757 ARCÉ MARTÍNEZ Javier, « La villa romana de Carranque (Toledo, España) : identificación y 
propietario », Gerión, 21/2, 2003, p. 15-28, 4 fig. n.b.

  Observaciones efectuadas por el autor en torno a la villa tardorromana de Carranque (To-

fuera Maternus Cynegius. El trabajo contiene diversas alusiones al mosaico « de las Metamor-
fosis » que pavimenta un cubiculum. Este ejemplar incluye una inscripción enmarcada en una 
tabula ansata, donde aparece el nombre de Materno. El autor propone que ésta se refiere a un 
amigo del propietario, eventual usuario de la estancia, perteneciente a un edificio que identifica 
con unas thermae o balnea de una villa. Asimismo, defiende que la figura femenina que ocupa 
el medallón central es Afrodita/Venus. Esta divinidad preside las cuatro escenas mitológicas 
representadas en las lunetas, a saber, el rapto de Hylas, Neptuno y Amymone, Píramo y Tisbe, 
y el baño de Diana y Acteón. Se constata la existencia de fragmentos de opus sectile y de otras 
inscripciones musivas (p. 20-21). También se menciona el mosaico con la representación de Océ-
ano (p. 23). (F-JRR)

758 MAYER Marc, « Algunas consideraciones sobre la epigrafia de la villa de Carranque (Toledo) », 
RPAA, 77, 2004-2005, p. 189-217.

Carthagène, Cartagena [Carthago Nova] (Murcia)

760 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, « Coexistencia de modas decorativas en la pintura mural del siglo I 
d.C. en el sureste peninsular. La presencia de un posible taller », in Circulación de temas y siste-
mas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 173-183 et 530, 
8 fig. n.b., 1 fig. coul. (résumé en espagnol). Voir no61.

  Estudio de la decoración incisa y en relieve de la arquitectura doméstica hispana. A raíz de 
ello, se menciona un conjunto de fragmentos con ornamentación incisa hallado en una vivi-
enda situada en Cartagena, denominada como domus de Salvius. Se deja constancia de que este 
apelativo es debido a su presencia en una inscripción incluida en un mosaico bícromo de la casa 
(p. 174). Al analizar la composición integrada por círculos secantes, dejando entrever cuadripé-
talos y configurando cuadrados cóncavos, que ofrecen diversos fragmentos pertenecientes a otra 
construcción cartaginesa, la autora se refiere a su reiteración en la musivaria (p. 180 y 182, nota 
21). (F-JRR)

759 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, « La decoración pictórica del teatro romano de Carthago Nova : 
pintura versus mármol », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 707-
716, 3 ill. n.b., 1 coul. (LXVII 1). Voir no96.

  Étude globale du programme décoratif du théâtre de Carthago Nova et de son évolution. (FM)
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e761 HUERTAS Begona Soler, « Sectilia Pavimenta y revestimiento parietal de la denominada Curia 
de Carthago Nova (Cartagena, Murcia, España) », Musiva & Sectilia, 4, 2010 (2007), p. 143-168, 14 
coul. (résumé anglais).

  La c.d. Curia di Carthago Nova è uno degli edifici più rappresentativi dell’area del Foro della 
città antica, interpretato recentemente come la sede dell’ordo decurionum della colonia. Ubicata 
nell’angolo nord-est della terrazza che dava accesso al Capitolium è stata scavata tra il 2000 e il 
2005 e ha rivelato un prezioso apparato decorativo sia parietale che pavimentale, ricco di marmi 
colorati per lo più di importazione. L’aula appare pavimentata da un interessante opus sectile dif-
ferenziato in quattro zone differenti per modulo, schema e marmi impiegati. L’accurato esame 
delle pavimentazioni e della decorazione parietale, porta l’autore a rivedere la datazione e la 
funzione dell’edificio. (CS)

762 RAMALLO ASENSIO Sebastián, « Cartago de Hispania. Puerto privilegiado de la costa medi-
terránea », Civilización. Un viaje a las ciudades de la España antigua. Catálogo de la Exposición 
(Alcalá de Henares, 3 de octubre de 2006 a 7 enero de 2007), Alcalá de Henares, 2006, p. 97-121. 
Voir no587.

  Mosaicos de opus signinum
con delfines e incrustaciones de mármoles de colores. (GLM)

763 SUAREZ ESCRIBANO Lorenzo, FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, « Mosaico de la Gorgona/Medu-
sa : el primer mosaico en opus tessellatum bicromo de la ciudad de Carthago Nova que incluye 
un emblema figurado policromo », Mastia, 7, 2008, p. 121-133.

  Mosaico procedente de la habitación nº 2 (triclinium) situada en torno al peristilo de la domus 
descubierta en la calle Duque, nº 37-39 de Cartagena (Murcia). Se asienta sobre un pavimento 
anterior de opus signinum. Composición bicroma de estrellas de ocho puntas, rectángulos y 
cuadrados, e incrustaciones de placas de mármol. El emblema con decoración en blanco y negro 
a base de cráteras, roleos vegetales, grifos y grutescos en forma de ménades, inscribe un círculo 
decorado con el gorgoneion en color. Fines s. I-comienzos II. (GLM)

Castilla La Mancha

764 La Romanización en el territorio de Castilla-La Mancha, CARRASCO SERRANO Gregorio 
(dir.), Cuenca, Universidad de Castilla-La Mancha, 2008, 384 p. (Estudios, 120). Voir no765.

765 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Mosaicos romanos en Castilla-la Mancha », La Roman-
ización en el territorio de Castilla-La Mancha, Cuenca, Universidad de Castilla-La Mancha, 
2008, p. 91-125. (Estudios, 120). Voir no764.

  Se analizan los mosaicos de esta zona de Hispania, la mayoría procedentes de villas romanas 
del Bajo Imperio, los influjos orientales, los temas mitológicos (mosaicos de Carranque, No-
heda), el mosaico del calendario de Hellín (Albacete), el mosaico alejandrino de La Vega Baja 
de Toledo y los mosaicos geométricos de Rielves (Toledo), etc. Entre otros temas mitológicos : 
Diana y Acteón, Piramo y Thisbe, Poseidon y Amymone, Hylas y las Ninfas, Minerva, Hércules, 
Oceanos, Aquiles y Briseida, Adonis, Marte y Venus, Triunfo de Dionisos, Paris y Helena, dex-
trarum iunctio, calendario. (GLM)

Castro del Río (Córdoba)

766 BRETONES BORREGO Juan, VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « La villa romana “El Arca” 
(Castro del Río, Córdoba) », Romula, 7, 2008, p. 209-248, 14 ill. n.b.

  Descubrimiento de pavimentos de signinum y de 8 mosaicos polícromos y uno en b/n en una 
villa romana de peristilo, con termas o balnea, parcialmente excavada sobre el río Guadajoz. 
Presentan decoración geométrica y floral : composiciones de escamas adyacentes, círculos se-
cantes de flores cuatripétalas, octógonos irregulares adyacentes, octógonos formados por estrel-
las de 8 puntas tangentes generadas a partir de dos cuadrados secantes, rombos y peltas, círculos 
de follaje vegetal, esvásticas entrelazadas generando octógonos ; orlas de meandros de esvásticas, 
de cálices trífidos, de acanto y cornucopias que salen de una crátera, rombos y peltas, círculos 
contiguos, triángulos, semicírculos tangentes, arcadas ; y 2 emblemas figurados : uno con cuatro 
ciervos afrontados a palmetas vegetales, y otro decorado con un posible gorgoneion. La distinta 
calidad de los mosaicos delatan distintos artistas o dos fases de realización en el s. IV. (GLM)
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Cordoue, Córdoba [Corduba, Colonia Patricia Corduba] (Córdoba, Andalucía)

767 CÁNOVAS UBERA Álvaro, « La casa del Parque Infantil de Tráfico de Córdoba. Primeros resul-
tados », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 827-831, 4 ill. n.b., 1 
coul. (LXXVI 1). Voir no96.

  Mention des sols de la domus, dont le pavement en marbre du triclinium. Sur les parois de plu-
sieurs pièces, soubassements en imitations de marbres. Datation : premier quart du IIe s. ap. J.-C. 
(FM)

768 CÁNOVAS UBERA Álvaro, « Las pinturas romanas procedentes de la avenida del Gran Capitán, 
5 (Córdoba) », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacio-
nal de l’AIPMA…2004 [2007], p. 241-246 et 539, 5 fig. n.b., 3 fig. coul. (résumé en espagnol). Voir 
no61.

  Estudio de la decoración pictórica de un muro perteneciente a una estancia, pavimentada con 
mosaico, localizada en Córdoba. Este opus tessellatum, cuya datación oscila entre finales del 
siglo I dC y la segunda mitad del siglo II dC, presenta un friso de roleos de acanto, un espacio 
oblongo con la representación de dos pavos reales que flanquean una crátera, y un bosquejo 
geométrico que incluye figuración (en uno de los rectángulos se ha dispuesto una perdiz y en 
un segundo aparece un ciervo marino, un delfín y un pez). Al realizar el análisis estilístico de la 
pintura cordobesa el autor cita diversos paralelos musivos. (F-JRR)

769 DUPRÉ RAVENTÓS Xavier, Las Capitales provinciales de Hispania, 1, Córdoba. Colonia Patri-
cia Corduba, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2004, VIII-155 p., 84 fig. n.b., 10 pl. coul. (Ciudades 
romanas de Hispania, 1)

  Monografía dedicada a Colonia Patricia Corduba. En relación con la decoración musiva de las 
viviendas cordobesas aparecen indicados los temas iconográficos más habituales (p. 83 y 94,nota 
3). Se citan, de un modo genérico, pavimentos de opus signinum con decoración realizada medi-
ante teselas (p. 44 y 81), así como el conjunto musivo localizado en la calle Cruz Conde (p. 85). El 
libro contiene referencias a mosaicos descubiertos en la plaza de la Corredera, conservados hoy 
día en el Alcázar de los Reyes Cristianos (Córdoba) : ejemplar de Eros, Psique y las Estaciones ; 
tapiz de Polifemo y Galatea ; pavimento geométrico con parejas heráldicas de delfines en los án-
gulos y en los puntos medios de los lados mayores ; mosaico ornado con círculos secantes ; frag-
mento decorado con una guirnalda de frutos ; panel con la imagen de un actor ; ejemplar con la 
cabeza de Medusa, y recuadro con la testa de Océano (p. 85, fig. 48. b, p. 94, nota 3, p. 134-136, fig. 
80). Un mosaico de la misma procedencia, con fauna marina, ejecutado mediante teselas blancas 
y negras, sirve como decoración de un estanque situado al sudoeste de la muralla de la ciudad 
(p. 136). También se mencionan algunos opera tessellata conservados en el Museo Arqueológico 
y Etnológico Provincial de Córdoba, tales como el que contempla la representación de las cuatro 
Estaciones a través de las imágenes de jóvenes vestidos con dalmática o el báquico procedente de 
Alcolea del Río (p. 138), así como pavimentos de opus sectile (p. 141). Asimismo, hay alusiones a 
algunas pinturas parietales (p. 81, 83 y 85). (F-JRR)

770 FUERTES SANTOS María del Camino, « Cercadilla y Ategua. Dos proyectos de musealización 
de yacimientos arqueológicos en Córdoba », La Ciudad dentro de la ciudad. La gestión y conser-
vación del patrimonio arqueológico en el ámbito urbano, Universidad Pablo de Olavide, Semi-
nario de Arqueologia, 2010, p. 81-106, fig. 8. Voir no127.

  Fragmento de mosaico con decoración geométrica procedente del aula basilical menor norte. 
(GLM)

771 GUTIÉRREZ DEZA María Isabel, « La montea del sectile de la villa de Santa Rosa (Córdoba) », 
in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], p. 2091-2098, 4 ill. n.b. Voir no111.

  Reconstruction du module d’un pavement en opus sectile du triclinium de la Villa de Santa 
Rosa à Cordoue d’après une trace laissée sur le support et témoignant d’un état antérieur ou d’un 
projet sans suite. (CL)

772 GUTIÉRREZ DEZA María Isabel, MAÑAS ROMERO Irene, « Los pavimentos del convento de 
Anejos de AAC, 2, 2009-2010, p. 87-102.

  Hallazgo de pavimentos de opus sectile y tessellatum con diseños geométricos y figurados en 
blanco y negro, pertenecientes a la zona del peristilo de una domus urbana de Corduba. En uno 
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ede los emblemas se representa un tritón, mientras que en otro figura un joven alado, un eros tal 
vez acompañado por Psyche o por Ariadna. Se fechan en el s. II-III. (GLM)

773 VAQUERIZO GIL Desiderio, « Corduba. Una ciudad puente », Civilización. Un viaje a las ciu-
dades de la España antigua. Catálogo de la Exposición (Alcalá de Henares, 3 de octubre de 2006 a 
7 enero de 2007), Alcalá de Henares, 2006, p. 123-141. Voir no587.

  Mosaico de Thalasius, procedente de una domus del vicus occidental, decorado con escena de 
cacería de la liebre con perros por un cazador a caballo, acompañados de sus nombres. Aves en 
los cuatro semicírculos laterales. (GLM)

Córdoba. 1997-2007 », La Ciudad dentro de la ciudad. La gestión y conservación del patrimo-
nio arqueológico en el ámbito urbano, Universidad Pablo de Olavide, Seminario de Arqueologia, 
2010, p. 41-80, fig. 29 et 30. Voir no127.

  Integración del peristilo de la villa romana de Santa Rosa (Córdoba), pavimentado con mosai-
cos geométricos, en el jardín del edificio moderno. (GLM)

Écija [Colonia Augusta Firma Astigi] (Sevilla, Andalucía)

775 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, VARGAS VAZQUEZ Sebastián et al., « Hallazgo de nue-
vos mosaicos romanos en Écija (Sevilla) », Romula, 9, 2010, p. 247-288.

  Se dan a conocer dos nuevos mosaicos hallados en Écija con dos temas desconocidos hasta el 
momento en la colonia astigitana : mosaico de la venera y mosaico de circo con inscripciones y 
representación de la fachada. Se analiza minuciosamente el mosaico del circo en comparación 
con el resto de los mosaicos romanos del mismo tema, así como su relación con la epigrafía y la 
historia de Astigi. (GLM)

776 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Los mosaicos romanos de la Colonia Augusta Firma As-
tigi. Un nuevo volumen del Corpus de Mosaicos Romanos de España », Boletin de la Real Aca-
demia de Ciencias, Bellas Artes y Buenas Letras “Luis Velez De Guevara”, 6, 2010, p. 367-388.

  Relación temática de los mosaicos figurativos de Écija : Baco niño, triunfos de Baco, busto de 
Baco, doble cabeza báquica, Rapto de Europa, doble Rapto de Europa y Ganimedes, Castigo de 
Dirce, Alegoría y Estaciones, Nereidas. (Résumé auteur)

777 RODRIGUEZ GUTIERREZ Oliva, ORDOÑEZ AGULLA Salvador M., GARCÍA-DILS DE LA 
VEGA Sergio, « La Casa del oscillum en Astigi. Algunos aspectos de su programa decorativo », 
Habis, 39, 2008, p. 183-206.

  Comparación iconográfica entre la figura de Sileno, representado en una de las caras del os-
cillum, y las máscaras báquicas de dos mosaicos de Écija : Triunfo de Baco en carro tirado por 
centauros y emblema con la doble cabeza. (GLM)

778 VARGAS VAZQUEZ Sebastián, « La aplicación de la geometría en los mosaicos de Ėcija (Se-
villa). Diferenciación de talleres », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], II, 
p. 1069-1082, 8 ill. n.b. Voir no111.

  Estudio de los 36 diseños geométricos utilizados en los pavimentos de Écija, desde la simplici-
dad hasta la complejidad. (GLM)

  Par l’étude des constructions géométriques des mosaïques, en prenant pour exemple Ecija, 
l’auteur se propose d’identifier les différents ateliers ayant élaboré ces pavements. (CL)

Escarabajosa de Cabezas (Segovia)

779 El yacimiento tardoantiguo de Carracalleja (Escarabajosa de Cabezas, Segovia). Contexto y prim-
eros resultados arqueológico, GUERRA GARCÍA (dir.), Escarabajosa de Cabezas, Ayuntamiento, 
2008, 156 p. Voir no780.

villa romana de 
Carracalleja (Escarabajosa de Cabezas, Segovia) », El yacimiento tardoantiguo de Carracalleja 
(Escarabajosa de Cabezas, Segovia). Contexto y primeros resultados arqueológico, Escarabajosa 
de Cabezas, Ayuntamiento, 2008, p. 61-104. Voir no779.

  En el presente trabajo se presentan algunos de los fragmentos musivos procedentes del área 
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mismos. A su vez se realiza una síntesis general de las producciones musivas de los alrededores 
con el fin de contextualizar de forma más profunda los hallazgos publicados. (Résumé auteur)

Irún [Veleia] (Guipúzcoa, Gipuzkoa, País Vasco, Euskadi)

781 GIL ZUBILAGA Eliseo, FILLOY NIEVA Idoia, « Iruña / Veleia », Arkeoikuska, Investigación Ar-
queológica 2007, Donostia-San Sebastián, Centro de Patrimonio Cultural Vasco, 2008, p. 72-87, 
2 fotos a color. Voir no800.

Veleia, han puesto al 
descubierto una domus residencial intramuros pavimentada con un mosaico de rosetones, así 
como varias estructuras domésticas al exterior del recinto amurallado, de fines del siglo III, en-
tre las que sobresale un mosaico b/n de diseño geométrico. (GLM)

Itálica, Santiponce [Colonia Aelia Augusta Italica Traianopolis] (Sevilla, Andalucía)

782 MAÑAS ROMERO Irene, « El aporte de la mitología en la formación de la cultura visual do-
méstica : El caso de Itálica (ss. II-III) », in Mitología e Historia… (2010), p. 51-62. Voir no224.

  Se describe el universo visual creado en el espacio doméstico de la ciudad Itálica a través de 
las imágenes mitológicas. (Résumé auteur)

783 MAÑAS ROMERO Irene, « Observaciones acerca de la manufactura pavimental en Itálica : la pl-
anificación geométrica », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], III, p. 2083-
2090, 2 ill. n.b. Voir no111.

  En se basant sur l’exemple des pavements d’Italica, l’auteur démontre que les mosaïstes ne 
construisent pas toutes leurs trames géométriques sur le pied romain, ils adaptent parfois leur 
module à la surface à décorer. (CL)

784 MAÑAS ROMERO Irene, Pavimentos decorativos de Itálica (Santiponce, Sevilla). Un estudio ar-
queológico, Oxford, John and Erica Hedges Ltd., 2010, 284 p. (BAR International Series, 2081).

  El libro aborda el análisis de los mosaicos italicenses desde varias perspectivas (descubrimien-
to, relación con la arquitectura, temas figurativos, composiciones geométricas, manufactura, 
conservación) y realiza unas consideraciones generales acerca del fenómeno del mosaico en 
Itálica. Al final incluye un catálogo abreviado de los mosaicos italicenses. (Résumé auteur)

  Un compte rendu de cet ouvrage et du corpus intitulé « Mosaicos romanos de Itálica (II) » 
publié en 2011 (Madrid, Consejo superior de investigaciones, 184 p.) fera l’objet d’un compte 
rendu détaillé dans le prochain bulletin.

785 MAÑAS ROMERO Irene, « Pavimentos decorativos de Itálica. Una fuente para el estudio del 
desarrollo urbano de la ampliación adrianea », Romula, 8, 2009, p. 179-198.

  El artículo establece una cronología relativa de los mosaicos italicenses a partir de algunos 
datos estratigráficos existentes y al desarrollo de un método de análisis de la decoración geo-

del establecimiento de cronologías musivas a la consolidada investigación acerca de la evolución 
urbanística de la ciudad de Itálica. (Résumé auteur)

Las Pedreiras de Lago (Léon, Asturies)

786 ANNIBOLETTI Lara, « Un contesto di nuovo rinvenimento nella Asturia Augustana : gli in-
tonaci dipinti della villa di Las Pedreiras de Lago presso le miniere aurifere di Las Medulas », in 
Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 815-821, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXXV 
1). Voir no96.

  Etude des décors peints dans le contexte de la villa. Mention des sols. Présence de décors 
pariétaux avec marbres fictifs en zone inférieure (pl. LXXV 1). (FM)

Lugo [Lucus Augusti] (Lugo, Galicie)

787 CARREÑO CASCÓN Covadonga, GONZÁLEZ FERNÁNDEZ Enrique, « Lucus Augusti. Una 
urbs romana », Civilización. Un viaje a las ciudades de la España antigua. Catálogo de la Ex-
posición (Alcalá de Henares, 3 de octubre de 2006 a 7 enero de 2007), Alcalá de Henares, 2006, 
p. 143-152. Voir no587.

  Mosaicos de Dédalo y de Oceanos procedentes de Lugo. (GLM)
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e788 GONZÁLEZ Enrique, « Pinturas de la Casa de Oceanos en Lucus Augusti (Lugo) », in Circu-
lación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 
[2007], p. 439-441 et 554, 5 fig. n.b., 1 fig. coul. Voir no61.

  Las excavaciones practicadas recientemente en las proximidades del área foral de Lucus Au-
gusti han puesto al descubierto parte de una gran domus, dotada de pinturas murales y mosai-
cos, construida a comienzos del siglo II dC y que, tras varias reformas, adoptó su configuración 
definitiva a finales del siglo III dC o principios de la centuria siguiente, en un momento en que 
la morada alcanzó su máximo apogeo. En esta fase varias de las estancias fueron soladas con 
mosaicos. Alguno de ellos se puede relacionar con el teselado que, a mediados del siglo XIX, se 
descubrió en esta zona y que contenía la representación de Océano y motivos marinos. (F-JRR)

Málaga (province)

789 RODRÍGUEZ OLIVA Pedro, BELTRÁN FORTES José, « Villae romanas de la costa malacitana 
frontera al África. Las villae de Torrox-costa y de la Torre de Benagalbón », in L’Africa romana. 
Atti del XVII convegno…2006 [2008]. Voir no80.

  Villas marítimas de la provincia de Málaga con mosaicos figurados (Zeus y Antiope) que 
tienen paralelos en otras zonas del Mediterráneo. (GLM)

  Présentation de la villa de Torrox-Costa et de celle de la Torre de Benagalbón avec l’étude d’un 
emblema représentant Jupiter et Antiope et des autres illustrations de ce mythe en mosaïque. 
(CL)

Mérida [Emerita Augusta] (Badajoz, Extremadura)

790 ALVÁREZ MARTÍNEZ José Maria, « El mosaico de la iglesia de Santa Clara de Mérida », BAsEs-
pAmArq, 45, 2008-2009, p. 201-208 (Hom. Dr. Michael Blech).

  Revisión de los fragmentos de mosaico hallado en una domus de Augusta Emerita con decora-
ción marina. (GLM)

791 DUPRÉ RAVENTÓS Xavier, Las Capitales provinciales de Hispania, 2, Mérida. Colonia Augusta 
Emerita, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2004, VIII + 166 p., 74 fig. n.b., 1 pl. n.b. et 9 pl. coul. 
(Ciudades romanas de Hispania, 2).

  Monografía dedicada a Augusta Emerita (Mérida). Se hace referencia a algunas de las pinturas 
(p. 79, 94-95, con fig. 48, 135 y 138-139, con fig. 68) y de los mosaicos (p. 79, 109 – fig. 56 – y 136-138, 
con fig. 67, y lám. VII) descubiertos en la ciudad o en su territorio. Se menciona el ejemplar que, 
debido a su inscripción, se viene denominando como mosaico de Baritto, fechado en el siglo II 
dC, así como el del Rapto de Europa y el Nilótico, de época antoniniana, y el Cosmológico, de 
la llamada Casa del Mitreo. Se cita el conjunto musivo de la villa de “Las Tiendas”, datado en el 
siglo IV dC, con un par de pavimentos que contienen representaciones cinegéticas (cacería del 
jabalí, uno, y de la pantera, otro) y un tercero que incluye una Nereida recostada sobre un toro 
marino. Asimismo, se hace mención de otros documentos bajoimperiales : los mosaicos con es-
cenas de cacería procedentes de la villa de “Panes Perdidos”, así como el que contiene la figura de 
“Marianus” y de su caballo “Pafius”, o el localizado en la calle Benito Toresano ; el de los aurigas, 
representados alrededor de un tondo con escena báquica ; el que incluye el episodio de Ariadna y 
Baco en la isla de Naxos, firmado por Annius Ponius, y el de los Siete Sabios. (F-JRR)

 Compte rendu : 
 KULIKOWSKI Michael, JRA, 18/2, 2005, p. 710-716.

792 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Nuevos documentos del mosaico emeritense de Opora », 
Anas, 19-20, 2006-2007, p. 185-222.

  Estudio analítico del llamado mosaico de Opora a partir de los fragmentos conservados en el 
Museo Nacional de Arqueologia Romana de Mérida. Se hace un análisis iconográfico del con-
junto : composición y motivos geométricos y figurados del tapiz rectangular de cruces de scuta, 
de la escena desarrollada en círculos concéntricos en el emblema y de las inscripciones conser-
vadas in situ. Se acompaña de dos Anexos, el Anexo 1 incluye dos propuestas de restitución del 
pavimento, realizadas por Sebastián Vargas Vazquez (p. 199-205) y el Anexo 2 es un estudio téc-
nico de la parte descubierta en 2002, realizado por el excavador, Pedro Dámaso Sanchez Barrero 
(p. 205-208). (GLM)
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e 793 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Nuevos mosaicos emeritenses con inscripciones », in 

Doctrina a magistro discipvlis tradita… (2010), p. 235-250. Voir no25.
  Las excavaciones llevadas a cabo en Mérida en 2002 pusieron al descubierto dos nuevos pavi-

mentos figurados, muy fragmentarios, que se fechan en los siglos III y IV d.C., acompañados de 
inscripciones latinas. En uno se representa el agro en torno a un recinto amurallado, acompa-
ñado de las inscripciones OPORA y TITAROS. En el otro un perro, de nombre AVRA, cazando 
una liebre. (GLM)

Meseta (région)

794 CABRERO PIQUERO Javier, « La riqueza de las villas de la Meseta a través de los mosaicos ro-
manos », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 1263-1274, 8 pl., coul. Voir 
no80.

  Las escenas figuradas en los mosaicos hispanos de la Meseta atestiguan no solo la riqueza 
material y status social de los domini a través de imágenes alegóricas de la Abundancia, escenas 
agrícolas, ganaderas y de caza, representaciones de esclavos y sirvientes, de las villae y adornos 
de las damas, de su munificencia en los munera y carreras de carros, sino también de la cultura 
clásica de los propietarios que conocían las distintas versiones literarias de los mitos. (GLM)

  L’auteur étudie, dans les mosaïques romaines des villas de la Meseta, l’expression de la richesse 
de la région au moyen des allégories, des représentations de travaux agricoles, de serviteurs, etc. ; 
ainsi que l’expression du statut social des propriétaires des villas par les parures des portraits 
féminins, les scènes de chasses, les références à la culture classique et les jeux qu’ils offraient. 
(CL)

Navarre, Navarra (province de)

795 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Navarra en la Antigüedad tardía », Navarra. Memoria e 
imagen. Actas del VI Congreso de Historia de Navarra (Pamplona, septiembre 2006), Ponencias, 
Pamplona, Ediciones Eunate y SEHN, 2007, vol. III, p. 51-72. Voir no86.

  Análisis de los mosaicos hallados en territorio de Navarra, pertenecientes al Bajo Imperio, 
en relación con el contexto histórico : mosaicos geométricos y figurados de Arróniz (Musas y 
sabios, Adonis y Afrodita, bodas de Attis), El Ramalete (Dulcitius, crátera sostenida por erotes), 
Liédena y Villafranca. Se comparan con otros pavimentos hispanos de época tardía, remarcán-
dose el influjo oriental en todos ellos. (GLM)

Noheda, Villar de Domingo García (Cuenca)

796 FERNÁNDEZ-GALIANO RUIZ Dimas, « El triunfo del amor : mosaico de Paris y Helena de 
Noheda (Cuenca) », in Mitología e Historia… (2010), p. 111-136. Voir no224.

  Interpretación de las variadas escenas del mosaico de Noheda en relación con los esponsales y 
el matrimonio, comparando con los mosaicos de la Nymfarum domus de Nabeul, Azuara y Arel-
lano. (GLM)

797 LLEDÓ SANDOVAL J.L., Mosaico romano de Noheda (Cuenca). Su descubrimiento, Madrid, ed. 
Visión Libros, 2010, 201 p. 

  Historia del descubrimiento de los mosaicos de Noheda y estudio de los motivos decorativos 
y de las escenas figurativas : triunfo de Baco, Juicio de Paris, Paris y Helena, dextrarum iunctio, 
mito de Pelops e Hipodamia, escenas de iniciación, de teatro con inscripciones, de atletas y de 
pesca. (GLM)

798 SARMIENTO M., « Mosaico Imperial. Sensacional hallazgo en Noheda. Cuenca », Revista La 
Aventura de la Historia, 104, 2007, p. 56-62.

799 VALERO TÉVAR Miguel Angel, « La villa -
dos », Informes sobre patrimonio histórico de Castilla-La Mancha, 1, marzo 2010, (digital).

  Lien internet (consulté le 12 octobre 2011) : http ://informes.patrimoniohistoricoclm.es/2010-
03/patrimonio.htlm

Pays Basque, País Vasco (région) 

800 Arkeoikuska, Investigación Arqueológica 2007, Donostia-San Sebastián, Centro de Patrimonio 
Cultural Vasco, 2008. Voir no781.
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Pedrosa de la Vega (Palencia, Castilla-Leon)

801 ALVAREZ DE MIRANDA Javier Cortes, Mosaicos en la villa romana La Olmeda, Diputacion de 
Palencia, Lunwerg Editores, 2008, 127 p., 1 plan, pl. n.b. et coul. 

  Historique de la découverte. Mise en œuvre de la conservation et de la restauration. Présenta-
tion des mosaïques : technique de fabrication, chronologie, étude plus particulière des différ-
entes salles (mosaïques figurées de l’œcus ; mosaïques géométriques de la villa et des thermes). 
Présentation synthétique de la villa. Glossaire. Résumé en anglais (p. 105-127). Très nombreuses 
et excellentes photos d’ensemble et de détail (couleurs). (JB)

802 MELMOTH Françoise, « Les Villas en Espagne », Archéologue (L’), 110, octobre-novembre 2010, 
p. 50-53, 16 fig. coul.

  Description des vestiges et des pavements de la villa romaine de La Olmeda (Pedroso de la 
Vega, prov. de Palencia, Espagne), du IVe s., dont les vestiges ont fait l’objet d’une protection et 
d’une mise en valeur. L’ensemble s’étend sur plus de 4400 m², dont 1400 m² de mosaïques (mo-
saïque de la Chasse, Achille à Scyros…) (HSG)

Rincón de la Victoria (Málaga, Andalucía)

803 RODRÍGUEZ OLIVA Pedro, « Zeus y Antíope. Consideraciones sobre el tema representado en 
un mosaico de la villa de Torre de Benagalbón (Rincón de la Victoria, Málaga) », Baetica, 31, 
2009, p. 183-206.

  Se estudia el mosaico de Málaga y los paralelos de Devnya, Zeugma, Ouled Agla, Itálica, El 
Djem, Beiruth, Palermo, Timgad, Quintanilla de la Cueza, Tellaro, sectile de Pompeya, Colonia, 

Saragosse (province), Zamora (provincia)

804 MOSTALAC CARRILLO Antonio, BELTRÁN LLORIS Miguel, CORRAL DÍAZ María Rosa, 
« La decoración pictórica del triclinio de la casa romana de la calle Añón de Zaragoza (Espa-
ña) », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de 
l’AIPMA…2004 [2007], p. 255-261 et 541, 7 ill. n.b., 3 fig. coul. (résumé en espagnol). Voir no61.

  A propósito del estudio de la decoración pictórica dispuesta en el triclinio de una domus lo-
calizada en Zaragoza, los autores comentan el mosaico que lo pavimenta. Se trata de un ejemplar 
de tipo geométrico, blanquinegro, fechado en época de Claudio. Ostenta un emblema, datado a 

emblema consiste en un panel cuadrangular con círculos inscritos que sirven de marco a una es-
trella conformada por dos cuadrados ; ésta encierra un hexágono cóncavo y un círculo centrado 
por un cuadrado sobre la punta timbrado mediante un doble nudo de Salomón. En cada uno de 
los ángulos externos del emblema aparece la representación de una pelta. (F-JRR)

805 BELTRÁN LLORIS Miguel, Ciudades romanas de Hispania. Las capitales provinciales, 4, Zara-
goza. Colonia Caesar Augusta, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2007, VI-154 p., fig. n.b., 1 pl. n.b. 
et 5 pl. coul. (Ciudades romanas de Hispania, 4).

  Monografía dedicada a Caesar Augusta (Zaragoza). En el capítulo que versa sobre la historia 
de la investigación, se hace alusión a diversos mosaicos : ejemplar descubierto en la calle de la 
Zuda, 1, que contiene las imágenes de Venus (zona superior) y Eros y Pan (zona inferior) (p. 17 
y 20, fig. 5) ; el hallado en la Huerta de Santa Engracia (actual plaza de los Sitios), datado a me-
diados del siglo IV dC y que pavimentaba un cubiculum (p. 17 y 21, fig. 6) ; los descubiertos en la 

de Orfeo y de las Musas (p. 19, 23, fig. 9, y 27, nota 2, y lám. VI. j) ; fragmentos de un opus tessel-
latum detectados en la calle Santa Isabel, 20 (p. 19), y tres ejemplares musivos descubiertos en la 
manzana delimitada por las calles Jaime I, San Jorge y Refugio (p. 24). En el apartado donde se 
estudian los edificios de espectáculos se hace referencia al opus sectile que pavimenta la orches-
tra del teatro (p. 63, fig. 6, y 70, nota 4). Es en la sección concerniente a la arquitectura doméstica 
donde se hace referencia a una mayor cantidad de ejemplares (se toman también en consider-
ación las decoraciones pictóricas) : pavimento de opus signinum, decorado mediante teselas, de 
una estancia triclinar en la casa de Don Juan de Aragón, 9 (p. 71 y 72, fig. 1) ; documentos lo-
calizados en la domus erigida en el siglo I dC en la calle Añón (p. 73, con fig. 2 y 3, y 74, y lám. 
V. h) ; mosaico teselado bícromo, de finales del siglo I dC, descubierto en la calle Predicadores 
(p. 78) ; diversos mosaicos bícromos fechados en el siglo II dC (p. 79) ; emblema con las represen-
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polícromos de Almacenes Rodrigo, en la calle Don Jaime (p.  79) ; pavimentos procedentes de 
la denominada casa de Orfeo en la zona de San Juan de los Panetes (ejemplares con el tema de 
Orfeo, las representaciones de Venus, Eros y Pan, y las imágenes de las Musas, ya referenciados 
con anterioridad, entre otros) (p. 80-81, fig. 9-11) ; los localizados en la Casa del Coso, 15, también 
mencionados precedentemente, entre los que destaca el del Triunfo de Baco (p. 82, fig. 12) ; frag-
mentos de mosaico polícromo, con representaciones de Nereidas, recuperados en una vivienda 
de la calle Forment (p. 83), y el mosaico tardío localizado en la actual plaza de los Sitios, ya citado 
antes. En el capítulo de las necrópolis se mencionan dos laudas sepulcrales en mosaico, datables 

capítulo, relativo a los museos y colecciones, contiene, asimismo, referencias a algunos mosaicos 
conservados en el Museo de Zaragoza (p. 123 y 125), en las dependencias correspondientes al Pat-
rimonio Cultural del Ayuntamiento (p. 133-134, fig. 11) o en el Museo Arqueológico Nacional de 
Madrid (p. 135). (F-JRR)

Ségovie (province)

806 Segovia Romana II. Gentes y Territorio, MARTÍNEZ CABALLERO Santiago et al., Segovia, Caja 
Segovia. Obra social y cultural, 2010. Voir no554, 750, 807.

807 REGUERAS GRANDE Fernando, « Villae tardorromanas en Segovia », Segovia Romana II. Gen-
tes y Territorio, Segovia, Caja Segovia. Obra social y cultural, 2010, p. 279-310. Voir no806.

  Estudio historiográfico de las villae romanas de Aguilafuente : mosaicos de los caballos ; Pa-
radinas : mosaicos geométricos y reconstrucción del mosaico de las estaciones y la crátera (Figs. 
4-5) ; La Palatina (Fig. 6) : mosaicos geométricos y orla floral que surge de dos cráteras ; Vegas 
de Pedraza : mosaicos destruidos ; Palazuelos de Eresma : mosaicos geométricos ; Cauca : sectilia 
y mosaicos vítreos y dorados de la bóveda ; Carracalleja : restos de mosaicos geométricos ; Bri-
ongos : mosaico geométrico ; San Medel : teselas gruesas ; Las Casillas : restos de mosaicos ; Ma-
drona : fragmentos de signinum y teselas ; Donhierro : noticias de mosaicos. (GLM)

Tarragone [Tarraco] (Cataluña/Catalunya)

808 Les Basíliques paleocristianes del suburbi occidental de Tarraco. El temple septentrional i el com-
plex martirial de San Fructuós, Tarragona, Institut Català d’Arqueologia Classica, Universitat 
Rovina i Virgili, 2006, 2 vols (Documenta, 4).

 Compte rendu : 
 CHAVARRÍA ARNAU Alexandra, BullAIEMA, 21, 2009, p. 504.

809 DUPRÉ RAVENTÓS Xavier, Las Capitales provinciales de Hispania, 3, Tarragona. Colonia Iulia 
Urbs Triumphalis Tarraco, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2004, VII-155 p., 94 fig. n.b., 10 pl. 
coul. (Ciudades romanas de Hispania, 3)

  Monografía dedicada a Tarraco, que incluye algunas alusiones a los mosaicos allí descubier-
tos. Se mencionan algunos ejemplares localizados en la llamada Cantera del Puerto (el de Baco 
y el de la Medusa) (p. 19-20 y 78, y lám. VI. a). La ocupación urbana que experimentó la periferia 
suroeste de la ciudad, a partir de la etapa augustea, se halla ejemplificada a través de una domus 
extra muros de esta época que, tras algunas reformas, alcanzó un gran auge en tiempos de los 
antoninos ; dos estancias fueron dotadas de una rica decoración parietal y de una pavimentación 
mixta de mármol y opus signinum, con un motivo central en opus sectile, cuyas composicio-
nes delatan su funcionalidad como triclinia (p.  76-78, figs 49-50). Se mencionan los mosaicos 
geométricos que pavimentan diversas habitaciones de la villa de Els Munts (Altafulla) (p. 103), 

villa de Centcelles, que incluye – entre otras representaciones – es-
cenas de cacería y del Antiguo Testamento (p. 108-109 y lám. VII), y distintos paneles musivos 
procedentes de la villa de Parets Delgades (La Selva del Camp) (p. 136). Se incluyen ilustraciones 
del mosaico de la Muralla, hallado en la calle Gobernador González y fechado en la segunda 
mitad del siglo II dC (p. 78 y lám. V. b), y del ejemplar de los Peces, descubierto en la villa de La 
Pineda (Vila-seca) y datado en la primera mitad del siglo III dC (p. 130 y 131, fig. 86). También 
se hace referencia a tres opera signina con reticulado de rombos trazado por medio de teselas 

-
opus signimum, con una retícula de 

cuadrados – centrados por crucetas – diseñada mediante teselas blancas, en la insula de la calle 
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(p. 81, nota 2). (F-JRR)

 Compte rendu : 
 KULIKOWSKI Michael, JRA, 18/2, 2005, p. 710-716.

Tossa de Mar (Girona, Cataluña/Catalunya)

810 PALAHÍ GRIMAL Luis, NOLLA I BRUFAU Josep M., TURISSA Felix, La Vil.la romana dels 
Ametllers i el seu fundus (Tossa de Mar, la Selva), Tarragona, Institut Català d’arqueologia clàs-
sica, 2010, 355 p., 218 fig. et 54 pl. Texte en catalan et résumé en anglais. (Documenta, 12)

  Monografía dedicada a la villa de Els Ametllers, en Tossa del Mar (Tarragona). El capítulo 
13 (p. 211-227), realizado por David Vivó Codina, está dedicado a los mosaicos con decoración 
geométrica, vegetal y figurada, descubiertos en la pars urbana y en las termas de la villa. Destaca 
el mosaico de la estancia 23 con emblema fragmentario decorado con dos erotes sosteniendo 
una corona ; y el pavimento de la estancia 27 (interpretada como fauces), en cuyo emblema se 
ha representado una figura entre tres arcadas, acompañada de dos inscripciones : Salvo/Vitale 
Felix Turissa, posiblemente el dominus o la alegoría de Turissa como Tyché y Ex of/ficina Felices. 
(GLM)

Valence, Valencia

811 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, « Un nuevo ejemplo de personificación de provincia romana en la 
decoración pictórica de la domus de Terpsícore (Valencia). Un tema iconográfico propio de me-
diados del siglo II d.C. », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso 
Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 461-465 et 556, 4 fig. n.b., 1 fig. coul. Voir no61.

  Estudio de una parte de la decoración pictórica perteneciente a una domus localizada bajo el 
actual palacio de Les Corts, en Valencia. Se hace alusión al mosaico que pavimenta una de las es-
tancias, con la representación de una Musa, identificada como Terpsícore, acompañada de otro 
personaje, quizá el dios Apolo. (F-JRR)

Vallée de l’Ebre, Valle del Ebro

812 MEZQUÍRIZ IRUJO María Ángeles, « Las villas tardorromanas del Valle del Ebro », TArqNa-
varra, 21, 2009, p. 199-272.

  Trabajo de recopilación de las villas tardoromanas excavadas en el valle del Ebro, de sus pecu-
liaridades arquitectónicas, algunas pavimentadas con mosaicos : San Martin de Losa (Burgos), 
Salinas de Rosío (Burgos), Cabriana (Alava), Alfaro (La Rioja), Liédena (Navarra), Ramalete 
(Navarra), Arellano (Navarra), Villafranca (Navarra), Rienda (Zaragoza), Santa Engracia (Zara-
goza), La Malena (Zaragoza), Albalate (Huesca), Coscojuela (Huesca). Fraga (Huesca), Calanda 
(Teruel), Urrea de Gaén (Teruel), El Romeral (Lérida), Pugvert de Agramunt (Lérida). (GLM)

Veranes (Principado de Asturias)

813 FERNÁNDEZ OCHOA Carmen, GIL SENDINO Fernando, GUIRAL PELEGRÍN Carmen, 
« Un later pintado de la villa de Veranes (Gijón, España) », in Atti del X Congresso internazionale 
dell’AIPMA…2007 [2010], p. 735-741, 4 ill. n.b., 1 coul. (LXIX 1). Voir no96.

  A propos d’une inscription VTERE FELIX [D]OMVM TVAM écrite au fusain carboncillo sur 
un fragment de brique, référence à la mosaïque à inscription d’un cubiculum de la villa de Car-
ranque (p. 737). (FM)

814 FERNÁNDEZ OCHOA Carmen, GIL SENDINO Fernando, « La villa romana de Veranes (Gi-
jón, Asturias) y otras villas de la vertiente septentrional de la cordillera cantábrica », in Las Vil-
lae tardorromanas en el Occidente del imperio… 2006 [2008], p. 435-479. Voir no91.

  Hallazgo de un mosaico policromo, con decoración geométrica (fig. 6), en la zona escalonada 
del oecus. (GLM)
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815 Bilan scientifique du Drassm 2003, Paris, Ministère de la Culture et de la Communication, 2005, 
167 p.  (Département des recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines). Voir no830, 
831.

816 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Alsace 2006, Strasbourg, Ministère de la Culture 
et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direction de 
l’Archéologie, de l’Ethnologie, de l’Inventaire et du Système d’Information Mission Archéolo-
gie, 2010, 89 p., ill. n.b. Voir no869.

817 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Aquitaine 2007, Bordeaux, Ministère de la Culture 
et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direction de 
l’Archéologie, de l’Ethnologie, de l’Inventaire et du Système d’Information Mission Archéolo-
gie, 2009, 232 p., ill. n.b. Voir no880, 999, 1027.

818 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Auvergne 2003, Clermont-Ferrand, Ministère de la 
Culture et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direction 
de l’Archéologie, de l’Ethnologie, de l’Inventaire et du Système d’Information Mission Archéo-
logie, 2005, 147 p., ill. n.b. Voir no903, 915, 1038.

819 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Auvergne 2008, Clermont-Ferrand, Ministère de la 
Culture et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direc-
tion de l’Archéologie, de l’Ethnologie, de l’Inventaire et du Système d’Information Mission  
Archéologie, 2010, 248 p., ill. n.b. Voir no914.

820 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Basse-Normandie 2008, Caen, Ministère de la Cul-
ture et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direction de 
l’Archéologie, de l’Ethnologie, de l’Inventaire et du Système d’Information Mission Archéolo-
gie, 2009, 132 p., ill. n.b. Voir no1120.

821 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Champagne-Ardenne 2002, Châlons-en-Cham-
pagne, Ministère de la Culture et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Pat-
rimoine, Service de la Connaissance, de la Conservation et de la Création, Sous-Direction de 
l’Archéologie, 2005, 216 p., ill. n.b. Voir no1043.

822 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Midi-Pyrénées 2002, Toulouse, Ministère de la Cul-
ture et de la Communication, Direction de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direction de 
l’Archéologie, de l’Ethnologie, de l’Inventaire et du Système d’Information Mission Archéolo-
gie, 2005. Voir no1105.

823 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2007, Paris, Ministère de 
la culture et de la communication, Direction régionale des affaires culturelles Provence-Alpes-
Côte d’Azur, Service régional de l’archéologie, 2008, 278 p. Voir no870, 949, 1046, 1109.

824 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2008, Paris, Ministère de 
la culture et de la communication, Direction régionale des affaires culturelles Provence-Alpes-
Côte d’Azur, Service régional de l’archéologie, 2009, 268 p. Voir no832, 834, 1011, 1014, 1015.

825 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2009, Paris, Ministère de 
la culture et de la communication, Direction régionale des affaires culturelles Provence-Alpes-
Côte d’Azur, Service régional de l’archéologie, 2010, 284 p. Voir no950, 952, 953, 1012, 1047.

826 DRAC, SRA, Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010, Paris, Ministère de 
la culture et de la communication, Direction régionale des affaires culturelles Provence-Alpes-
Côte d’Azur, Service régional de l’archéologie, 2011, 271 p. Voir no871, 951, 954, 1013, 1045, 1108.

827 VIPARD Pascal, « Maisons à péristyle et élites en Gaule sous l’Empire », Gallia, 64, 2007, p. 227-277.
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élites urbaines. L’étude de l’architecture et de la décoration tend à montrer que la maison à péri-
style est devenue avant tout un instrument de la manifestation du pouvoir du propriétaire plus 
qu’une simple satisfaction de l’otium.

  Dans la partie consacrée à la décoration et au luxe p. 251-253, sont rappelés quelques exemples 
emblématiques : opus sectile pariétal de la maison des Nones de Mars à Limoges (p. 253, fig. 13), 
mosaïque du combat de Darès et Entelle à Aix-en-Provence (p. 255, fig. 14), scènes peintes figurées 
à Chartres (p. 256, fig. 15) et à Narbonne, Maison du Clos de la Lombarde (p. 257, fig. 16). (CB)

Agde [Agathè Tychè] (Hérault)

828 BLANC-BIJON Véronique, « L’emblema du Cap d’Agde. Le poids symbolique et politique de 
l’agôn opposant Apollon et Marsyas », Iconographie et religions dans le Maghreb antique et 
médiéval. Actes du Ier colloque international organisé par l’Institut supérieur des Métiers du Pat-
rimoine (Tunis, 21-23 février 2008), Tunis, Institut Supérieur des Métiers du Patrimoine, 2010, 
p. 87-97. Voir no114.

  Etude d’un emblema trouvé en mer au large du cap d’Agde et figurant la condamnation de 
Marsyas par Apollon à l’issue de l’agôn musical les ayant opposés. Le matériel archéologique as-
socié permet de dater le naufrage du dernier quart du Ier s. avant J.-C. L’emblema est réalisé en 
opus vermiculatum sur caisson de travertin. (VBB)

829 BLANC-BIJON Véronique, « Emblema en mosaïque : Apollon et Marsyas », Musée de l’Ephèbe. 
Archéologie sous-marine. Agde, Le Cap d’Agde, Municipalité d’Agde, 2008, p. 96-100. Voir no556.

830 BLANC-BIJON Véronique, LONG Luc, « Épave Riches Dunes A : description de l’emblema », in 
Bilan scientifique du Drassm…2003 [2005], p. 44-46. Voir no815.

  Représentation du concours musical entre Apollon et Marsyas, emblema en opus vermicula-
tum sur support de marbre. (JPD)

831 LONG Luc, « Les Riches Dunes 4 », in Bilan scientifique du Drassm…2003 [2005], p. 40-44. Voir 
no815.

Aix-en-Provence [Aquae Sextiae] (Bouches-du-Rhône)

832 BOUQUET A., NIN Nùria, « Aix-en-Provence. 14 rue Irma Moreau », in Bilan scientifique 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 2008 [2009], p. 103. Voir no824.

  Un diagnostic et une fouille d’urgence réalisés aux 14 et 16 rue Irma Moreau permettent de 
mieux comprendre l’organisation des domus 1 (à la mosaïque d’Ariane et Bacchus) et 2 (à la mo-
saïque noire) mises au jour en 1998 aux 3-42 bd de la République, séparées par une limite parcel-
laire. (VBB)

833 LAVAGNE Henri, « La mosaïque de Thésée d’Aix-en-Provence », Chieti città d’arte e di cultura, 
Napoli, Edizioni del grifo, 1997, p. 73-76. Voir no1401.

  Trattandosi di uno studio su un mosaico con scena di lotta tra Teseo ed il Minotauro, si fa 
riferimento al confronto con un esemplare teatino, conservato nel Museo Archeologico teatino. 
(LS)

834 NIN Nùria, « Aix-en-Provence. 16 rue Irma Moreau », in Bilan scientifique Provence-Alpes-Côte 
d’Azur 2008 [2009], p. 101-102. Voir no824.

Alès (Gard)

836 MELMOTH Françoise, « L’oppidum de l’Hermitage à Alès (Gard) », Archéologue (L’), 98, 2008, 
p. 36-39.

  Brève description des vestiges mis au jour sur ce site de hauteur, sur la rive droite du Gardon, qui 
fait l’objet de fouilles programmées depuis 2006. Dans la « maison à la Mosaïque », construite au 
Ier s. avant J.-C., ont été mises au jour deux pièces. L’une d’elles est ornée d’une mosaïque (6 x 6 m) 
avec un tapis géométrique polychrome à bordures multiples, qui se rattache à un groupe régional 
de pavements de tradition hellénistique datés du milieu du Ier s. avant J.-C. Parmi les six bordures 
différentes figure une bande constituée d’une juxtaposition de caissons avec rosace, oiseaux et 
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ce poissons. Il est possible d’évoquer l’existence d’un atelier le long d’un axe nord-sud, distinct de la 
vallée du Rhône, en rapport avec la cité de Nîmes (ill. coul. dont 7 de la mosaïque). (HSG)

Alésia (Côte-d’Or)

835 « Alise-Sainte-Reine 008 », in La Côte-d’Or – Alésia (CAG 21/1) 2009. Voir no883.
  Quartier au nord de la rue 3 et du centre monumental, édifice à double colonnade, domus, 

plusieurs mosaïques. L’îlot F (est), maison XXXb, une mosaïque polychrome, une tesselle en 
verre vert, enduits peints. L’îlot H, l’ensemble double XIX, à l’est, habitat, sol de mosaïque, dont 
l’emblema est fait d’une rosace à quatre branches, enduits peints. (MO)

Amiens [Samarobriva Ambianis] (Somme)

837 Amiens, 80/1, PICHON Blaise et al., Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère 
de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur et de la Recherche, Ministère de la Cul-
ture et de la Communication, Maison des Sciences de l’Homme, 2009, 286 p., 414 ill. n.b. et 
coul., bibliographie, indices. (Carte archéologique de la Gaule, = CAG 80/1)

 (34*) à l’ouest de la rue Aimé-Merchez, mosaïque à décor géométrique, enduits peints.
 (68*) rue Saint-Germain, des thermes, fragments de mosaïques, enduits peints.
 (116*) au sud de la rue Saint-Patrice, mosaïques à décor géométrique, enduits peints.
 (218*) rue de Beauvais, thermes, tesselles de mosaïque, enduits peints.
 (239*) rue du marché Lanselles, habitat, la pièce A comportait un sol en mosaïque (fig. 112) à 

décors géométriques, enduits peints.
 (240*) rue Flatters, habitat, sol en béton rose orné de cubes de mosaïque noirs et blancs (fig. 114), 

enduits peints.
 (272*) rue Duméril, habitat, aire de béton rose avec mosaïque à motifs géométriques, enduits 

peints.
 (275*) rue Duméril, vestiges d’habitat observés dans des puits de fondation ; fragments de mosa-

ïque noirs et blancs (puits no4).
 (276*) rue Duméril, fragment de mosaïque.
 (277*) à l’angle sud de la rue Duméril et de la rue de la République, habitat, un pavage en mosaïque.
 (364*) rue des Jacobins, domus, mosaïque blanche et noire, enduits peints.
 (435*) 54 rue des Jacobins, habitat, une mosaïque noire et blanche.
 (442*) à l’angle de la rue Emile-Zola et de la rue Vivien, habitat, une mosaïque (fig. 216) 6 frag-

ments, le triomphe de Dionysos, un amour dans un rectangle, enduits peints.
 (585*) rue Vanmarcke, habitat, une mosaïque, enduits peints.
 (739*) fragment de mosaïque montrant un masque de théâtre (fig. 412). (MO)

Aquitaine (région)

838 TASSAUX Francis, « La douceur de vivre en Aquitaine : note bibliographique sur l’otium », His-
triaAnt, 16, 2008, p. 51-60, ill. n.b. et coul.

  Pour illustrer le passage de l’aristocratie combattante au mode de vie de l’aristocratie romaine 
et à l’otium, l’auteur s’appuie entre autres sur les études menées par C. Balmelle sur les grandes 
demeures aristocratiques en Aquitaine. Cette dernière souligne un certains nombre de traits 
communs marqués par la monumentalité des entrées, l’hypertrophie des thermes, la place fon-
damentale des salles de réception et des triclinia mais aussi par la somptuosité du décor, illustrée 
en particulier par les tapis de mosaïques de l’école d’Aquitaine à décor végétal prédominant, 
comme par exemple les mosaïques de la villa de Séviac. (CTh)

Ardiège (Haute-Garonne)

839 « Ardiège 013 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Vestiges de constructions, mosaïque avec des animaux, un second fragment de mosaïque, dé-

cor géométrique. (MO)

Argeliers (Aude)

840 « Argeliers 012 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (2*) au lieu-dit La Croisade, des tesselles de mosaïque blanches et gris-bleu. (MO)
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ceArles [Arelate, Gallula Roma Arelas] (Bouches-du-Rhône)

841 « Arles 004 », in Arles, Crau, Camargue (CAG 13/5) 2008. Voir no881.
 Arles intra-muros
 (37*) à l’est de l’amphithéâtre, place de la Major, domus, quatre mosaïques. La mosaïque 1, poly-

chrome géométrique (fig. 222), dessin réalisé en 1851, une rosace, des cœurs, des canthares. Mo-
saïque 2, des fragments. La mosaïque 3 (fig. 223), dessin, mosaïque polychrome à décor figuré, 
tableau central bordé d’une tresse, personnage tenant une lance ; (38*) place de la Major, une 
mosaïque géométrique, composition de cercles sécants ; (47*) couvent Saint-Césaire, une mo-
saïque, tesselles de mosaïque en pâte de verre (bleu, jaune, noir, vert). Enclos Saint-Césaire, une 
mosaïque entre le synthronos et l’abside (fig. 254) ; (78*) dans l’emprise du palais de la Trouille, 
des tesselles de mosaïque en pâte de verre. (100*) dans la rue du Grand Prieuré, un pavé de mo-
saïque ; (110*) au sud-ouest du cryptoportique, des constructions avec mosaïque ; (115*) dans les 
fondations de la maison de l’oratoire, située rue de la République, un pavé de mosaïque ; (117*) 
dans la chapelle des Pénitents noirs, un pavé de mosaïque. (124*) mosaïque découverte sous la 
quatrième travée de Saint-Trophime, mosaïque datée par H. Revoil du VIIe s., mosaïque poly-
chrome, décor géométrique, oiseaux, fruits, une inscription ; (131*) dans le jardin de l’hôtel de 
Luppé, situé au no 24 bis, Rond-point des Arènes, fragment de mosaïque.

 Quartiers de la Roquette et de Chabourlet
 (148*) au no 38 rue Sénébier, une mosaïque ; (151*) dans le monastère des Dames Visitandines, 

situé rue Giraud, un pavé à la mosaïque ; (172*) au sud de la rue Parmentier, des vestiges avec 
mosaïques, correspondant à deux domus, phase 3, fin Ier ? – IIe s. (fig. 558), une pièce mosaïquée, 
dite pièce 5, sol mosaïqué 7. Phase 4, 2e moitié du IIe s. – 3e quart du IIIe s. (fig. 571), domus aux sols 
de mosaïque polychrome, mosaïque 6, fragment de bande de raccord réalisé en tesselles blanches 
disposées en chevrons. Mosaïque 5, décor géométrique polychrome d’étoiles de huit losanges (fig. 
573). Mosaïque 10, décor géométrique noir et blanc. Mosaïque 9, décor polychrome de rinceaux, 
de filets et de feuilles d’acanthe. A l’ouest de la rue nord-sud (fig. 571) quatre pièces mosaïquées, 
enduits peints : pièce 1 (fig. 575) autour d’un carré chargé d’un fleuron, une composition de demi-
étoiles de huit losanges et dans les écoinçons un cratère d’où jaillissent des rinceaux ; pièce 2 (fig. 
576) dans une étoile de deux carrés Héraclès terrassant l’hydre de Lerne, des nœuds de Salomon, 
huit oiseaux ; pièce 3 (fig. 577) trame en méandre de svastikas ; pièce 4 (fig. 578) la bande de raccord 
est ornée d’un rinceau polychrome jaillissant d’un cratère à godrons, dans le tapis quadrangulaire 
s’inscrit un cercle chargé d’un octogone où prend place une couronne de huit carrés autour d’un 
cercle centré sur un fleuron à douze pétales lancéolés ; (173*) à l’emplacement de l’Esplanade des 
Lices, domus, une mosaïque polychrome figurant Léda et le cygne (fig. 601, 602), la mosaïque a 
été altérée par un incendie, dans un panneau rectangulaire un amour chaudement vêtu tenant un 
lièvre, personnification de l’Hiver, on peut la dater de la fin du IIe ou du IIIe s., d’autres pièces avec 
mosaïques entrevues lors de sondages ; mosaïque des pièces 5 et 6, état 4c (fig. 611) ; (175*) Jardin 
d’hiver, à l’est, le couloir formant la galerie nord du péristyle (espace 3) est constitué d’un pave-
ment mosaïqué à décor géométrique ; au nord de ce couloir se trouvent deux pièces (espaces 1 et 2) 
avec mosaïques : espace 1, mosaïque noire et blanche à décor de cercles sécants (fig. 642), espace 2, 
composition d’étoiles de huit losanges (fig. 643).

 Quartiers des Alyscamps et du Bourg-Neuf
 (194*) Saint-Honorat, des tesselles de mosaïques en pâte de verre bleue ; (214*) dans le quartier 

du Bourg-Neuf, une mosaïque. 
 Rive droite du Rhône : quartier de Trinquetaille
 (245*) près de l’ancien mas Allet, une mosaïque ; (251*) terrain Cartellier, restes d’une mosa-

ïque ; (252*) Ile des Sables, tranchée A, état 3, domus, une pièce ornée d’une mosaïque (fig. 869), 
étoiles de huit losanges ; (254*) au nord de la station de pompage, des mosaïques ; (264*) dans le 
cimetière de Trinquetaille, constructions romaines, vestiges de trois salles pavées de mosaïque 
(fig. 935) mosaïque géométrique ; (271*) Trinquetaille, domus, mosaïque du Zodiaque (fig. 941), 
composition géométrique, cinq octogones, au centre Aiôn, autour des Saisons, les petits carrés 
sont ornés de nœuds de Salomon ou de fleurons ; (272*) au nord-ouest, une mosaïque ; (290*) 
près du carrefour de la Verrerie, une mosaïque ; (296*) enclos Clair, villa, une mosaïque ; (297*) 
garage Venture, une mosaïque, décor géométrique (fig. 948) ; (298*) rue Pierre Brossolette, 
quartier d’habitation où 7 états ont pu être identifiés : état 2 (fig. 951), mosaïque noire et blanche 
à décor géométrique, pièce XXXIII ; la pièce XXXII (fig. 952) est pavée d’un opus sectile ; la pièce 
XX est ornée d’une mosaïque noire et blanche, ligne de postes (fig. 953, 954) ; espace XIX (fig. 
953, 954), opus sectile limité par quelques files de tesselles ; état 3 (fig. 955), galerie, espace XXXVI, 
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ce mosaïque noire et blanche (fig. 959) ; pièce III, dite de réception, mosaïque polychrome à décor 
géométrique (fig. 957) ; état 4 (fig. 958), pièce IV, restes d’une mosaïque polychrome ; pièce VII 
(fig. 960), mosaïque polychrome, trois tapis, le tapis central avec composition végétale, ligne de 
postes, un rinceau, les autres tapis à composition géométrique ; (299*) chemin de la Verrerie, 
une mosaïque à motifs géométriques ; (300*) enclos de la Verrerie (fig. 967), maisons décorées 
de mosaïques, état 3 : pièce I, mosaïque polychrome (fig. 970, 971), encadrement en méandre de 
svastikas traité en tresse à deux brins, fragment du panneau central figurant un taureau brun 
(fig. 972) enlevant probablement Europe ; état 4 : datation probable fin du IIe s. Plusieurs domus 
ont été distinguées : domus 1, pièce III (fig. 973) espace mosaïqué avec un bassin, mosaïque géo-
métrique en noir et blanc à composition orthogonale de carrés adjacents, pièces V, VI, VII, opus 
sectile et mosaïque (fig. 974), pièce V (fig. 976) mosaïque géométrique polychrome, composition 
d’octogones traités en méandre de svastikas, les octogones chargés de fleurons, pièce VI (fig. 977) 
opus sectile géométrique, plaques en marbre polychrome et pierre, calcaire, schiste et grès, la do-
mus 1 était également ornée d’enduits peints ; domus 4 (fig. 980), pièce X (fig. 980 et 983) vaste 
triclinium, avec tapis en U (composition en noir et blanc, géométrique) et un grand rectangle 
central polychrome, compartimenté : mosaïque d’Aiôn nimbé (fig. 984) assis sur un trône doré 
tenant de la main droite la roue du zodiaque ; dans les 4 panneaux rectangulaires latéraux, des 
couples associent un cheval à un centaure marin ou un taureau marin à une néréide, les petits 
panneaux carrés d’angle sont occupés par des Amours personnifiant les Saisons ; sur le panneau 
rectangulaire introduisant la pièce figure Dionysos, ivre, entouré de son thiase. Pièce VIII (fig. 
981, 982), mosaïque composée de deux tapis carrés ornés de décors géométriques polychromes et 
de deux rallonges rectangulaires en noir et blanc, dans le premier tapis le cercle central est occu-
pé par une figuration de Méduse, pièce XIV, mosaïque géométrique ; (302*) « villa du Clos Guey 
et Tardieu », (fig. 998) un relevé, péristyle pavé d’une mosaïque décorée d’un semis de croisettes 
en tesselles noires, deux autres mosaïques ; (303*) derrière l’enclos des PP. Capucins, une mo-
saïque à décor géométrique ; (306*) sur la route de Fourques, des vestiges de constructions ro-
maines avec sols mosaïqués, (fig. 1002) fragment d’une mosaïque découverte en 1900 ; (307*) au 
fond de l’impasse Grignard, une mosaïque à motif géométrique et croix grecques ; (309*) dans 
le quartier Pierre Plantade, une mosaïque blanche et noire ; (310*) dans l’ancien Clos Martin-
Bayol, pavé mosaïqué ; (311*) au sud de la voie ferrée de Lunel, des tesselles de mosaïques ; (318*) 
au nord de la rue Gustave Eyglument, une mosaïque ; (320*) entre la rue Gustave Eyglument et le 
chemin de Saint-Genest, des tesselles de mosaïque en pâte de verre jaune, verte, rouge, bleue et 
noire ; (328*) entre la rue Charles Mauron et la rue du Maréchal Gallieni, une mosaïque ; (329*) 
Chemin de la Trésorerie, une mosaïque (fig. 1018, 1019), fragment décoré de rinceaux à feuilles 
cordiformes noires, daté du Ier s. ; (330*) en bordure de l’avenue de Camargue, une mosaïque ; 
(332*) Clos Saint-Jean, une habitation comportant plusieurs pièces avec mosaïques, mosaïque de 
la Toison d’Or (fig. 1020) bordée d’une ligne de cercles sécants végétalisés, le tapis est organisé 
autour d’un panneau central figurant Jason s’emparant de la toison d’or tandis que Médée en-
dort le serpent-dragon, les quatre Saisons en buste occupent des cases carrées d’angle et dans 
des panneaux rectangulaires se déroulent des poursuites d’animaux ; mosaïque d’Orphée char-
mant les animaux, deux tapis juxtaposés, un panneau géométrique et un tapis figuré, Orphée 
assis et jouant de la lyre entouré par des animaux sauvages et des oiseaux (fig. 1021) ; enduits 
peints ; (339*) avenue de Camargue, une mosaïque (fig. 1039), dans la partie centrale Enlèvement 
d’Europe, (fig. 1040) un canthare d’où jaillit un double rinceau végétal terminé par des feuilles 
cordiformes ; (340*) avenue de Camargue, sept pièces pavés de mosaïques (fig. 1042, 1043), mo-
saïques coupées lors des travaux ; (341*) avenue de Camargue, une mosaïque “à gros grains” ; 
(344*) terrain Alcay, tesselles de mosaïque ; (345*) avenue de Camargue, cubes de mosaïque en 
pâte de verre.

 La Crau
 (472*) au Château Brunet, tesselles de mosaïques ; (481*) sur la limite du Mas de Bourgogne, des 

débris de mosaïque. (MO)

842 Arles, Histoire, territoires et cultures, ROUQUETTE Jean-Maurice (dir.), Paris, Imprimerie  
nationale, 2008, 1297 p., ill., index, bibliogr. Voir no843.

843 BLANC-BIJON Véronique, « Les mosaïques d’Arles », Arles, Histoire, territoires et cultures,  
Paris, Imprimerie nationale, 2008, p. 188-190. Voir no842.

  Essais de présentation synthétique des pavements de l’Arles antique. (VBB)
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ce844 HEIJMANS Marc, « L’église paléochrétienne de l’enclos Saint-Césaire à Arles (Bouches-du-

Rhône) », Gallia, 63, 2006, p. 121-124, ill., plan.
  Les travaux, préalables à la rénovation de l’ancien couvent Saint-Césaire, ont permis la mise 

au jour en 2003 d’une très vaste abside polygonale pourvue d’un synthronon surélevé et de pave-
ments en marbre et en mosaïque. La fouille a été reprise en 2004, mais est encore restée très 
superficielle. Les dimensions de la construction inviteraient à voir dans cette église la première 
cathédrale de la cité, mais l’appareil relativement peu soigné paraît plus tardif. Il pourrait s’agir 
alors de sa reconstruction au début du vie s., dans le monastère Saint-Jean fondé par l’évêque 
Césaire (502-542). (APh no77-09071).

845 HEIJMANS Marc, « Les fouilles de l’enclos Saint-Césaire. La découverte d’une des plus grandes 
églises paléochrétiennes », BullAnTard, 18, 2009, p. 26-30.

  Près de la tour sud-est de la ville (tour des Mourgues), ont été mis au jour en 2003 et 2006 les 
vestiges d’une très grande église paléochrétienne dotée d’une ample abside offrant un synthro-
non ; le sol offrait un revêtement en marbre et en mosaïque. L’église semble avoir reçu sa forme 
“définitive” dans la première moitié du VIe s. sous l’épiscopat de Césaire. (CB)

Aude (département)

846 L’Aude, 11/2, OURNAC Perrine, PASSELAC Michel, RANCOULE Guy (dir.), Paris, Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supéri-
eur et de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences 
de l’Homme, 2009, 573 p., 469 ill. n.b. et coul., bibliographie, indices. (Carte archéologique de la 
Gaule, = CAG 11/2). Voir no840, 860, 876, 877, 886, 887, 889, 893, 896, 898, 901, 918, 920, 921, 924, 
926, 930, 933, 939, 943, 958, 984, 988, 989, 993, 995, 1025, 1026, 1030, 1034, 1039, 1048, 1052, 1054, 
1058, 1067, 1068, 1070, 1072, 1075, 1087, 1106, 1114, 1115, 1122, 1123, 1124, 1125.

Augers-en-Brie (Seine-et-Marne)

847 « Augers-en-Brie 012 », La Seine-et-Marne, 77/1-2, Paris, Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur et de la Recherche, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences de l’Homme, 2008. (Carte 
archéologique de la Gaule, = CAG 77/1-2). Voir no1099.

 (8*) tesselles de mosaïque. (MO)

Aulon (Haute-Garonne)

848 « Aulon 023 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au hameau de Lucet, vers 1946, fragments de mosaïques, tesselles blanches, noires et rouges. 

(MO)

Auterive [Augusta Auscorum] (Haute-Garonne)

849 « Auterive 033 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Champ du Purgatoire, des tesselles de mosaïques ; dans le secteur de la Grande Boulbène, des 
mosaïques ; au lieu-dit Saint-Pierre, restes d’un établissement gallo-romain occupé du Ier au IVe 
s., des tesselles de mosaïques, enduits peints ; à Porteteny, des tesselles de mosaïques ; au Caste-
let, des tesselles de mosaïques, vestiges d’une villa, datation entre le IIe s. av. J.-C. et le Ve s. (MO)

Autun [Augustodunum] (Saône-et-Loire)

850 BLANCHARD-LEMÉE Michèle, BLANCHARD Alain, CHARDRON-PICAULT Pascale, « Ate-
liers de mosaïstes à Autun », Hommes de feu. Hommes du feu. L’artisanat en pays éduen, Ville 
d’Autun, Musée Rolin, 22 septembre 2007-28 janvier 2008, Le Creusot, Impr. SEIC, 2007, p. 178-
183, 3 fig., 1 pl. couleur. Voir no593.

  Essai de caractérisation des ateliers qui ont exécuté à Augustodunum des sols en opus sectile, 
des pavements géométriques et des tableaux figurés. Commentaire de deux panneaux de la mo-
saïque des Auteurs grecs (Métrodore, no292 ; Épicure, no293). Identification pétrographique des 
matériaux de cette mosaïque. (Résumé auteur)

851 BLANCHARD-LEMÉE Michèle, BLANCHARD Alain, « La mosaïque des Auteurs grecs 
d’Autun : texte et image », AA, 2009, p. 16-25, 5 ill. n.b.
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ce   A propos des portraits d’auteurs représentés dans les trois tableaux conservés et des cita-
tions qui les accompagnent, synthèse sur les relations entre image, écriture et sens. Hypothèse 
d’identification du petit fragment inscrit d’un quatrième tableau. (Résumé auteur)

852 BLANCHARD-LEMÉE Michèle, « La mosaïque du Bellérophon à Autun dans son contexte an-
tique », in Bellérophon et la Chimère… (2009), p. 17-23. Voir no592.

  Étude du décor et de l’iconographie de la mosaïque du Bellérophon et la Chimère d’Autun. 
(Résumé auteur)

853 CHANTRIAUX-VICARD Evelyne, HAYES Marion, LAPORTE Christophe, PHOUNGAS An-
dréas, SIMON Maurice, « La restauration de la mosaïque du Bellérophon », in Bellérophon et la 
Chimère… (2009), p. 24-34. Voir no592.

  En particulier informations apportées par la restauration à l’histoire du panneau central. (Ré-
sumé auteur)

854 CHEW Hélène, « L’odyssée d’une mosaïque, antiquité et œuvre d’art, au XIXe siècle », in Belléro-
phon et la Chimère… (2009), p. 10-16. Voir no592.

  Histoire des pérégrinations et des transformations modernes de la mosaïque. (Résumé au-
teur)

855 MAURICE-CHABARD Brigitte, « Introduction », in Bellérophon et la Chimère… (2009), p. 4-9. 
Voir no592.

  Découverte en 1830 et premiers essais de restitution de la mosaïque : modèles et idéologie. 
(Résumé auteur)

856 MAURICE-CHABARD Brigitte, « La fortune du thème mythologique », in Bellérophon et la 
Chimère… (2009), p. 40-42. Voir no592.

  En particulier les saints cavaliers : postérité médiévale de Bellérophon. (Résumé auteur)

Auzielle (Haute-Garonne)

857 « Auzielle 036 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  A la métairie de Peyrille, en 1961, de nombreuses tesselles de mosaïques blanches et noires. 
(MO)

Avignonet-Lauragais (Haute-Garonne)

858 « Avignonet-Lauragais 037 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  A Cantarrane, villa, repérée en 1986 lors d’un contrôle aérien, puis repérage au sol en 1999 de 
tesselles de mosaïques. (MO)

Azas (Haute-Garonne)

859 « Azas 038 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Au lieu-dit En Malbosc, mosaïques découvertes à la fin du XIXe siècle. (MO)

Azille (Aude)

860 « Azille 022 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
  (3*) au lieu-dit La Magdeleine, tesselles de mosaïques, placage de marbres. (MO)

Bachas (Haute-Garonne)

861 « Bachas 039 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Vestiges antiques repérés lors de prospections en 1995 : tesselles, placage de marbre. (MO)

Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne)

862 « Bagnères-de-Luchon 042 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Deux fragments de mosaïque de provenance et de date de découverte inconnues sont con-

servés au musée de Luchon (fig. 90). (MO)
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863 « Bard-lès-Epoisses », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Vers 1887, des tesselles de mosaïque. (MO)

Beaulieu-sur-Mer (Alpes-Maritimes)

864 ARNOLD A., « La construction de la Villa Kérylos et ses modèles », in Un siècle d’architecture et 
d’humanisme sur les bords de la Méditerranée…(2009), p. 37-49. Voir no118.

865 GATIER Pierre-Louis, « La restauration de la villa Kérylos », in Un siècle d’architecture et 
d’humanisme sur les bords de la Méditerranée…(2009), p. 69-80. Voir no118.

866 LAVAGNE Henri, « Quelques mosaïques de la villa Kérylos : essai de lecture iconographique », 
in Un siècle d’architecture et d’humanisme sur les bords de la Méditerranée…(2009), p. 81-118, ill. 
coul. Voir no118.

  Sans faire le catalogue complet de toutes les mosaïques de la villa, l’auteur s’efforce d’en carac-
tériser le style général (plus romain que grec) et de signaler l’origine des emprunts et les modèles 
dont s’est inspiré l’atelier des mosaïstes (encore inconnu) qui a exécuté ces pavements, probable-
ment une équipe de mosaïstes italiens, dont le style est dans la lignée des décors géométriques 
que faisait Facchina pour Garnier dans les villas qu’il construisit sur la Riviera italienne après 
son exil. Seul le pseudo-emblema du vestibule, représentant une poule et ses poussins, est étudié 
systématiquement et la datation haute (emblema d’époque hellénistique ) jusqu’ici adoptée, est 
repoussée car il s’agit d’un panneau moderne, réalisé sans doute par un mosaïste romain (Ate-
lier du Vatican ?), travaillant, au début du Premier Empire, à partir de cartons empruntés au 
peintre Wenceslas Peter. Comparaison avec une mosaïque au sujet très proche, conservée au 
musée de Birmingham, et également moderne, comme l’avait déjà noté R. Ling dans les Mé-
langes Wilhelmina Jashemski. (Résumé auteur)

Belleneuve (Côte-d’Or)

867 « Belleneuve 060 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au Donjon, villa, des tesselles de mosaïques, certaines en pâte de verre, des enduits peints. (MO)

Beneuvre (Côte-d’Or)

868 « Beneuvre 063 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  En 1853-1854, découverte de sols en mosaïque et d’enduits peints. (MO)

Bergheim (Haut-Rhin)

869 SCHNEIKERT François, « Bergheim, lieu-dit Froen », in Bilan scientifique de la région Alsace 
2006 (2010), p. 48-51. Voir no816.

  Villa, mosaïque restaurée par l’atelier de restauration de Saint-Romain-en-Gal, et enduits 
peints. La construction de la villa aux années 120 à 165 peut être attribuée de façon vraisemblable 
avec des phases de transformation et d’embellissement réalisées au cours du IIIe s. (MO)

Berre (étang de) (Bouches-du-Rhône)

870 RINALDUCCI DE CHASSEY V., « Berre-l’Etang et Velaux. Tracé linéaire de la tranche 1 de la 
RD 10 », in Bilan scientifique Provence-Alpes-Côte d’Azur 2007 (2008), p. 173-177. Voir no823.

  Un diagnostic de l’Inrap sur le tracé de déviation de La Fare-les-Oliviers réalisé sur plus de 10 
ha a permis la localisation de la villa de La Garanne, signalée depuis le début du XIXe s. Dès 1824, 
puis en 1907, de « grandes mosaïques », des « aires construites », des fragments de statues et de 
colonnes avaient été vus. Le ramassage en prospection de tesselles en calcaire et en pâte de verre 
ont précédé l’ouverture de cinq sondages et le dégagement de deux salles pavées de mosaïques. Un 
cubiculum est orné d’une composition de cercles sécants (fig. 136) et d’enduits peints. (VBB)

871 STEVENSON Ph., « Berre-l’Etang. La Garanne », in Bilan scientifique de la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur 2010 (2011). Voir no826.

  Description de la très vaste villa fouillée d’octobre 2009 à mars 2010, avec pars urbana et thermes 
privés aux sols en mosaïques, et pars rustica (fig. 103 : plan). Implantée dans le courant du Ier s. de 
n.è., la villa connait une « phase importante de reconstruction » aux environs de la fin du Ier s., 
avant un déclin vers le milieu du IIIe s. et un abandon dans le courant du IVe s. Quatre mosa-
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comme datation environ 50 de n.è. (datation à affiner) ». La figure 104 montre une vue zénithale du 
pavement de la pièce 22, un triclinium. Nombreux enduits peints dont l’étude est en cours. (VBB)

Besançon [Vesontio] (Doubs)

872 PARZYSZ Bernard, MUNIER Claudine, « Les mosaïques géométriques romaines du collège Lu-
mière de Besançon, une richesse et des talents insoupçonnés », Bulletin de l’APMEP, 476, 2008, 
p. 294-300.

  Les fouilles menées récemment par l’Inrap à Besançon sur le site du collège Lumière ont 
révélé l’existence d’une riche domus construite dans la seconde moitié du IIe siècle, décorée 
de quatre mosaïques dont deux à décor géométrique multiple (dites « de Neptune » et « de Mé-
duse »). Pour réaliser ces décors, l’hypothèse de l’existence de schémas-clés, dont la procédure 
de construction était aisée à mémoriser, permet de se dispenser de celle de l’existence de car-
nets de modèles. L’article montre, à partir de deux panneaux de la mosaïque de Neptune, com-
ment plusieurs schémas-clés simples pouvaient s’articuler pour produire un décor complexe. 
(Résumé auteur)

Bessey-en-Chaume (Côte-d’Or)

873 « Bessey-en-Chaume 065 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
 (11*) la Fontaine de Trie, mosaïque en marbres et verre, éléments d’opus sectile. (MO)

874 « Bessey-la-Cour 066 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au Bas de Bolun, villa, mosaïque. (MO)

Bierre-lès-Semur (Côte-d’Or)

875 « Bierre-lès-Semur 073 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Le Pré des Joncs, villa, des fragments de mosaïque à décor géométrique et végétal. (MO)

Bizanet (Aude)

876 « Bizanet 040 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (2*) dans l’ancienne église Saint-Baudille, lors d’un sondage en 1962, une mosaïque aurait été 

découverte sous la nef ; au XIXe s. des textes signalent qu’une mosaïque polychrome a été trouvée 
près de l’ancien château ; (3*) villa, Les Jasses, mise au jour entre 1969 et 1971, de nombreux en-
duits peints, opus signinum à incrustation de tesselles ; (6*) villa, au lieu-dit Les Fourcatels, des 
tesselles de mosaïque, enduits peints. (MO)

Bize-Minervois (Aude)

877 « Bize-Minervois 041 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (25*) au lieu-dit La Buadelle, au début du XXe s., un fragment de mosaïque. (MO)

Boncourt-le-Bois (Côte-d’Or)

878 « Boncourt-le-Bois 088 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Aux lieux-dits les Hauts de Moncey/de Poncey/Ponce, villa, fragments de mosaïque. (MO)

Bondigoux (Haute Garonne)

879 « Bondigoux 073 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  Des tesselles blanches signalées par G. Baccrabère dans les années 1960. (MO)

Bordeaux [Burdigala] (Gironde)

880 HENIQUE Jérôme, « Bordeaux, 17 rue du Hâ », in Bilan scientifique de la région Aquitaine 2007 
(2009), p. 85-87. Voir no817.

  Domus, triclinium avec mosaïque noire et blanche à décor géométrique (fig. 4), enduits  
peints. (MO)

Bouches-du-Rhône (région)

881 Arles, Crau, Camargue, 13/5, ROTHE Marie-Pierre, HEIJMANS Marc (dir.), Paris, Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur 
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l’Homme, 2008, 906 p., 1331 fig. n.b. et coul., bibliographie, indices (Carte archéologique de la 
Gaule, 13/5). Voir no841, 1085, 1093.

Bourg-Saint-Bernard (Haute-Garonne)

882 « Bourg-Saint-Bernard 082 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  Mention de la découverte d’un fragment de mosaïque dans la seconde moitié du XIXe s. ; à 
Pied de Lanta, tesselles de mosaïques blanches, une en pâte de verre bleu foncé. (MO)

Bourgogne (région) 

883 La Côte-d’Or – Alésia, 21/1, PROVOST Michel (dir.), Paris, Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur et de la Recherche, 
Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences de l’Homme, 2009, 559 p., 
640 fig. n.b. et coul., bibliographie, indices. (Carte archéologique de la Gaule, = CAG 21/1). Voir 
no835.

884 La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier, 21/2, PROVOST Michel et al., Paris, Académie des Inscrip-
tions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur et de la 
Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences de l’Homme, 
2009, 651 p., 763 ill. n.b. et coul., bibliographie, indices (Carte archéologique de la Gaule, = CAG 
21/2). Voir no863, 867, 868, 873, 874, 875, 878, 890, 891, 907, 911, 922, 923, 925, 927, 928, 929, 931, 932, 
934, 935, 936, 937, 938, 940, 941, 946, 964, 965, 966, 967, 979, 980, 982, 994, 996, 1001, 1004, 1005, 
1006, 1022, 1023, 1024, 1033, 1037.

885 La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers, 21/3, PROVOST Michel et 
al., Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de 
l’enseignement supérieur et de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, 
Maison des Sciences de l’Homme, 2009, 463 p., 554 fig. n.b. et coul., bibliographie, indices (Carte 
archéologique de la Gaule, = CAG 21/3). Voir no1044, 1049, 1060, 1061, 1062, 1063, 1064, 1065, 1066, 
1069, 1078, 1080, 1086, 1088, 1091, 1092, 1096, 1097, 1100, 1103, 1104, 1107, 1112, 1113, 1118, 1119, 1121, 1127.

Bourigeole (Aude)

886 « Bourigeole 046 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
  Au lieu-dit Villeraze, tesselles de mosaïque. (MO)

Boutenac (Aude)

887 « Boutenac 048 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (12*) à Font-Sainte, villa, dotée de thermes avec mosaïques, placage de marbres. (MO)

Bralleville (Meurthe-et-Moselle)

888 DECHEZLEPRÊTRE Thierry, BEAGUE-TAHON Nadine, « La mosaïque au dauphin de la villa 
gallo-romaine de Bralleville (Meurthe-et-Moselle) », Princesses celtes en Lorraine. Sion, trois 
millénaires d’archéologie d’un territoire, Nancy, Musée du fer, Musée des antiquités nationales, 
2002, p. 132-135. 

Bram (Aude)

889 « Bram 049 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
  Vicus, au point 77, rue du Donjon, fragments d’une mosaïque (fig. 70) ; au point 101, des restes 

d’habitat avec mosaïque blanche à grosses tesselles ; (3*) La Mamerée, éléments de pavements en 
marbre, enduits peints ; (10*) au lieu-dit Le Cagné, tesselle de mosaïque, sol de béton, marbre. 
(MO)

Brognon (Côte-d’Or)

890 « Brognon 111 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Villa, tesselles de mosaïques, fragments de marbres ; à l’ouest, une autre villa avec un pave-

ment de mosaïque, enduits peints. (MO)
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891 « Bussières 119 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
 (5*) près de la Fontaine Gelin, “hypocauste pavé de mosaïque” ; aux alentours tesselles et enduits 

peints. (MO)

Buzet-sur-Tarn (Haute-Garonne)

892 « Buzet-sur-Tarn 094 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 
2006. Voir no973.

  A Laberano, vers 1838-1839, fragments de mosaïques, enduits peints. (MO)

Cailhavel (Aude)

893 « Cailhavel 059 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) au lieu-dit Mazas, vestiges de sols mosaïqués. (MO)

Cambiac (Haute-Garonne)

894 « Cambiac 102 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  La Plano de la Peyre, villa, des tesselles de mosaïque. (MO)

Cannes-Ecluse (Seine-et-Marne)

895 « Cannes-Ecluse 061 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (11*) au lieu-dit Les Bagneaux, villa fouillée en 1963-1964, tesselles de mosaïque, enduits peints. 

(MO)

Capendu (Aude)

896 « Capendu 068 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (5*) au lieu-dit Roque-Payrolle, tesselles de mosaïque ; (12*) à Mayrac ouest, des tesselles de mo-

saïque, placages de marbre. (MO)

Carbonne (Haute-Garonne)

897 « Carbonne 107 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  Au bout de la rue de la Rivière, en 1970 et 1981, ont été recueillis un fragment de mosaïque et 
des éléments de placage en marbre. (MO)

Carcassonne (Aude)

898 « Carcassonne 069 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) enclos Saint-Nazaire, un sol mosaïqué ; (4*) secteur du Trésaut, domus, vestiges de mosa-

ïque, enduits peints ; (6*) Château comtal, des sols mosaïqués (fig. 135) ; à La Fajeolle, villa, des 
restes de sols mosaïqués. (MO)

Castanet-Tolosan (Haute-Garonne)

899 « Castanet-Tolosan 113 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 
2006. Voir no973.

  Dans le quartier des Clots, villa offrant deux états successifs (plan de G. Baccrabère, 1975, 
fig. 44). Deux petites pièces aux sols mosaïqués (M1 et M2), à décor géométrique polychrome : 
motifs de cercles, carrés, losanges, tresses, rinceaux et peltes (fig. 45 a et b). Une mosaïque parié-
tale aurait orné la salle à abside D (tesselles de pâte de verre blanches, jaunes, bleues, violettes, 
datation IVe s. Des enduits peints, des dalles de marbre ont été aussi recueillis. A l’est de la rue 
de la Plaine, des tesselles noires et blanches. Au champ dit de Segala, des tesselles de mosaïques 
blanches et en pâte de verre bleue. (MO)

Castelculier Granfonds (Lot-et-Garonne)

900 STEPHANUS Francis, « La villa gallo-romaine de Lamarque, commune de Castelculier (47) : de 
la mise au jour à la mise en scène », RAgenais, 136/3, 2009, p. 263-282.
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901 « Castelnaudary 076 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (7*) villa, au lieu-dit l’Estambigou, tesselles de mosaïque, plaques d’opus sectile ; (22*) au lieu-dit 

la Relenque-Est, tesselles de mosaïques, une tesselle de verre vert ; (30*) au lieu-dit Fontanilles, 
villa, tesselles de mosaïque, éléments de pavements de marbre et enduits peints. (MO)

Cazères (Haute-Garonne)

902 « Cazères 135 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Au pied du coteau de Coursau, tesselles de mosaïques en calcaire signalées dès 1898. Sur le site 
de Saint-Vincent de Couladère, les thermes d’une villa (non retrouvée) ont été fouillés entre 1971 
et 1979 ; tesselles de mosaïque en calcaire, morceaux d’enduits peints. (MO)

Ceyssat (Puy-de-Dôme)

903 TREMENT Frédéric, « Sondage Ceyssat, Col de Ceyssat », DRAC, SRA, Bilan scientifique de la 
région Auvergne 2003, Clermont-Ferrand, Ministère de la Culture et de la Communication, Di-
rection de l’Architecture et du Patrimoine, Sous-Direction de l’Archéologie, de l’Ethnologie, de 
l’Inventaire et du Système d’Information Mission Archéologie, 2005, p. 108-111. Voir no818.

  Au nord de l’ancien chemin de Ceyssat, bâtiment ancien où un mobilier assez abondant a été 
recueilli en 1999, avec entre autres une tesselle de mosaïque en pâte de verre bleue. (MO)

Charlas (Haute-Garonne)

904 « Charlas 138 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au lieu-dit Saint-Martin, à la fin du XIXe s., des fragments de mosaïque, des plaques de mar-

bre, entre le ruisseau du Badet et la route de Cassagnabère. (MO)

Chassenon (Charente)

905 COUTELAS Arnaud, HOURCADE David, BUJARD Sophie, MORIN Thierry, « De la peinture 
murale au placage calcaire : données techniques sur les deux phases de décoration du frigidar-
ium sud des thermes de Longeas (Chassenon, France) », in Atti del X Congresso internazionale 
dell’AIPMA…2007 [2010], p. 717-722, 4 ill. n.b., 1 coul. (LVII 12). Voir no96.

  Grâce à l’analyse fine des revêtements encore en place (mortiers, dalles), mise en évidence des 
deux phases de décoration pariétale du frigidarium (peinture puis placages calcaire) et de leur 
lien avec les sols. (FM)

Châteaubleau (Seine-et-Marne)

906 « Châteaubleau 098 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (5*) au lieu-dit L’Aumône, tesselles de mosaïque en pâte de verre ; (7*) tesselles de mosaïque, en-

duits peints ; (8*) au lieu-dit La Justice, quelques tesselles de mosaïque. (MO)

Chaudenay-la-Ville (Côte-d’Or)

907 « Chaudenay-la-Ville 155 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit En Charbilly, en 1854, fragment de mosaïque. (MO)

Chaum (Haute-Garonne)

908 « Chaum 139 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  En bordure du chemin de Lalanetto, peu avant 1990, tesselles de mosaïque. (MO)

Chelles (Seine-et-Marne)

909 « Chelles 108 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (22*) au no7 rue Louis Eterlet, en 1967-1968, tesselles de mosaïque, enduits peints ; (23*) aux no7, 

13 et 23 bis rue Louis Eterlet, en 1972-1973, tesselles de mosaïques, enduits peints. (MO)

Chenoise (Seine-et-Marne)

910 « Chenoise 109 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (10*) la Fontaine de Champigny, en 1997, des tesselles de mosaïque ; (15*) au lieu-dit Sennetru, 

parmi le mobilier découvert à la fin du XIXe s., petits cubes de mosaïque. (MO)
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911 « Chorey 173 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  A la Maladerotte, en 1775, mention de débris de mosaïques. (MO)

Cierp-Gaud (Haute-Garonne)

912 « Cierp-Gaud 144 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Suite à l’inondation de 1878, des tesselles ont été recueillies. (MO)

Cintegabelle (Haute-Garonne)

913 « Cintegabelle 145 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  A Quintalonne, villa, mosaïques à décor polychrome datées du IVe s., enduits peints. A Ville, 
villa, des tesselles de mosaïques blanches et noires, d’enduits peints. A Tramezaigues, villa, mo-
saïques polychromes à décor géométrique, tesselles de mosaïques, blanches, noires, en verre bleu 
foncé. (MO)

Clermont-Ferrand [Augustonementum] (Puy-de-Dôme)

914 ARNAUD Philippe, « Clermont-Ferrand, 10 impasse Saint-Austremoine », in Bilan scientifique 
de la région Auvergne 2008 (2010), p. 108-109. Voir no819.

  Domus, mosaïque à décor géométrique (fig.). (MO)

915 GAIME Sébastien, « Clermont-Ferrand, 25, rue Kessler », in Bilan scientifique de la région Au-
vergne 2003 (2005), p. 81-82. Voir no818.

  Existence avérée dans cette zone marécageuse d’une occupation antique avec des structures 
parfois importantes, murs avec enduits peints et traces de mosaïque. (MO)

Clermont-le-Fort (Haute-Garonne)

916 « Clermont-le-Fort 148 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 
2006. Voir no973.

  Au lieu-dit le Suquet, en 1956, tesselles de mosaïques noires et blanches ; à la Bourdette, en 
1851, des tesselles de mosaïques. (MO)

Colomiers (Haute-Garonne)

917 « Colomiers 149 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  A Gramont, villa fouillée de 1979 à 1982 (plan fig. 55), tesselles de mosaïque noire et blanche ; la 
salle à abside possédait un sol mosaïqué, détruit, mais dont subsistent des vestiges. (MO)

Comigne (Aude)

918 « Comigne 095 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) au lieu-dit les Eslapiés, tesselles de mosaïque, marbres, enduits peints ; (4*) la Carretière, tes-

selles de mosaïque, enduits peints. (MO)

Comminges (Haute-Garonne)

919 SABLAYROLLES Robert, BEYRIE Argitxu, Le Comminges (Haute-Garonne) 31/2, Paris, Aca-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement 
supérieur et de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, Maison des Sci-
ences de l’Homme, 2006, 515 p., 620 fig. n.b. et coul., bibliographie, indices. (Carte archéologique 
de la Gaule, [= CAG] 31/2). Voir no839, 848, 861, 862, 904, 908, 912, 955, 956, 968, 975, 985, 992, 
1028, 1032, 1074, 1077, 1084, 1094, 1101, 1111.

Conilhac-Corbières (Aude)

920 « Conilhac-Corbières 098 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (5*) au lieu-dit le Poste, au cours de prospections depuis 1954, des tesselles de mosaïque. (MO)

Conques-sur-Orbiel (Aude)

921 « Conques-sur-Orbiel 099 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) aux Murailles d’Arimbaud, en 2000, villa, tesselles de mosaïque. (MO)
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922 « Corcelles-les-Monts 192 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  A l’ouest du lieu-dit le Baragot, en 1928, des tesselles de mosaïque. (MO)

Corsaint (Côte-d’Or)

923 « Corsaint 199 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  En 1764, découverte d’une salle avec mosaïque dotée d’une piscine en forme d’abside, égale-

ment mosaïquée. (MO)

Couiza (Aude)

924 « Couiza 103 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) au lieu-dit le Faubourg, en 1912, une mosaïque. (MO)

Courban (Côte-d’Or)

925 « Courban 202 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit Villa de Viéville, une mosaïque. (MO)

Coustaussa (Aude)

926 « Coustaussa 109 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
  Au lieu-dit l’Escale, des tesselles de mosaïque signalées à plusieurs reprises. (MO)

Créancey (Côte-d’Or)

927 « Créancey 210 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  A la Croix Mission, tesselles de mosaïque. (MO)

Diénay (Côte-d’Or)

928 « Diénay 230 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit le Paradis, vaste villa, fragments de mosaïque et d’enduits peints. (MO)

Dijon [Divio] (Côte-d’Or)

929 « Dijon 231 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Rue de Longvic, en 1867, villa, fragment de mosaïque polychrome (fig. 297). Dans le domaine 

de Montmusard, en 1893, débris de mosaïques. (MO)

Douzens (Aude)

930 « Douzens 122 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (8*) villa romaine du Viala, une mosaïque, placage de marbre, enduits peints. (MO)

Echigey (Côte-d’Or)

931 « Echigey 242 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit les Paquiers, vers 1839-1840, des tesselles et des fragments de mosaïques, plaques 

de marbre colorés. (MO)

Eguilly (Côte-d’Or)

932 « Eguilly 244 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  A Sempeville, villa, en 1775, des restes de mosaïques. (MO)

Embres-et-Castelmaure (Aude)

933 « Embres-et-Castelmaure 125 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (4*) au lieu-dit la Cloutade, en 1898, villa, plaques de mosaïque ; (7*) à la Clausade, tesselles de 

mosaïque. (MO)

Epoisses (Côte-d’Or)

934 « Epoisses 247 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Vers 1895, au hameau de Changy, des tesselles de mosaïque. (MO)
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935 « Essarois 250 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Avant 1840, au lieu-dit la Cave, des fragments de mosaïque. (MO)

Essey (Côte-d’Or)

936 « Essey 251 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Aux sources de l’Armançon, des traces de mosaïques, des enduits peints. (MO)

Etalante (Côte-d’Or)

937 « Etalante 253 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Près de la source de la Coquille, en Forêt de la Fossillière, en 1996, lors d’un sondage, tesselles 

de mosaïque. (MO)

Etrochey (Côte-d’Or)

938 « Etrochey 258 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au Musée de Châtillon-sur-Seine, des tesselles de mosaïque en pâte de verre bleue et blanche. 

(MO)

Fabrezan (Aude)

939 « Fabrezan 132 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (5*) à Villerouge-la-Crémade, au lieu-dit les Clausets, villa, tesselles blanches et noires, enduits 

peints. (MO)

Fain-lès-Montbard (Côte-d’Or)

940 « Fain-lès-Montbard 259 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit les Crâ, en 1963, villa, une mosaïque. (MO)

Fain-lès-Moutiers (Côte-d’Or)

941 « Fain-lès-Moutiers 260 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit En Maubrais, en 1964, une mosaïque. (MO)

Fenouillet (Haute-Garonne)

942 « Fenouillet 182 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  Au XIXe s., sont signalés des fragments de marbre, des mosaïques. (MO)

Ferrals-les-Corbières (Aude)

943 « Ferrals-les-Corbières 140 », Recherches archéologiques au cœur de Forum Iulii. Les fouilles dans 
le groupe épiscopal de Fréjus et à ses abords (1979-1989), Editions Errance – Centre Camille Jul-
lian, 2010. (Bibliothèque d’Archéologie Méditerranéenne et Africaine, 6). Voir no846.

 (11*) « au village », fragments de mosaïque et enduits peints. (MO)

Feurs [Forum Segusiavorum] (Loire)

944 « Rhône-Alpes. Feurs, découverte d’une mosaïque », Archéologue (L’), 101, 2009, p.  5 (rubrique 
« découvertes ).

  Découverte d’une mosaïque au cours d’une fouille préventive conduite à Feurs (Forum Segu-
siavorum) dans la Loire. Ce pavement de 45 m² était déjà connu par des opérations antérieures. 
Il s’agit d’une mosaïque polychrome du IIe s., comportant 30 caissons décorés de motifs variés 
(cratères, dauphins) bordés par un rinceau d’acanthe. Elle recouvre un premier état du pavement 
constitué d’un sol de béton à incrustation de marbres (1 ill. coul.). (HSG)

Flagy (Seine-et-Marne)

945 « Flagy 184 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (2*) au cours de prospections en 1990, fragments de mosaïque, enduit peint. (MO)

Flavigny-sur-Ozerain (Côte-d’Or)

946 « Flavigny-sur-Ozerain 271 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
 (6*) Saint-Pierre, en 1958, mosaïque dans la chapelle Notre-Dame des Quarante piliers (fig. 432) ; 

(8*) à la Couperie, parcelle 584, en 1833, une mosaïque, des tesselles de mosaïque. (MO)
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947 Recherches archéologiques au cœur de Forum Iulii. Les fouilles dans le groupe épiscopal de Fréjus 
et à ses abords (1979-1989), RIVET Lucien (dir.), COLUMEAU Philippe (collab.), PAILLET 
Jean-Louis (collab.), SAULNIER Sylvie (collab.), TARDY Domnique (collab.), Editions Errance 
– Centre Camille Jullian, 2010, 420 p., 498 fig. (Bibliothèque d’Archéologie Méditerranéenne et  
Africaine, 6)

  Publication détaillée de fouilles conduites au cœur de la ville de Fréjus, et notamment de la 
domus à atrium fleuri de la place Formigé, ornée de pavements (sols en béton de tuileau à in-
crustations de marbres colorés et, dans le tablinum, mosaïque blanche à bordure de tresse à deux 
brins noir et blanc) et de très riches enduits peints ; la stratigraphie du site permet de dater des 
années 10-15 de n.è. la construction de cette maison à laquelle se superpose, à la fin du Ier s., une 
domus à péristyle. (VBB)

948 BLANC-BIJON Véronique, « La mosaïque de l’îlot Mangin, à Fréjus », De Forum Iulii à Fréjus. 
Les fouilles archéologiques de l’espace Mangin, Fréjus, Mairie de Fréjus, 2006, p. 34 (= RAN, 38-
39, 2005-2006, p. 314-315). Voir no594.

  Reprise de l’article paru dans la RAN à l’occasion de la présentation au public des fouilles ef-
fectuées à proximité du forum de Fréjus, au nord de la place Formigé et de la cathédrale. (VBB)

949 COTTO K.-Y., « Fréjus. 43, avenue du XVe Corps », in Bilan scientifique de la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur 2007 (2008), p. 201-202. Voir no823.

  Une fouille préventive a livré un espace comprenant un bassin avec placages muraux et sol en 
damier de marbre et d’ardoise, ainsi qu’une pièce C dont le sol en tuileau conserve le négatif de 
tesselles, perdues pour la plupart. (VBB)

950 EXCOFFON Pierre, EL AMOURI M. (collab.), « Fréjus. Avenue du XVe Corps (Les Poiriers) », in 
Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2009 (2010), p. 192-193. Voir no825.

  Mise au jour d’un quartier occupé du Ier s. apr. J.-C. jusqu’au IIIe s. avec des latrines au sol mo-
saïqué (blanc avec bordure noire) dans des thermes. (VBB)

951 GAILLARD Jean-Baptiste, PASQUALINI Michel, « Fréjus, Capitou », in Bilan scientifique de la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010 (2011), p. 185-189. Voir no826.

  Fouille d’une ferme romaine, à 7 km au nord de Forum Iulii. Dans le second état (phase 3), 
mise en place à l’époque augustéenne d’une villa avec sa pars urbana à l’ouest et une pars rustica 
s’étendant vers l’est, abandonnée dans le milieu ou la fin du Ier s. Trois pièces ainsi que la cour de 
la partie résidentielle avaient un sol en béton ; dans la pièce 10, le pavement mosaïqué offrait un 
décor géométrique centré sur un cercle de fuseaux noirs chargé d’un six-feuilles (fig. 153). (VBB)

952 GARCIA H., « Fréjus. Parking Aubenas », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur 2009 (2010), p. 191. Voir no825.

  Dans une fouille préventive, mise au jour d’un îlot d’habitation en terrasses. Dans la partie 
centrale, quatre pièces ont été dégagées, aux sols en béton lissé orné d’incrustations de pierre 
dans un cas. Plus à l’ouest, un autre ensemble de quatre pièces dont trois pavées de mosaïques 
géométriques, deux étant polychromes, semble avoir été établi durant le Ier s. de n.è. « avec une 
phase de réfection dans le courant du IIe s. à laquelle se rattachent les deux mosaïques poly-
chromes ». Un premier abandon du site intervient dans la première moitié du IIIe s. (VBB)

953 RIVET Lucien, « Butte Sainte-Antoine », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur 2009 (2010), p. 193-194. Voir no825.

954 RIVET Lucien, « Fréjus. Butte Sainte-Antoine », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur 2010 (2011), p. 191-193. Voir no826.

  Poursuite des recherches sur la Butte Saint-Antoine, plate-forme artificielle établie sur un 
promontoire rocheux à l’extrémité méridionale de la ville antique, dominant le port. En 2009, 
un sol en « “pseudo-terrazzo” avec incrustations de petits galets noirs, gris foncé et gris clair » a 
été mis au jour, sous les remblais datés des années 15/12 av. J.-C. ; de cet habitat sont également 
conservés « des fragments de peintures murales de qualité, datés du 2e style pompéien ». (VBB)
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955 « Fronsac 199 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au quartier Saint-Cricq, au XIXe s., des fragments de mosaïques. (MO)

Frontignan-de-Comminges (Haute-Garonne)

956 « Frontignan-de-Comminges 200 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir 
no919.

  Près de l’église de Frontignan, dans le cimetière ont été découverts (en 1830, 1897, 1964) trois 
fragments de mosaïques. (MO)

Gagnac-sur-Garonne (Haute-Garonne)

957 « Gagnac-sur-Garonne 205 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  Dans les déblais de terrassements en 1968, tesselle de mosaïque et céramiques antiques. (MO)

Gaja-la-Selve (Aude)

958 « Gaja-la-Selve 159 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
  Au lieu-dit les Marans, importante villa, fragment de mosaïque polychrome ; sont également 

signalées des mosaïques noires et blanches. (MO)

Garidech (Haute-Garonne)

959 « Garidech 212 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Des traces de mosaïques. (MO)

Gaule méridionale

960 Archéologie de la France Antique. Dossier : Antiquité tardive, haut Moyen Âge et premiers temps 
chrétiens en Gaule méridionale. Seconde partie : monde rural, échanges et consommation, HEIJ-
MANS Marc, GUYON Jean (dir.), Paris, Editions du CNRS, 2007, publié dans Gallia, 64, 189 p., 
fig., phot. Voir no1000.

Gaule narbonnaise

961 GROS Pierre, La Gaule Narbonnaise de la conquête romaine au IIIe siècle apr. J.-C., Paris, Ed. 
Picard, 2008, 166 pages, 110 figures. 

  Dans la seconde partie de l’ouvrage (Organisation et structure), l’auteur se tourne vers 
quelques maisons dont l’évolution a pu être retracée, ainsi à Narbonne, à Vaison-la-Romaine, 
Saint-Romain-en-Gal, et Aix-en-Provence (p.  94-103). Tout en observant des rémanences à 
époque haute de la maison à atrium (Alba-la-Romaine, Vaison), il souligne que le type de la mai-
son à péristyle va être dominant à partir du IIe siècle. Le décor (peinture, mosaïque) est briève-
ment évoqué. Les réalisations les plus luxueuses comme à Aquae Sextiae, rue des Magnans où 
une mosaïque illustre le combat de Darès et Entelle inspiré d’un épisode de l’Enéide, sont carac-
téristiques des bourgeoisies aisées. L’auteur examine enfin les villas du monde rural (p. 104-110) 
en particulier celle des Près-Bas à Loupian (Hérault) ; c’est à l’origine une villa vinicole, néan-
moins dotée de bains (fig. 88, coupe), avec un sol à incrustations de marbre dans le frigidarium. 
Dans les premières années du Ve s., elle est entièrement restructurée avec des salles de réception 
multiples aux sols en mosaïque (détail fig. 87). (CB)

Gaule séquanaise

962 WALTER Hélène, « La mythologie gréco-romaine en Séquanie : fonctions et messages », MSED, 
49, 2007, p. 5-15.

Gée-Rivière (Gers)

963 BADIE Alain, « Et au milieu coule l’Adour : la base de Gée-Rivière et le chapiteau de Corneillan 
(canton de Riscle, Gers) », in Ab Aquitania in Hispaniam… (2010), p. 43-58. Voir no18.

  Rappel de la riche villa de l’Antiquité tardive sur laquelle est construite l’église de Gée-
Rivière. Deux mosaïques attribuables au IVe s. au plus tôt y ont été découvertes au XIXe siècle. Le 
chapiteau actuellement conservé dans l’église de Corneillan pourrait appartenir à la décoration 
du IVe de cette villa. Quant à la base remployée en bénitier dans l’église de Gée-Rivière, elle est 
peut-être plus ancienne. (CB)
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964 « Genay 291 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit Teureau des Mazières, fragments de mosaïque signalés à la fin du XIXe s. ; en 1988-

1989 a été reconnue une villa (fragment de mosaïque à décor géométrique, enduits peints). (MO)

Gevrolles (Côte-d’Or)

965 « Gevrolles 296 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Site d’habitat avec débris de mosaïques. (MO)

Gissey-sous-Flavigny (Côte-d’Or)

966 « Gissey-sous-Flavigny 299 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit le Landran/Sandrau, habitat, tesselles en pâte de verre, enduits peints ; dans le val-

lon, villa, nombreuses tesselles de pierre et de verre. Au lieu-dit la Baudouine, des lambeaux de 
mosaïque. (MO)

Gissey-sur-Ouche (Côte-d’Or)

967 « Gissey-sur-Ouche 300 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Forêt de Liau, vers 1833, hypocauste à pilettes, opus sectile, débris de mosaïque. (MO)

Gourdan-Polignan (Haute-Garonne)

968 « Gourdan-Polignan 224 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  A proximité du carrefour du Bazert, lors de prospections en 1987, mosaïque. (MO)

Grand [Aquae Grandis] (Vosges)

969 BLANC Patrick, « La mosaïque de Grand (Vosges, France) : un exemple ancien pour la conserva-
tion des vestiges archéologiques sur le site », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 303-311. Voir no75.

970 DECHEZLEPRÊTRE Thierry, « Grand, l’énigme d’une mosaïque antique », Archéologia (Paris), 
468, 2009, p. 28-35, fig. coul.

  Sanctuaire dédié à Apollon Grannus, le site antique de Grand est fameux depuis sa décou-
verte, voilà presque deux siècles. Son impressionnante mosaïque fait l’actualité du site. La cam-
pagne de restauration menée sur ses 224 m² de surface a été ouverte au public et a permis à cette 
occasion de présenter l’exposition La mosaïque en chantier, histoire et archéologie de la mosaïque 
de Grand (1er octobre au 14 novembre 2009).

  Illustrations : les animaux représentés aux angles du tapis central (détail) : un tigre, un san-
glier, un ours ou un chien ; l’emblema (détail) : scène de comédie, inspirée du répertoire grec ; 
rinceau végétal qui forme un bandeau à l’entrée de l’abside. (MO)

971 DECHEZLEPRÊTRE Thierry, Sur les traces d’Apollon. Grand la Gallo-Romaine, Paris, Somogy, 
2010, 128 p., 100 ill. 

  Cet ouvrage explore l’histoire des découvertes archéologiques sur ce qui fut probablement 
l’un des plus importants centres religieux de l’Antiquité tardive : Grand, dans les Vosges. Ar-
chéologues et historiens se succèdent au fil des pages pour tenter de reconstruire la topographie 
de ce site aux vestiges aussi impressionnants que variés. De quel bâtiment la superbe mosaïque 
ornait-elle le sol ? Quel est le rôle réel de cet imposant édifice dont de nombreux vestiges sub-
sistent et que l’on a très tôt qualifié de basilique ? Grand abritait-il un sanctuaire associé à une 
source miraculeuse comme le laisse entendre la légende ? S’agit-il bien du lieu que Caracalla au-
rait visité et dans lequel Constantin reçut sa fameuse vision ? (Extrait du résumé éditeur)

Grenade (Haute-Garonne)

972 « Grenade 232 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Dans le hameau de Saint-Caprais, ensemble thermal découvert en 1880-1890 (fig. 73, plan) ; 
des fragments de mosaïques, avec tesselles de verre, marbres. (MO)

Haute-Garonne (département)

973 La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) 31/1, MASSENDARI Julie (dir.), Paris, Aca-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement 
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ences de l’Homme, 2006, 399 p., 215 fig. n.b. et coul., bibliographie, indices (Carte archéologique 
de la Gaule, [= CAG] 31/1). Voir no849, 857, 858, 859, 879, 882, 892, 894, 897, 899, 902, 913, 916, 917, 
942, 957, 959, 972, 977, 978, 981, 983, 990, 1007, 1009, 1016, 1018, 1029, 1031, 1036, 1055, 1071, 1076, 
1081, 1090, 1095, 1116.

Héricy (Seine-et-Marne)

974 « Héricy 226 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (8*) lors de travaux dans l’église en 1986, des tesselles de mosaïques et des fragments d’enduits 

peints. (MO)

Isle-en-Dodon (L’) (Haute-Garonne)

975 « Isle-en-Dodon (L’) 239 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au lieu-dit Le Poutcho, vers 1950, habitat, des tesselles de mosaïque. (MO)

Javols [Anderitum] (Lozère)

976 FERDIÈRE Alain, MAROT Emmanuel, TRINTIGNAC Alain, « Une petite ville romaine de 
moyenne montagne, Javols/Anderitum (Lozère), chef-lieu de cité des Gabales. Etat des connais-
sances (1996-2007) », Gallia, 66/2, 2009, p. 171-225, 25 ill. n.b.

  Bilan des connaissances sur la topographie de Javols. Le bâtiment public considéré comme la 
curie primitive (Ier s.) comporte une grande salle axiale dont le sol est revêtu d’une mosaïque en 
« nid d’abeille » noir et blanc (ill.). Dans les maisons urbaines, les sols sont souvent bétonnés, ex-
ceptionnellement mosaïqués, mais les découvertes de tesselles (pierres noires et blanches, pâtes 
de verre colorées) sont fréquentes. (HSG)

La Magdelaine-sur-Tarn (Haute-Garonne)

977 « La Magdelaine-sur-Tarn 311 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  Au nord de la commune, entre 1962 et 1966, des tesselles de mosaïques noires et blanches. (MO)

La Salvetat-Lauragais (Haute-Garonne)

978 « La Salvetat-Lauragais 527 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  Tesselles de mosaïques blanches. (MO)

Labergement-Foigney (Côte-d’Or)

979 « Labergement-Foigney 330 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit Au Rachon/Fontaine Joillot, des mosaïques. (MO)

Lacour-d’Arcenay (Côte-d’Or)

980 « Lacour-d’Arcenay 335 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit les Vignes, villa, des tesselles de mosaïque. (MO)

Lafitte-Vigordane (Haute-Garonne)

981 « Laffite-Vigordane 261 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 
2006. Voir no973.

  Au cimetière et dans les parcelles voisines, découverte de fragments de mosaïque et de tes-
selles à différentes reprises, notamment en 1993 et 2002 ; à Pailhet, des tesselles de mosaïques. 
(MO)

Lamargelle (Côte-d’Or)

982 « Lamargelle 338 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit les Mazières/la Côte Haute, lors des fouilles de 1928-1929, villa (plan, fig. 513), cubes 

de mosaïques, enduits peints. (MO)

Lanta (Haute-Garonne)

983 « Lanta 271 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.
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sière ». (MO)

Laredorte (Aude)

984 « Laredorte 190 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (6*) fouilles au château, vers 1852, un pavé de mosaïque. (MO)

Larroque (Haute-Garonne)

985 « Larroque 276 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Site du Cugnet, villa (plan, fig. 172) deux pièces mosaïquées, tesselles noires et blanches. (MO)

Lattes [Lattara] (Hérault)

986 Les Objets racontent Lattara, PY Michel, PERNET Lionel (dir.), Paris, Errance, 2010, 95 p. (Ar-
chéologie aujourd’hui). Voir no987.

987 DARMON Jean-Pierre, « Mosaïque à décor géométrique », Les Objets racontent Lattara, Paris, 
Errance, 2010, p. 66-67. (Archéologie aujourd’hui). Voir no986.

  Rapide présentation d’une mosaïque à décor de quadrillage de bandes imitant l’opus sectile, 
attribuable au Ier siècle ap. J.-C., découverte sur le site de Lattara dans les années 1960 et récem-
ment restaurée et présentée au musée archéologique de Lattes (Hérault). (JPD)

Laurabuc (Aude)

988 « Laurabuc 195 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (4*) au champ du Moulin, en 1929, « gros bloc de béton sur lequel est plaquée une mosaïque for-

mée de petits cailloux ». (MO)

Laure-Minervois (Aude)

989 « Laure-Minervois 198 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (2*) au lieu-dit Palats, villa, un lambeau de mosaïque polychrome à motifs de peltes (fig. 270) ; 

(27*) au lieu-dit Rouire, mosaïque, enduit peint. (MO)

Le Burgaud (Haute-Garonne)

990 « Le Burgaud 093 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  Dans le quartier d’Aussiac, villa, des tesselles de mosaïques, placages de marbre. (MO)

Léchelle (Seine-et-Marne)

991 « Léchelle 246 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (5*) au lieu-dit La Mardelle, villa, tesselles de mosaïque, dallage calcaire. (MO)

Lespugue (Haute-Garonne)

992 « Lespugue 295 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Gouerris, en 1961-1962, habitat, fragment de mosaïque, dallage et placage en marbre, enduit 

peint. (MO)

Lézignan-Corbières (Aude)

993 « Lézignan-Corbières 203 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (12*) Gaujac, lors de travaux agricoles, tesselles de mosaïque, plaques de marbre, enduits peints. 

(MO)

Liernais (Côte-d’Or)

994 « Liernais 349 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit les Chaseaux, habitat, tesselles de mosaïque, marbre. (MO)

Limoux (Aude)

995 « Limoux 206 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) lieu-dit Flassian, villa (plan fig. 282-283) tesselles en verre coloré, enduits peints. (MO)
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996 « Longvic 355 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  En 1900, des débris de mosaïque. (MO)

Lorrez-le-Bocage-Préaux (Seine-et-Marne)

997 « Lorrez-le-Bocage-Préaux 261 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (1*) au lieu-dit La Cave aux Fées, villa, lors des fouilles au XIXe s., sont signalés des mosaïques 

et des enduits peints ; reprise de l’exploration du site en 1974-1977 ; mosaïque.de seuil (fig. 682). 
(MO)

Loupiac (Gironde)

998 MARIAN Jérôme, « La demeure aristocratique de Loupiac (Gironde). Une évolution architec-
turale complexe entre la première moitié du 1er siècle p.C. et le haut Moyen Age », Aquitania, 
XXIV, 2008, p. 155-171.

  Les nouvelles fouilles entreprises sur le site entre 2004 et 2008 ont permis de reconnaître six 
phases de construction de la villa depuis la première moitié du Ier s. jusqu’à son abandon aux 
VIe-VIIe siècles. La villa à péristyle du Ier s. dotée d’un complexe thermal dans sa seconde phase 
comporte des sols en mortier. Dans la villa du IIe s. le bassin longeant les galeries du péristyle 
avait conservé au sud-est quelques éléments d’un fond mosaïqué en tesselles blanches (p. 159 et 
fig. 5, p. 161). Au IIIe s. la villa connaît de nouvelles transformations avec notamment la création 
d’une vaste natatio dans les thermes. Entre la fin du IVe s. et les premières décennies du Ve s., elle 
est embellie par la pose d’une série de mosaïques à décor géométrique et végétal dans l’aile sud-
est et dans les galeries entourant la natatio des thermes : plan avec relevé des mosaïques (p. 165, 
fig. 9), vue de l’angle nord-est des tapis à composition de cercles, carrés et bobines et de quadril-
obes de peltes (p. 166, fig. 10). (CB)

999 MARIAN Jérôme, « Loupiac, Saint-Romain, fouille de la pars urbana de la villa », in Bilan scien-
tifique de la région Aquitaine 2007 (2009), p. 96-98. Voir no817.

  L’aile sud-est du péristyle de la villa, sol mosaïqué. Les motifs de cercles polychromes can-
tonnés de calices trifides et de tresses à deux brins sont des éléments décoratifs de l’Ecole 
d’Aquitaine, datés vers la fin du IVe et le début du Ve s. Galerie mosaïquée autour de la natatio. 
Couloir avec mosaïque entre le péristyle et la natatio. Des enduits peints. (MO)

Loupian (Hérault)

1000 SCHNEIDER Laurent, « Structures du peuplement et formes de l’habitat dans les campagnes du 
sud-est de la France de l’Antiquité au Moyen Age (IVe-VIIIe s.). Essai de synthèse », Archéologie 
de la France Antique. Dossier : Antiquité tardive, haut Moyen Âge et premiers temps chrétiens en 
Gaule méridionale. Seconde partie : monde rural, échanges et consommation, Paris, Editions du 
CNRS, 2007, p. 11-56. Voir no960.

  Brève évocation de l’évolution de la villa des Près-Bas à Loupian de l’époque tardo-républic-
aine à la fin de l’Antiquité (p. 17-19). A la charnière des IVe-Ve siècles, la villa entièrement restruc-
turée comporte une partie résidentielle luxueuse remarquable par ses sols en mosaïque. (CB)

Lux (Côte-d’Or)

1001 « Lux 361 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
 (10*) En Ogne, lors de sondages en 1981-1983, sols en mosaïque, enduits peints. (MO)

Lyon [Lugdunum] (Rhône)

1002 MONIN Michèle, FELLAGUE Djamila, « Le cirque de Lugdunum. Données anciennes et récen-
tes », Gallia, 67/2, 2010, p. 41-68 (3 plans et 12 fig. n.b.).

  La réinterprétation de vestiges découverts sur la colline de Fourvière en 1986 et de murs mis 
au jour ponctuellement au cours de la première moitié du XXe s. permet de proposer une nou-
velle hypothèse de localisation du cirque de Lugdunum. Cet édifice n’est attesté jusqu’ici que par 
des mentions épigraphiques. Parmi les éléments iconographiques connus à Lyon, figure la mosa-
ïque découverte dans la presqu’île en 1806 (H. Stern, RGMG, II. Lyonnaise 1, 1967, no73). Malgré 
le caractère réaliste et détaillé de cette représentation (ill.), rien ne prouve qu’elle traduise une 
réalité locale. (HSG)
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1003 « Maincy 269 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (8*) en différents points de la commune, vestiges de mosaïque ; (9*) en 1967, une mosaïque 

blanche. (MO)

Maligny (Côte-d’Or)

1004 « Maligny 374 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit au Mouillas, au XIXe s., villa, vestiges de thermes avec des mosaïques. (MO)

Marcheseuil (Côte-d’Or)

1005 « Marcheseuil 379 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au gué sur la rivière Suze, un sol pavé de mosaïque. (MO)

Marcilly-sur-Tille (Côte-d’Or)

1006 « Marcilly-sur-Tille 383 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
 (2*) au pied du Mont de Marcilly, des morceaux de mosaïque. (MO)

Marignac-Laspeyres (Haute-Garonne)

1007 « Marignac-Laspeyres 318 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 
2006. Voir no973.

  Dans les années 1960, a été signalée la découverte d’une mosaïque. (MO)

Marne (département)

1008 La Marne 51/1, CHOSSENOT Raphaëlle, CHARPY Jean-Jacques (collab.), CHOSSENOT Mi-
chel (collab.), CHOSSENOT Sophie (collab.), Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur et de la Recherche, Ministère 
de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences de l’Homme, 2004, 848 p., 710 fig. 
n.b. et coul., bibliographie, indices. (Carte archéologique de la Gaule, = CAG 51/1)

 « Châlons-en-Champagne 108 », (18*) Quartier Saint-Dominique, des tesselles ; (60*) au Fau-
bourg Saint-Antoine, des débris de mosaïques ; (122*) au lieu-dit la Bitterie, des fragments de 
mosaïque.

 « Châlons-sur-Vesle 109 », (3*) au Mont de Châlons, un fanum, vestiges d’une mosaïque simple.
 « Val-des-Marais 158 », (28*) au lieu-dit le Tuilet, des tesselles.
 « Coupetz 178 », au lieu-dit Pertes Mortes, des tesselles de mosaïque rouge.
 « Courcelles-Sapicourt 181 », au lieu-dit le Temple ou le Pré-du-Puits, vestiges d’une mosaïque 

noire et blanche.
 « Courcy 183 », au lieu-dit les Tourillards, des tesselles de mosaïque.
 « Damery 204 », (2*) tesselles de mosaïque.
 « Faux-Vésigneul 244 », (15*) au lieu-dit le Trou à Char, une mosaïque.
 « Jonchery-sur-Suippe 307 », (10*) au lieu-dit le Bois Charbon, villa, une mosaïque.
 « Juvigny 312 », (11 *) aux lieux-dits le Closet des Garces, la Fosse à la Seille, villa, tesselles noires 

et blanches.
 « Livry-Lou Vercy 326 », (4*) au lieu-dit le Champ Dameron, des tesselles noires et blanches.
 « Moiremont 370 », au lieu-dit Bermont, des fragments de mosaïque.
 « Mourmelon-le-Petit 389 », au lieu-dit Au-dessus du Moulin, des cubes de mosaïque noirs et 

blancs.
 « Rouffy 469 », vestiges de mosaïque.
 « Saint-Brice-Courcelles 474 », au lieu-dit le Temple, Pré-au-Puits, villa, cubes de mosaïque 

noire et blanche.
 « Sainte-Menehould 507 », (4*) aux lieux-dits Chemin des Houis/la Cense Lachet, atelier de ver-

rier, tesselles de mosaïque en pâte de verre.
 « Sézanne 535 », au lieu-dit les Grands Moignants, villa, deux salles du IIe s. étaient pavées d’une 

mosaïque.
 « Souain-Perthes-lès-Hurlus 553 », (14*) au lieu-dit l’Opéra, villa, cubes de mosaïques blancs et 

noirs.
 « Suippes 559 », (6*) au lieu-dit Beau Camp, Saint Remy, villa, des tesselles de mosaïque blanches 

et noires, des enduits peints.
 « Ventelay 604 », au lieu-dit les Corroies, une mosaïque.
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ce  « Vésigneul-sur-Marne 616 », au lieu-dit le Gué Debas, habitat, des fragments de mosaïque, en-
duits peints.

 (MO)

Marquefave (Haute-Garonne)

1009 « Marquefave 320 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  Des restes de mosaïques repérés dans le cimetière au cours de prospections, « plusieurs mil-
liers » de tesselles de mosaïques polychromes. (MO)

Marseille [Massilia] (Bouches-du-Rhône)

1010 « Marseille : Mosaïques des premiers temps chrétiens », Archéologia (Paris), 461, 2008, p. 5, ill. coul.
  Fouille préventive menée par l’INRAP sur l’esplanade de la cathédrale La Major, mosaïques 

du Ve s. Détail de l’une des mosaïques paléochrétiennes. (MO)

1012 MELLINAND Philippe, « Marseille. Hotel-Dieu (rue des Belles-Ecuelles et place Daviel) », in 
Bilan scientifique Provence-Alpes-Côte d’Azur 2009 [2010], p. 129. Voir no825.

1013 MELLINAND Philippe, THOMAS Nicolas, CHEVILLOT Pascale, « Marseille. Hotel-Dieu 
(rue des Belles-Ecuelles et place Daviel) », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur 2010 (2011), p. 141-142. Voir no826.

  A la suite d’un diagnostic positif en 2008, des fouilles de l’Inrap dirigées par Philippe Mel-
linand en arrière de la mairie de Marseille ont partiellement mis au jour un vaste bâtiment édifié 
dans le dernier quart du Ier s. av. J.-C. et comportant cinq pièces dont quatre étaient pavées de 
mosaïque. (VBB)

1011 MELLINAND Philippe, GANTÈS L.-Fr., « Marseille. Place du Refuge, îlot 9 », in Bilan scienti-
fique Provence-Alpes-Côte d’Azur 2008 (2009), p. 141-142. Voir no824.

  Mise au jour de pavements dans un diagnostic réalisé en hiver 2008 dans le quartier du pan-
ier. Enduits peints et au moins un sol mosaïqué correspondent à une première phase (première 
moitié du Ier s. de n.è.) ; dans une seconde phase, s’installe un vaste habitat doté de mosaïques 
(fin Ier s. – IIe s.). (VBB)

1014 PAONE Françoise, MELLINAND Philippe, PARENT Fl., « Marseille. 14 rue Triquet », in Bilan 
scientifique Provence-Alpes-Côte d’Azur 2008 (2009), p. 139-141. Voir no824.

  Les fouilles de l’esplanade située au nord du chevet de la cathédrale médiévale de Marseille 
ont mis au jour une succession de pièces dont l’une est pavée d’une mosaïque polychrome, stylis-
tiquement comparable aux pavements déjà connus dans la cathédrale et le baptistère paléochré-
tiens. (VBB)

1015 PAONE Françoise, SILLANO B., SCHERRER N., « Marseille. Esplanade Major », in Bilan scien-
tifique Provence-Alpes-Côte d’Azur 2008 (2009), p. 138-139, fig. 108-110. Voir no824.

  Sur le flanc nord-ouest de la butte des Carmes, au détriment de vastes constructions monu-
mentales d’époque hellénistique s’établit au début du Ier s. de n.è. un établissement thermal dont 
une pièce est pavée d’une mosaïque (très lacunaire, fig. 109 : probablement une composition géo-
métrique tracée en tresse à deux brins noir et blanc) et ornée d’enduits peints. (VBB)

Martres-Tolosane (Haute-Garonne)

1016 « Martres-Tolosane 324 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 
2006. Voir no973.

  Chiragan, très vaste villa fouillée au cours du XIXe siècle ; opérations ponctuelles sur le site 
entre 1990-2000. Fouilles d’A. Du Mège (1826-1830) : des restes de mosaïques, au sud de la villa, 
un ensemble de quatre salles mosaïquées ; les fouilles des années 1840 : mosaïques, des tesselles 
de mosaïques, dallage de marbre, des fragments d’enduits peints ; les fouilles d’A. Lebègue (1890-
1891) : d’enduits peints et de restes de mosaïques blanches, certaines jugées « assez grossières », 
d’autres polychromes, un fragment de tesselle dorée ; les fouilles de Louis Joulin (1897-1899), cf. 
plan (fig. 86-87) : sols en mosaïques polychromes ou noires et blanches, tesselles de verre dorées 
et en pâte de verre polychromes, fragments d’enduits peints polychromes avec dessins.
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dans les années 1890, villa, sol de mortier de tuileau mosaïqué. (MO)

Maubourguet (Hautes-Pyrénées)

1017 DOUSSAU Sylvain, La Mosaïque au dieu Océan et le domaine de Saint-Girons. La genèse 
d’une découverte et d’un site archéologique, Maubourguet, Ville de Maubourguet / Espace Mu-
séographiques Communal, 2010, 60 p., 82 fig. coul. 

  Rédigé par S. Doussau, qui avait identifié le site antique de Saint-Girons dès 1971, ce fasci-
cule retrace les principales étapes de l’histoire de cette mosaïque depuis sa découverte en 1979 
jusqu’à sa présentation au public en 2010, dans l’Espace muséographique de l’office du tourisme 
cantonal de Maubourguet. Après un préambule historique sur Maubourguet, l’A apporte des in-
formations sur les premières recherches (1971, 1979), les publications qui ont suivi, ainsi que sur 
les nouvelles opérations d’évaluation archéologique (2003, 2005). La dépose de la mosaïque ef-
fectuée par l’Atelier de Saint-Romain-en-Gal, en 2005, s’est accompagnée de la dépose des murs 
du bassin auxquels appartenait le pavement. Lié au balnéaire d’une villa de l’Antiquité tardive, 
ce bassin est mis en parallèle avec d’autres thermes de villas du Sud-Ouest. Les illustrations en 
couleur de qualité, dues pour l’essentiel à S.D., permettent d’apprécier pour la première fois les 
détails de l’iconographie et de la technique de cette mosaïque d’Océan, tellement singulière par 
son style et sa mise en page. (CB)

Mauzac (Haute-Garonne)

1018 « Mauzac 334 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Au lieu dit las Barraques, en 1885 ont été signalées des tesselles de mosaïques dans les champs 
proches du château de Mauzac, des restes de mosaïques. (MO)

Meaux (Seine-et-Marne)

1019 « Meaux 284 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (87*) en 1950, 9 et 11 rue Saint-Faron, un fragment de mosaïque (cubes blancs insérés dans un 

mortier hydraulique) ; (100*) fragment de mosaïque ; (187*) dans le secteur de Châage, avant 
1960, mosaïque ; (222*) au début du XXe s., rue de Châage, fragment de mosaïque ; (242*) rue 
Camille Guérin, en 1963, opus sectile (fig. 850) ; (244*) en 1936-1937, 8 rue de Châage, salle sur 
hypocauste avec dallage de mosaïque ; (252*) en 2004, 9 rue Georges Lugol, des tesselles de mo-
saïque ; (517*) Jardin, en 1899, fragment de mosaïque. (MO)

Meilleray (Seine-et-Marne)

1020 « Meilleray 287 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (1*) dans le Champ de la Vieille Eglise, des tesselles de mosaïque. (MO)

Melun (Seine-et-Marne)

1021 « Melun 288 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (5*) Avenue Thiers, une mosaïque ; (13*) 26 avenue Thiers, une mosaïque ; (16*) 41-43 avenue 

Thiers, thermes, une mosaïque, enduits peints ; (54*) en 1974, Place Chapu, une mosaïque ; (55*) 
3 place Chapu, des tesselles de mosaïque ; (70*) 16 rue des Granges – 2 impasse du Filoir, tesselles 
de mosaïque, fragments d’enduits peints ; (89*) 48 quai Hyppolite Rossignol, en 1991, villa, frag-
ments de mosaïques (fig. 975, 976), enduits peints. (MO)

Mesmont (Côte-d’Or)

1022 « Mesmont 406 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  La Montagne Saint-Laurent, monument circulaire romain, vers 1823, mention de mosaïques. 

(MO)

Meuilley (Côte-d’Or)

1023 « Meuilley 409 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
 (3*) au Village, des mosaïques. (MO)

Minot (Côte-d’Or)

1024 « Minot 415 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
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lieu-dit les Fortes Places, en 1962-1963, édifices ruraux, mosaïques polychromes, enduits peints ; 
au lieu-dit les Pissoirs, une mosaïque. (MO)

Mireval-Lauragais (Aude)

1025 « Mireval-Lauragais 234 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) lieu-dit l’Estrade, en 1965 et 1969, villa, thermes, mosaïque, enduits peints. (MO)

Molandier (Aude)

1026 « Molandier 236 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (2*) à la Plaine de Faulens, villa, des tesselles de mosaïques. (MO)

Moncaret (Dordogne)

1027 BERTHAULT Frédéric, CAMBRA Patrice, « Montcaret, Le Bourg », in Bilan scientifique de la 
région Aquitaine 2007 (2009), p. 42-43. Voir no817.

  Dépose des mosaïques de la villa. Mosaïque de la galerie 16 en place avant dépose et la même 
après restauration (fig. couleur). (MO)

Montespan (Haute-Garonne)

1028 « Montespan 372 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au quartier Saint-Pé, dès 1795, des mosaïques. (MO)

Montesquieu-Lauragais (Haute-Garonne)

1029 « Montesquieu-Lauragais 374 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  A En Selve, en 1999, villa, de restes de mosaïques. (MO)

Montirat (Aude)

1030 « Montirat 248 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (6*) la Vène III, des tesselles de mosaïque. (MO)

Montlaur (Haute-Garonne)

1031 « Montlaur 384 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  A Bonne Foi, tesselle de mosaïque en pâte de verre bleue, marbre ; dans le jardin de la métairie 
de Teulet, restes de mosaïques en pâte de verre bleue. (MO)

Montmaurin (Haute-Garonne)

1032 « Montmaurin 385 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  La villa de Montmaurin-Lassalles : premiers dégagements entre 1879 et 1892 ; fouille en exten-

sion par G. Fouet de 1946 à 1961. Deux grandes phases de construction sont distinguées : une 
première villa, centre d’une exploitation agricole est édifiée vers le milieu du Ier siècle. Dans 
l’Antiquité tardive, elle est entièrement restructurée, la partie résidentielle prenant une impor-
tance particulière (fig. 215). Le réexamen récent du matériel archéologique a conduit à réviser les 
datations avancées par G. Fouet dans sa monographie de 1969. La villa tardive comportait une 
douzaine de mosaïques : cf. fig. 226-227 (salle 48, à composition d’étoiles de trois carrés chargées 
de couronnes de laurier et de tiges d’acanthe) ; fig. 232-233 (salles 21 et 22, à quadrillage de bandes 
en tresses et à composition de carrés et de cercles tangents). Dans l’aile nord-ouest, la découverte 
de tesselles à pâte de verre rend plausible l’existence d’une mosaïque murale. La villa tardive 
offrait aussi des enduits peints. Divers décors ont été reconnus : des imitations de marbres, des 
motifs géométriques, végétaux, des paysages. 

  Le site de Montmaurin-La Hillère, à 1 km en aval de la villa de Lassalles. L’ensemble des ves-
tiges mis au jour par G. Fouet de 1963 à 1969 (plan fig. 248) avait été interprété comme un sanc-
tuaire des eaux mais plusieurs publications récentes ont écarté cette hypothèse suggérant d’y 
voir plutôt une villa. Il s’agit d’une construction du IVe s., à plusieurs phases, qui a été implantée 
sur un terrain vierge. La salle principale M, ouvrant sur le péristyle, offre une mosaïque à com-
position en méandres de svastikas en panneton de clé doubles et d’octogones, traitée en tresse 
(fig. 252-253) ; à l’angle sud-ouest du péristyle, trois salles étaient ornées de mosaïques : (fig. 254) 
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fragment de la mosaïque de la salle M’’, la bordure est ornée d’un rinceau de lierre qui s’échappe 
d’un cratère d’angle noir à anses en S, le champ est orné de peltes adossées, alternativement cou-
chées et dressées ; décor très lacunaire dans la troisième salle. La villa comporte également des 
dallages en marbre, un opus sectile. (CB)

Montmoyen (Côte-d’Or)

1033 « Montmoyen 438 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Aux Closelots, villa, débris de mosaïques. Egalement des dallages en marbre, opus sectile. (MO)

Montréal (Aude)

1034 « Montréal 254 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (6*) au lieu-dit Sainte-Anne, tesselle de mosaïque ; (12*) au lieu-dit les Salvagères, villa, tesselles 

de mosaïque, enduits peints. (MO)

Morbihan (département)

1035 Morbihan, 56, GALLIOU Patrick et al., Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
Ministère de l’Education Nationale, de l’enseignement supérieur et de la Recherche, Ministère 
de la Culture et de la Communication, Maison des Sciences de l’Homme, 2009, 445 p., 456 fig. 
n.b. et coul., bibliographie, indices (Carte archéologique de la Gaule, = CAG 56)

  « Hézo 084 », Pointe de la Garenne, fragment de mosaïque, tesselles de mosaïque, enduits 
peints. (MO)

Muret (Haute-Garonne)

1036 « Muret 395 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Le hameau d’Ox a livré de nombreux vestiges archéologiques depuis le XIXe s., notamment 
des fragments de marbre, de porphyre, de pavage en mosaïques ; au lieu-dit Jérusalem, deux tes-
selles de mosaïques ; dans le village d’Estantens, des blocs de mosaïques. (MO)

Nan-sous-Thil (Côte-d’Or)

1037 « Nan-sous-Thil 449 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au lieu-dit le Pré de la Ruine, des débris de mosaïques. (MO)

Néris-les-Bains (Allier)

1038 LIEGARD Denis, « Néris-les-Bains, Rue des Mésanges », in Bilan scientifique de la région Au-
vergne 2003 (2005), p. 21. Voir no818.

  Vestiges d’un bâtiment antique, deux tesselles en verre bleu turquoise. (MO)

Névian (Aude)

1039 « Névian 264 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (5*) au lieu-dit Coumbo Pourtalo, en 1989, villa, tesselles de mosaïque, enduits peints. (MO)

Nicey (Côte-d’Or)

1040 « Nicey 454 », in La Côte-d’Or – d’Allerey à Normier (CAG 21/2) 2009. Voir no884.
  Au Champ-Rougeot, en 1883, villa, des fragments de mosaïque, enduits peints. (MO)

Nîmes [Nemausus] (Gard)

1041 KINGSLEY Sean A., « INRAP 2007 - preventive archaeology in France », Minerva (Londres), 
19/1, 2008, p. 37-41, 17 fig.

  A survey of recent rescue archaeology in France includes an account of a finely decorated Ro-
man house revealed by excavations in advance of the construction of an underground carpark 
in Nîmes (Bd Jean Jaurès). Two adjoining rooms were paved with figural mosaics, one display-
ing Dionysiac subjects in a scheme of elliptical and ‘cushion’-shaped panels (figs 6-8), the other 
containing a scene of Achilles on Skyros in its central field. (RL)

1042 MELMOTH Françoise, « Nîmes : la mosaïque aux mains des restaurateurs », Archéologue (L’), 96, 
2008, p. 34-37, ill. coul.
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cours de la fouille préventive conduite en 2007 sur le boulevard Jean Jaurès. L’iconographie de ce 
pavement de 35 m², daté du Haut-Empire, se rapporte au culte de Dionysos (Pan, Silène, masque 
de théâtre…). La scène du médaillon central a fait l’objet de diverses interprétations : combat de 
Dionysos contre le géant Eurytos (interprétation abandonnée), ou bien meurtre de Penthée par 
Agavé… (8 ill. coul. du pavement). (HSG)

Novy-Chevrières (Ardennes)

1043 GESTREAU Raphaël, « Novy-Chevrières, A34, site 14, Le Hocheux », in Bilan scientifique de la 
région Champagne-Ardenne 2002 (2005), p. 38-42. Voir no821.

  Villa gallo-romaine, restes d’un balnéaire, des tesselles, des morceaux d’enduits peints. Oc-
cupation entre la fin du Ier s. et le milieu du IIIe s. (MO)

Nuits-Saint-Georges (Côte-d’Or)

1044 « Nuits-Saint-Georges 464 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Du champ Grandné, en 1877, proviennent des cubes de mosaïque conservés au dépôt de 
fouilles. (MO)

Orange (Vaucluse)

1045 GADAY R., « Orange. Place de Langes », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur 2010 (2011), p. 233. Voir no826.

  Un diagnostic effectué à 200 m environ au nord-ouest du théâtre antique a permis de mettre 
au jour deux espaces pavés de bétons de chaux décorés d’un semis de tesselles noires. (VBB)

Orange (Vaucluse)

1046 MIGNON Jean-Marc, « Orange. Ilot Pontillac », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur 2007 (2008), p. 250-251. Voir no823.

  Pour permettre la dépose de la mosaïque aux Centaures découverte en 1995 (dépose réalisée 
en décembre 2007), un sondage dans la cave mitoyenne a mis au jour l’angle sud-est du pave-
ment constitué d’un opus signinum à gros cabochons noirs ; la restauration en grosses tesselles 
(blanc crème et noir) se poursuit. (VBB)

1047 MIGNON Jean-Marc, « Orange. La Brunette », in Bilan scientifique de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur 2009 (2010), p. 246. Voir no825.

  L’opportunité de réexamen dans le quartier de la Brunette a touché le portique monumental 
qui orne la façade sur jardin de la domus suburbaine romaine (cf. BullAIEMA, 18, 2001, no829). 
Un large caniveau avait son fond constitué d’une mosaïque de grosses tesselles blanches. (VBB)

Ouveillan (Aude)

1048 « Ouveillan 269 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) au lieu-dit Fune, en 1983, débris de mosaïque, enduit peint ; (12*) Fontrabasse, villa, des 

tesselles de mosaïques ; (17*) les Courondes, débris de mosaïque monochrome, cubes de verre. 
(MO)

Panges (Côte-d’Or)

1049 « Panges 477 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

 (3*) au lieu-dit les Fournelles, en 1938-1939, une « mosaïque polychrome comportant une queue 
de poisson » a été découverte dans les restes d’une piscine accolée à l’habitat gallo-romain. (MO)

Pécy (Seine-et-Marne)

1050 « Pécy 357 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (6*) hameau de Givry, au cours de prospection, tesselle de mosaïque, fragments d’enduits 

peints ; (14*) au lieu-dit La-Croix-Saint-Pierre, en 1993, très nombreuses tesselles de mosaïque, 
fragments d’enduits peints. (MO)
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1051 « Penchard 358 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (8*) Au lieu-dit Terroir Vacant, en 1905, découverte d’une mosaïque actuellement au musée de 

Meaux (fig. 1116) à composition de carrés et de losanges adjacents, avec en surimposition un mé-
andre de svastikas en panneton de clé. (CB)

Pennautier (Aude)

1052 « Pennautier 279 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (8*) au lieu-dit Paret-Longue, en 1927, villa, restes de mosaïque à décor géométrique, enduits 

peints. (MO)

Périgueux [Vesunna], cité des Pétrucores (Dordogne)

1053 BOUET Alain, « Retour à Périgueux. Notes sur quelques documents archéologiques anciens du 
chef-lieu des Pétrucores », Aquitania, XXIII, 2007, p. 151-169.

  Lors du dégagement au XIXe siècle des thermes du Château de Godofre à Périgueux ont été 
découverts, entre autres, des fragments de mosaïque. Selon A.B., les trois mosaïques signalées 
par Taillefer à l’ouest du forum se rattachent non pas à un édifice thermal, comme on l’a toujours 
dit, mais plutôt à un habitat. (CB)

Peyriac-Minervois (Aude)

1054 « Peyriac-Minervois 286 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) au lieu-dit le Gourgouly, villa (plan, fig. 386), mosaïque de la pièce II, (fig. 387), décor géo-

métrique ; sur le seuil, un pseudo-emblema avec un personnage, laboureur ?, (fig. 388), enduits 
peints. (MO)

Pinsaguel (Haute-Garonne)

1055 « Pinsaguel 420 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  A la Muscadelle, ont été signalés au XIXe s. des restes de mosaïques, des tesselles de mosa-
ïques. (MO)

Poigny (Seine-et-Marne)

1056 « Poigny 368 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (5*) au lieu-dit Le Vieux Château, en 1992, fragment de mosaïque. (MO)

Poincy (Seine-et-Marne)

1057 « Poincy 369 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (3*) au lieu-dit Les Assuts, en 1977, villa, fragments de mosaïques, enduits peints. (MO)

Pomas (Aude)

1058 « Pomas 293 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) au lieu-dit la Coume, des tesselles de mosaïque. (MO)

Pommeuse (Seine-et-Marne)

1059 « Pommeuse 371 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (3*) au Château de Courtalin, entre 1768 et 1772, débris d’une mosaïque à tesselles noires et 

blanches. (MO)

Pontailler-sur-Saône (Côte-d’Or)

1060 « Pontailler-sur-Saône 496 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Dans le faubourg route de Besançon, en 1985, une mosaïque. (MO)

Pothières (Côte-d’Or)

1061 « Pothières 499 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Au lieu-dit Crevant, villa, « aux environs de 1780 » des mosaïques. (MO)
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1062 « Pouillenay 500 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 
21/3) 2009. Voir no885.

  A l’est de la commune, au Jardin Gigot, des fragments de mosaïque. (MO)

Prémeaux (Côte-d’Or)

1063 « Prémeaux-Prissey 506 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Aux lieux-dits les Grandes Fusées et Saules Guillaume, des cubes de mosaïque en pierre et en 
pâte de verre. (MO)

Prusly-sur-Ource (Côte-d’Or)

1064 « Prusly-sur-Ource 510 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

 (4*) Crépan, en 1968, thermes d’une villa du IVe s., tesselles de mosaïque, opus sectile dans le 
caldarium (fig. 182 et 184). (MO)

Recey-sur-Ource (Côte-d’Or)

1065 « Recey-sur-Ource 519 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Tesselles de mosaïque signalées à différentes reprises. (MO)

Renève (Côte-d’Or)

1066 « Renève 522 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  La Garenne, villa, des morceaux de mosaïque, d’enduits peints. (MO)

Rennes-les-Bains (Aude)

1067 « Rennes-les-Bains 310 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) secteur des thermes, en 1799, bassin pavé de marbre blanc et de schiste ; en 1948, bassin orné 

d’une mosaïque ; (3bis*) débris de mosaïques, enduits peints. (MO)

Rieux-Minervois (Aude)

1068 « Rieux-Minervois 315 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (4*) au Rec de Touzery, villa, tesselles de mosaïque, enduits peints ; (8*) au lieu-dit Tholomiés, 

mosaïques. (MO)

Roche-Vanneau (La) (Côte-d’Or)

1069 « Roche-Vanneau (La) 528 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Entre les hameaux de Brain et de Leugny, villa, des mosaïques. (MO)

Rouffiac-d’Aude (Aude)

1070 « Rouffiac-d’Aude 325 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) au lieu-dit Palats, débris de sols en mosaïque et en opus spicatum ; tesselles de mosaïque 

recueillies dans des remblais. (MO)

Roumens (Haute-Garonne)

1071 « Roumens 463 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  A la Cruz des Rey, découverte à plusieurs reprises de vestiges antiques, dont des tesselles de 
mosaïques. (MO)

Rustiques (Aude)

1072 « Rustiques 330 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (5*) aux Pontils, mosaïque et enduit peint. (MO)
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1073 « Sablonnières 398 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (2*) au lieu-dit Les Pièces du Four à Chaux, des fragments de mosaïques. (MO)

Saint-Bertrand-de-Comminges [Lugdunum des Convènes] (Haute-Garonne)

1074 « Saint-Bertrand-de-Comminges 472 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. 
Voir no919.

  Les véritables recherches archéologiques planifiées commencent au début du XXe siècle sous 
l’impulsion de R. Lizop. Les fouilles reprennent après la guerre et la surveillance des travaux est 
alors confiée à B. Sapène. Des recherches ont été reprises sur le site en 1985 dans le cadre d’un 
projet collectif (fig. 292, plan des vestiges identifiés de 1910 à 2005). Une série de mosaïques a été 
découverte dans la capitale des Convènes, aussi bien dans les édifices publics que privés, les plus 
anciennes du début du Ier siècle, les plus récentes de l’Antiquité tardive. 

  Le macellum (plan, fig. 355) : sa cour intérieure offre une mosaïque à fond monochrome noir 
encadré de bandes blanches (fig. 336, 339, 341) ; sur cette cour s’ouvre au nord, face à l’entrée, un 
espace également mosaïqué (quadrillage de bandes en noir et blanc) qui est interprété comme un 
sacellum. Les recherches récentes permettent de situer la construction dans les années 15-40. 

  Les thermes du forum (fig. 350-351) : à l’état I (Auguste-Tibère) se rattache une mosaïque à 
semis de tesselles blanches et rouges sur fond noir (fig. 349). 

  La domus occidentale (domus I) des chantiers Basc et Escoubas (fig. 416) : une salle rectan-
gulaire allongée est ornée de deux tapis noirs et blancs séparés par une bande polychrome (ar-
cades) ; le tapis sud à composition d’étoiles à huit losanges, le tapis nord à bordure de peltes et 
à composition de cercles sécants. Au nord, un portique dont le sol offre un semis de tesselles 
blanches sur fond noir.

  La domus orientale (domus II) des chantiers Basc et Escoubas (fig. 415-416) : 
 mosaïques très lacunaires noires et blanches (avec parfois des rehauts de couleur en particulier 

dans le seuil) ; l’une à semis de croisettes blanches sur fond noir.
  Habitats du quartier du Plan : à l’est des maisons précédentes, nouvelles domus reconnues lors 

des fouilles récentes ; l’une d’entre elles qui occupait l’espace recouvert initialement par la basi-
lique chrétienne (cf. fig. 415) se distingue par une grande pièce chauffée par conduits rayonnants 
et recouverte d’une mosaïque polychrome à motif de natte (fig. 418-419) ; ce décor appartient 
stylistiquement au Ve siècle. 

  Les quartiers est (Coupéré et Sales Arrouges) : le premier édifice de Coupéré se distingue par 
un bassin dont le sol était recouvert par une mosaïque noire (fig. 443) 

  Les quartiers nord : Insula I et III, domus avec sols en mosaïque noirs et blancs attribués sty-
listiquement au Ier siècle, composition de cercles sécants (fig. 467), composition en nid d’abeilles 
à l’intérieur d’un panneau central sur fond en opus signinum (fig. 470) ; dans les thermes du 
nord, une mosaïque noire et blanche est également signalée.

  Dans d’autres quartiers de la ville comme Les Campagnes, ont été aussi repérés des domus au 
sol mosaïqué et avec des enduits peints. (MO)

Saint-Couat-d’Aude (Aude)

1075 « Saint-Couat-d’Aude 337 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) le Fleich II, en 1967, des tesselles de mosaïque ; (3*) au lieu-dit Las Crozés, des restes de mo-

saïques. (MO)

Saint-Félix-Lauragais (Haute-Garonne)

1076 « Saint-Félix-Lauragais 478 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 
31/1) 2006. Voir no973.

  Nombreux vestiges liés à une villa, notamment des tesselles de mosaïques, des enduits peints ; 
vers les Clausades, vers 1899, découverte de grands carrés de mosaïque, ultérieurement sont sig-
nalées des tesselles de mosaïques blanches et noires. (MO)

Saint-Gaudens (Haute-Garonne)

1077 « Saint-Gaudens 483 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au hameau du Pouech, mosaïques mises au jour au XIXe s. (MO)
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1078 « Saint-Germain-Source-Seine 551 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-
Templiers (CAG 21/3) 2009. Voir no885.

 (11*) sanctuaire des sources de la Seine, au XIXe s., mosaïque, enduits peints. (MO)

Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux (Seine-et-Marne)

1079 « Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux 415 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (12*) au lieu-dit Les Terres Noires, d’après des prospections de surface, villa, une mosaïque, des 

tesselles de mosaïque, enduits peints. (MO)

Saint-Julien (Côte-d’Or)

1080 « Saint-Julien 555 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 
21/3) 2009. Voir no885.

  Au lieu-dit les Vernes, villa fouillée en 1881, thermes, mosaïque à composition en nid d’abeilles, 
de carrés et de triangles (fig. 260, dessin) ; au lieu-dit l’Essarts, villa, mosaïque. (MO)

Saint-Julien (Haute-Garonne)

1081 « Saint-Julien 492 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  A Berlec, lors de repérages en surface récents, des tesselles de mosaïques ; à la Salvetat, la dé-
couverte ancienne d’une mosaïque a été signalée. (MO)

Saint-Laurent-d’Agny (Rhône)

1082 POUX Matthieu, « Saint-Laurent-d’Agny : mise au jour d’une villa coloniale à vocation viticole », 
Archéo Thema (L’), 4, 2009, p. 52-53.

  Mosaïque retrouvée intacte sur le sol de la salle à manger (triclinium d’été) de la villa de 
Goiffieux. (MO)

1083 POUX Matthieu, CLEMENT Benjamin, COLLET Amaury, GUILLAUD Lucas, PRIOUX Fran-
çois, TRIPIER Aurélie, « Villa coloniale en territoire lyonnais, Saint-Laurent d’Agny (Rhône) », 
Archéologue (L’), 106, février-mars 2010, p. 16-20, 2 plans et 15 fig. coul.

 Dans les campagnes au sud-est de Lyon, la fouille de la villa romaine de Saint-Laurent-d’Agny 
(Rhône), explorée depuis 2007, a révélé plusieurs états, depuis une ferme gauloise de la fin du IIe 
s. avant J.-C. jusqu’à une villa romaine à péristyle, construite au début du Ier s. et réaménagée à 
plusieurs reprises au moins jusqu’au IIIe s. Au milieu du Ier s., le triclinium est décoré d’un sol de 
béton de chaux comportant un panneau central carré polychrome (1,20 x 1,20 m). Il figure au 
centre un buste de Bacchus et aux quatre angles des masques de théâtre. Ce pavement daté entre 
les années 14 et 80 présente un style inédit dans la région, dû à son caractère précoce (ill.). (HSG)

Saint-Loup-en-Comminges (Haute-Garonne)

1084 « Saint-Loup-en-Comminges 498 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir 
no919.

  Villa de la Hount det Sant, fouillée en 1946-1947, abondant mobilier archéologique, des frag-
ments de mosaïques dans la pièce sur hypocauste du bâtiment I. (MO)

Saint-Martin-de-Crau (Bouches-du-Rhône)

1085 « Saint-Martin-de-Crau 097 », in Arles, Crau, Camargue (CAG 13/5) 2008. Voir no881.
 (24*) autour de l’église de Saint-Martin-de-Crau, au XIXe s., une mosaïque. (MO)

Saint-Martin-de-la-Mer (Côte-d’Or)

1086 « Saint-Martin-de-la-Mer 560 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Tem-
pliers (CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Au lieu-dit les Chaseaux, en 1966, villa, des tesselles de mosaïque ; dans le Bois de Vignolles, 
une « villa à mosaïques ». (MO)

Saint-Martin-Lalande (Aude)

1087 « Saint-Martin-Lalande 356 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) au lieu-dit en Payan, villa, éléments de mosaïques, d’opus spicatum, marbres. (MO)
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1088 « Saint-Maurice-sur-Vingeanne 562 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-
Templiers, (CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Au lieu-dit Sous Champagne, en 1868, villa, thermes, mosaïques. (MO)

Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme)

1089 LERT Mylène, BOIS Michèle, BLANC-BIJON Véronique, BEL Valérie, Atlas topographique des 
villes de Gaule méridionale – 3. Saint-Paul-Trois-Châteaux, Gap, Association de la revue ar-
chéologique de Narbonnaise, 2009, 210 p. (Revue archéologique de Narbonnaise - RAN, 39)

  Les découvertes de pavements à Saint-Paul-Trois-Châteaux sont replacées dans la topographie 
antique de la ville. Dans la synthèse consacrée à l’habitat (p. 173-184), sont repris les différents 
éléments du décor : pavements, marbres de placage, peintures et stucs. (VBB)

Saint-Rustice (Haute-Garonne)

1090 « Saint-Rustice 515 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. 
Voir no973.

  Au nord de Maury, villa, fouillée en 1833 ; dans une salle à six absides, une vaste mosaïque 
polychrome représentant plusieurs scènes liées à la mythologie marine (fig. 197) organisées au-
tour de la figure du dieu Océan, au centre. Chacune représente un couple de personnages sur 
fond blanc, accompagnés de leur nom en lettres grecques : (fig. 199 et 200), le triton Nympho-
génès terrassant un monstre marin et la néréide Dotô ; panneau des deux Néréides, Leukas et 
Xanthippé, assises sur des monstres marins ; (fig. 198), détail d’un des quatre amours situés aux 
angles du panneau du dieu Océan ; (fig. 201), Triton jouant de la flûte de Pan associé à la néréide 
Thétis. Datation, fin du IVe s./Ve s. (MO)

Saint-Sauveur (Côte-d’Or)

1091 « Saint-Sauveur 571 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers, (CAG 
21/3) 2009. Voir no885.

  En 1823, « une mosaïque en verre ». (MO)

Sainte-Sabine (Côte-d’Or)

1092 « Sainte-Sabine 570 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers, (CAG 
21/3) 2009. Voir no885.

  Ronçay, en 1843, villa, débris de mosaïque, enduits peints. (MO)

Saintes-Maries-de-la-Mer (Bouches-du-Rhône)

1093 « Saintes-Maries-de-la-Mer 096 », in Arles, Crau, Camargue (CAG 13/5) 2008. Voir no881.
 (18*) mas de Notre-Dame d’Amour, en 1931, en remploi dans des murs, portions de mosaïque, 

enduits peints. (MO)

Salies-du-Salat (Haute-Garonne)

1094 « Salies-du-Salat 523 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Au XIXe s., vestiges de constructions, un pavement de mosaïque jaune et noire décorant le 

fond d’un bassin. (MO)

Sana (Haute-Garonne)

1095 « Sana 530 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  Le Bousquet, villa, fouillée à la fin du XIXe s. (fig. 202, plan) : quatre salles avec sol de  
mosaïques polychromes, à décor géométrique (fig. 203) dont l’une (mosaïque no1) à bordure à 
rinceau d’acanthe encadrant une composition d’octogones et de carrés traitée en tresses, enduits 
peint. (MO)

Santenay (Côte-d’Or)

1096 « Santenay 582 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Au lieu-dit Les Caves, vers 1852, villa, tesselles de mosaïque, enduits peints. (MO)

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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1097 « Saussey 588 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers, (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Au lieu-dit l’Ouche au Loup, villa, cubes de mosaïque en verre bleu. (MO)

Savigny-le-Temple (Seine-et-Marne)

1098 « Savigny-le-Temple 445 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (1*) au lieu-dit Le Palais proche le Couleuvrain, des fragments de mosaïque ont été trouvés en 

1856 et 1860. (MO)

Seine-et-Marne (département)

1099 La Seine-et-Marne, 77/1-2, GRIFFISCH Jean-Noël, MAGNAN Danielle, MORDANT Daniel 
(eds), Paris, Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Ministère de l’Education Nationale, de 
l’enseignement supérieur et de la Recherche, Ministère de la Culture et de la Communication, 
Maison des Sciences de l’Homme, 2008, 1287 p., 1321 fig. n.b. et coul., bibliographie, indices. 
(Carte archéologique de la Gaule, = CAG 77/1-2). Voir no847, 895, 906, 909, 910, 945, 974, 991, 997, 
1003, 1019, 1020, 1021, 1050, 1051, 1056, 1057, 1073, 1079, 1098, 1102, 1128, 1131.

Semur-en-Auxois (Côte-d’Or)

1100 « Semur-en-Auxois 603 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Le musée de Semur-en-Auxois conserve 4 fragments de mosaïques dont les dates et les lieux 
de découverte sont inconnus. (MO)

Sepx (Haute-Garonne)

1101 « Sepx 545 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Du cimetière furent exhumés, au XIXe s., des fragments de mosaïques. (CO)

Sognolles-en-Montois (Seine-et-Marne)

1102 « Sognolles-en-Montois 454 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (3*) au Pré aux Saules, en 1999, des tesselles de mosaïque. (MO)

Terrefondrée (Côte-d’Or)

1103 « Terrefondrée 626 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 
21/3) 2009. Voir no885.

  Près de la source de la Douix, vers 1848, des mosaïques. (MO)

Thoisy-le-Désert (Côte-d’Or)

1104 « Thoisy-le-Désert 630 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Au lieu-dit les Chazeaux, en 1947, villa, un fragment de mosaïque. (MO)

Toulouse [Palladia Tolosa] (Haute-Garonne)

1105 BOUDARTCHOUK Jean-Luc et al., « Toulouse, métro ligne B : station des Carmes, place des 
Carmes », in Bilan scientifique de la région Midi-Pyrénées 2002 (2005), p. 69-71. Voir no822.

  Habitat du début du Ier s., sol en mosaïque blanche et noire (fig. 17). (MO)

Trausse (Aude)

1106 « Trausse 396 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (6*) à Paulignan, en 1940, une mosaïque. (MO)

Urcy (Côte-d’Or)

1107 « Urcy 650 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Au lieu-dit la Pierre de la Craie, villa (plan, fig. 344) une mosaïque à décor géométrique, 
revêtements en marbre blanc. (MO)
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1108 MIGNON Jean-Marc, DORAY Isabelle (collab.), « Vaison-la-Romaine. Place Montfort », in Bilan 
scientifique de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur 2010 (2011), p. 241-242. Voir no826.

  Un diagnostic effectué au printemps 2010 a permis de compléter les données sur un pavement 
exhumé en 1835, déposé et perdu (connu par un dessin de Frédéric Debacq, en 1837). (VBB)

1109 MEFFRE Joël-Claude, « Vaison-la-Romaine. Quartier Baye », in Bilan scientifique de la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 2007 (2008), p. 251. Voir no823.

  Vestiges de murs observés dans des tranchées ; tranchée 14, « un sol en opus signinum était 
orné d’un tessellatum du Bas-Empire ». « Cet établissement peut être identifié sans nul doute à 
une villa suburbaine, située non loin du théâtre et de la rue des Boutiques ». (VBB)

Valence (Drôme)

1110 TARDIEU Joëlle, PARRON-KONTIS Isabelle, « Les mosaïques dites du “baptistère de Va-
lence” », De mémoire de palais. Archéologie et histoire du groupe cathédral de Valence, catalogue 
de l’exposition Valence, Musée de Valence, 23 avril – 1er octobre 2006, Valence, Musée de Valence, 
2006, p. 131-142. Voir no598.

  Reprise du dossier des mosaïques découvertes en 1954. Il y aurait deux mosaïques distinctes 
réunies dans le panneau conservé au Musée des beaux-arts et d’archéologie de Valence : la mosa-
ïque la plus ancienne – aux fleuves et aux quadrupèdes – proviendrait bien du baptistère et serait 
à dater des VIe-VIIe s. ; la seconde mosaïque serait romane et proviendrait de l’église canoniale 
Saint-Etienne. (VBB)

Valentine (Haute-Garonne)

1111 « Valentine 565 », in Le Comminges (Haute-Garonne) (CAG 31/2) 2006. Voir no919.
  Arnesp, villa, reconnue dès le XIXe s., fouillée entre 1949 et 1981 par G. Fouet (plan, fig. 602). 

Dans les thermes, une salle mosaïquée (fig. 604, dessin), avec décor polychrome, organisé selon 
les diagonales : des pyramides de feuillages s’échappaient de cratères. Dans la villa proprement 
dite, une mosaïque ornait l’abside occidentale du vestibule ; un grand bassin semi-circulaire éta-
it entouré d’une galerie mosaïquée ; les pièces à l’est du nymphée avaient également un pavement 
de mosaïque ; une salle de réception octogonale, pavée de marbre (opus sectile) ; le couloir (no24) 
était décoré d’une mosaïque ; une grande pièce (no25) pavée d’une mosaïque (fig. 607) dont le 
décor est organisé en panneaux carrés séparés par un rinceau de lierre ; d’autres pièces de la villa 
étaient mosaïquées ; ainsi dans l’aile ouest du péristyle (fig. 608), des octogones adjacents, bordés 
de bandes à tresses polychromes, sont décorés de fleurons. La villa présente au moins deux états 
dans la construction. Edifiée selon G. Fouet dans la première moitié du IVe s., elle a été l’objet de 
reconstructions et de remaniements dans la seconde moitié du IVe s. (CB)

Vannaire (Côte-d’Or)

1112 « Vannaire 653 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Des thermes, mis au jour en 1843, une salle avec fragments d’une mosaïque à dessins géo-
métriques, une piscine revêtue d’une mosaïque ; au lieu-dit En la Pierre, en 1891, des débris de 
mosaïques. (MO)

Varois-et-Chaignot (Côte-d’Or)

1113 « Varois-et-Chaignot 657 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Au lieu-dit les Locherottes, villa, repérée en 1986, des tesselles blanches et rouges recueillie en 
surface. (MO)

Ventenac-Cabardès (Aude)

1114 « Ventenac-Cabardès 404 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (1*) au lieu-dit Cante-Aussel, des tesselles de mosaïque, marbre coloré. (MO)

Ventenac-en-Minervois (Aude)

1115 « Ventenac-en-Minervois 405 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (2*) au lieu-dit Rotacas, tesselles de mosaïque. (MO)
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1116 « Verfeil 573 », in La Haute-Garonne (hormis le Comminges et Toulouse) (CAG 31/1) 2006. Voir 
no973.

  A En Caravelles, de nombreux vestiges d’habitat repérés entre 1960 et 1981 dont des tesselles 
de mosaïques blanches, des fragments de mosaïques ; à En Gineste, des fragments de mosaïques 
blanches, plaquettes en marbre. (MO)

Vernègues (Bouches-du-Rhône)

1117 FOURNIER Padraig, GAZENBEEK Michiel, « Le sanctuaire et l’agglomération antiques de 
Château-Bas à Vernègues (Bouches-du-Rhône) », RAN, 32, 1999, p. 179-195.

  Sur ce site (temple lié à une source, thermes à dallage de marbre, lapidaire) habitat avec en-
duits et mosaïque. (Apelles 2001-2004, H.E.)

Vertault (Côte-d’Or)

1118 « Vertault 671 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Vicus, plusieurs fragments de mosaïques, enduits peints ; dans les thermes publics fouillés de 
1849 à 1851, sol pavé de mosaïque avec bordure en arcade. (MO)

Vic-de-Chassenay (Côte-d’Or)

1119 « Vic-de-Chassenay 676 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers 
(CAG 21/3) 2009. Voir no885.

  Au lieu-dit En Long Genièvre, en 1895, villa, mosaïque noire et blanche ; au lieu-dit Cernois, 
avant 1875, des mosaïques à cubes blancs et noirs, enduits peints. (MO)

Vieux la Romaine [Araegenua] (Calvados)

1120 JARDEL Karine, LELIEVRE Jean-Yves, « Vieux, Le Forum », in Bilan scientifique de la région 
Basse-Normandie 2008 (2009), p. 69-70. Voir no820.

  Extension de la curie au cours de la seconde moitié du IIe s. ; l’édifice perdurera jusqu’au IVe 
s., avec au moins trois phases de rénovations et modifications ornementales. Dans la première 
phase, un sol en opus sectile. (MO)

Villargoix (Côte-d’Or)

1121 « Villargoix 687 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 
2009. Voir no885.

  Site 01e, au Pré Avot, villa avec mosaïque signalée au XIXe s. (MO)

Villasavary (Aude)

1122 « Villasavary 418 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (9*) au lieu-dit la Roque-est, villa repérée dans les années 1940, des tesselles de mosaïque. (MO)

Villeneuve-la-Comptal (Aude)

1123 « Villeneuve-la-Comptal 430 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (9*) aux lieux-dits la Tour et Chemin de la Tour, ont été recueillis à différentes reprises des élé-

ments de construction, en particulier des restes de mosaïque, des plaques de marbre. (MO)

Villeneuve-les-Corbières (Aude)

1124 « Villeneuve-les-Corbières 431 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
  Au début du XXe s., sont signalés des fragments de mosaïque. (MO)

Villespy (Aude)

1125 « Villespy 439 », in L’Aude (CAG 11/2) 2009. Voir no846.
 (3*) au lieu-dit la Petite Goutine, au cours de prospections, tesselles de mosaïque. (MO)

Villevieille (Gard)

1126 VAUXION Ophélie, « Les enduits peints du site des Terriers à Villevieille (Gard, France) », in 
Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 844-848, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXX-
VII 2). Voir no96.
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dans les pièces de service ; terrazzo blanc uni ou à décors géométriques en tesselles ; mosaïques 
polychromes dans deux salles de réception ; opus signinum. Dans les remblais d’aménagement 
de sols : enduits peints fragmentaires dont imitations de marbres. (FM)

Vix (Côte-d’Or)

1127 « Vix 711 », in La Côte-d’Or – de Nuits-Saint-Georges à Voulaines-les-Templiers (CAG 21/3) 2009. 
Voir no885.

  Au lieu-dit Mont-Lassois, dans une vigne « cubes isolés ». (MO)

Voulangis (Seine-et-Marne)

1128 « Voulangis 529 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (10*) dans les berges du méandre du Grand Morin, en 2003, tesselles de mosaïque, fragments 

d’enduits peints. (MO)

Vouneuil-sous-Biard (Vienne)

1129 Les Stucs de l’Antiquité tardive de Vouneuil-sous-Biard (Vienne), SAPIN Christian (dir.), Paris, 
CNRS Editions, 2009, 288 p. (Gallia, supplément, 60). Voir no1130.

1130 SIRE Marie-Reine, AUCHER Michel, « Historique de la découverte des stucs et étude ar-
chéologique », in Les Stucs de l’Antiquité tardive de Vouneuil-sous-Biard… (2009), p. 40-41, fig. 
17-18. Voir no1129.

  Fragment de mosaïque polychrome (cercle, fleuron) retrouvé in situ à l’intérieur d’une abside 
polygonale édifiée à l’emplacement d’une villa tardo-antique qui a précédé l’église et le prieuré 
de Vouneuil-sous-Biard près de Poitiers. (CB)

Vulaines-lès-Provins (Seine-et-Marne)

1131 « Vulaines-lès-Provins 532 », in La Seine-et-Marne (CAG 77/1-2) 2008. Voir no1099.
 (3*) au lieu-dit Souloron, grande villa, parmi le mobilier recueilli en prospections, tesselles de 

mosaïque, enduits peints. (MO)

GRANDE-BRETAGNE

1132 Roman Mosaics of Britain II : South-West Britain, COSH Stephen R., NEAL David S. (eds), Lon-
dres, Society of Antiquaries, 2005, XIII-406 p., 390 fig. 

 Voir BullAIEMA, 21, 2009, no1268
 Compte rendu : 
 RUSSELL James, TBrGloucAS, JBrGloucAS, 127, 2009, p. 324-326.

1133 Roman Mosaics of Britain III : South-east Britain, 2 parts, NEAL David S., COSH Stephen R. 
(eds), Londres, Society of Antiquaries, 2009, 606 p., ill. n.b. et coul., cartes coul. Voir no1092.

  The third volume of this corpus of mosaics of Roman Britain catalogues the mosaics of the 
south-eastern corner of the province, the earliest area to be romanised. Included are seven ur-
ban centres (London, Silchester, Colchester, Verulamium, Canterbury and Chichester) and a 
number of important villas (Fishbourne, Bignor, Brading and Lullingstone). (RL)

 Comptes rendus : 
 CATLING Christopher, CurrentArch, 233, 2009, p. 36-42.
 MERRONY Mark W., Minerva (Londres), 20/5, 2009, p. 22-25.
 STEWART Peter, Antiquity, 83, 2009, p. 1205-1207.
 SPIVEY Nigel, GR, 57, 2010, p. 147.

1134 Roman Mosaics of Britain IV : Western Britain, COSH Stephen R., NEAL David S. (eds), Lon-
dres, The Society of Antiquaries of London, 2010, 453 p., ill. n.b. et coul., cartes coul., 1 dossier 
coul. 

  The fourth and final volume of this corpus of mosaics of Roman Britain catalogues the mosa-
ics of Gloucestershire, Oxfordshire, Cheshire, Herefordshire and Worcestershire, Shropshire, 
and Wales. Included are four major urban centres (Cirencester, Gloucester, Wroxeter and Caer-

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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of important villas (notably Chedworth, Woodchester and North Leigh). A first appendix sum-
marises discoveries in other areas of Britain which came too late to be included in the first three 
volumes of the corpus, besides providing updated bibliography and discussions for some of the 
mosaics published in those earlier volumes. A second appendix gives brief biographies of nearly 
100 illustrators who have recorded mosaics from the late 16th century to the present. (RL)

 Compte rendu : 
 FUCHS Michel, Antiquity, 85/330, 2011, p. 1495-1496.

1135 COSH Stephen R., « Bird spotting on Romano-British mosaics », Mosaic, 36, 2009, p. 10-17, 14 fig.
  A review of the species of birds recognisable in mosaics in Roman Britain ; they include pea-

cocks, a possible partridge, pheasants, domestic fowl, geese and ducks, doves, a possible crane, a 
heron, swallows and small songbirds. (RL)

1136 COSH Stephen R., « Two ‘new’ bipartite rooms », Mosaic, 37, 2010, p. 25-28, 3 fig.
  Publication of a newly discovered mosaic at Queen Camel (Somerset) and reinterpretation 

of two mosaics from Brislington (Bristol, formerly Avon), here seen as having formed a single 
pavement of a bipartite room. The layout and motifs of the Queen Camel mosaic can be paral-
leled at other sites in the vicinity, notably Halstock, Lopen and Hurcot ; at Lopen there is an 
alcove on one side of the antechamber, opposite the entrance, as at Queen Camel, and its plain 
tessellation may indicate that it contained an item of furniture such as a sideboard. The Brisling-
ton mosaic is very similar to one at Bradford-on-Avon (Wiltshire) ; both were probably laid in 
rooms created by merging independent rooms. (RL)

1137 COSH Stephen R., « Women and the recording of mosaics », Mosaic, 36, 2009, p. 25-28, 3 fig.
  Early records of Romano-British mosaics by women are in the form of tapestries, such as 

Mrs George’s copy of the Littlecote pavement (c. 1730) and embroideries of the Bramdean and 
Crondall mosaics made in the 19th century. The first woman who recorded mosaics by means of 
drawings and paintings was Catherine Downes at Pit Meads, Wiltshire, in 1786-1787. A century 
later Eleanor Parker and Mary Hartley drew pavements recovered from successive excavations 
at Fifehead Neville, Dorset. At the turn of the 19th and 20th centuries Flora Bush drew the cen-
tral compartment of the mosaic at Brislington, near Bristol, and in the late 1920s and early 1930s 
Tessa Verney Wheeler made coloured tracings of mosaics at Lydney and Verulamium. (RL)

1138 WALTERS Bryn, SOFFE Grahame, « Roman villas in Britain », Minerva (Londres), 20/5, 2009, 
p. 19-21, 9 fig.

  A report on a conference held in the British Museum in June 2009 includes illustrations of 
mosaic pavements at Bradford-on-Avon (Wiltshire) and Lullingstone (Kent). (RL)

1139 WITTS Patricia, « The Times newspaper online archives – Part I. “Excavating” in archives III », 
Mosaic, 36, 2009, p. 19-25, 6 fig.

  A survey of the information on Roman mosaics (mainly Romano-British mosaics) that can be 
extracted from the online archives of The Times newspaper, with special emphasis on a mosaic 
dolphin incorporated in the top of a table presented to Dorchester, Massachusetts, on the occa-
sion of its tercentenary in 1930, by the city of Dorchester, Dorset, in England. The dolphin seems 
to have been made by Miss K.A. Vidler in imitation of the dolphins of the mosaic from Fording-
ton High Street, excavated in 1927. (RL)

1140 WITTS Patricia, « The Times newspaper online archive – Part II. “Excavating” in archives IV », 
Mosaic, 37, 2010, p. 8-13, 3 fig.

  Items covered are : a mosaic from West Dean (Wiltshire) donated to Bristol City Museum in 
1956 by Mr H.J.G. Rudman ; mosaics discovered in Chichester (Sussex) in 1811 and 1972 (neither 
of which can be identified, but the first of which may represent a confusion with a Seasons mo-
saic at nearby Bignor) ; a mosaic found in the garden of Mr J. Matthie at High Wycombe (Buck-
inghamshire) in 1817 ; a fragment of a mosaic found in proximity to Crosby Hall, Bishopsgate, 
London, in 1907 (probably identical with Neal and Cosh Mosaic 370.37, showing a leaf-scroll) ; 
a mosaic from King William Street, London, probably excavated in 1914 and transferred to the 
Guildhall Museum in 1915 (probably identical with Neal and Cosh Mosaic 370.52) ; a mosaic 
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Roman mosaic supposedly depicting Flora lent by Queen Victoria to the Loan Museum of Or-
namental Art, a department of the Dublin exhibition held in 1873 (the author suggests that this 
may have been the bust of a winged female found at Whittlebury, Northamptonshire, in 1850). 
There are also various reports in The Times referring to the lifting, recording, conservation and 
display of well known mosaics in London and elsewhere. (RL)

Atworth (Wiltshire)

1141 ERSKINE Jonatathan G.P., ELLIS Peter, « Excavations at Atworth Roman villa, Wiltshire 1970-
1975 », WiltsArchNatHistMag, 101, 2008, p. 51-129, 36 fig.

  The excavations yielded tesserae, mainly in the area of the north wing of the villa, dated to the 
late-3rd and 4th-century phases (see p. 57, 65, 91, 109). Colours included blue, red and white. (RL)

Badminton Park (Gloucestershire)

1142 OSGOOD Richard, « The first Badminton house : discovery of a late Roman mosaic in South 
Gloucestershire », TBrGloucAS, JBrGloucAS, 127, 2009, p. 203-211, 4 fig.

  Excavations (2003-2004) of an apsidal room at the north end of a Roman villa pinpointed by 
a geophysical survey reevaled a well preserved mosaic pavement. The design in the main part 
of the room was based on a pair of intersecting squares at the centre of which was a roundel 
containing a guilloche knot with excrescences. That in the apse featured a pattern of radiating 
spokes and another roundel, here containing an unusual floral motif. Pottery found in the room 
seems to indicate a date in the mid 4th century. (RL)

Butleigh (Somerset)

1143 COSH Stephen R., « A mosaic from Butleigh, Somerset », Mosaic, 37, 2010, p. 28-31, 5 fig.
  A corner of a mosaic pavement in a cross-range at the north end of an aisled building which 

formed part of a villa complex showed part of a panel of spaced swastika meander enclosing 
squares of chequered pattern set at 45 degrees. The mosaic had been damaged in antiquity and 
patched with greyish tesserae. There are links with mosaics at other sites in the region, notably 
Halstock and Lopen, and all may be attributed to a group (or sub-group) of craftsmen perhaps 
based at Ilchester and active in the last years of the fourth century. (RL)

Caerlon [Isca] (Monmouthshire-Gwent, Wales)

1144 LING Roger, « Mosaics for the military », Mosaic, 35, 2008, p. 16-22, 7 fig.
  The mosaic pavements of the legionary fortress at Caerleon are examined, to illustrate the 

point that mosaics were more common in military buildings than is often realised. Special at-
tention is given to a labyrinth mosaic, possibly found in the block north-east of the principia, 
and to a pavement in the fortress baths which featured a curious pear-shaped object bedecked 
with streamers. This object is identified as an amphora dredged from a shipwreck ; the streamers 
would have represented seaweed. (RL)

Chedworth (Sussex)

1145 BETHELL Philip, « 140 years of Mosaic Conservation at Chedworth Roman Villa, United King-
dom », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 230-237. Voir no75.

  L’auteur fait un bilan de 140 ans de conservation des mosaïques de la villa romaine de Ched-
worth au Royaume-Uni. La conception de nouveaux abris est en cours dans le cadre d’un plan 
global de mise en valeur du site. (AAM)

1146 SALWAY Peter, « A publication policy for Chedworth », Britannia, 39, 2008, p. 253-256.
  The award of a recent grant has opened the way for renovation of the site at Chedworth. In 

this connection it is proposed to establish a website which will incorporate the results of numer-
ous unpublished excavations that have taken place since the villa was acquired by the National 
Trust in 1924. This can be used to add new data as they become available. Recent excavations 
have revealed evidence of mosaics, and thus of high-status activity, in the previously unexplored 
east end of the south range. Including the results of a survey of the pavements that have been 
reburied, it is now thought that Chedworth had at least 20 mosaics. (RL)
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1147 COSH Stephen R., NEAL David S., « Discussion of the mosaics », Excavations and Observations 
in Roman Cirencester 1998-2007, with a review of archaeology in Cirencester 1958-2008 (Cirences-
ter Excavations, VI), Cirencester, Cotswold Archaeology, 2008, p. 86-87, 1 fig. Voir no1148.

  The authors report on fragments of a geometric mosaic from excavations in the garden of 56 
Chester Street ; the pavement from which they come is assigned to the 4th century. (RL)

1148 HOLBROOK Neil, Excavations and Observations in Roman Cirencester 1998-2007, with a review 
of archaeology in Cirencester 1958-2008 (Cirencester Excavations, VI), Cirencester, Cotswold Ar-
chaeology, 2008, 148 p., 80 fig., 25 tables. Voir no1147.

Coberley (Gloucestershire)

1149 BEESON Anthony, « A new villa and mosaic from Coberley, Gloucestershire », Mosaic, 35, 2008, 
p. 23-25, 5 fig.

  Report on a mosaic pavement exposed in connection with a television programme. Situated 
at the west end of the southern wing of a large courtyard villa facing east, it featured a series 
of nine coffer-like panels, two of which contained S-handled wine-vessels and others floral or 
geometric motifs. The central panel is lost, perhaps as a result of deliberate iconoclasm. A date in 
the late 2nd or early 3rd century is suggested. (RL)

Croughton (Northamptonshire)

1150 DAWSON Michael, NEAL David S., « New fragments and further excavation of the Bellerophon 
mosaic from Croughton », Britannia, 41, 2010, p. 313-317, 3 fig.

  Preparations for the construction of a cover building over the Bellerophon mosaic discovered 
in 1991 exposed more of the pavement’s geometric framework : the interlaced squares contain-
ing the figured roundel were shown to be enclosed within a square field, with long rectangular 
panels of guilloche on either side. In the neighbouring room were found fragments of anoth-
er mosaic, probably also figured : it used different materials from the first and was of superior 
workmanship, but too little remained for the scheme or subjects to be determined. (RL)

1151 NEAL David S., « The Roman mosaic pavements », NorthamptonArch, 35, 2008, p. 45-93, 16 fig., 
19 tables.

  The remains of two mosaics are described and discussed (p. 54-58, fig. 9-11). The first, featur-
ing Bellerophon and the Chimaera (room A), has been known since the 1990s but was not com-
pletely exposed until 2002 ; the second consists of fragments recovered from hypocaust channels 
in room D. The author suggests that the Bellerophon pavement may indicate the presence of a 
house church. He assigns it to a “Northamptonshire Figured Group” of mosaicists and dates it to 
the late 4th century AD. (RL)

Frampton (Dorset)

1152 ASCIUTTI Valentina, « Sophisticated Britannia : classical literature at Frampton », in Romanisa-
tion et épigraphie… (2008), p. 321-333, ill., plans. Voir no456.

  Étude archéologique, iconographique, épigraphique, linguistique, métrique et religieuse de 
la mosaïque à sujets mythologiques et de ses inscriptions, constituées de deux groupes de vers 
latins (CLE 1524 = CIL 7, 2) et d’un symbole X-P.  Bilan des interprétations proposées pour la 
fonction du bâtiment (privé ou religieux, païen ou chrétien) et sa date (IVe s.). La pièce principale 
correspond assez bien à un triclinium. (APh no79-14175)

Hinton St.Mary (Dorset)

1153 PEARCE Susan, « The Hinton St Mary mosaic pavement : Christ or Emperor ? », Britannia, 39, 
2008, p. 193-218, 3 fig.

  The author re-examines the Hinton St Mary mosaic and proposes that the central head ac-
companied by a Christian monogram is not, as generally believed, Christ but an emperor of the 
house of Constantine, possibly Constantine himself. Ths is supported by comparison with the 
emperor’s cleft chin and hairstyle as revealed on portraits. (RL)

Ilchester Mead, Ilchester [Lindinis] (Somerset)

1154 COSH Stephen R., « Mosaics in 2008 », Mosaic, 36, 2009, p. 3, 1 fig.
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“basilican” villa building. (RL)

Kemble (Gloucestershire)

1155 BEESON Anthony, « New figured mosaic found near Kemble », ARA, 21, 2009, p. 18, 1 fig.
  A fragment of a mosaic showing an animal’s leg may have belonged to an Orpheus mosaic 

with circular friezes, like the one at Woodchester. (RL)

1156 COSH Stephen R., « Kemble », Mosaic, 36, 2009, p. 4, 1 fig.
  A fragment of a pavement found near Kemble shows the leg of a feline creature against a 

backdrop of plant tendrils ; it may possibly derive from a procession of animals in the concentric 
zones of an Orpheus mosaic like those familiar in the Cirencester region. (RL)

Keynsham (Somerset)

1157 COSH Stephen R., « The Keynsham labyrinth ? », Mosaic, 35, 2008, p. 3, 1 fig.
  A fragment of mosaic in the Keynsham villa can perhaps be restored as one quarter of a laby-

rinth, albeit of unusual type ; it is difficult to accommodate it in a swastika or latchkey pattern. 
(RL)

1158 WITTS Patricia, « Unearthing the Keynsham mosaics – “Excavating” in archives II », Mosaic, 35, 
2008, p. 5-16, 14 fig.

  Notes, photographs and tracings made in the course of the 1922-24 excavations of the Keyn-
sham villa are used to add new details to our knowledge of the mosaic pavements and to correct 
some mistakes in the published record. (RL)

Lea Cross (Shropshire)

1159 TURNER Rick, « Thomas Telford the archaeologist », AntJ, 88, 2008, p. 365-375, 7 fig.
  The famous civil engineer Thomas Telford (1757-1834) was active in archaeology while prac-

tising as an architect in Shropshire early in his career. Among the drawings which he left was 
one of a geometric mosaic discovered in 1793 at Lea, 9 km south-west of Shrewsbury (p. 367 and 
fig. 5). (RL)

Leicester [Ratae Coritanorum] (Leicestershire)

1160 BOOTH Paul, « The Midlands », Britannia, 39, 2008, p. 292-309.
  A courtyard building in insula V had residential rooms in its east range. Along the front ran 

a portico paved with a red and grey tessellated pavement which forms a grid pattern across a 
threshold (see BullAIEMA, 21, 2009, no1304). A fine mosaic recovered in 1830 must have come 
from the same building complex (p. 299-301). (RL)

Londres [Londinium]

1161 BOOTH Paul, « Greater London », Britannia, 39, 2008, p. 315-324.
  Excavations along New Change, to the east of St Paul’s Cathedral, produced timber buildings of 

the 1st century AD, one of which contained a mosaic with a black and white border (p. 318). (RL)

1162 CATLING Christopher, « Rarity and diversity - London’s Roman mosaics », LondonArch, 12/5, 
2009, p. 128-129, 4 fig.

  A brief survey of mosaics in London, inspired by the publication of the third volume of the 
corpus Roman Mosaics of Britain by D.S. Neal and S.R. Cosh. (RL)

1163 GERRARD James, « Dumps and tesserae : high-status building materials from 33 Union Street, 
Southwark », LondonArch, 12/5, 2009, p. 130-133, 6 fig., cover ill.

  A 2nd-century dump of Roman building materials included a piece of wall-plaster with a tes-
sera embedded in it and fragments of moulded opus signinum with the imprints of tesserae, 
probably from a wall mosaic. There were also loose tesserae cut from tile, chalk and Kimmeridge 
cementstone. Most important were over 140 tesserae of blue and green glass (illustrated in fig. 6). 
These, together with 1200 recovered at a neighbouring site, form the largest asssemblage of glass 
tesserae yet found in London. The distribution of finds of glass tesserae in London is shown in 
Figure 7. (RL)
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ne 1164 SWIFT Dan, Roman Waterfront Development at 12 Arthur Street, City of London, Londres, Mu-

seum of London, 2008, 80 p., 58 figs. (MoLAS Archaeology Studies Series, 19).
  Remains of mosaics were found in two places. Building 13 yielded part of a border of a pave-

ment with a meander and four-strand guilloche (p. 43-44, fig. 47). The waterfront infill deposits 
produced small fragments (p. 50-52, fig. 54). (RL)

Lullingstone (Kent)

1165 ORTON Clive, « Light fantastic », LondonArch, 12/2, 2008, p. 58-59, 4 fig.
  A review of the refurbishment of the recently reopened Lullingstone villa includes a photo-

graph of the mosaics. (RL)

Minster-in-Thanet (Kent)

1166 PARFITT Keith, PERKINS Dave, BOAST Emma, MOODY Gerald, « The Roman villa at Min-
ster-in-Thanet. Part 5 : The Main House, Building 1 », ArchCant, 128, 2008, p. 309-334, 5 fig.

  Excavations of a winged corridor villa yielded fragments of mosaic and loose tesserae, 
dumped in the stoking chamber of a hypocaust in the early 3rd century AD. (RL)

Saint Albans [Verulamium] (Hertfordshire)

1167 FAULKNER Neil, NEAL David S., « The end of Roman Verulamium », CurrentArch, 237, 2009, 
p. 29-35, nombr. ill.

  The authors challenge S.S. Frere’s late-4th-century dating of mosaics in Building XXVII.2 at 
Verulamium, claiming that the coins on which he based his dating were intruders from later lev-
els. They conclude that Frere’s picture of vigorous urban activity continuing into the 5th century 
has to be revised. (RL)

1168 FRERE Sheppard S., « Late Roman Verulamium », CurrentArch, 241, 2010, p. 37-39.
  A vigorous defence of the author’s late-4th-century dating of the mosaics in Verulamium 

Building XXVII.2. Supposed stylistic resemblances to earlier mosaics could be due to the circu-
lation of old pattern-books or even the recycling of panels salvaged from older pavements. (RL)

1169 NEAL David S., « Building 2, Insula XXVII from Verulamium : a reinterpretation of the evi-
dence », The Archaeology of Roman Towns : Studies in Honour of John S. Wacher, Oxford, Ox-
bow, 2003, p. 195-202. Voir no19.

  The author proposes an earlier date, perhaps as early as the late 2nd or early 3rd century, for 
the mosaics in Verulamium Building XXVII.2 which S.S. Frere assigned to the second half of the 
4th century. As a consequence some of the events which post-dated the laying of the mosaic, and 
which Frere places in the 5th century, may be pushed back into the 4th. (RL)

Silchester [Calleva Atrebatum] (Hampshire)

1170 WILKINSON Ian Paul, WILLIAMS Mark, YOUNG Jeremy R., COOK Samantha R., FULFORD 
Michael G., LOTT Graham K., « The application of microfossils in assessing the provenance of 
chalk used in the manufacture of Roman mosaics at Silchester », JArchSc, 35, 8, 2008, p. 2415-
2422 (résumé anglais).

Somerset (comté)

1171 CROFT Bob, Roman Mosaics in Somerset, Taunton, Somerset Heritage Service, 2009, 34 p., ill. 
coul. 

 Compte rendu : 
 COSH Stephen R., Mosaic, 36, 2009, p. 31.
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1172 ASSIMAKOPOULOU-ATZAKA Panayota, CHRYSAFI Eleni, PAPAKYRIADOU Christine, 
PARCHARIDOU-ANAGNOSTOU Magda, PLIOTA Anastassia, « Mosaic Icons in Greece : 
Techniques and Methods of Conservation », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 335-339. Voir 
no75.

1173 ASSIMAKOPOULOU-ATZAKA Panayota, PARCHARIDOU-ANAGNOSTOU Magda, « Mo-
saici con iscrizioni vescovili in Grecia (dal IV al VII secolo) », Ideologia e cultura artistica tra 
Adriatico e Mediterraneo (IV-X secolo). Il ruolo dell’autorità ecclesiastica alla luce di nuovi scavi 
e ricerche. Atti del Convegno Internazionale, Bologna-Ravenna, 26-29 novembre 2007, Bologne, 
Ante Quem, 2009, p. 25-43. (Studi e scavi, nuova serie 19). Voir no99.

  Dans la section dédiée aux régions grecques, les auteurs s’attachent à l’apport des inscrip-
tions épiscopales sur la mosaïque de Grèce du IVe au VIIe. Ces inscriptions, souvent placées dans 
l’église épiscopale ou ses annexes, fournissent d’utiles précisions prosopographiques ainsi que 
sur l’histoire locale, et permettent de compléter les listes épiscopales. Elles témoignent de la 
spiritualité des évêques, de leur connaissance de la culture grecque antique et supposent leur 
participation à la conception des programmes iconographiques ornant les édifices [extrait du 
CR d’Histara Les comptes rendus en ligne]

 Compte rendu : 
 MICHEL Anne, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1526.

1174 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, « E parousia tou Dionusiou sten Ellenike oikia : ta ellenistika 
psephidota », Archaiologia, 2009, p. 36-45.

  Etude de la présence de Dionysos dans la maison grecque, en particulier dans la mosaïque 
d’époque hellénistique. (JPD)

1175 MORGAN Catherine, EVELY Don, HALL Heinrich, PITT Robert K., « Archaeology in Greece 
2007-2008 », ArchRep, 54, 2008, p. 1-113, 106 fig.

1176 MORGAN Catherine, PITT Robert K., WHITELAW Todd, « Archaeology in Greece 2008-
2009 », ArchRep, 55, 2009, p. 1-101, 134 fig.

1177 PAPAIOANNOU M., « The Roman domus in the Greek world », Building Communities. Houses, 
Settlement and Society in the Aegean and beyond. Proceedings of a Conference held at Cardiff 
University (17-21april 2001), Athènes, British School, 2007, p. 351-361. Voir no50.

  Après une thèse sur l’architecture romaine en Grèce, l’Auteur revient sur les influences ro-
maines décelables dans le plan, les techniques de construction et la décoration des maisons 
de quatre villes qui ont fourni une documentation suffisante : Athènes, Sparte, Corinthe, Pa-
tras. Elle constate un développement de l’architecture et du décor des maisons après l’époque 
d’Hadrien. Les mosaïques font partie du décor dont le développement est notable, mais elles 
ne sont pas particulièrement prises en compte dans cet article, même si elles sont visibles sur 
quelques illustrations. L’A. note toutefois l’influence du style romain dans le développement des 
pavements de style noir et blanc (IIe-IIIe s.) et en opus signinum. (AMGS)

Akrini (Kozani, Macédoine Occidentale)

1178 ASSIMAKOPOULOU-ATZAKA Panayota, « The mosaic floor decoration in the triconch church 
or martyrion in Akrini, western Macedonia », Musiva & Sectilia, 4, 2010 (2007), p. 203-230, 22 ill. 
n.b. (résumé anglais).

  La chiesa triconco o martyrion scoperta diversi anni orsono ad Akrini nella parte ovest della 
Macedonia, era interamente decorata con mosaici pavimentali, attualmente distrutti. Lo studio 
si basa perciò su foto in bianco e nero, inedite, fatte al momento dello scavo del monumento da 
Stylianos Pelekanides.

  I mosaici di Akrini, a grandi tessere, con motivi vegetali e animali, racchiusi entro elaborate 
cornici, rivestono per intero tutta la superficie della chiesa e riflettono, nella simbologia come nello 
stile, il clima artistico del nord-est dell’Illirico nella tarda antichità, tra il V e il VI secolo. (CS)
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1179 GEORGOPOULOU-VERRA M., « A previously unknown Early Christian Complex at Aracho-
vitika, Achaia », Thorakion, Afieroma sti mnimi P. Lazaridi, Athènes, 2004. 

  Rescue excavations in the area of Palaiomonastiro at Arachovitica in Achaia revealed sections 
of three buildings with spacious rooms and luxurious decoration : marble dadoes, opus sectile 
and floor mosaics. The mosaic decoration and other excavation data date the complex in about 
AD 400. (PM)

Chania, La Canée (Crète)

1180 « West Crete. Chania », ArchRep, 51, 2005, p. 117.
  Rescue excavation revealed a 2nd-century AD mosaic pavement with a pattern of intersecting 

circles (fig. 171). (RL)

Corfou, Kerkyra, Corcyre (îles Ioniennes)

1181 « Kerkyra and Thesprotia. Kerkyra town », ArchRep, 52, 2006, p. 86.
  Excavation in Palaiopoli yielded a large mosaic with a pattern of hourglasses enclosing a cen-

tral panel with a rich acanthus border (fig. 143). (RL)

Corinthe [Corinthus] (Péloponnèse)

1182 WILLIAMS C.K., « American School of Classical Studies », Deltion, 51, 1996, p. 97.
  The excavation of a roman villa revealed a mosaic floor with composite geometric patterns in 

the atrium. A similar mosaic was found in another room. The villa was also decorated with wall 
paintings, one of which depicted probably a Nike holding a wreath. (PM)

Daphni (Athènes)

1183 CORMACK Robin, « Rediscovering the Christ Pantocrator at Daphni », JWCI, 71, 2008, p. 55-74, 
12 fig.

  A newly discovered photograph of the head of Christ in the dome at Daphni was taken be-
tween January and May 1889, after the monastery was damaged by a major earthquake and be-
fore the mosaics were removed for restoration. It shows that the restoration introduced fewer 
inaccuracies than has generally been believed : in particular, the turning of the eyes to the view-
er’s right was a feature of the original Byzantine image. The only major difference between the 
present mosaic and the photograph is the apparent loss of some dark lines in the forehead, nose 
and cheeks, but it is not certain how far this is due to errors introduced by the restorers or to 
problems in reading the evidence of the photo. (RL)

Délos (Cyclades)

1184 TRÜMPER Monika, « Differentiation in the Hellenistic houses of Delos : the question of func-
tional areas », BSAS, 15, 2007, p. 323-334.

  L’auteur reprend la question de l’organisation générale et de la fonction des pièces dans les 
maisons de Délos. Parmi d’autres critères pris en compte, les mosaïques permettent de montrer 
que les salles de banquets de l’époque classique (andron) n’étaient plus à la mode à Délos, et 
que, selon toute vraisemblance et comme cela a déjà été dit par d’autres chercheurs, les salles de 
réception étaient à fonctions multiples et qu’on y installait les lits de banquet selon les besoins. 
(AMGS)

Doliana (Épire)

1185 Archaeological site of Opaya, KARAMPERIDI A. (ed.), Ioannina, Hellenic Ministry of Culture-
8th Ephoreia of Byzantine Antiquities, 2008, 12 p., ill. coul. (in Greek, English summary). 

  A brief guide to the archaeological site with adequate description of the floor mosaics. (PM)

1186 KARAMPERIDI A., « Palaiochristainikes vasilikes Dolianon. Ena neo synolo psifidoton dape-
don », in « Psifida tin psifida »… 2007 [2008], p. 31-37, 10 ill. n.b. et coul. Voir no104.

  Two early Christian basilicas and a building with floor mosaics were found close to the com-
munity of St. George in Opaya in Doliana. The mosaics of the basilica A have been entirely 
revealed and the paper is about their iconography and their date. The extended iconographi-
cal program consists of a) small figural scenes inside a geometrical frame in the nave, b) large 
narrative scenes in the aisles, and c) geometric compositions in the narthex. The mosaics in 
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sheeps under a tree, personifications of the sea and the river. Although the inscriptions of the 
basilica’s mosaics were destroyed, iconographic and stylistic observations permit the dating of 
the mosaics to two different periods : either to the late 5th or to the mid 6th century AD Their 
quality and importance can be compared to those of Nicopolis, capital of the roman province of 
Epirus Vetus. Artistic links with other areas are also evident, namely with the central and north-
ern areas of the Balkans, and with the even farther areas of the East. (PM)

Gortyne [Gortis] (La Canée)

1187 FABRINI Giovanna M., PERNA Roberto, « Lo scavo delle Case bizantine e dell’Edificio Sud : 
risultati preliminari dallo studio della ceramica », Lanx, 4, 2009, p. 121-138, ill. n.b. et coul.

  Le indagini degli anni 2007-2008, focalizzatesi all’interno dell’Edificio Sud, hanno rivelato 
la preparazione di un pavimento a lastre rettangolari di calcarenite nel Vano 53 presente anche, 
alla stessa quota, nel Vano 52b. (FG)

1188 PANERO Elisa, « Il contributo dell’Università degli Studi di Milano negli scavi di Gortina : il 
materiale ceramico proveniente dalle Terme a Sud del Pretorio », Lanx, 4, 2009, p. 16-31, ill. coul.

  Fra i reperti provenienti dallo scavo delle Terme a Sud del Pretorio, vi sono materiali lapidei 
come tessere marmoree e frammenti riferibili a pavimentazioni in opus sectile tra cui serpen-
tino, giallo e verde antico, pavonazzetto, cipollino, fior di pesco, portasanta e greco scritto. (FG)

Gytheion [Gythium] (Laconie)

1189 EUSTATHIOU I., « Ε΄ (5th ) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, 
p. 133-135, dr. 15, pl. 46a-c.

  Three floor mosaics have been revealed during the excavation of a late roman building with 
atrium in Gytheion. The atrium was decorated with a geometrical pattern ; a series of rectangular 
panels are framed by guilloches and each panel contains various motifs such as intersecting cir-
cles forming quatrefoils, star-like motifs, lozenges, zigzag etc. In another room a black and white 
mosaic with a figural scene was found, of which only the outer band survives, featuring spiral-
meanders, swastikas and interposed rectangular motifs. Parts of this mosaic had been partially 
restored during antiquity. A third mosaic with white and red quatrefoils was revealed. The mosaics 
are dated to the 3rd-4th c. AD, but parts of them were later used as layers of tombs. They have been 
removed from their original site and are now stored in the laboratories of the Ephoreia. (PM)

Kenchreai (port de Corinthe), Kenchries (Corinthie)

1190 « Corinthia. Kenchreai », ArchRep, 54, 2008, p. 19-23.
  A 2nd- or 3rd-century mosaic had a central emblema with a head of Silenus, surrounded by a 

dianonal grid pattern (p. 19 and fig. 23). (RL)

Kos, Cos (île de) (Dodécanèse)

1191 BALDINI LIPPOLIS Isabella, « Scavi della Scuola e del Dipartimento di Archeologia. Kos », Oc-
nus, 17, 2009, p. 241-243, ill. n.b.

  Nel corso dello studio degli edifici proto-bizantini conosciuti, l’autrice si dedica allo studio 
dei mosaici pavimentali e dell’opus sectile della basilica di San Gabriele (p. 241). (FG)

Kos, Cos (ville de) (Dodécanèse)

1192 « KB΄ (22nd) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, p. 688-689, pl. 
224 n.b.

  An early Christian house was found in Kleovoulou Street. It bears two floor mosaics with 
themes typical of the early Christian art : a cantharus with vine twigs and grapes, birds, vessels 
and geometrical motifs. (PM)

1193 SIRANO Francesco, « Pitture di età imperiale da Cos. Attraverso gli scavi italiani », in Atti del X 
Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 547-563, 8 ill. n.b., 3 coul. (LII 4, LIII 1-2). 
Voir no96.

  Mentions des revêtements en opus sectile dans cette étude consacrée aux décors peints (dont 
opus sectile fictif) de Cos à l’époque impériale, en particulier Casa Romana et le quartier du De-
cumanus – maison de l’Enlèvement d’Europe, du Portique à mosaïques, de Silène. (FM)



222

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

G
rè

ce Krannon (Larissa)

1194 TOUFEXIS G., MELLIOU E., « ΙΕ΄ (15th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », 
Deltion, 51, 1996, p. 368-369.

  Near to the acropolis of the Hellenistic city of Krannon a long-used complex was found. One 
of its rooms, probably the andron of a house, was decorated with a floor mosaic depicting suc-
cessive lozenges in perspective. (PM)

Krini, Krene, Philippes [Philippois, Philippi] (Larissa, Thessalie)

1195 GOUNARI Emmanouela G., « Ta psiphidota tis nisidas tou Ippodromou stous Filippous [Les 
mosaïques de l’îlot de l’hippodrome à Philippes] », Egnatia, 12, 2008, p. 87-123 (résumé anglais).

1196 GOUNARIS Georgios G., « Panepistimiaki anaskafi Filippon 2006-2007 [Fouille universitaire 
de Philippes 2006-2007] », Egnatia, 12, 2008, p. 219-226.

Laconie (région)

1197 DIAMANTI K., « Ε΄ (5th) Ephoreia of Byzantine Antiquities », Deltion, 51, 1996, p.  175-180, pl. 
47a, b, dr. 1 on p. 176.

  The opus sectile pavement of the katholikon of the monastery of St. George of Lykovouni is 
a work of fine quality and is preserved almost intact. It is made from multi-coloured marbles 
taken from the regional quarries, pentelic marble, and yellowish glass crusts. It consists of pan-
els arranged symmetrically to the ground plan of the church, and forming geometric designs, as 
the theme of the “five loaves”. The quality of the technique can be compared to the opus sectile 
decoration of the most important middle byzantine monuments (Dormition of the Virgin in 
Nicaea, St. Sophia of Constantinople, Monastery of Lechova in Corinth, etc). It dates probably to 
the 11th-12th centuries. (PM)

Larissa (Thessalie)

1198 KATAKOUTA S., « Ε΄ (5th ) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, 
p. 373-374.

  In Patroklos 21 Street a Hellenistic house was partially excavated. Its atrium was paved with 
black and white pebbles forming successive lozenges. (PM)

1199 SYTHIAKAKIS-KRITSIMALLIS Vassiliki, « Leipsana glyptou architektonikou diakosmou apo 
ti vasiliki « tou agiou Achilliou » Larissas. Symvoli sti meleti tis oikodomikis istorias tou mni-
meiou (Fragments of architectural decoration from the so-called “basilica of Saint Achillios” in 
Larissa : A contribution to the study of its building history) », Archaeologiko Ergo Thessalias kai 
Stereas Elladas, 2, vol. I : Thessalia, vol. II : Sterea Ellada (Praktika epistimonikis sinantisis, Volos, 
16.3-19.3.2006), Volos, Hellenic Ministry of Culture-University of Thessaly, 2009, vol. I, p. 457-473 
(mainly p. 463-464, note 47-48), 15 ill. n.b. (en grec, résumé en anglais). Voir no82.

  During an earlier excavation a floor mosaic was found in the narthex of the so-called “ba-
silica of Saint Achillios” in Larissa. It is a typical example of the floor mosaics of the transitional 
period between the early Christian and the Byzantine era. The low quality of the technique and 
the style of the mosaic evoke the sculpture decoration of the second structural phase of the ba-
silica dated to the 8th or early 9th century. (PM)

Lykosoura (Arcadie, Péloponnèse)

1200 GUIMIER-SORBETS Anne-Marie, PANAGIOTOPOULOU Anastasia, « La mosaïque du temple 
de Despoina à Lykosoura », Ktèma, 33, 2008, p. 191-200, 4 p. de pl. ill.

  Dans un colloque consacré à la mise au point des connaissances actuelles relatives au sanc-
tuaire de Despoina à Lykosoura (Arcadie, Grèce) cette communication reprend l’étude de la 
mosaïque de la cella du temple, placée devant le groupe cultuel. Le dégagement du pavement 
par l’Ephorie de Sparte en 2004 a permis de disposer de nouvelles photographies, publiées en 
couleur, de faire un dessin d’ensemble et de reprendre l’étude de cette mosaïque exceptionnelle 
par son iconographie et son décor (lions en position héraldique, rinceau, tours crenelées), par 
son emplacement, et par sa technique (éclats de pierre et opus tessellatum irrégulier). L’étude a 
montré l’appropriation à l’édifice du décor du pavement. Les comparaisons effectuées à partir de 
la composition d’ensemble, l’ornement géométrique et végétal, et les techniques employées par 
les ateliers du Péloponnèse ont conduit à dater le pavement de la seconde moitié du IIIe s. avant 
J.-C.., ou, au plus tard, du début du IIe s. avant J.-C. (AMGS)
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ceMarônée, Maroneia, Synaxi Marôneias (Rhodope, Macédoine Orientale et Thrace)

1201 DOUKATA-DEMERTZI Sofia, « Paliochora Maroneias. I anaskafi tis palaiochristianikis vasi-
likis kai tou mesobyzantinou oikismou », Kavala, 2008, p. 96, mainly p. 44-55, 73 ill. coul. (in 
Greek, with English summary).

  In the centre of the middle Byzantine city of Maroneia (Paliochora) a three-aisled basilica 
with an atrium was excavated. The basilica bears rich and well-preserved mosaic pavements. 
The mosaics in the corridors of the atrium are organized in octagons connected with each other 
by means of Herculean knots, and wheels connected with branches, both of which frame birds, 
baskets, vessels, fruit, flowers, peltas, and the motif of the bird escaping from its cage. There 
are also panels with the fish-scale motif. In the outer band of the panel are depicted swans and 
other birds alternating with vessels. The mosaics in the aisles of the basilica have been partially 
preserved. In the south aisle is found a panel depicting a rosette within a rhombus surrounded 
by triangles decorated with a bead-and-reel motif, and another panel with octagons and hexa-
gons of different sizes arranged around cross chains. In the north aisle there is a panel with 
Herculean knots framing geometrical motifs, a vase, wild cats, a human figure etc. The mosaic 
in the nave is organized in two panels framed by interconnected roundels which frame smaller 
geometrical bands. Its panel consists of concave-sided octagons formed with laurel wreaths and 
inside the octagons are shown baskets, vases, rosettes, etc. A votive inscription mentioning Var-
navas, the patron of the church, survives too. The style of the mosaics is evocative of the work-
shops of North Africa and the Eastern Mediterranean in the late 5th or early 6th centuries. (PM)

Messène, Messini [Messènè] 

1202 THEMELIS Petros, Archaia Messenè, Istoria, Mnèmeia, Anthropoi, Athènes, Milètos éd., 2010. 
  Superbe livre d’art présentant la ville antique de Messène. 
  Deux illustrations présentent des mosaïques polychromes d’époque romaine : p.  217-218 : le 

texte évoque un opus sectile polychrome, et un détail d’opus tessellatum montre un canthare ; 
p. 248 : un détail de mosaïque d’époque impériale représentant Dionysos et Ariane. (AMGS)

Mytilène (île de Lesbos), Mytilin (Égée Septentrionale)

1203 AVGERINOU P., « K΄ (20th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, 
p. 595 et p. 597-598, ill. n.b.

  A complex of roman buildings with floor mosaic and wall painting decoration was found in 
the yard of the 8th Primary Municipal School. The designs are mostly geometrical, and embed-
ded in them there is a panel with the personifications of the four Seasons. 

  Close to the same area, where the co-called « House of Menander » was found in the past, 
remnants of buildings were unearthed. Those buildings were erected in the 3rd century AD over 
a pre-existing house dating to the 1st cent. B.C -1st cent. AD There are three floor mosaics with 
multicolour geometrical designs and among them the depiction of the Arrival of Telephos in 
the Minor Asia coast on a central medallion, which is surrounded by scenes from the sea-word 
(tritons, nereids, etc.). (PM)

Naupacte, Nafpaktos, Navfaktos (Lépante) (Étolie, Grèce centrale)

1204 PAPAGEORGIOU V., « Sostiki anaskafi idioktisias Samaleka in Naupaktos », in A’ Archaeologiki 
Synodos Notias… 1996 [2006], p. 547-554, 6 ill. n.b. Voir no47.

  A secular building was excavated close to the early Christian five-aisled basilica (5th c.). In the 
main spacious room of the building has been found a luxurious and well-preserved opus sectile 
pavement with geometrical patterns, which is similar to the basilica’s main aisle pavement. (PM)

1205 SARANTI E., « I archaia Naupaktos kai i evriteri periochi tis : topografika dedomena kai pros-
fates ereunes », in A’ Archaeologiki Synodos Notias… 1996 [2006], p. 499-510, 7 ill. n.b. Voir no47.

  Pebble mosaics were revealed in rooms that were used as quarters between the towers of the 
south wall of the coastal fortification. An important pebble mosaic was found during the exca-
vation of a house in the area of Vatovrisi. It features eraldic rams in a red background and there 
are also remnants of a four-radius wheel and what seems like the heads of two horses. The pave-
ment dates to the late classical period. (PM)

Nicopolis d’Épire, Nikopolis [Actia Nicopolis, Nicopolis ad Actium] (Préveza, Épire)

1206 KEFALLONITOU F., GEROLYMOU C., The basilica A of Bishop Doumetios in early Christian 
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ce Nicopolis, Athènes, F.C.M.A.P. Scientific Committee of Nicopolis, 2008, 63 p. (mainly p. 36-57), 
ill. coul. (en grec et en anglais). 

  A guide to the basilica A of Bishop Doumetios with adequate description and photographs of 
its floor mosaics, which are the best-known mosaics in Nicopolis, and among the most impor-
tant in Greece ; they are a point of reference for early Christian art. (PM)

1207 WHITE W.P., « Plans of Nicopolis in the archives of the Scuola Archeologica Italiana di Atene », 
ASAA, LXIV-LXV (nuova serie XLVIII-XLIX), 1986-1987, p. 295-326.

  Pavimenti a mosaico sono segnalati in un vano del complesso di ambienti noto come « bagni 
di Cleopatra » e nel ninfeo. (LS)

1208 ZACHOS Konstantinos L., « Conservation and Restoration of the Nikopolis Mosaics : A Pro-
gram for integrated Management and Presentation of the Archaeological Site », in Lessons 
Learned… 2005 [2008], p. 151-159. Voir no75.

  Le site de Nicopolis, comme la plupart des sites du bassin méditerranéen, présente des prob-
lèmes de conservation inhérents au manque de personnels spécialisés, aux abris mal conçus et 
mal gérés qui ne jouent pas leur rôle de protection, au manque d’espace alloué aux réserves dans 
les musées. Il est donc nécessaire, selon l’auteur, de diffuser plus largement la connaissance ac-
quise dans le domaine de la conservation de la mosaïque et de la gestion des sites. (AAM)

Oreoi (Eubée, Grèce Centrale)

1209 SAPOUNA-SAKELLARAKI Efi, « ΙΕ΄ (15th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », 
Deltion, 51, 1996, p. 306-307, pl. 831-8 n.b.

  In Kato Oreoi remnants of a building were found with pebble mosaic in black and white. In-
side a central medallion is depicted a Triton and around the medallion there are dolphins and 
ivy twigs. The outer band consists of spiral-meander, a stylized spiral wave, and triangles. It 
dates to the 3rd century BC. (PM)

Palaiopolis (Corfou, Corcyre, îles Ioniennes)

1210 PREKA-ALEXANDRI K., « ΙΕ΄ (15th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Del-
tion, 51, 1996, p. 406, pl. 109b.

  Two floor mosaics were found in the archaeological site of Palaiopolis (Katechi’s expropriated 
land). The first features a cantharus between two peacocks and is framed with a guilloche band. 
The second is organized into nine panels depicting animals, birds, fish and floral motifs. (PM)

Paros (Cyclades, Égée Méridionale)

1211 KOURAYOS Yannos, Paros, Antiparos, History, Monuments, Museums, Athènes, Editions Ad-
am-Pergamos, 2004, 119 p., nombr. ill. en coul. 

  P. 29-30, 2 ill. en coul. : Au lieu-dit Kastrovouni, un quartier de maisons a été mis au jour. 
Dans l’andron de l’une d’elles, un pavement de tessellatum hellénistique recouvre un pavement 
de galets. Les deux pavements sont bordés de postes. Le pavement de tessellatum comporte un 
losange noir inscrit sans un rectangle. 

  P. 107, 110-113, 3 ill. en coul. : Au musée de Paros, une mosaïque polychrome trouvée dans le 
gymnase de la ville antique et datée des environs de 300 ; ce pavement, incomplètement con-
servé, est bordé de rinceaux et de tresse et présente une bande figurant les travaux d’Héraklès. 
Le panneau central est détruit. (AMGS)

Patras [Patrae, Ares Patrensis] (Achaïe, Grèce Occidentale)

1212 ALEXOPOULOS G., « ΣΤ΄ (6th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 
1996, p. 209-211, dr. 12 on p. 212, 66 pl. n.b.

  A roman house was found in 91 Lontou str. Two of its rooms (X6 and X6a) were decorated 
with floor mosaics dated to about the 6th century. The central part of the mosaic in room X6 
consists of scales, while in the bands there are guilloches and lozenges alternating with circles. 
In the floor of room X6a, the central circular panel features a basket with fish and in the four 
angles are shown vessels with vine twigs framed by two birds. (PM)

1213 GEORGOPOULOU G., « ΣΤ΄ (6th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 
51, 1996, p. 218, dr. 17, pl. 67c n.b. .



225

Bu
lle

tin
de

l’A
IE

M
A

22
20

11
G

rè
ce  A roman building was partially unearthed in 10 Charalampi and G. Roufou str. There was 

found a shallow basin with marble revetment on its vertical surfaces and mosaic at its bottom. 
The mosaic features mainly intersecting circles forming quatrefoils around a central motif 
formed with lozenges. The outer bands consist of a strip with stepped triangles and a strip of 
pairs of heart-shaped leaves interconnected by means of circles. (PM)

1214 PAPAKOSTA L., « ΣΤ΄ (6th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, 
p. 219, 221, dr. 18, pl. 67 n.b.

  In 37 Lontou str. was found a section of a late roman building within which there is a room 
with a floor mosaic. The mosaic consists of octagons framed by triangles which form a star-like 
motif. Inside the octagons is depicted a meander. 

  Fragments of a floor mosaic with black lozenges and stars on a white background were found 
in the excavation of a roadside building in 49 Erenstrole str. (PM)

1215 STAVROPOULOU-GATSI M., « ΣΤ΄ (6th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », 
Deltion, 51, 1996, p. 201-207.

  In the center of the city of Patras were excavated roadside buildings from the Hellenistic and 
Roman times. Remnants of black and white floor mosaics were found in 35-37 Omonoia Square, 
in 27 Korinthou and Georgiou A’ Square, and in D. Gounari Street. Their themes are mostly geo-
metrical (meanders, lozenges, crosses and quatrefoils). (PM)

1216 STAVROPOULOU-GATSI M., ALEXOPOULOS G., GEORGOPOULOU G., GADOULOU A., 
« To ergo ton sostikon anaskafon stin pli ton Patron kai tis evriteris periochis tis », in A’ Archae-
ologiki Synodos Notias… 1996 [2006], p. 81-100, ill. n.b. Voir no47.

  Rescue excavations in Patras have revealed rich roman houses with atrium from the roman 
imperial period. The atrium is surrounded by rooms and decorated with floor mosaics. In the 
same area were found two floor mosaics depicting gladiators and the hunting of the Calydonian 
boar. (PM)

Samos (île de) (Égée Septentrionale)

1217 SOTIRIOU A., « ΣΤ΄ (6th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, 
p. 247.

  During the excavation of buildings belonging to the classical city of Samos a great number of 
tesserae were found in Dichalion Street. The buildings were in use until the Late Antique times. 
Since no mosaic floors existed in the buildings, the tesserae found therein suggest that the build-
ing was used as a store or as a mosaicist’s workshop. (PM)

Sparte [Sparta, Lakedaimôn] (Laconie, Péloponnèse)

1218 RΑΜΜΟΥ Α.Μ., « Ε΄ (5th) Ephoreia of Prehistoric and Classical Antiquities », Deltion, 51, 1996, 
p. 116-118, ill. n.b.

  Four rooms of a roman villa decorated with mosaics were found south of the citadel of Sparta. 
In room A survived three mosaic panels, two of them with geometrical compositions (guil-
loches, lozenges forming crosses and intersecting circles forming petals) and one with a figural 
scene (a half-naked man and a child). Room B was decorated with nine panels consisting mainly 
of geometrical themes. In the central panel, a composition with geometrical motifs frames cir-
cles which feature fish, a woman reclined on a couch, a fishing cupid on a dolphin. A theatrical 
mask is depicted in another panel of the same floor. In rooms C and D, the geometric compo-
sitions feature mainly lozenges, star-like motifs and Solomon knots. The mosaics are of good 
quality, they are made with small tesserae in warm colours and they date to the middle of the 
3rd c. They were conserved in the Ephoreia’s laboratory. (PM)

1219 ZAVVOU Eleni, THEMOS A., KARAPANAGIOTOU A.-B., KOUNTOURI E., « To archeo-
logico ergo sti Lakonia kata ta eti 1994-1995 », in A’ Archaeologiki Synodos Notias… 1996 [2006], 
p. 426, ill. n.b. Voir no47.

  In Platanista street a roman house was revealed which is probably dated to the 2nd cent. Its 
floor mosaic is of a mixed technique fragments of amphorae were used in the outer band and 
stone and ceramic tesserae of an irregular shape were used for the main theme, which features a 
medallion with a six-leaved rosette and current spirals. (PM)
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1220 MARC Jean-Yves et al., « Les abords Sud de l’agora, Thasos, Grèce », BCH, 132/2, 2008, p. 737-765, 
27 fig.

  Au cours de la campagne 2007, ont été poursuivis le travail d’analyse des élévations et l’étude 
des décorations en opus sectile dans le secteur du macellum.

  Le corpus des fragments de marbres qui appartenaient à la décoration pariétale des abords 
Sud de l’agora se compose désormais d’un peu plus de sept cents fragments et présente des en-
sembles souvent incomplets (récupération pour les fours à chaux).

  L’étude des murs et du mobilier atteste la mise en œuvre de différents types de décors : 
enduit peint, placage, opus sectile ou mosaïque (fig. 19 : plan de répartition des découvertes 
d’opus sectile dans le macellum). Un lot particulièrement important de fragments d’opus sec-
tile a été retrouvé dans la pièce P45. Ces fragments minces et de petite taille sont en trop pe-
tit nombre pour qu’on puisse se prononcer sur la nature précise des panneaux qu’ils compo-
saient. Il s’agit vraisemblablement de panneaux constitués d’encadrement en forme de réseaux 
à courbes complexes enserrant une mosaïque ornée de losanges, de triangles, de trapèzes et de 
carrés en marbre polychrome. Le décor pariétal pourrait donc être de type mixte : une décora-
tion d’opus sectile très raffinée, des panneaux géométriques et des panneaux d’enduit peint. 
(MO)

Thèbes de Béotie, Thiva [Thebae] (Béotie, Grèce Centrale)

1221 KOILAKOU Ch., « A’ (1st) Ephoreia of Byzantine Antiquities », Deltion, 51, 1996, p. 82-84, dr. 14, 
pl. 35 n.b.

  In Pindarou and Antigonis Str., within the archaeological site of the Kadmeion, a section of a 
floor mosaic was revealed. The mosaic was destroyed, as it was maltreated while being removed 
from the ground. Its design was a double chain-guilloche forming eyelets. It resembles a 6th 
century floor mosaic from the aera of Isminio, which is currently displayed in the Archaeologi-
cal Museum of Thebes. 

  The excavation of the narthex of a church revealed fragments of wall paintings and slabs of 
opus sectile floor that dates probably to the 11-12th centuries. (PM)

Thèbes de Phthiotide

1222 NTINA Asprogianni, « Palaiochristianikes archaeotites stin paralia ton Phthiotidon Thebon-
Neas Anchialou (Early Christian antiquities at the cost of Phthiotides Thebes-Nea Anchialos) », 
in Archaeologiko Ergo Thessalias kai Stereas Elladas… 2006 [2009], p. 423-439, fig. 12, 22, 23 n.b. 
(in Greek, English summary). Voir no82.

  Close to the Martyrius’ basilica a bath with hypocausts was revealed, which is dated to the 
Roman period and had undergone partial restoration ever since the early Christian period. In 
the frigidarium a floor mosaic with geometical motifs was found which is similar to other mo-
saics of the same area. There is only one difference ; a complex of a moray eel and a lobster in 
green background. It is made with very small glass and stone tessearae of rich colour variations 
(p. 424, fig. 12). Documentation and conservation work was done on the mosaic of the narthex of 
the Martyrius’ basilica. (PM)

1223 NTINA Asprogianni, « Phthiotic Thebes. Conservation and restoration work directed by Pavlos 
Lazaridis », Thorakion, Afieroma sti mnimi P.  Lazaridi, Athènes, 2004, p.  53-62, ill. 17-22b (in 
Greek, English summary). 

  A brief review of the conservation work done in the archaeological site by P. Lazaridis. At first 
he employed a group of visiting conservators (of wall paintings, marbles and mosaics) from the 
Centre for the Conservation of Antiquities, and later created and staffed conservation laborato-
ries on the site of Boeotian Thebes, which are still functioning. (PM)

Thessalie (région de)

1224 CHATZIAGGELAKIS L.P., « To erevnitiko ergo tis ΛΔ’ (34th) Ephoreias Prohistotikon kai Klas-
sikon Archaiotiton », in Archaeologiko Ergo Thessalias kai Stereas Elladas… 2006 [2009], p. 771-
793 (mainly p. 780), ill. coul. et n.b. (in Greek, English summary). Voir no82.

  Roman baths dated to the middle of 2nd AD century were found in the area between the pre-
historic settlement of Sykeona and the “Castle” of the municipality of Fyllo. Two of the rooms 
were decorated with geometrical floor mosaics ; a composition of black lozenges is inscribed 
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lar shapes, and a second composition of intersecting circles which form quatrefoils. Conserva-
tion work has been carried out on the mosaics.

  In the archaeological site of the ancient Trikki at Trikala was found a floor mosaic in a build-
ing with roman and early Christian phases. The mosaic carries a pattern of roundels which are 
linked with crosses ; each disk contains a bird, a flower or a vessel. Christian tombs caused dam-
ages on the mosaic floor. (PM)

1225 KALATZI-SBIRAKI A., « The activities of the 24th Ephorate of Byzantine Antiquities during 
the first year of its function », in Archaeologiko Ergo Thessalias kai Stereas Elladas… 2006 [2009], 
p. 1235-1246 (mainly 1238, note 16) fig. 8 n.b. (in Greek, English summary). Voir no82.

  Α brief note, with bibliographical references, on the floor mosaic in the baptistery of the early 
Christian basilica that is found to the north of the modern cathedral of Amfissa. 

  A brief reference to the fragments of the opus sectile pavements in the katholicon of the Var-
nakova monastery in the region of Eupalion, which dates to the 12th-13th c. Amongst them is a 
depiction of a lion. (PM)

Thessalonique, Salonique (Macédoine Centrale)

1226 KARYDAS N., « 9th Ephoreia of Byzantine Antiquities », Deltion, 51, 1996, p. 496.
  The triclinium of a building that was found in Agias Sophias and Sophocleous str. is paved 

with a mosaic consisting of a circular emblem in the centre of the floor and swastikas and other 
geometrical motifs in the triangular surfaces formed between the central circle and the rectan-
gular frame of the composition. Another mosaic depicts multicoloured cubes rendered in per-
spective. The atrium of the same building was paved with marble slabs. (PM)

1227 KARYDAS N., « Palaiochristianikes oikies me triclinio sti Thessaloniki, meros II : deka chronia 
meta », AErgoMak, 2009, p. 127-141, ill. 1-2 n.b., dr. 10.

  The article examines the typology of the triclinia of the private houses which have been ex-
cavated during the two last decades in Thessaloniki. The buildings date from the 4th to 6th 
century AD and most of them had survived up until the earthquake of the 7th c. The triclinia 
were richly decorated with frescoes or marble revetment and most of them were paved with tes-
sellatum, or opus sectile, or marble slabs. The article contains brief references to the pavements 
and relevant bibliographical notes. (PM)

1228 KIILERICH Bente, « Picturing ideal beauty : the saints in the rotunda at Thessaloniki », Ant-
Tard, 15, 2007 (2008), p. 321-336, ill. n.b.

  Les saints forment un sujet très apprécié des études concernant l’Antiquité tardive. Dans le 
domaine iconographique, l’ensemble le plus magnifique de saints est représenté par les quinze 
portraits de martyrs en mosaïque conservés sur la coupole de la Rotonde de Saint-Georges à 
Thessalonique. Le discours contemporain de l’iconographie hagiographique néglige largement 
ces images. La raison en est probablement l’incertitude touchant leur datation. Pourtant quelle 
que soit leur datation entre la fin du IVe et le début du VIe siècle, ces mosaïques fournissent une 
importante information sur l’origine et le développement de la représentation des saints.

  Cet article pose le problème de la genèse de l’image du martyr, en particulier la question de 
son rattachement à une tradition authentique liée à son portrait funéraire. Une des caractéris-
tiques distinctives des images du monument de Thessalonique est la variété des représentations : 
les portraits des martyrs sont individualisés, différenciés par âge, chevelure, barbe, traits physi-
ognomoniques, couleurs, etc. Toutefois les couleurs particulières des tesselles utilisées pour ren-
dre les chevelures et les yeux montrent que, dans la Rotonde, les mosaïstes ont donné la priorité 
à une esthétique de « lumière colorée », principe qui leur a permis de représenter la beauté idéale 
des hommes saints dans l’au-delà. (Résumé auteur)

1229 MARKI Euterpi, « Oi sostikes anaskafes, kyrios paragontas diamorfosis tis eikonas tis byzan-
tinis Thessalonikis (Rescue excavations as the chief factor in forming our image of Byzantine 
Thessaloniki) », AErgoMak, 2009, p.  205-219 (mainly p.  208-215), ill. 4-7 n.b., dr. 2-3 (en grec, 
résumé en anglais).

  One of the past rescue excavations that are reviewed in this paper is the excavation of a villa 
on Aiolou Street. The author proposed that this villa is connected with the eparch (governor) of 
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Sun with the zodiac cycle and a personification of the Months and Winds. In the same villa were 
found fragments of wall mosaics and frescoes. (PM)

Tinos (île de)

1230 FLORAKIS A., « Votsalota dapeda tis Tinou », in « Psifida tin psifida »… 2007 [2008], p. 39-49, 14 
ill. n.b. Voir no104.

  Pebble pavements from the 19th and 20th centuries in Tinos. The origins and expansion de-
velopment of this technique are examined, as well as their construction and iconography. (PM)

Veria (Chalcidique)

1231 PETKOS A., KALTAPANIDOU-PYROVETSI V., CHRISTOFORIDOU E., St Patapios archaeo-
logical site, Veria, Veria, Hellenic Ministry of Culture, 11th Ephorate of Byzantine Antiquities, 
2009, 39 p., 28 ill. coul. (en grec et en anglais). 

  Important remnants of 4th and 5th c. AD religious buildings have been revealed in the area 
around the post-Byzantine church of St Patapios. The first of these are a 4th century baptistery 
and a 5th century three-aisled basilica with double transept that was erected over the ruins of 
the baptistery. The basilica was flanked by other buildings. Amongst them a building identi-
fied as the bishop’s quarters. These buildings were splendidly decorated with marble revetments, 
opus sectile and mosaic floors. The remnants of the floor mosaics in the baptistery courtyard 
consist of geometrical motifs (a band with swastikas, a panel with intersecting circles form-
ing quatrefoil motifs, and a panel with diagonal checkerboard, the squares filled with Solo-
mon’s knots, triangles and lozenges enclosing circles). In a large room attached to the baptistery 
have been found floor mosaics dated to the 4th century and decorated with geometrical motifs 
(checkerboard squares inscribed with pine cone motifs, octagons, crosses, intersecting circles 
forming quatrefoil motifs, tangent octagons forming checkerboard pattern). The 5th century 
basilica was decorated with opus sectile in the main aisle and mosaics in the side aisles and in 
the transepts. The mosaics of the side aisles consist of geometrical compositions (concave-faced 
octagons inscribed in circles and decorated with quatrefoil rosettes, cup-shaped motifs or di-
agonal squares). In the south aisle there is a rectangular panel showing a scene with a deer and 
fountain. Remnants of opus sectile floor have been found in the bishop’s quarters. The most im-
pressive is a fine multi-coloured opus sectile decoration on the west room, which consists of four 
panels ; two based on combinations of squares and other two on a combination of hexagons and 
triangles. The 4th c. mosaics were conserved in situ, while the mosaics of the side aisles of the 
basilica were lifted, conserved in the laboratoty and then relaid. Shelters of polycarbon sheeting 
on metal frames were set up to protect the 4th century mosaics. (PM)

Verria [Berroia] (Emathie, Macédoine Centrale)

1232 « Nomos of Pella. Promithea Veroias », ArchRep, 54, 2008, p. 71.
  Rescue excavation exposed four rooms of a Roman bath complex, two of which were paved 

with geometric mosaics. One was carried out in mixed materials (pebbles, terracotta, and other 
stones), the other in pieces of terracotta set in waterproof mortar (fig. 76). The site was in use 
during the 2nd and 3rd centuries AD. (RL)

HONGRIE

Budapest [Aquincum]

1233 KÉRDŐ Katalin H., « Der Statthalterpalast von Aquincum », in DOMUS. Das Haus in den 
Städten… (2008), p. 285-306, 23 ill. n.b. et coul. (Österreichisches Archäologisches Institut, 
Sonderschriften, 44). Voir no73.

  Der Statthalterpalast von Aquincum (2.-3. Jh.) hatte mehrere Räume mit den Mosaik-
fußböden, von denen sieben erhalten geblieben sind (S. 290, Abb. 10-11). Die Mosaiken waren 
mit geometrischen Mustern (im östlichen und nördlichen Trakt) und figürlichen Darstellungen 
(Meeresszenen) (im Thermen). (GJ)
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1234 HARSÁNYI Eszter, KUROVSZKY Zsófia, « Theoretical reconstruction of a room in Gorsium/
Herculia, area sacra. Mid. 3rd century AD », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Ac-
tas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 411-414, 4 ill. n.b., 1 coul. (p. 553, 
pl. 39, fig. 109). Voir no61.

  Mention d’un sol en terrazzo, dans une pièce (4,44 x 2,83 m) avec décor peint. (FM)

IRAN

Bishapur, Bishapour (Fars)

1235 SAFFARAN Elyas, « Etude sur l’état de conservation des mosaïques du Musée National d’Iran 
à partir de vestiges du site archéologique sassanide de Bîchâpour », in Lessons Learned… 2005 
[2008], p. 380-384. Voir no75.

ISRAËL

1236 OVADIAH Asher, « Conservative Approaches in the Ancient Synagogue Mosaic Pavements in 
Israel : The Cases of ‘Ein Gedi and Sepphoris/Zippori », LA, 60, 2010, p. 307-318.

  The uniqueness of the ‘Ein Gedi synagogue (fifth century CE) is reflected in several mosaic in-
scriptions, wich give a clear idea of the particular religious view of the Jewish community there, 
especially that of its spiritual leaders. The textual representation of the twelve signs of the zodiac 
wheel, instead of the figurative one, was tendentious and stood in total opposition to the visual 
depiction.

  A similar conservative approach appears in the non-figural (aniconic) representation of He-
lios/Sol, as a rayed sun-disk, emphasizes the intolerant and non-liberal perception of the Jewish 
Sages in Sepphoris/Zippori, following the Biblical Second Commandment and in contrast to 
other synagogues of the early Byzantine period in Israel. (D’après le résumé de la revue)

1237 STRINGA Paolo, « Le pietre contese. Israele : recenti scoperte archeologiche e sistemazione dei 
siti visibili », ArteCrist, 97, 2009, p. 55-60, ill. coul.

  Nella presentazione dei siti archeologici situati sulle sponde del lago di Tiberiade (Galilea), 
vengono citati i frammenti musivi pavimentali ritrovati a Magdala, pertinenti ad una villa ro-
mana urbana del I sec. d.C. : tessere bianche, letto preparatorio, resti di crustae in graniti rossi, 
cipollino, pavonazzetto, giallo antico. Da Magdala è un frammento in tessellato con la rappre-
sentazione di una barca di inizio I sec. d.C. (fig. 8, p. 60). (DM)

Arsfi, Arsuf, Suza Hammam [Apollonia Palestinae] 

1238 TAL Oren, « A winepress at Apollonia-Arsuf : More Evidence on the Samaritan Presence in Ro-
man-Byzantine Southern Sharon », LA, 59, 2009, p. 319-342.

  This article examines the results of the 2006 and 2009 seasons in the far northern end of the 
site – a large mosaic paved winepress with a Greek inscription in the center of its treading floor. The 
inscription reads : “One God only, help / Cassianos together with (his) wife / and children and ev-
eryone”. Such commemorative inscriptions are mostly known from Samaritan cult buildings (syna-
gogues). Both the inscription and the finds discovered in the area point to a Samaritan ownership 
over the complex in Byzantine times (ca. fifth-sixth centuries CE). The winepress is thus analyzed 
together with its inscription and other Byzantine winepresses with inscriptions found in Palestine. 
Based on the archaeological evidence the winepress ceased to function in the first half of the sixth 
century CE (possibly in relation to the Samaritan revolt [529 CE ]). (D’après le résumé de la revue)

Ashdod, Tel Ashdod, Isdood [Iamnia Paralios, Maoza] 

1239 DI SEGNI Leah, « The Greek inscription from Tel Ashdod : a revised reading », ‘Atiqot, 60, 2008, 
p. 165-176, ill. n.b.

  The mosaic floors, the nave was paved with a polychrome mosaic and the apse with a mosaic 
floor made of white tesserae. The nave mosaic (fig. 2) was made of tesserae in three colors : white, 
black and red. The decoration is geometric. This mosaic floor can be dated on stylistic grounds 
to the second half of the sixth century. (MO)
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1240 SUKENIK Eleazar Lipa, The ancient synagogue of Beth Alpha : an account of the excavations 
conducted on behalf of the Hebrew University, Jerusalem, Piscataway, NJ, Gorgias Press, 2003, 
52 p., [40] p. de pl., ill., carte, plans. Texte en anglais et en hébreu. Reproduction de l’édition de 
Londres, Oxford University Press, 1932. 

Burj et-Tantura, Tel Dor, Khirbet al-Burj, Tantura [Dora, Dor] 

1241 MARTIN Rebecca, STEWART Andrew, « Treasure in the Trash : The ‘Adonis of Dor’ », Bi-
bArchR, 35/6, 2009, p. 36-41, ill. coul.

  In an architectural dump made in antiquity were found fragments of a beautiful mosaic ex-
ecuted in the technique of opus vermiculatum which displays a theater mask of young masculine 
gender.The latter appears within a lush garland containing fruits and flowers and is visible against 
a black ground. This is one of only two examples of vermiculatum found in Israel, and it is dated 
by the authors to ca. 100 BCE. The mask has long, curly hair and a hat held in place by an elabo-
rate knotted ribbon, as well as open mouth and very expressive eyes. The modeling is refined and 
the choice of colors rich, with several luminous shades of red. The elegance of this figure has 
caused it to be called the “Adonis of Dor.” Another fragment of the mosaic shows a curved hunt-
ing stick or lagobolon, an attribute typical of a satyr and leading to speculation that the complete 
pavement had a Dionysiac theme. A perspective meander border framed the mosaic field. (DPa)

Césarée Maritime, Qesaria, Qaisariye [Caesarea Maritima]

1242 EDELSTEIN Gershon, « Remains of a hall north of Caesarea », ‘Atiqot, 55, 2007, p.  57-61, ill., 
plan.

  Pièce couverte de mosaïque appartenant peut-être à des thermes d’époque byzantine, décou-
verte en 1975. Mention des monnaies associées. (APh no79-09119)

1243 MICHAELI Talila, « The Iconography of a Roman Tomb at Caesarea Maritima, Israel », in Atti 
del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 521-530, 6 ill. n.b., 3 coul. (LI 1-3). 
Voir no96.

  Les décors peints de la tombe de Caesarea Maritima appartiennent à deux phases : première 
moitié du 2e s. ap. J.-C. – parois nord, sud et ouest, plafond – et fin du 2e s. ap. J.-C. – paroi est 
et arcosolium. Le programme iconographique associe guirlandes, fleurs rouges, rubans, hampes 
(lances, candélabres, thyrses ou simples motifs végétaux ?) et sur la voûte, couronne, vigne et 
gorgoneion ou masque. Pour les rubans rouges associés au triomphe des athlètes : référence à 
une mosaïque de Délos avec amphore panathénaïque ornée de rubans de cette couleur. Pour 
l’interprétation de la hampe comme thyrse auquel est noué un ruban rouge, référence à la mosa-
ïque de Dionysos à Pella. (FM)

Emmaüs-Nicopolis [Nicopolis]

1244 SHANKS Hershel, « Emmaus : Where Christ Appeared », BibArchR, 34/2, 2008, p. 41-50, 80 ill. 
coul.

  In the author’s view, the best candidate among sites potentially identified as Emmaus of the 
New Testament is the one called Emmaus-Nicopolis, located 17 miles west of Jerusalem. The city 
had a sizable population consisting of Jews, Samaritans, and Romans, and it features a Byzan-
tine church with mosaics of both 5th and 6th-c. date. From the earlier phase is a fragmentary 
“Nile Mosaic” situated in the church’s north aisle and depicting contrasting scenes of animal 
combats (such as a leopard devouring a gazelle) and birds nestled peacefully among papyrus 
plants (p. 49-50, fig. on 48 and 49). A 6th-c. mosaic in the building’s narthex represents a chalice 
or crater overflowing with water, from which two birds drink. There also appear other animals, 
such as a fish, a lamb, and a bull, and an inscription reading Kyrie Eleison ; one also sees the 
name Titus written in the genitive. (DPa)

En’Gedi, Ein Gedi, ‘Ain Jidi [Engaddi]

1245 HIRSCHFELD Yizhar, « En-Gedi : Very Large Village of Jews », LA, 55, 2005, 327-354, pls 11-34.
  The people of En-Gedi developed a unique and flourishing economy. Their economic success 

is expressed not only in the fine synagogue that they built in the center of their village, but also 
in the high level of construction of their houses. Mosaic floors were uncovered in some of the 
residential homes, a rare find in villages. Two hoards of gold coins found attest also to the suc-
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focused on export of perfumes, medicines and Dead Sea Products (bitumen and salt), as well 
as date palm products (fruit and date honey). The end of the village in the late sixth or early 
seventh century apparently resulted from an attack by nomads. This phenomenon signals the 
beginning of the end of Byzantine rule in the east. (D’après le résumé de la revue)

1246 SHANKS Hershel, « Ein Gedi’s Archaeological Riches », BibArchR, 34/3, 2008, p. 66-67, fig. on 67.
  In tracing the history of this site as revealed by archaeology, the author briefly describes a 

synagogue (4th-7th c.) decorated with two mosaics of contrasting dates. The earlier pavement of 
black and white type displays a large swastika on a white ground framed by a border of triangles. 
The later floor, illustrated in color, has an elegant design of a large poised square shown upon a 
grid made of pink quatrefoils. This square contains two other smaller squares turned at an angle 
to each other : one of them features black and red checkerboard in its corners. The other encloses 
a circle with a few scattered birds and has vine scrolls and partial canopies posted in the corners, 
outside the circle. Pairs of confronted peacocks pecking at a bunch of grapes occur in the angles 
of the outermost square. The whole arrangement is light, airy, and finely balanced. (DPa)

Horvat Bezeth, Shelomi, El Bassa’ [Bezeth]

1247 TAHAN Hagit, SYON Danny, « A Christian inscription at Shelomi », ‘Atiqot, 62, 2010, p. 161-167, 
ill. n.b.

  Stratum 2, a mosaic pavement, a Greek inscription in a rectangular frame (fig. 2-3-4), six lines. 
The inscription is probably a dedicatory inscription of a church or a monastic establishment. 
Date : after c. 540 CE. (MO)

Jérusalem, Yerushaláyim, Urshalim-Al-Qods [Hierosolyma, Aelia Capitolina]

1248 TAYLOR Joan E., « The Nea Church : Were the Temple Treasures Hidden Here ? », BibArchR, 
34/1, 2008, p. 51-59, 82, ill. coul.

  In documenting the history of the Nea Church or New Church of Saint Mary in Jerusalem, 
built under Justinian the Great in the 6th c., the author suggests that the looted treasure of Solo-
mon’s Temple may have been deposited in the subterranean vaults of the Nea Church during 
that emperor’s reign. This edifice was the largest basilica of the entire Holy Land in its time. To 
locate the building in Jerusalem, reference is made to the Madaba Mosaic Map (p. 54-55, fig. on 
55). Moreover, it is known that the Nea Church survived the Persian attack on Jerusalem in the 
7th c, since it appears in the panel representing the city of Jerusalem, found in the border of the 
mosaic in the nave of Church of St. Stephen at Umm er-Rasas, dated to the 8th c. (p. 55, 59, fig. on 
59). In both mosaics, the Nea Church appears as a red-roofed structure. (DPa)

Kefar ‘Otnay, Kafr Otnay [Legio]

1249 TEPPER Yotam, DI SEGNI Leah, A Christian prayer hall of the third century CE at Kefar ‘Oth-
nay (Legio) : excavations at the Megiddo prison, 2005, Jerusalem, Israel Antiquities Authority, 
2006, 59 p., ill., carte, plans. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2378.

 Compte rendu : 
 FEISSEL Denis, REG, 121/2, 2008, p. 751.

Ketef Hinnom (Jerusalem)

1250 BARLAY Gabriel, « The Riches of Ketef Hinnom », BibArchR, 35/4-5, 2009, p. 25-27, fig. p. 27.
  At this site near Mt. Zion across the Hinnom Valley from the Old City of Jerusalem, archae-

ologists found the ruins of a 5th to 6th-c. Byzantine church, probably to be identified as the 
“Church of St. George Outside the Walls”. Christian clergy were massacred in that building dur-
ing the Persian or Sasanian invasion of 614 CE. Fragments of a mosaic floor that once deco-
rated the church are discussed, including an image of birds inhabiting grapevines and pecking 
at bunches of grapes. In addition, there were recovered numerous pieces of a pavement in opus 
sectile, and glass tesserae of mosaics that had adorned the church walls. (DPa)

Khirbet Wadi Hamam (Basse Galilée)

1251 LEIBNER Uzi, « Excavations at Khirbet Wadi Hamam (Lower Galilee) : the synagogue and the 
settlement », JRA, 23/1, 2010, p. 220-264, 15 ill. n.b., 3 ill. coul. (with an appendix by Uzi Leibner 
and Shulamit Miller).
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Hamam, in the eastern Lower Galilee. A synagogue was constructed in the late 3rd or early 
decades of the 4th century AD A lot of architectural elements from this building came from an 
earlier monumental structure, most likely a synagogue, whose precise location and date can not 
yet be determined. During the first phase, the floor of the later synagogue was covered by a poly-
chrome mosaic. It was already seriously damaged in antiquity, possibly around the middle of the 
4th century AD, perhaps because of the earthquake of 363 AD, which devastated a lot of sites in 
the region. During the second phase, large portions of the North and West aisles of the building 
were replaced by a simple plaster floor, which was very probably repaired later. Moreover, in the 
later phase, a bema was added against the South wall of the synagogue, directly on top of the 
mosaic.

  The appendix is devoted to the study of the mosaic. Only circa 6% of the pavement has been 
preserved, consisting of about some 30 fragments located in various areas, including the re-
mains of four Aramaic inscriptions, portions of geometric and floral decorations, and some fig-
ural scenes. The authors try to reconstruct the design and layout of the entire mosaic, which 
was divided into two main parts, one in the nave and the other in the aisles. According to the 
authors, the mosaic in the aisles was subdivided, presumably, into 12 panels altogether, each of 
them bearing figural decoration and illustrating what appears to be a Biblical narrative. They 
focus on the discussion of three figural scenes : builders and craftsmen at work (panel 4) ; a battle 
(panel 11) ; a maritime scene (panel 12). On the latter there is a dedicatory inscription, partially 
preserved. The authors consider that the most plausible interpretation for the scene depicted in 
panel 4 is an illustration of the construction of Salomon’s Temple or of the walls of Jerusalem. 
According to the authors, the subjects of panels 11 and 12 are a representation of Samson smiting 
the Philistines with the jawbone of an ass, and the depiction of the army of Pharaoh drowned in 
the Red Sea, both with relevance to the theme of salvation. (F-JRR)

Lod, Neve Yaraq, Al-Ludd [Lod, Lydda, Diospolis Georgioupolis]

1252 MERRONY Mark W., « The Lod mosaic, to be re-excavated and placed on public display », Mi-
nerva (Londres), 20/5, 2009, p. 5, 1 fig.

  Reburied after its initial discovery in 1996, the animal mosaic at Lod, dated to the 3rd century 
AD, is to be re-excavated and displayed in a new heritage centre. (RL)

1253 MUCZNIK Sonia, « An Exotic Menagerie in Tesserae : the Mosaic Pavement of Lod/Lydda », LA, 
60, 2010, p. 319-340.

  This article deals with several aspects of the Roman mosaic pavement of the villa at Lod, 
mainly focusing on the central octagon and the wild animals depicted within it. Several of these 
were perceived as exotic animals and aroused the interest and curiosity of Roman writers and 
artists, as well as of kings, rulers and important and powerful men. The idea proposed here is 
that, given the difficulties of maintaining a real zoo, this mosaic may instead have been meant 
to present an enjoyable substitute image of a menagerie, a private collection of exotic animals or 
some kind of zoo. (D’après le résumé de la revue)

Magdala, Mejdel, Horvat Migdal [Magdala, Taricheae, Migdal Nunia, Migdal Segaya] 

1254 DE LUCA Stefano, « La città ellenistico-romana di Magdala/Tarichea. Gli scavi del Magdala 
Project 2007 e 2008 : relazione preliminare e prospettive di indagine (alla memoria di Michele 
Piccirillo) », LA, 59, 2009, p. 343-562 (en particulier Appendice 5 : “Relazione di restauro del mo-
saico dall’ambiente C6 di Magdala”).

  This Preliminary Report presents the most valuable achievements and results of the 2007 and 
2008 Archaeological Campaigns carried out by the SBF-Magdala Project’s Team in the site of 
Migdal/Taricheae, on the West coast of the Sea of Galilee. Among the major discoveries of the 
two seasons of excavations, here illustrated by 42 inedited maps and plans and 140 pictures, are : 
in the Western Area (H1-3), new residential quarters along a well preserved paved decumanus 
(USM 5) ; five plastered and stepped pools (C3, D1, D3, E11, E22) belonging to the thermal bath 
complex which has been completely excavated, as well as many different water installations and 
devices (E2-7, E12-13, E21-22a-23-26, C14, D8, E5) to supply or discharge the publicae thermae or 
to collect, drain, heating, mix, clean or pressurize water for the balnea. This work also concerns 
a new portion of the paved cardo maximus (V2) ; some residential buildings (Area I) located next 
to the urban aqueduct on arcationes ; a castellum aquae (A1, A2-3-5) ; a newly discovered plas-
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duit covered by basaltic slabs (E5-20) ; a caldarium/tepidarium with the pilae stacks for the upper 
floor – the suspensurae – of an hypocaustum, and arranged with clay box-flue tiles – the tu-
buli – inside the walls (E18-19) ; a possible praefurnium with remains of a testudo alvei (E30) ; an 
aquarium decorated by polychrome sectilia (E27-28). Of great interest is the discovery of a built-
in quay (USM 317-USM 328) in the Eastern branch of the quadriporticus (F). This city’s harbour 
includes : a plastered basin (USM 317-318-376), an Hasmonean tower with casematte (E32-33-35), 
built of ashlars stones with dressed margins (USM 328) ; a limestone masonry staircase ; stone 
ramps – slipways – to haulage the ships (USM 331) ; and six intact basaltic mooring stones in 
situ. The above listed remains have been related with other ruins located farther to the East, 
which were recorded and described in the 1960s as part of the ancient port of Magdala/Tari-
cheae. Written and Archaeological sources, briefly presented in the Summary, enable the outline 
of the history of the site from the 2nd century BCE to the 4th century CE and from the 4th/5th 
century CE – with the settlement of a monastic compound after the earthquake of 363 CE – to 
1948. In order to contribute to the actual debate on the “Historical Jesus”, in the Conclusions are 
offered some considerations and remarks regarding the city extension, its urban character, the 
time of its foundation, its economical profile in the Roman period, the Jewish or Pagan ethos of 
its inhabitants and the stratigraphical evidences of destruction and abandonment related to the 
First Jewish War (66-67 CE) described by Flavius Josephus. (D’après le résumé de la revue)

1255 FRIEDMAN Zaraza, « The Ship Depicted in a Mosaic from Migdal, Israel », JMR, 1-2, 2009, 
p. 45-54, 7 ill. n.b. et 3 coul.

  The article presents the ship mosaic from Migdal together with its archaeological context, 
stylistic characters and iconography. The ship depicted was built in the Mediterranean « shell-
first » tradition. It might have been used as an auxilary vessel in the navy, stationed on the shores 
of the Sea of Galilee or might have been engaged in maritime trade or even fishing. Style of the 
mosaic shows that the owner of the villa was familiar with Roman Art (jugding from the use of 
black and white style). Use of local material is probably an indication of financial concerns. (IIL)

Meggido, Tel Meggido, Tell al-Mutesellim, Har-Magedon, Har-Megiddo, Armageddon

1256 ROUKEMA Riemer, « Une église ancienne à Megiddo », RHPhR / RTh, 86/3, 2006, p. 389-395, ill.
  Église du IIIe ou du IVe s. mise au jour en 2005. Présentation des trois inscriptions grecques et 

de l’image de deux poissons figurant sur la mosaïque de pavement. (APh no78-08913)

Sepphoris, Zippori, Saffuriye [Sepphoris, Diocasarea]

1257 BRIEND Jacques, « Surprenantes mosaïques de Sepphoris », MondeBible, 146, 2002, p. 46-51, fig. 
coul. « Dossier : Bible et archéologie, nouveaux enjeux, nouveaux débats ».

  Depuis 1990, plusieurs mosaïques de culture classique ont été mises au jour à l’occasion des 
campagnes de fouilles. 

  Mosaïque, Ve s., époque byzantine : un centaure, mi-homme, mi-cheval, se cabrant sur ses 
deux pattes arrières, est encadré d’un bandeau au dessin géométrique et tient dans ses mains 
une sorte de cartouche avec ces mots « Dieu Sauveur ».

  Mosaïques de la synagogue, début du Ve s. : « La conception du temps », une représentation 
du Zodiaque avec au centre, dominés par le soleil rayonnant, quatre chevaux qui tirent un 
char ; dans le second cercle on aperçoit les douze signes du zodiaque selon une représentation 
d’origine hellénistique ; aux quatre angles du carré des bustes de femmes symbolisant les quatre 
Saisons. Les mosaïques liturgiques de la synagogue de Sepphoris, Ve s., sont divisées en bandes 
subdivisées en panneaux. Motifs traditionnels, chandelier à sept branches, pelle à encens, sho-
far, pincettes et le lulav (feuille de palmier, de myrte, de saule et de cédrat) posé dans un bassin à 
godrons.

  Mosaïque d’époque byzantine, Ve s. : deux amazones montées sur des chevaux et accompag-
nées d’un chien. Elles sont en train d’attaquer une panthère à l’aide de leurs javelots. (MO)

1258 TALGAM Rina, WEISS Ze’ev, The Mosaics of the House of Dionysos at Sepphoris, Jerusalem,, 
Institute of Archaeology, Hebrew University of Jerusalem, 2004, XVI-136 p., XVI p. de pl., ill. 
(Qedem, 44). Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2396

 Compte rendu : 
 PARRISH David C., BASOR, 340, 2005, p. 95-97.
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lie 1259 WEISS Ze’ev, « From Roman temple to Byzantine church : a preliminary report on Sepphoris in 

transition », JRA, 23/1, 2010, p. 196-218, 15 ill. n.b.
  Account of the results obtained after the excavations carried out in Sepphoris. Four seasons 

of work have proved the existence of a Roman temple, set within a temenos in the heart of the 
Lower City and constructed sometime in the early 2nd century AD Moreover, they have re-
vealed two subsequent phases, one marking the decline of the temple itself in the course of the 
4th century AD, and the other representing a change of use with the construction of a church 
over the abandoned temple in the late 5th century AD or the early 6th. An open courtyard or 
atrium was constructed west of the church. It was covered with stone slabs and surrounded by 
porticoes presumably paved with white mosaics, as shown by some preserved fragments. Two 
rooms south of this open courtyard were paved with polychrome mosaics, following geometric 
patterns. Three medallions incorporated into the mosaics contain dedicatory inscriptions re-
cording that the renovation was made in the days of Eutropius, bishop of the city. (F-JRR)

1260 WEISS Ze’ev, The Sepphoris Synagogue : Deciphering an Ancient Message through its Archaeo-
logical and Socio-Historical Contexts, Jerusalem, Israel Antiquities Authority, 2005, XIX-36 p., 17 
pl. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2397

 Comptes rendus : 
 FINE Steven, BASOR, 342, 2006, p. 118-120.
 FISCHER Moshe, JRA, 21/2, 2008, p. 700-702.

Shiqmona, Tel Shiqmona, Tell es Samak [Sycamina, Sykamimum]

1261 KLETTER Raz, « Late Byzantine remains near Shiqmona : a monastery, a cemetery and a wine-
press », ‘Atiqot, 63, 2010, p. 147-182, ill. n.b.

  The chapel (Plan 2) comprises a large room with a mosaic floor (fig. 3), and north of it is an-
other room with remains of yet another mosaic (fig. 4). Area D1, small fragments of a mosaic 
and tesserae thereof were found in and around the coffin, from L403 (fig. 18), a few fragments 
have a pattern including what may be an eye indicating the use of figurative and not just geo-
metric and floral patterns. The winepress (plan 9), the treading floor was covered with a white 
industrial mosaic (L9), (fig. 31). The floor of L4 is paved with a white mosaic. (MO)

Tel Malot, Tel Gibbeton

1262 PARNOS Giora, MILEVSKI Ianir, KHALAILY Hamoudi, « Remains from the late prehistoric to 
early Islamic periods at the foot of Tal Malot (East) », ‘Atiqot, 64, 2010, p. 25-77, ill. n.b.

  Area I/A, winepress, the floor of the vats paved with white tesserae. Northern collection vat 
(fig. 21-22) the tesserae of its floor were placed in different directions, possibly indicating the mo-
saic was repaired a number of times. Southern collection vat, mosaic floor (fig. 23). (MO)

ITALIE

1263 Luoghi e tradizioni d’Italia, Rome, Editalia, 1999, 500 p., 300 ill. Voir no1337, 1399, 1446, 1467, 1471, 
1555, 1709, 1728, 1766.

1264 Dalla Valle del Fino alla Valle del medio e alto Pescara, FRANCHI DELL’ORTO L. (a cura di), Pes-
cara, Carsa Edizioni, 2003, 752 p. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, VI,1). Voir no1554.

  Articolata in due tomi per 752 pagine complessive riccamente illustrate, l’opera rappresenta un 
nuovo, fondamentale contributo alla catalogazione del ricco patrimonio del teramano. L’area esa-
minata è quella posta tra i fiumi Fino e Tavo a nord e Pescara a sud, che rappresenta l’ultimo lembo 
meridionale della provincia storica teramana. A partire dal Neolitico quest’area è fittamente abi-
tata : il volume, accanto a una fondamentale carta archeologica, dà conto, tra l’altro, dell’importante 
scavo di Catignano e della notevole scoperta di un santuario italico dedicato alla dea Feronia.

  Al Medioevo delle chiese e delle abbazie, inoltre, spetta un posto particolare in queste pagine : 
le abbazie di San Clemente a Casauria, di San Bartolomeo a Carpineto della Nora, le chiese di 
Pianella e di Moscufo, di Penne e di Loreto Aprutino, per citare le maggiori, sono state sottoposte 
a uno studio critico e in non pochi casi inedito. (Résumé éditeur)
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ie1265 La Valle del medio e basso Vomano, FRANCHI DELL’ORTO L. (a cura di), Pescara, Carsa Edizioni, 

1986, 3 vols, 808 p. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, II,1). Voir no1375.

1266 Dalla Valle del Piomba alla Valle del basso Pescara, FRANCHI DELL’ORTO L. (a cura di), Pescara, 
Carsa Edizioni, 2001, 650 p. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, V, 1). Voir no1336, 1338.

1267 Le Valli della Vibrata e del Salinello, FRANCHI DELL’ORTO L. (a cura di), Pescara, Carsa Edizioni, 
1996, 832 p. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, IV,1). Voir no1297, 1748.

  Quarto volume della prestigiosa collana : diviso in tre tomi per 832 pagine complessive, prose-
gue nell’opera – imponente per taglio sistematico – di censimento e studio del patrimonio storico, 
artistico e culturale dell’area teramana, toccando questa volta le valli della Vibrata e del Salinello, 
di cui vengono presentati e analizzati con la consueta sistematicità capillare i beni ambientali, art-
istici, storici, archeologici, architettonici, monumentali e urbanistici. (Résumé éditeur)

1268 DONDERER Michael, Die Chronologie der römischen Mosaiken in Venetien und Istrien bis zur Zeit 
der Antonine [La chronologie des mosaïques romaines de Vénétie et d’Istrie jusqu´au temps des Anto-
nins], Berlin, Deutschen Archäologischen Instituts (DAI), 1986 (Archäologische Forschungen, 15).

  Bref compte rendu de la publication de M. Donderer (originellement, sa thèse de 1979). Les 
régions de Vénétie et d’Istrie sont les régions de l’Italie antique les plus proches du territoire de 
Bohême et de Moravie, raison pour laquelle elles sont étudiées par les chercheurs tchèques. (VD)

 Compte rendu : 
 BAŽANT Jan, Eirene, 27, 1990, p. 181-182 (en anglais).

1269 FALZONE Stella, TOBER Barbara, « Vivere con le pitture ad Efeso ed Ostia », in Atti del X Con-
gresso internazionale dell’AIPMA… 2007 [2010], p.  633-644, 5 ill. n.b., 3 coul. (LX 4, LXI 1-2) 
[résumé allemand]. Voir no96.

  Analyse globale et étude comparative des décors des maisons d’Ephèse (Hanghaus 2) et d’Ostie 
(complexe de la Casa a Giardino) : peintures, placages de marbre, mais aussi pavements. (FM)

1270 RIZZARDI Clementina, « La cristianizzazione dell’Adriatico : il messaggio dei mosaici parietali », 
AntAlt, 66, 2008, p. 401-433, ill. n.b.

  I mosaici parietali dell’area adriatica propagandano con chiarezza e splendore il cristianesimo. 
In particolare Ravenna (p. 402) costituisce uno splendido esempio dei mezzi visivi utilizzati dalla 
nuova dottrina come a San Vitale, dove Giustiniano viene ritratto fra aristocrazia, clero ed esercito 
(fig. 1), in San Giovanni Evangelista (fig. 2, ricostruzione della decorazione musiva), nel mausoleo 
di Galla Placidia (fig.  3-5), nel battistero degli Ortodossi (fig. 6, cupola), in quello degli Ariani 
(fig.  7, cupola), in Sant’Apollinare Nuovo con la rappresentazione del Palatium di Teodorico 
(fig.  8). Con la supremazia della confessione ariana si assistette a numerose epurazioni musive 
che risparmirono tuttavia quei pannelli cui poteva essere attribuito un significato ariano (fig. 9). 
Nella cappella ortodossa Arcivescovile il programma iconografico glorifica Cristo rappresentato 
sia in forma umana sia simbolica (fig. 10, lunetta con Cristo guerriero). Nella Puglia settentrio-
nale (p. 417) la decorazione musiva parietale è assente nella prima metà del V sec. d.C. A fine 
V – inizio VI sec. d.C. sono datate la cupola e la volta di Santa Maria della Croce a Casaranello 
(Lecce) con la raffigurazione nella cupola di una croce dorata stagliata su di un cielo azzurro tra-
puntato di stelle (fig. 11). La dogmatica ortodossa verrà ulteriormente sviluppata visivamente dai 
mosaici di Ravenna : mosaico absidale di S. Michele in Africisco (fig. 12), mosaici absidali di San 
Vitale (fig. 13, Cristo cosmocrator) e di Sant’Apollinare in Classe (fig. 14, Trasfigurazione). Simili 
appaiono i coevi mosaici giustinianei della basilica eufrasiana di Parenzo (fig. 16, Vergine Theoto-
kos) e di Santa Maria del Canneto a Pola (fig. 15). (DM)

Abruzzes, Abruzzo (région)

1271 Abruzzo, Milan, Electa, 1963, 508 p., ill. n.b. et coul., 2 cartes. Voir no1274.

1272 Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise, Pescara, Carsa Edizioni, 2001 (Guide al patrimonio 
storico-artistico d’Abruzzo). Voir no1284, 1335, 1398, 1702, 1703, 1719, 1760.

1273 CAMPANELLI Adele, « La Valle Subequana in età romana », Archeologia in Abruzzo Storia di un 
metanodotto tra industria e cultura, Tarquinia, Arethusa, 1998, p. 71-76. Voir no1276.
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comune di Castelvecchio Subequo (Aq). E stato rintracciato un ampio vano, con probabile fun-
zione pubblica e datato al I secolo d.C., pavimentato a mosaico con motivo di stelle di rombi che 
racchiudono quadrati ; in posizione eccentrica un emblema, racchiuso da una treccia policroma 
a due capi, in giallo antico e cipollino ; l’intero tappeto e il quadro centrale sono racchiusi da un 
motivo di pelte nere su riquadro bianco intervallate da triangoli neri. Nel territorio del comune 
di Castel di Ieri si è rintracciato un tempio dedicato a Giove Quirino, databile al II secolo d.C., 
la cui cella tripartita mostra pavimentazioni musive in bianco e nero con fascia nera perimetrale 
esterna ; nella cella centrale un emblema con motivo a meandro che si sviluppa intorno a cinque 
quadrati decorati con disegni geometrici, ed all’ingresso un iscrizione musiva che si riferisce ai tre 
personaggi che curarono i lavori e il collaudo dell’edificio. (LS)

1274 CIANFARANI Valerio, « Archeologia », Abruzzo, Milan, Electa, 1963, p. 97-150. Voir no1271.
  Nell’ambito di un excursus legato alla necessità di ridefinire le coordinate storico-archeologiche 

della regione Abruzzo, si pubblica una foto di un pavimento in mosaico e marmi policromi prove-
niente da Alba Fucens e conservato al Museo Archeologico di Chieti. (LS)

1275 CIANFARANI Valerio, « Lineamenti per una storia dell’arte antica nella regione », Abruzzo, 3, 
1965, p. 279-305.

  Nell’ambito di una definizione delle linee guida per una storia dell’arte antica in Abruzzo, si fa 
riferimento all’arte musiva e ad alcuni esempi rappresentativi delle testimonianze rinvenute nel 
territorio abruzzese. Nel particolare, si menzionano i nobili pavimenti musivi in bianco e nero 
rinvenuti ad Alba e in parte conservati al Museo Archeologico di Chieti, tra i quali spicca un 
esemplare caratterizzato da un tappeto a disegni geometrici con al centro un riquadro di marmi 
policromi ; si fa cenno ai mosaici delle Terme di Chieti, ad un pavimento musivo “timidamente” 
policromo ancora in opera nel Santuario sulmonese di Ercole Curino, ad un pavimento policromo 
teramano, che mostra una ricca decorazione geometrica e fitoforme che inquadra la figura di 
un leone ruggente, ad un quadretto realizzato con piccolissime tessere colorate, rappresentante 
Teseo e il Minotauro, rinvenuto a Chieti e conservato al Museo di Napoli e ai mosaici policromi 
di Larino, realizzati con pietre locali, tra questi uno mostra un leone ruggente ed un altro rap-
presenta un Lupercale con la scena di Faustolo e un altro pastore che si affacciano stupiti all’antro 
dove la lupa allatta i gemelli, ad inquadrare la scena un ricchissimo fregio a girali fitomorfi dai 
quali si affacciano amorini cacciatori di fiere. (LS)

1276 D’ERCOLE Vincenzo, CAIROLI Roberta, Archeologia in Abruzzo Storia di un metanodotto tra 
industria e cultura, Tarquinia, Arethusa, 1998, 228 p. Voir no1273.

1277 SALCUNI A., « Decorazioni pavimentali negli edifici templari di età repubblicana in Abruzzo », in 
Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 277-288, 6 ill. n.b. Voir no95.

  Attraverso l’esame puntuale di pavimentazioni musive ben note o frutto di recenti scoperte, 
l’Autore delinea un quadro complessivo della produzione relativa ad edifici a carattere sacro 
nell’area abruzzese, contribuendo in tal modo ad approfondire il processo della romanizzazione 
della regione. Ad una chiara predilezione per i pavimenti cementizi tra la seconda metà del II 
secolo e i primi anni del I secolo a.C., ad eccezione del mosaico del sacello di ercole Curino a Sul-
mona, subentra, con il Secondo Stile una rapida ricezione delle tendenze decorative urbane con 
tessellati bianchi e neri, con una decorazione sobria e con motivi ornamentali riservati per lo più a 
cornici, bande e piccoli quadri. Due caratteristiche vengono infine evidenziate nelle pavimentazi-
oni delle celle templari : l’adattamento degli schemi decorativi alla presenza delle statue di culto e 
la realizzazione di iscrizioni musive che ricordano i personaggi responsabili della costruzione e 
della decorazione degli edifici. (CS)

1278 STAFFA Andrae R., L’Abruzzo costiero. Viabilità, insediamenti, strutture portuali, ed assetto del ter-
ritorio fra Antichità ed Alto Medioevo, Lanciano, Rocco Carabba, 2002, ill. n.b. 

  Si segnala il ritrovamento, a Pescara, di un mosaico, datato tra l’epoca adrianea e l’epoca anto-
nina, decorato da gruppi di quattro pelte e dotato di emblema centrale inquadrato da una fascia di 
pelte, con clipeo centrale cicondato da un motivo a squame. Si fa inoltre riferimento al mosaico 
con soggetto marino e Nettuno, pertinente al complesso termale dell’antica Histonium, l’odierna 
Vasto (Ch). (LS)
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1279 CUSCITO Giuseppe, « L’alto Adriatico paleocristiano », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occi-
dente e Oriente… (2009), p. 32-49, 22 ill. coul. Voir no610.

  Ricostruzione storica della cristianizzazione dell’area veneto friulana nel corso della Tarda 
Antichità, sulla base delle fonti scritte ed archeologiche. Tra queste ultime citati i mosaici delle 
Aule Teodoriane di Aquileia (inizi IV sec.), della basilica di Jesolo (metà VI sec.), di quella di 
Sant’Eufemia di Grado (metà VI sec.) e le epigrafi musive della basilica martiriale di Trieste (V-VI 
sec.). (GC)

Alaisa-Halaesa, Tusa [Alaisa-Halaesa ] (Messina, Sicilia)

1280 Alaisa-Halaesa. Scavi e ricerche (1970-2007), TIGANO Gabriella, SCIBONA Giacomo (a cura di), 
Messina, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzi-
one, Dipartimento dei Beni Culturali, Ambientali e dell’Educazione Permanente, 2009, 272 p. Voir 
no1281.

1281 SCIBONA Giacomo, « L’Agora (scavi 1970-2007) », Alaisa-Halaesa. Scavi e ricerche (1970-2007), 
Messina, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, 
Dipartimento dei Beni Culturali, Ambientali e dell’Educazione Permanente, 2009, p. 9-44, ill. n.b. 
et coul. Voir no1280.

 Pag. 33, fig. 61 : nell’agorà, dietro il porticato e a ridosso del muro di fondo sono stati riportati 
alla luce sette ambienti, distinti da setti murari, tutti planimetricamente di dimensioni analogue, 
aperti ad est con ampi ingressi. Tali ambienti, riferibili al momento di impianto dell’area pubblica 
(II sec. a.C.), probabilmente in origine tabernae, ebbero, almeno dalla prima età imperiale, la fun-
zione di luoghi di culto per l’imperatore e le divinità connesse all’ideologia imperiale.

  L’aedicula III è quella arredata con maggiore sfarzo. Le pareti erano state rivestite con grandi 
lastre, tra cornici modanate di marmo bianco. Il pavimento è realizzato con lastre di marmo di 
varia provenienza (fig. 61), allettate con malta biancastra intorno ad un tappeto quadrangolare. Le 
singole lastre, di modulo quadrato a taglio regolare, di spessore limitato, appaiono molto usurate, 
specialmente in prossimità dell’ingresso.

  I recenti interventi di restauro hanno consentito di rilevare numerose discontinuità 
nell’allineamento delle lastre con formazione di denti e incassi che possono sottintendere antichi 
interventi localizzati di reintegro o di sostituzione.

  L’area del portico antistante al sacello si distingue per la pavimentazione, allettata con malta 
direttamente sul terreno sterile, costituita da lastre di marmo bianco di grande modulo delimitate 
da una fascia di marmo grigio (fig. 62), unico indizio di un disegno oggi non intellegibile.

 Pag. 35, fig. 63 : il sacello IV, pavimentato in cocciopesto, con pareti intonacate, si apriva sul por-
tico grazie ad un ampio ingresso munito di soglia realizzata con quattro lastre accostate di breccia 
rossa, poi sigillata da una tamponatura precaria in mattoni.

 Pag. 35, fig. 64 : il sacello V, presenta pavimentazione in marmo bicromo (bianco e grigio scuro) 
di formelle quadrate, regolari, allettate sopra una preparazione di malta. Anche questo sacello 
conserva una bassa zoccolatura marmorea di colore grigio, e lacerti di intonaco colorato : il lembo 
residuo leggibile dietro la base lascia ricostruire una originaria partizione orizzontale della parete 
a larghe bande e vivaci colori (bordeaux, verde e bordeaux).

 Pag. 35, fig. 65-66 : i sacelli VI e VII sono identici per dimensioni e decorazioni, distinguendosi 
significativamente dagli altri. Entrambi hanno pavimentazione in opus signinum, e sono forniti 
di altari circolari in muratura, accuratamente intonacati, dislocati al centro in corrispondenza 
dell’ingresso. (MGi)

Alatri (Frosinone, Lazio)

1282 GATTI Sandra, CIFARELLI F.M., « Aspetti storico-culturali. Le città romane e l’acqua. Acquedotti 
e grandi strutture idrauliche urbane », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 136-145. 
Voir no1481.

  P. 141 : Rivestimento in fine tessellato bianco localizzato presso un ambiente termale individuato 
ad Alatri (II-I sec. a.C.). (FSp)

Alba [Alba Pompeia] (Coni, Piemonte)

1283 ALBANESE Luisa, Marmi romani dal Museo Civico «Federico Eusebio» di Alba, Savigliano, 
L’Artistica Editrice, 2007, 176 p., ill. n.b. et coul. 
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ie   Tre porzioni di pavimenti in opus sectile dal teatro romano di Alba Pompeia sono qui presentate 
(p. 87-89, n. 50, fig. XI a colori e quattro fig. non numerate in b/n). I pavimenti, già individuati nel 
XIX secolo, furono scavati nel 1949, asportati e ricostruiti in tre porzioni presso il museo di Alba. 
Essi, per i quali si è persa la connessione con i singoli ambienti del teatro, sono caratterizzati da 
tre diversi motivi decorativi : schema quadrato reticolare a modulo medio con motivo Q2, schema 
quadrato reticolare a modulo medio con motivo QD listellato (entrambi in pavonazzetto e giallo 
antico), lastre rettangolari di dimensioni diverse in marmo grigio venato (proconnesio o nassio : 
cf. p. 154). I pavimenti appartengono probabilmente alla fase di ristrutturazione dell’edificio data-
bile fra la seconda metà del I e il II secolo d.C. (FS)

Albe, Alba Fucente [Alba Fucens] (Chieti, Abruzzo)

1284 « Alba Fucens, resti della città romana », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), 
p. 82-87. (Guide al patrimonio storico-artistico d’Abruzzo). Voir no1272.

  Ad Alba Fucens il pavimento della cella del Tempio dedicato ad Ercole conserva tracce di un 
mosaico pavimentale a tessere bianche, contornate da una fascia nera ; all’ingresso, un’iscrizione 
musiva che ricorda il nome del donatore. (LS)

1285 Poco grano molti frutti. 50 anni di archeologia ad Alba Fucens, CAMPANELLI Adele (a cura di), 
Sulmona, Synapsi Edizioni, 2006, 242 p., ill., cartes, plans. Voir no1289.

1286 CAMPANELLI Adele, Alba Fucens. Rivive la piccola Roma d’Abruzzo, Pescara, Carsa Edizioni, 
2002, 118 p. Voir no1287.

1287 CECCARONI E., « Le case di Alba Fucens », Alba Fucens. Rivive la piccola Roma d’Abruzzo, Pes-
cara, Carsa Edizioni, 2002, p. 76-79. Voir no1286.

  L’occasione di una mostra, organizzata per favorire la valorizzazione del sito archeologico 
dell’antica Alba Fucens, offre lo spunto per rendere nota una serie di ritrovamenti, in parte esposti 
in mostra. In una delle zone di più antica occupazione residenziale, ad est di via dei Pilastri, si 
segnalano resti di pavimentazioni musive in bianco e nero con motivo centrale di marmi colorati, 
databili all’età imperiale. Nella domus più importante della città, costruita lungo la via del Mili-
ario nel II secolo a.C., si segnalano diversi ambienti decorati con mosaici databili al I secolo a.C. 
Dalla domus sulla collina di S. Pietro proviene un mosaico in bianco e nero, esposto in mostra, 
che sembra segnare lo spazio di un vano tricliniare ; si tratta di un campo rettangolare di tes-
sere bianche disposte in obliquo, inquadrato, nell’ordine da : due fasce di tessere bianche disposte 
perpendicolarmente intervallate da una di tessere nere, due motivi a denti di lupo, bianchi e neri 
alternati, separati da una fascia intermedia a triangoli bianchi sovrapposti su fondo nero ; due 
fasce di tessere bianche intervallate da una di tessere nere separano il primo riquadro da un sec-
ondo a fondo bianco, inquadrato da una fascia di tessere nere, con kantaros centrale decorato da 
un ramo di ulivo, da cui si dipartono due tralci ; una doppia fascia di tessere bianche inquadra, 
inoltre, un campo a fondo nero con crocette di quattro tessere bianche intorno ad una nera. Per 
l’ambiente tricliniare e relativo apparato decorativo viene proposta una datazione tra la fine del 
I secolo a.C. e il I secolo d.C. Sempre esposto in mostra un tappeto musivo proveniente da scavi 
condotti nell’area del centro abitato della odierna Massa d’Albe e datato al II secolo d.C., nei pressi 
dell’edificio scolastico ; si tratta di un campo quadrangolare di tessere bianche con al centro un 
riquadro con un medaglione centrale circolare policromo con motivo floreale a sei petali rossi, 
azzurri e verdi, alternati a foglie bianche contornate in verde ; il medaglione è a sua volta circon-
dato, in sequenza, da una treccia a doppio capo, un bordo dentato di tessere bianche e nere, un 
giro di tessere bianche, una sottile fascia di tessere nere ; il tutto delimitato da una cornice di spine, 
di tessere nere su fondo bianco, con foglie nere come riempitivi negli angoli. Intorno al riquadro 
centrale il campo é suddiviso in quadrati, da una cornice a doppio capo, decorati con una compo-
sizione floreale stilizzata con quattro elementi a calice aperto con tre foglie, per i quadrati ango-
lari, e con motivi geometrici per i restanti otto riquadri ; si tratta di quattro riquadri con motivi di 
quadrati bianchi e neri a formare differenti disegni a scacchiera, due con un motivo lineare nero 
e due con un ottagono bianco a lati ricurvi inscritto in un cerchio nero, con al centro un piccolo 
rombo nero. (LS)

1288 MERTENS Joseph, « Recenti scavi ad Alba Fucens », in Il Fucino e le aree limitrofe 
nell’antichità…1989, [1991], p. 387-402, ill. n.b. Voir no46.
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messo di rintracciare la pavimentazione musiva delle tabernae poste lungo il lato orientale del 
foro. In un caso si tratta di un mosaico piuttosto grossolano di quadretti romboidali di terracotta, 
datato all’epoca imperiale. (LS)

1289 SALCUNI A., « Pitture parietali e pavimenti decorati », Poco grano molti frutti. 50 anni di archeo-
logia ad Alba Fucens, Sulmona, Synapsi Edizioni, 2006, p. 117-124, ill. coul. Voir no1285.

  Si tratta delle decorazioni pittoriche e musive rinvenute nell’area di Alba Fucens. Tra i pavi-
menti : nelle strutture sottostanti la basilica pavimenti cementizi con inserzioni di tessere bianche 
a formare quadrati ; sotto la cella dell’Ercole un cocciopesto con reticolato romboidale in tessere 
bianche databile al II secolo a.C. così come un pavimento simile rintracciato al di sotto dell’atrio 
della domus di Via del Miliario ; nella cella dell’Ercole un mosaico bianco e nero con fascia a mean-
dro e un’iscrizione musiva con il nome, probabilmente del dedicante, databile al I secolo a.C. ; 
appartenente alla seconda fase decorativa della domus del Miliario il pavimento musivo dell’atrio 
e il pavimento in opus sectile del tablino, in esagoni di palombino e listelli di ardesia e palombino ; 
nella domus S. Pietro pavimenti musivi in bianco e nero, con pelte, nodi di Salomone, reticolato di 
rombi, cassettoni bipartiti ; nella domus di Porta Fellonica pavimenti cementizi bianchi, alcuni con 
decorazioni in tessere o scaglie di marmi e pietre colorate come nel riquadro centrale del tablino. 
(LS)

Albenga (Savona, Liguria)

1290 « Albenga : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 291.
  La rilettura delle fasi edilizie del battistero, collocato tra la fine del V e gli inizi del VI d.C., 

ha portato all’individuazione di alcuni piani di cantiere relativi a messe in opera di decorazioni 
musive. (FG)

Altino [Altinum Venetiae] (Venezia, Veneto)

1291 CERATO Ivana, « Progetto Ca’ Tron (Roncade-Treviso/Meolo-Venezia) : indagini su due insedia-
menti rustici di età romana nell’agro orientale di Altino. L’insediamento rustico del sito M (saggi 
8a e 14) », QuadVeneto, XXIV, 2008, p. 41-51, n.b.

  Il complesso rustico qui analizzato è dotato di una planimetria particolarmente complessa e dif-
ficile da articolare poichè le strutture sono note in modo lacunoso, tuttavia è ancora ben visibile uno 
strato pavimentale di argilla grigio-verdastra molto tenace con inclusi frammenti di ceramica sopra 
un paleosuolo sabbioso ; tale sistema di isolamento risulta databile agli inizi del I d.C. (p. 43). (FG)

1292 GHIOTTO Andrea Raffaele, « Progetto Ca’ Tron (Roncade-Treviso / Meolo-Venezia) : indagini 
su due insediamenti rustici di età romana nell’agro orientale di Altino. L’edificio meridionale », 
QuadVeneto, XXIV, 2008, p. 41-51, ill. n.b.

  Nel settore S del saggio 11 sono state individuate le fondazioni di un edificio molto vasto con 
due vani la cui preparazione pavimentale prevedeva un livello base di caranto con riporto di 
argilla grigio-verde sul quale andò ad appoggiarsi una sistemazione uniforme suborizzontale di 
piccoli frammenti laterizi legati da argilla grigio scuro e coperti in alcuni punti da concentrazioni 
bruno-rossastre determinate dallo sbriciolamento dei laterizi stessi. Dai vani orientali dell’edificio 
provengono 1178 tessere bianche e nere disperse negli strati arativi e nel lembo superstite di pre-
parazione in malta su un livello quasi orizzontale di laterizi frammentati, forse il piano di posa del 
mosaico (p. 47). (FG)

Amiternum, Cagnano Amiterno [Amiternum] (L’Aquila, Abruzzo)

1293 HEINZELMANN Michael, JORDAN David, MURER Cristina, « Amiternum and the upper 
Aterno valley : a Sabine-Roman town and its territory », JRA, 23/1, 2010, p. 55-83, 20 ill. n.b.

  Study of the Roman town of Amiternum, in central Italy (general topography, history of the site, 
productive activities agriculture and transhumance, excavation history, and presentation of the 
results of a research project 2006-2009). 

  Among the buildings constructed in this town there is a basilica and its annexe. The floor and 
walls of both the basilica and the annexe were decorated with variously coloured marbles. Ceramic 
evidence from beneath the floor in the basilica points out a date in the Early Empire. A large com-
plex measuring 45 × 105 m, identified as a domus, is discussed in detail. Is seems to have been con-
structed in the Early Empire, but the pavements were renovated in the 2nd century AD, after which 
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AD. However, it seems that the domus was abandoned shortly before the collapse. All three sond-
ages that were carried out in 2007 and 2008 revealed that a large part of the mosaic and marble 
decoration had been removed before the collapse of the walls and roof. In sondage 1 the remains 
of a simple mosaic floor were found next to the monumental limestone threshold at the entrance 
to the domus (p. 75, fig. 12). Through sondage 2 small parts of a mosaic, with large white tesserae, 
were found on the North side of the atrium, besides pieces of painted plaster that were lying on the 
remains of the pavement. Both the mosaic and wall-paintings belong to the later phase of the house 
(p. 76, fig. 13). Sondage 3 made it possible to discover the decoration of the triclinium, dated from 
the 2nd century AD : a polychrome mosaic pavement, now very badly damaged, and some colour-
ful marble panels that covered the walls (p. 76, fig. 14). Sondage 3 also made it possible to know 
about the decoration of the tablinum : the fragments of two successive mosaic pavements, one of 
top of the other, both made mainly with white tesserae and bordered by red bands, and the remains 
of painted plaster from the walls. The wall-plaster respects the later mosaic floor. Consequently, 
both belong to the second phase of the decoration (p. 76, fig. 15). (F-JRR)

Anagni (Frosinone, Lazio)

1294 FRASCA R., « Nuovi dati per la conoscenza di Anagni in età romana », in Dalle sorgenti alla foce… 
2005 [2008], p. 113-124, ill. Voir no72.

  Nel corso di alcune indagini archeologiche svolte nel biennio 2003-2004 lungo via Vittorio 
Emanuele ad Anagni sono stati riportati in luce i ruderi di strutture murarie e di un rivestimento 
pavimentale in tessellato inquadrabili in epoca tardo-repubblicana, forse relazionabili ad una 
domus. Il mosaico è decorato da un reticolato romboidale nero su fondo bianco. Infine, alcuni 
lavori effettuati nel 2003 presso Piazza Innocenzo III hanno consentito il rinvenimento di un 
ninfeo absidato di epoca imperiale rivestito in marmo. (FSp)

1295 GATTI Sandra, CIFARELLI F.M., « Aspetti storico-culturali. Le città romane e l’acqua. Acquedotti 
e grandi strutture idrauliche urbane », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 136-145. 
Voir no1481.

  P.  143, fig. 40, p.  144 : Nei pressi della Cattedrale di Anagni è stato recentemente riportato in 
luce un ninfeo originariamente pavimentato da lastre marmoree bianche, di cui rimangono radi 
lacerti. (FSp)

1296 PETROBONO S., FRASCA R., « Il pavimento della chiesa di San Giacomo : un sectile cosmatesco 
pressoché inedito », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 419-432. Voir no95.

  Nella chiesa di San Giacomo, nei pressi di Anagni, una decorazione pavimentale in sectile cos-
matesco divisa in tre settori : in quello di ingresso (fig. 4, A), tre fasce rettangolari : nella prima, 
motivo a rettangoli disposti in obliquo che evidenziano un rombo con quadrato inscritto ; nella 
seconda, quadrati semplici alternati a quadrati complessi ; nella terza rettangoli disposti in obli-
quo, che evidenziano rombi semplici alternati a complessi. Due file verticali di riquadri con rombi, 
triangoli, rettangoli, esagoni (fig. 7, 8) ; una fascia con motivi a guilloche a 5 rotae (fig. 9). Ci sono 
inoltre un motivo a stella a quattro punte, quadrati, ed un altro motivo a gouilloche. (LS)

Ancarano, Madonna della Misericordia (località) (Teramo, Abruzzo)

1297 STAFFA Andrae R., « Contributo per una ricostruzione del quadro insediativo dall’antichità al 
medioevo », Le Valli della Vibrata e del Salinello, Pescara, Carsa Edizioni, 1996. (Documenti 
dell’Abruzzo Teramano, IV,1). Voir no1267.

  Si segnala nel comune di Ancarano (Te), in località Madonna della Misericordia, il rinveni-
mento di un mosaico a tessere bianche e nere, ed un pavimento musivo nelle immediate vici-
nanze del moderno abitato di Ancarano. Si segnale, inoltre, nel comune di Tortoreto, in località Le 
Muracche, una villa caratterizzata da ambienti pavimentati a mosaico. (LS)

Angera (Varese, Lombardia)

1298 CHIARAVALLE Maila, MARIOTTI Valeria, MASSA Serena, « Ricerche nel vicus di Angera. Scavi 
tra gli anni 1987 e il 2000 (anni 1987, 1993, 1998, 2000) », RAComo, 190, 2008, p. 157-188, ill. n.b.

  Nell’edificio all’interno della sede stradale di Via Caduti Angeresi sono state trovate tracce di 
una pavimentazione in cocciopesto che doveva costituire lo strato preparatorio di un piano pavi-
mentale pregiato, prendendo in considerazione il fatto che nella zona, nell’ultimo trentennio del 
XIX secolo, era stato rinvenuto un altro edificio con mosaici, ora ricoperti (p. 164). (FG)
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grafia del vicus romano », in Alle origini di Varese e del suo territorio… (2009), p. 323-349, ill. n.b. 
Voir no1757.

  L’articolo prende in considerazione una serie di scavi effettuati ad Angera in via Greppi e via 
Mentana, in via della Repubblica, in viale Garibaldi e in via S. Martino, evidenziando in essi una 
serie di strutture di abitato con residui di pavimenti. In via Greppi, su quattro ambienti uno risul-
tava pavimentato con lastre in serizzo, uno in cocciopesto sopra un acciottolato e uno con terra e 
malta pressate (p. 324-327) ; in viale Garibaldi alcuni edifici romani e medievali avevano un fondo 
di laterizi legati con malta (p. 340). L’area pluristratificata di San Vittore in via della Repubblica, 
infine, presenta la prima fase dell’edificio con pavimento in battuto (p. 331) ; un vano ha pavimento 
in serizzo, il secondo in tritume di pietra d’Angera, laterizi e malta sabbiosa (p. 332-333). (FG)

1300 MASSA Serena, « L’abitato antico di Angera. Fonti toponomastiche e archeologiche », in Alle orig-
ini di Varese e del suo territorio… (2009), p. 279-298, ill. n.b., coul. Voir no1757.

  Nel paragrafo dedicato allo studio dei rinvenimenti nell’area dell’attuale abitato, vengono ricor-
dati resti di pavimenti in cementizio (« calcestruzzo ») e mosaico nell’area del cimitero nuovo di 
Angera (p. 293). (FG)

1301 MASSA Serena, « L’antro di Mitra », in Alle origini di Varese e del suo territorio… (2009), p. 350-357, 
ill. n.b. Voir no1757.

  Nell’ambito della descrizione di una struttura antica presso Angera, interpretata come Mitreo, 
viene citata la presenza di un livello pavimentale costituito da calce e cocciopesto come sola evi-
denza di un corpo edificato antistante la grotta in epoca romana (p. 351). (FG)

Aoste, Aosta [Augusta Praetoria Salassorum] 

1302 NEPOTI Sergio (dir.), « Aosta : Schede 2008-2009 », ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 177.
  Le indagini all’interno della Maison Savouret hanno sottolineato che dopo l’abbandono degli 

ambienti in uso nel IV-V d.C., rasati per ottenere terreno coltivabile, fu realizzato un ampio vano 
abitativo seminterrato con pavimento in cocciopesto. (FG)

Apollonie de Sicile [Apollonia, Castrum Philadelphi] (Messina, Sicilia)

1303 Apollonia. Indagini archeologiche sul Monte San Fratello 2003-2005, BONANNO Carmela (a cura 
di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2008. Voir no1304.

1304 PERROTTA Giovanni, « L’insediamento ellenistico-romano », Apollonia. Indagini archeologiche 
sul Monte San Fratello 2003-2005, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2008, p.  23-34, ill. n.b. Voir 
no1303.

 Saggio A : situato a circa trenta metri dal cancello d’ingresso all’area archeologica e fiancheggiante 
la strada sterrata che conduce alla chiesa dei Santi Alfio, Cirino e Filadelfo, il taglio esplorativo, 
ampio poco più di 230,00 mq, ha rivelato strutture sovrapposte in uso durante l’età ellenistica, 
l’ultima fase della repubblica romana e, dopo un lungo hiatus, in età normanna. Della abitazione 
ellenistica si conservano alcuni ambienti ; quelli più ad est, molto probabilmente appartenevano al 
settore di rappresentanza della casa. La sala principale è pavimentata da un mosaico aniconico di 
tessere in calcare bianco, esteso circa 21,00 mq.

  Dall’ingresso ovest della sala musiva si accedeva alla parte occidentale della domus ; si entrava in 
una stanza, forse un triclinio, con pavimento in signino decorato con tessere disposte in diagonali 
parallele e un blocco con foro per l’alloggiamento del cardine inserito nel pavimento e accostato 
alla soglia.

 P. 25-24, Saggio B : posizionato sulla medesima direttrice del saggio A, ma spostato più ad oriente 
di 10,00 m, il secondo taglio esplorativo copre una superficie di quasi 170,00 mq. Il complesso, 
sinora messo in luce, occupa 63,00 mq e ha in comune con la domus del saggio A, l’orientamento 
e la lunghezza. Dei tre piccoli ambienti scoperti, a sud del saggio, i primi due possedevano in 
origine un pavimento in acciottolato ; di questo è rimasto un lembo sul margine sud del saggio. Il 
terzo, di 5,00 mq, aveva un piano calpestabile in terra battuta.

 P. 26-27, Saggio C : Il saggio aperto sulla cresta occidentale del Monte Vecchio, occupa una super-
ficie di 400,00 mq. Qui, al disotto di un sottile strato superficiale di terra, sono emerse strut-
ture appartenenti ad un grande edificio ellenistico a cui si sovrappongono almeno due case di età  
normanna.
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quanto si estende oltre i limiti del taglio. Numerosi sono gli ambienti rinvenuti, anche se in pes-
sime condizioni : tre sale di rappresentanza, forse due adibite a triclinio con pavimento in signino ; 
una in terra battuta ; una saletta da bagno con vasca in cocciopesto ; e un locale di servizio con 
piano di calpestio in acciottolato e una cisterna.

  L’ambiente alfa, al centro del saggio, copre una superficie di poco superiore ai 16,00 mq ed ha 
un pavimento in opus signinum decorato con tessere bianche distribuite a losanghe, ma sul lato 
est, a 90 cm dalla parete, il disegno presenta linee diagonali parallele.

  Sul lato sud dell’edificio gli ambienti beta e gamma, di 25,00 mq ciascuno, presentano una pavi-
mentazione in signino a tessere disposte su linee diagonali parallele ; anche le loro soglie si tro-
vano sul lato rivolto a sud, chiaro indizio che un corridoio di disimpegno ai due ambienti doveva 
trovarsi sul lato meridionale dell’edificio.

 P. 29, Saggio E : in questa trincea, ampia quasi 400 mq, sono affiorate due distinte insulae separate 
da uno stretto ambitus lastricato di laterizi nel suo tratto finale. Alcuni vani, con soglia sul lato 
ovest, erano coperti da uno spesso strato di terra ricco di frammenti d’intonaco parietale e coc-
ciopesto pavimentale che si trova depositato per la maggior parte sul fondo dello strato.

 P. 33, Saggio G : immediatamente a sinistra del cancello d’ingresso al sito e a fianco della strada 
sterrata è stata aperta una trincea di 400,00 mq. 

  Dall’esplorazione sono emersi resti di una casa ellenistica che occupa complessivamente una 
superficie di 300,00 mq ; di questa sono rimasti alcuni ambienti di servizio e di rappresentanza, 
identificabili dalle differenze volumetriche dei lembi murari e dai pavimenti.

  Nella parte centrale della casa erano presenti altri due ambienti lastricati in cocciopesto, 
l’ambiente 1 (us 12), di quasi 8,00 mq, e l’ambiente 4 di almeno 18 mq. (MGi)

Aquilée, Aquileia [Aquileia] (Udine, Friuli Venezia Giulia)

1305 BARRAL i ALTET Xavier, « La basilica patriarcale di Aquileia : un grande monumento romanico 
del primo XI secolo », ArteMedievale, VI/2, 2007, p. 29-64.

  The Basilica at Aquileia is a prestigious monument, especially famous for its Late-Antique 
history and its exceptionally well-preserved Paleochristian mosaics. Above the excavations that 
enable the visitor to admire the well-known Late-Antique mosaics, stands an impressive building, 
in the shape of a basilica composed of three aisles and of a wide transept on which three apses 
were opened ; the central one surmounts a crypt.

  Before the façade, the structure of a porch-corridor connects the basilica to a smaller two-level 
building that leads to a monumental baptistry. Isolated from the church, to the north, stands the 
splendid bell-tower. In this article the A. intends to throw new light on the importance of the building 
activity of the patriarch John IV, and to put the action at Aquileia of the patriarch Poppo within the 
context of the extraordinary building activity of the great Reformers, at the beginning of the 11th cen-
tury. I believe, that the monument visible today is not only a simple variation in height of the structure 
built by Maxentius, but that it must be considered the result – nothwithstanding various but not sub-
stantial changes in the following centuries – of a unitary project, concerning basilica, crypt, western 
body, sculpture and mosaics, entirely assignable to the patriarchates of John and Poppo.

  The aim of this investigation is not to disclaim the existence of a phase of construction dating 
from the time of Maxentius, but to demonstrate that in the surviving monument there is nothing 
left of the Carolingian building, and that the spirit of the Basilica of Aquileia, as we see it today, 
does not correspond to Carolingian aesthetic canons, but rather to those of early Romanesque art. 
(Résumé auteur)

1306 BUENO Michele, « La casa del Chirurgo di Aquileia : i rivestimenti pavimentali », in Atti AISCOM 
XIII… 2007 [2008], p. 363-373, 8 ill. n.b. Voir no95.

  Presentazione di tre pavimenti della domus del Chirurgo : pavimento in cementizio a base fittile 
con inserti misti, decorato al centro da un pannello quadrato in tessellato bianco con inserti mar-
morei e pseudo-emblema centrale decorato da fasce a zigzag ; un secondo pavimento che presenta 
una composizione di quadrati posti sulla diagonale, profilati da una linea doppia di tessere nere ; 
nel terzo ambiente una stesura di tessere bianche ornata al centro da un pannello quadrangolare 
con un motivo di un vaso angolare, pelte ed elementi curvilinei, completamente sconvolti da un 
restauro antico. A conclusione si evidenziano le fasi edilizie della domus, la presenza di schemi 
inediti e privi di confronti puntuali con il repertorio geometrico peninsulare, l’associazione di più 
tecniche di rivestimento pavimentale. (CS)
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ie1307 CANTINO WATAGHIN Gisella, « Le basiliche fuori le mura », in Cromazio di Aquileia 388-408… 

(2008), p. 346-353, 3 ill. coul. Voir no609.
  Esposizione dello stato attuale delle conoscenze in relazione agli edifici ecclesiali sorti nel sub-

urbio di Aquileia nel corso del V sec. : le basiliche di Monastero, del Fondo Tullio alla Beligna, di 
San Felice e di San Giovanni. Sintetica descrizione delle rispettive superstiti decorazioni musive 
pavimentali. (GC)

1308 CASARI Paolo, « Ritratti di aquileiesi », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 142- 153, 21 
ill. n.b. et coul. Voir no609.

  Caratteri stilistici, iconografici ed ideologico-culturali della ritrattistica aquileiese dai primi 
decenni del III sec. agli inizi del V. In ambito musivo : ritratti di offerenti nel pavimento dell’aula 
meridionale del complesso basilicale del vescovo Teodoro (primi decenni del IV sec.), fig. 6-8 ; 
ritratti di un arbitro e di atleti, dalle Grandi Terme (età costantiniana ; Museo Archeologico Nazi-
onale, Aquileia). (GC)

1309 CILIBERTO Fulvia, « Il mosaico parietale di Aquileia nel contesto cisalpino : una rilettura », in 
Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 693-699, 3 ill. n.b., 1 coul. (LVI 2). 
Voir no96.

  Découverte, en 1925, au sud ouest de la ville (Fondo Tuzèt), en remblai, d’une mosaïque parié-
tale polychrome à motifs végétaux et animaux fantastiques (griffons, vase), en tesselles de verre et 
bleu égyptien, bâtonnets de verre torsadés, coquillages (murex et cardium). D’après les matériaux, 
nouvelle datation proposée : entre l’époque tibérienne et le milieu du 1er s. Rappel des mosaïques 
pariétales d’Italie septentrionale (Auguste-IVe s. ap. J.-C.). (FM)

1310 CRACCO RUGGINI Lellia, « Cromazio di fronte a pagani ed ebrei », in Cromazio di Aquileia 388-
408… (2008), p. 184-191, 2 ill. n.b. Voir no609.

  Nell’ambito della trattazione, menzionate l’iscrizione funeraria musiva di Pietro, ebreo conver-
tito al cristianesimo, sotto il duomo di Elia (consacrato nel 579) a Grado e l’iscrizione con menzi-
one di offerenti di origine semitica, nel pavimento musivo della basilica di Monastero (Aquileia, 
IV-V sec.), fig. 2, p. 187. (GC)

1311 CUSCITO Giuseppe, « L’antica liturgia di Aquileia », AntAlt, 67, 2008 [2009], p. 49-79, ill. n.b.
  Lettura liturgica del complesso impiantato dal vescovo Teodoro a tre aule rettangolari e battis-

tero (fig. 1, pianta con mosaici contestualizzati). Si ipotizza una derivazione dell’impianto da una 
domus ecclesiae precostantiniana. Ci sono segni di una suddivisione funzionale degli spazi anche 
nel disegno dei mosaici pavimentali, che assumerebbero così fin dall’origine una loro specifica 
destinazione liturgica. Molte immagini ricalcano la catechesi fondata sugli elementi dell’esperienza 
quotidiana (fig. 4, lotta gallo-tartaruga ; fig. 5, Vittoria Eucaristica ; fig. 6-7, Giona). (DM)

1312 CUSCITO Giuseppe, « La società cristiana aquileiese », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), 
p. 324-331, 3 ill. coul. Voir no609.

  Analisi degli sviluppi storici della comunità cristiana di Aquileia, attraverso le fonti letterarie, 
epigrafiche ed archeologiche, tra cui anche il complesso episcopale del vescovo Teodoro, caratter-
izzato dalle note pavimentazioni musive (secondo decennio del IV sec.). (GC)

1313 CUSCITO Giuseppe, « Il gruppo episcopale di Aquileia », in Cromazio di Aquileia 388-408… 
(2008), p. 380-385, 7 ill. coul. Voir no609.

  Esposizione delle caratteristiche architettoniche e decorative del complesso ecclesiale voluto dal 
vescovo Teodoro (308-319 ?) e successivamente ampliato in vari momenti nel corso del IV secolo. 
Vengono presi in considerazione pure i tappeti musivi ed i resti degli affreschi parietali, alla luce 
delle complesse problematiche interpretative legate alla loro iconografia. (GC)

1314 MARINI Graziano, I mosaici della Basilica di Aquileia, Aquileia, Fondazione Società per la con-
servazione della Basilica di Aquileia/CISCRA edizioni, 2003, 209 p., ill. n.b. et coul. 

1315 MASELLI SCOTTI Franca, « Battistero : la zona prima dell’edificio cristiano », in Cromazio di 
Aquileia 388-408… (2008), p. 386-389, 4 ill. n.b. Voir no609.

  Nella zona immediatamente a meridione delle mura repubblicane di Aquileia sorgeva un quar-
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che ha restituito : un pavimento con inserti litici irregolari (forse di metà I a.C.), un secondo, di 
una corte, in cocciopesto ; quindi un corridoio con tessellato policromo a riquadri campiti da 
animali (rimangono un toro ed un cervo). Un’altra domus, sotto la Chiesa dei Pagani, con resti 
databili tra I e seconda metà del III sec., presenta un tessellato bicromo con emblema centrale, di 
cui restano figure di delfini, riquadrato ad est ed ovest da girali di foglie d’edera (I-II sec.). Sotto 
il battistero, appartengono ad una domus ulteriori resti di pavimenti : uno con emblema in marmi 
policromi ed un secondo in cementizio (I a.C.– età augustea) ; altri in cotto con emblema a tes-
sere litiche in bianco e nero (I-II sec.). Posteriore alla fine del III sec. è una nuova edificazione con 
mosaici a motivi geometrico floreali, anteriori all’incendio attilano. (GC)

1316 MAZZOLENI Danilo, « Il culto degli apostoli e dei martiri ad Aquileia e nel suo territorio alla luce 
delle testimonianze epigrafiche », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 332-337, 3 ill. col. 
Voir no609.

  Tra i materiali utili all’analisi dei riflessi del culto degli apostoli e dei martiri nella vita religiosa 
cristiana tardoantica del territorio aquileiese, oltre alle fonti letterarie, monumentali ed iconogra-
fiche vanno ricordate le epigrafi sia funerarie che musive votive. Tra queste ultime : quelle dell’aula 
paleocristiana sotto la cattedrale di Verona (circa metà V sec.) ; della chiesa dei santi Felice e For-
tunato a Vicenza (fine IV-inizi V sec.) ; della basilica martiriale di Trieste (prima metà VI sec.) ; 
della basilica eufrasiana di Parenzo (VI sec.) ; di Sant’Eufemia a Grado (579) ; della basilica di Celje 
(Slovenia, prima metà del V sec.). (GC)

1317 NOVELLO Marta, SALVADORI Monica, « Due mosaici inediti di Aquileia. Il progetto di indag-
ine della casa delle Bestie Ferite », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 355-362, 7 ill. n.b. Voir 
no95.

  Nuova indagine archeologica e studio della documentazione d’archivio relativa ai vecchi scavi. 
Del complesso residenziale, caratterizzato da un vasto ambiente absidato decorato da un ricco 
pavimento musivo policromo a soggetto cinegetico, peraltro già noto, vengono studiati altri due 
lacerti musivi bicromi che secondo le Autrici potrebbero appartenere ai due vani posti in pros-
simità dell’ingresso della casa dal decumano. Si tratta di un modulo quadrato di base suddiviso 
in quattro triangoli con effetto finale di clessidre per l’uno e di una cornice con fila di spine retti-
linee ed una composizione di cerchi tangenti con bordi delineati composti da cinque fusi formanti 
pentagoni a lati concavi per l’altro : di tutti i motivi vengono individuati numerosi confronti, da 
integrare con successive indagini stratigrafiche. (CS)

1318 PIUSSI Sandro, « Il battistero di Cromazio fra tradizione e innovazione », in Cromazio di Aquileia 
388-408… (2008), p. 390-397, 6 ill. n.b. Voir no609.

  Studio dell’evoluzione nella forma della vasca battesimale sita nel battistero della cattedrale 
di Aquileia, dagli inizi del IV secolo sino alla metà del VI, in relazione alla valenza simbolica 
dell’edificio battisteriale e relativa vasca (prima ellissoidale, poi esagonale, infine ottagonale). 
Nell’ambito della valenza del sacramento impartito quale mezzo di rinascita spirituale, menzi-
one anche della mistica fenice nell’abside sud della basilica di Cromazio (IV-V sec.), in Aquileia 
(fig. 4). (GC)

1319 PIUSSI Sandro, « IX.5 Mosaico del Battistero Cromaziano », in Cromazio di Aquileia 388-408… 
(2008), p. 403. Voir no609.

  Lacerto proveniente dall’aula settentrionale del battistero. Ora al Museo Archeologico Nazio-
nale, Aquileia. Motivo “ad onda marina”. Circa metà VI sec. (GC)

1320 TAVANO Sergio, « Orientamenti formali nell’arte del IV secolo in Aquileia », in Cromazio di Aqui-
leia 388-408… (2008), p. 338-345, 3 ill. coul. Voir no609.

  Analisi delle peculiarità architettoniche dell’edilizia cristiana di IV sec. ad Aquileia e della dif-
fusione di tali modelli nelle regioni vicine sino al VI sec. Vengono inoltre considerate le caratter-
istiche stilistiche dei mosaici della Aule Teodoriane, alla luce della storia della critica e della loro 
appartenenza all’ambito artistico di epoca tetrarchico-costantiniana. (GC)

1321 VIDULLI TORLO Marzia, « La basilica dei Santi Felice e Fortunato in località Borgo San Felice di 
Aquileia », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 354-357, 12 ill. col. Voir no609.



245

Bu
lle

tin
de

l’A
IE

M
A

22
20

11
It

al
ie  Basilica tripartita, forse della seconda metà del V sec., con due file di otto colonne e pavimento 

musivo geometrico policromo, adorno di epigrafi di donatori. Ormai fatiscente l’edificio fu demo-
lito tra 1773 e 1774. Negli scavi effettuati tra 1978 e 1985 furono rinvenuti anche frammenti musivi 
con motivi di matasse e fasce rettilinee o ricurve e un volto umano (figg. 3 a-b). Rimane testimo-
nianza pure di tre epigrafi musive copiate e pubblicate nel 1759. (GC)

1322 ZACCARIA Claudio, « Aquileia, una città in trasformazione », in Cromazio di Aquileia 388-408… 
(2008), p. 134-141, 5 ill. n.b. Voir no609.

  Presa in esame della documentazione offerta dalle fonti letterarie, epigrafiche ed archeologiche 
in relazione all’aspetto edilizio di Aquileia nel IV sec. Pag. 134, fig.  1 : mosaico pavimentale con 
Nettuno e Climene, dalla sala centrale delle terme, primi decenni del IV sec. (Museo Archeo-
logico Nazionale, Aquileia). (GC)

Arcinazzo Romano (Roma, Lazio)

1323 MARI Zaccaria, FIORE Maria Grazia, « La villa di Traiano ad Arcinazzo romano primi risultati 
degli scavi in corso », Aequa, 3, 2000, p. 29-32.

  Dalla metà degli anni ‘50 fino al 1985 e poi di nuovo dal 2000 la Soprintendenza Archeologica 
per il Lazio ha effettuato campagne di scavo sugli Altipiani di Arcinazzo identificando e portando 
alla luce parte delle strutture attribuite alla villa che l’imperatore M. Ulpio Traiano fece costruire 
in questa zona. Il grandioso complesso ha restituito una straordinaria varietà di annessi, tra i quali 
un triclinio di forma rettangolare (11.20 × 7.45 m), delimitato da murature in opus mixtum con-
servate per un altezza notevole, e pavimentato da un tappeto in opus sectile dai complessi ornati 
geometrici. (LS)

Arezzo [Aretium] (Arezzo, Lazio)

1324 « Arezzo romana, un nuovo mosaico », ArchViva, 127 nuova serie, 2008/Anno XXVII, p. 16, ill. coul.
  Arezzo ha restituito un mosaico di straordinaria bellezza. L’estensione e i motivi decorativi 

fanno pensare al pavimento di un’aula della parte termale oppure ai balnea di un’ampia domus del 
II secolo d.C. Singolare il motivo del decoro : oche e delfini, animali di terra e di mare associati, che 
nuotano. Il tappeto musivo, rinvenuto da Silvia Vilucchi, della Soprintendenza per i beni archeo-
logici della Toscana, durante i lavori di risanamento del piano cantinato del Palazzo Lambardi, è 
pressocchè intatto. La domus di Palazzo Lombardi rientra nella fase di sviluppo urbanistico che si 
constata ad Aretium a partire dall’età augustea e per tutto il I e il II secolo d. C., con espansione dei 
quartieri ricchi proprio al di fuori delle mura etrusche che correvano a monte. (MGi)

Arna (Perugia, Umbria)

1325 PROSPERI VALENTI Giuseppina, « Il culto di Fortuna ad Arna », BUmbria, XCVIII, 1, 2001, 
p. 197-224, ill. n.b.

  Studio archeologico sul culto di Fortuna nel municipio di Arna (Perugia). Semplice citazione 
di strutture termali che si suppone abbinate al luogo di culto ; solo in immagine mosaico bianco e 
nero con decorazione geometrica con stelle di rombi a otto punte e pseudo-emblema con giran-
dola di pelte e nodo di Salomone. (VV)

Arsago Seprio (Varese, Lombardia)

1326 MARIOTTI Valeria, GUGLIELMETTI Angela, « Carta archeologica di Arsago Seprio », in Alle 
origini di Varese e del suo territorio… (2009), p. 543-566, ill. coul. Voir no1757.

  All’interno della rassegna dei rinvenimenti archeologici effettuati lungo le vie cittadine del comune 
di Arsago Seprio, vengono segnalati un acciottolato a superficie lievemente inclinata costituente la 
pavimentazione esterna alla chiesa di V-VI secolo (p. 553), presso il complesso basilicale di San Vit-
tore in via Martignoni, e alcuni ambienti connessi allo stesso impianto basilicale con pavimenti in 
battuto di malta colorata. Si ricorda inoltre che durante la costruzione della scala d’accesso al battis-
tero da via San Vittore venne rinvenuto un acciottolato, forse di età tardoantica (p. 554). (FG)

Ascoli Piceno (Ascoli Piceno, Marche)

1327 PROFUMO Maria Cecilia, « Scavi e scoperte. Provincia di Ascoli Piceno – Ascoli Piceno », Rimar-
cando, 1, 2006, p. 92-93.

  Tre ambienti di una domus sono stati portati alla luce ad Ascoli Piceno, nell’isolato compreso 
tra le vie Niccolo IV e Curzio Rufo ; si tratta di un grande vano pavimentato a mosaico di tessere 
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tappeto di esagoni bianchi e triangoli neri disposti a stella intorno all’esagono ed un emblema cen-
trale in opus sectile sempre con esagoni e triangoli ugualmente disposti, lungo il lato settentrionale 
dell’intero campo una fascia decorata da un racemo sottile ed elegante e al di là di questa il vano 
mostra una pavimentazione in opus signinum bianco decorato da isolate tessere nere e da una cor-
nice di tessere nere. Un secondo vano mostra pochissime tracce di una pavimentazione musiva di 
cui si riconosce una fascia di bordura “sale e pepe”. Un terzo vano ha restituito un tappeto musivo 
sempre in bianco e nero, con fascia di bordura “sale e pepe” ed un motivo geometrico formato da 
triangoli e rettangoli disposti a raggiera intorno ad esagoni bianchi. I mosaici analizzati vengono 
collocati in un ambito cronologico che va dal momento di passaggio tra Repubblica e Impero in 
poi. (LS)

Ascoli Satriano (Foggia, Puglia)

1328 DE FELICE Giuliano, DE STEFANO Alessandra, TURCHIANO Maria, VOLPE Giuliano, « I 
mosaici e i rivestimenti marmorei della Villa di Faragola, Ascoli Satriano (FG) », in Atti AISCOM 
XIII… 2007 [2008], p. 41-57, 11 ill. n.b. Voir no95.

  A distanza di qualche tempo dai primi dati sullo scavo della villa tardoantica di Faragola, pre-
sentati nel X colloquio AISCOM, gli Autori approfondiscono, sulla base delle ulteriori campagne 
di scavo, lo studio del complesso architettonico e funzionale della villa, soffermandosi in partico-
lare sull’apparato pittorico e musivo, sui rivestimenti marmorei pavimentali e parietali rinvenuti 
nel complesso delle grandi terme e sulla pavimentazione marmorea della coenatio. (CS)

1329 TURCHIANO Maria, « I pannelli in opus sectile di Faragola (Ascoli Satriano, Foggia) tra archeolo-
gia e archeometria », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 59-70, 9 ill. n.b. Voir no95.

  Le indagini condotte sui pannelli in opus sectile vitreo e marmoreo di Faragola hanno portato 
nuovi indizi sulla produzione dei sectilia vitrei tardo antichi, relativi in particolare all’origine ed 
alla provenienza, alle tecniche di produzione e lavorazione, alle maestranze ed alla committenza. 
L’Autrice esclude una produzione locale che avrebbe richiesto un grande impegno economico 
per importare le materie prime e la presenza di maestranze specializzate nelle varie tipologie di 
attività. L’importazione di pannelli prefabbricati sembra l’ipotesi più condivisa, anche perché in 
ogni caso i pannelli venivano realizzati fuori opera, indipendentemente dal fatto che provenis-
sero da commerci transmarini o del raggio di pochi chilometri. Quanto ai possibili luoghi di 
provenienza, i risultati delle analisi archeometriche non consentono, anche per la scarsità di tes-
timonianze archeologiche, di assegnare questi pannelli a specifiche officine. Si fa infine l’ipotesi 
di un’importazione di semilavorati, probabilmente dall’area siro-palestinese, e l’impianto di un 
atelier in loco, con la supervisione di artigiani specializzati itineranti. (CS)

Assise, Assisi [Asisium] (Perugia, Umbria)

1330 BOLDRINI GHINI Francesca, « La « casa di Properzio » ad Assisi : nota preliminare sugli apparati 
decorativi », MEFRA, 120/1, 2008, p. 139-148, 1 plan et 7 fig. coul.

  Cette note préliminaire présente la maison dite « de Properce » à Assise, dont le décor est inédit. 
Les vestiges sont conservés sous l’église Sainte-Marie-Majeure. Ils comprennent trois salles et un 
grand vestibule, avec un décor peint attribué au 4e style et daté probablement de l’époque fla-
vienne. L’une des pièces possède un pavement de la même période en opus sectile à modules carrés 
(ill.), tandis qu’un autre pavement, constitué de fragments de marbres sur fond de mosaïque, 
remonte au premier état de l’édifice, daté de l’époque tardo républicaine (ill.) (HSG)

1331 BOLDRINI GHINI Francesca, « La « casa di Properzio » ad Assisi : nota preliminare sugli apparati 
decorativi », MEFRA, 120/1, 2008, p. 139-148, ill., plans.

  Description des enduits peints et des pavements en mosaïque et en opus sectile, encore inédits, 
de cette maison dégagée dans les années 1980 sous Santa Maria Maggiore (fin de l’époque répub-
licaine et époque flavienne). (APh 79-09190)

1332 BOLDRINI GHINI Francesca, « La « casa di Properzio » ad Assisi. Schemi pittorici di quatro stile 
nell’Umbria Romana », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Inter-
nacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 359-362, 3 n.b., 1 coul. (p. 543, pl. 33, fig. 92). Voir no61.

  Mention des pavements de mosaïque et d’opus sectile dans la domus. (FM)
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Giampè », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 177-186, ill. n.b. et 
coul. Voir no57.

  Dagli scavi iniziati nel 2001 all’interno di Palazzo Giampè in via S. Agnese ad Assisi sono venuti 
alla luce i resti di una domus romana di straordinaria importanza, facente parte del quartiere 
meridionale dell’antico centro urbano, e databile tra fine I sec. a.C. e inizi II sec. d.C. (p. 182, 185). 
Nel medesimo quartiere sono conservati i resti della “c.d. casa di Properzio” di cui tre ambienti 
sono pavimentati a mosaico, databile ad età neroniana. Altri resti di tre ambienti mosaicati e con 
pareti affrescate si trovano in via S. Agnese e fanno parte della domus di Palazzo Giampè (fig. 1, 
4-5, p. 88 Tav. 16). Pertinente ad essa è il peristilio con pavimento in tessere bianche e nere dis-
poste obliquamente, con cornice composta orizzontalmente da due fasce bianche. La diaeta pre-
senta un pavimento in mosaico con tessere nere e due fasce bianche laterali sopra uno strato di 
terra. L’ambiente n. 3 (cubiculum ?) presenta, associato ad una decorazione parietale di avanzata 
fase di terzo stile, un pavimento (fig. 7, 9) in tessellato bicromo a schema geometrico ripetuto ad 
esagoni (prima metà I sec. d.C.) : un esagono nero con fiore stilizzato bianco a sei petali al centro, 
circondato da quadrati neri delineati da fascia bianca e da listello nero, costruiti sui lati, alternati 
a triangoli di risulta. Il campo centrale è limitato da una doppia cornice a tessere bianche e nere 
disposte orizzontalmente. Le tessere sono piccole ben connesse e levigate. (DM)

Atri [Hatria] (Teramo, Abruzzo)

1334 Atri e l’Atriatico. Itinerari artistici in Atri e nei comuni del suo comprensorio, CASTAGNA L., PEL-
LEGRINI W., VARANI A. (a cura di), Penne, Polis Edizioni, 1987, 104 p., ill. coul. 

  Un itinerario archeologico guida il lettore per le strade della moderna Atri (Te) attraverso le 
memorie dell’antica Hatria. Nell’atrio del Palazzo Municipale un’iscrizione musiva databile tra il II 
secolo a.C. e gli inizi del I secolo d.C. ; resti di un pavimento musivo in bianco e nero con motivi a 
treccia e a rombi, datati al I secolo d.C., musealizzati sulla parete ovest di un edificio all’imbocco 
di Via Ferrante e con tutta probabilità pertinenti ad un tablino circondato da tre aree triclinari ; 
un pavimento musivo in bianco e nero con scene marine (pesci, delfini, serpentelli), datato alla 
metà del II secolo d.C. e pertinente ad un impianto termale, al di sotto del presbiterio della Cat-
tedrale ; nel chiostro della Cattedrale : un lacerto musivo policromo con motivo vegetale di viticci 
con foglie a calice, databile al I secolo d.C. ed un lacerto musivo in bianco e nero con cavallo 
marino, databile alla metà del II secolo d.C. ; nell’atrio della cripta della Cattedrale un mosaico 
pavimentale con motivi geometrici, in bianco e nero, trecce multiple continue e nastri concentrici 
ed un frammneto musivo pavimentale in bianco e nero con motivo di cerchi intersecantisi a for-
mare delle stelle, databile tra la fine del II secolo d.C. e la I metà del III secolo d.C. (LS)

1335 « Hatria, resti della città romana », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), p. 11-13, 
ill. coul. Voir no1272.

  Nell’odierna Atri, all’interno della cattedrale di S. Maria Assunta, sotto il presbiterio, sono visi-
bili i resti di un impianto termale con pavimento a mosaico di tessere nere su fondo bianco con 
raffigurazioni marine, datato all’epoca adrianea. Proveniente da una domus romana e musealiz-
zato sulla parete esterna di un palazzo all’angolo tra Via Ferrante e Piazza Duomo è un mosaico a 
tessere bianche e nere, con motivi geometrici, pertinente con tutta probabilità ad un triclinium e 
databile tra II e III secolo d.C. (LS)

1336 MESSINEO Gaetano, « Il complesso sotto la Cattedrale di Atri », Dalla Valle del Piomba alla Valle 
del basso Pescara, Pescara, Carsa Edizioni, 2001, p. 112-114. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, V, 
1). Voir no1264.

  Nel complesso sottostante la Cattedrale di Atri sono stati indagati ambienti riferibili all’antica 
Hatria e ad essi sembrano legati i mosaici con animali marini reali e fantastici pertinenti ad una 
vasca. (LS)

1337 SOMMELLA Paolo, « Hatria », in Luoghi e tradizioni d’Italia… (1999), p.  69-80, ill. coul. Voir 
no1263.

  Nella Curia Vescovile di Atri (Te), l’antica Hatria, si è rinvenuto l’impianto di una domus, dat-
abile all’età repubblicana ; in essa un pavimento in signino con un rettangolo a fascia continua 
di graniglia bianca raffigurante una linea di mura con torri merlate. Indagini compiute nell’area 
prospicente la Cattedrale hanno permesso di portare alla luce un complesso termale, databile 
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(LS)

1338 STAFFA Andrae R., « Contributo per una ricostruzione del quadro insediativo dall’antichità al 
medioevo », Dalla Valle del Piomba alla Valle del basso Pescara, Pescara, Carsa Edizioni, 2001, 
p. 122-147. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, V, 1). Voir no1266.

  L’antica Hatria ebbe un fiorente sviluppo tra la tarda Repubblica e la prima età imperiale, epoca 
a cui possono riferirsi alcune domus, rintracciate nell’odierna Atri, caratterizzate da pregevoli 
mosaici figurati. Nel comune di Spoltore si segnala, inoltre, una pavimentazione musiva nella pro-
prietà Perfetti Giustino. (LS)

1339 VERNA G., « Memoria e sviluppo », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 3, 1997, p. 22-24 (Dossier Atri 
Città d’arte).

  Della cittadina di Atri si pubblicano : una foto del mosaico romano di via Ferrante, datato al II 
sec. d.C., ed una foto di un frammento musivo appartenente alle terme romane, datate al III sec. 
d.C. (LS)

Augusta [Megara Hyblaea] (Siracusa, Sicilia)

1340 TORELLI Mario, « Un Italico nel regno di Ierone II : Cn. Modius e il suo balneum di Megara Hyb-
laea », SicAnt, 4, 2007 [2008], p. 99-104.

  L’auteur revient sur le bain retrouvé dans la Maison 13.22, où l’on arrive par la « via pomeriale » 
qui court à l’intérieur de la fortification hellénistique de Mégara. Dans ce complexe balnéaire, 
accessible à la fois par la cour de la maison et par l’extérieur, en utilisant un autre apodyterium, le 
nom de Cn. Modius se lit en grec sur une mosaïque en opus signinum à décor géométrique [extrait 
de M.-C.H. pour la Revue archéologique]

Avella [Abella] (Avellino, Campania)

1341 CINQUANTAQUATTRO T., « Abella, un insediamento della Mesogaia campana : note di topo-
grafia », AIONapoli, 7, 2000, p. 61-85, 19 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo viene effettuata una sintetica analisi storico-topografica del sito di 
Abella, corrispondente all’attuale Avella (provincia di Avellino), a partire dalle più antiche fasi di 
popolamento. Per quanto concerne l’edilizia privata d’età romana, vengono menzionate alcune 
abitazioni dotate di pavimentazioni in cementizio a motivi geometrico-vegetalizzati e in tessellato. 
Fra i tessellati si segnala, in particolar modo, un pannello a motivi figurati attualmente conservato 
presso il Museo Archeologico di Napoli. (SS)

Avigliana (Piemonte)

1342 NEPOTI Sergio (a cura di), « Avigliana : Schede 2007-2008 », ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 280.
  Viene segnalata la presenza, all’interno di una struttura, di una fase con pavimento a ipocausto 

su semplice battuto databile al IV d.C. (FG)

Baies, Baia-Miseno [Baiae Misenum] (Caserta, Campania)

1343 MINIERO Paolo, « La villa romana nel castello di Baia », Il museo archeologico dei Campi flegrei. 
Catalogo generale. 3, Liternum, Baia, Miseno, Napoli, Electa, 2008, p. 61-69, ill. coul. Voir no1822.

  Il breve saggio descrive la villa marittima, risalente all’età tardo repubblicana, rinvenuta nel cas-
tello di Baia nel corso del recente restauro. La fase d’impianto dell’edificio viene suddivisa in tre 
sottofasi, alla seconda delle quali sono riconducibili i frammenti di un pavimento, ubicato nei 
pressi dell’atrio, realizzato in cocciopesto e conglomerati nerastri, composti di calce, pozzolana e 
carbonella. Alla terza fase, dall’assetto ben conservato, risalgono i pavimenti di numerosi ambienti : 
l’atrio tuscanico (D) presenta un mosaico bianco con cornice nera al cui interno era un riquadro 
rettangolare in opus sectile, conservato in negativo, col motivo dei cubi prospettici, nel cui centro 
restano le tracce di un incasso rettangolare che accoglieva un emblema musivo ; il tablinum (G) 
mostra un tappeto in tessere bianche e nere con un riquadro a squame e una soglia con meandro a 
svastiche e quadrati databile alla fine del II secolo a.C. ; il corridoio (D2) conserva un cocciopesto 
decorato da tessere bianche calcaree che formano una griglia di rombi, incorniciato da una banda 
bianca che include una fila di tessere bianche e nere alternate ; il vano D1 accoglie un cocciopesto 
decorato da un meandro a svastiche e quadrati, in tessere bianche, entro cui s’inseriscono rosette 
a quattro tessere, due bianche e due nere ; il vano A presenta un tappeto bianco con cornice nera 
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sere bianche ; il vano E mostra un cocciopesto con meandro continuo in tessere bianche ; le quat-
tro terrazze esterne, infine, recano un pavimento in cocciopesto impreziosito da scaglie policrome 
e tessere sparse, secondo una tipologia riscontrabile nella Villa dei misteri a Pompei. (AC)

Basciano (Abruzzo)

1344 MESSINEO Gaetano, PELLEGRINO Angelo, « Il vicus di S. Rustico », La Valle del medio e basso 
Vomano, Pescara, Carsa Edizioni, 1986, p. 136-166. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, II,1). Voir 
no1265.

  Indagini archeologiche effettuate in località S. Rustico di Basciano (Te) hanno portato alla luce 
un impianto urbanistico pertinente ad un vicus risalente alla metà del I secolo d.C., con fasi che 
arrivano fino alla tarda età imperiale. L’abitato ha restituito cinque vani con pavimenti costituiti da 
minute scaglie di calcare legate da una tenace malta ; tali manufatti assumono la consistenza del 
cocciopesto e l’aspetto di un mosaico bianco a tessere irregolari. Un ambiente (29 e 29a) absidato 
ha restituito una sorta di massetto con lastrine rettangolari di pietra inserite in ordine sparso, che 
sembrerebbe assimilabile alla preparazione di un pavimento in opus sectile. (LS)

Bergame, Bergamo [Bergonum] (Bergamo, Lombardia)

1345 « Bergamo : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 179-
180.

  All’interno della cattedrale di Sant’Alessandro martire è stata individuata la fase più antica con 
resti di due domus articolate in più ambienti e con pavimenti a mosaico in uso tra l’età repubbli-
cana e quella tardoantica, poi demolite nel corso del V e VI d.C. per costruire la prima cattedrale 
con pavimento musivo. (FG)

1346 POGGIANI KELLER Raffaella, FORTUNATI ZUCCÁLA Maria, CALVI Silvio, « L’area arche-
logica della Biblioteca Civica di Bergamo. Intervento di valorizzazione », in Domus romane : dallo 
scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 97-106, ill. n.b. Voir no57.

  Tra il 1984 e il 1994 è stato realizzato uno scavo in area aperta a Nord della Biblioteca Civica di 
Bergamo, con attestazioni databili tra la fine del VI sec. a.C. e il V sec. d.C. Nella quota superiore 
settentrionale sono stati identificati alcuni ambienti di una domus di metà I sec. a.C. (p. 97), due 
dei quali con pavimentazione in cocciopesto e uno a mosaico con motivi geometrici in bianco e 
nero (fig. 1, planimetria). Altri mosaici provengono da via Solata 8 e da piazza S. Eufemia (p. 100). 
(DM)

Besnate (Lombardia)

1347 « Besnate : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 184.
  I restauri del parrocchiale di San Martino di Tours hanno messo in evidenza la fase più antica 

della cappella con abside, databile al VII-VIII d.C. con un pavimento in argilla concotta nell’aula e 
uno in malta nell’abside, poi sostituiti da un piano in malta con selciato. (FG)

Bevagna [Mevania] (Perugia, Umbria)

1348 MARTELLI Samantha, « Le terme di Mevania », BStorFoligno, 2005-2006, p. 139-156, ill. n.b.
  Analisi del mosaico delle terme romane di Mevania, l’attuale Bevagna (Perugia). Dopo una 

breve storia degli scavi e degli studi, viene accuratamente descritto il mosaico bianco e nero di 
notevole estensione e in ottimo stato di conservazione ; esso rappresenta un thiasos marino con 
un tritone, un cavallo marino, dei polipi, dei delfini, un’ aragosta e un mostro marino. In una delle 
nicchie del vano vi sono invece dei motivi floreali. Viene datato all’età adrianea (117-138 d.C.). 
(VV)

Boiano [Bovianum Vetus] (Isernia, Molise)

1349 PAONE Natalino, DI MARCO Benito (collab.), « Il teatro-tempio di Pietrabbondante », Antico 
Futuro. Bollettino dell’IRESMO, 1, 1995, Inserto fuori testo, ill. n.b.

  Inserto alla rivista, a cura dell’IRESMO (Istituto Regionale per gli Studi Storici del Molise), con 
il progetto ricostruttivo del complesso teatro-tempio di Pietrabbondante (IS). Il tempio ottastilo 
(22 × 35 m), di cui resta solo il podio, sorge alle spalle del teatro. Le tre celle erano pavimentate in 
finissimo tessellato monocromo bianco. Datazione : II sec. a.C. (AG)
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ie 1350 DI MARCO Benito, « Studio e ricostruzione grafica del complesso cultuale di Pietrabbondante », 
Antico Futuro. Bollettino dell’IRESMO, 1-2, 1996, p. 29-48, 32 rilievi, 6 ill. n.b.

  Progetto ricostruttivo del complesso teatro-tempio di Pietrabbondante (IS). Il tempio ottastilo 
(22 × 35 m), di cui resta solo il podio, sorge alle spalle del teatro. Le tre celle erano pavimentate in 
finissimo tessellato monocromo bianco. Datazione : fine II sec. a.C. (AG)

Borghesiana (località) (Roma, Lazio)

1351 DI JORIO Francesco, « Mosaici inediti da via Maida (Roma, loc. Borghesiana) », in Atti AISCOM 
XIII… 2007 [2008], p. 443-452, 7 ill. n.b. Voir no95.

  In occasione della costruzione di una palazzina in località Borghesiana, le indagini preliminari 
hanno consentito di riportare alla luce alcuni ambienti di una villa con annesso impianto termale. 
Due i mosaici rinvenuti, uno con paesaggio nilotico “ridotto” ad alcuni elementi animali e vegetali 
desunti da più ampie composizioni ; l’altro geometrico con una composizione ortogonale isotropa 
con quadrati caricati sugli spigoli da fusi. (CS)

Bra (Coni, Piemonte)

1353 MOLINARO E., Tesori di arte in Bra, Savigliano, L’Artistica Editrice, 2009, 536 p. Voir no1579.

Bracciano (Roma, Lazio)

1352 « Bracciano (Rm), località Vicarello », in Termalismo antico… (1999), p. 73-79. Voir no1482.
  Presso il comune di Bracciano, in località Vicarello, sono visibili i ruderi di un impianto termale 

denominato Aquae Apollinares (Novae) risalente ad epoca domizianea. Gli ambienti, con cortine 
murarie in opera laterizia e mista, conservano porzioni dei rivestimenti pavimentali e parietali in 
marmo. In particolare, si segnala la presenza di sectilia pavimenta realizzati in marmi rossi e verdi. 
(FSp)

Brescia [Brixia] (Brescia, Lombardia)

1354 « Brescia : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 281-282.
  Gli scavi dei depositi nell’aula templare di età repubblicana in Palazzo Pallaveri hanno eviden-

ziato nove fasi successive, di cui la prima altomedievale è rappresentata da un impianto artigia-
nale con due piani di calpestio sfalsati, uno in terra battuta e l’altro con un lastricato rudimentale 
reimpiegante i materiali del tempio. (FG)

1355 ARDOVINO Angelo Maria, « Le domus dell’Ortaglia : dallo scavo al museo. Il restauro : problemi 
di metodo », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p.  49-51, ill. n.b. 
Voir no57.

  Il restauro ha interessato da una parte i mosaici dei pavimenti del piano superiore ritrovati in 
stato di crollo, dall’altra quelli del piano inferiore. I frammenti musivi del secondo piano constano 
di una preparazione in cocciopesto, su cui è un sottile strato di allettamento biancastro, con rade 
tessere cubiche inserite. I mosaici al piano terra sono stati conservati in situ, consolidando gli 
strati preparatori (con protezioni in cocciopesto o in ghiaia). (DM)

1356 CERIOTTI Maria Chiara, « Appendice. Il restauro in museo », in Domus romane : dallo scavo alla 
valorizzazione… 2003 [2005], p. 59-61, ill. n.b. Voir no57.

  Mosaici e intonaci presenti nelle due case delle Fontane e di Dioniso sono stati trattati sia per 
asportare i restauri effettuati dopo la scoperta delle decorazioni sia per la conservazione in situ. In 
particolare la climatizzazione realizzata a Brescia è stata fondamentale per diminuire l’umidità e 
consentire gli interventi di restauro conservativi e integrativi. (DM)

1357 MORANDINI Francesca, « Le domus dell’Ortaglia : dallo scavo al museo. Le indagini archeo-
logiche », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 35-48, ill. n.b. et coul. 
Voir no57.

  A seguito dei primi scavi degli anni Sessanta e delle indagini condotte tra gli anni Ottanta 
e Novanta nell’area del monastero di Santa Giulia, si è proceduto tra il 2000 e 2002 allo scavo 
dell’Ortaglia. La ricerca ha portato alla scoperta e successiva musealizzazione di due domus dat-
abili tra I sec. d.C. e III sec. d.C. La domus di Dioniso presenta numerosi pavimenti decorati : la 
corte centrale 2 a lastre di calcare, il triclinio 4 con tessellato figurato (fig. 7, p. 83 Tav. 7), l’amb. 
8 in tessere bianche, l’amb. 3 in battuto. La domus delle Fontane presenta un maggior numero di 
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geometrico figurato (fig. 3, 9, 11, 12) e sectile (emblema geometrico, fig. 10). Il percorso di visita è 
corredato da pannelli didattici bilingui, una selezione del materiale ceramico e un video ricostrut-
tivo del quartiere abitativo. (DM)

1358 ROSSI Filli, « Le domus dell’Ortaglia : dallo scavo al museo. Il restauro : l’intervento program-
mato », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 53-58, ill. n.b. Voir no57.

  Il restauro delle domus ha interessato in particolare gli apparati decorativi, quali mosaici e affre-
schi. È stato eseguito il microscavo delle superfici, il primo consolidamento e la stuccatura dei 
contorni per i mosaici (fig. 3, presentazione dei mosaici dopo il restauro). É stata pianificata una 
manutenzione programmata, riguardante in particolare un monitoraggio costante dei dati ter-
moigrometrici, il dosaggio delle fonti luminose, la manutenzione periodica delle strutture. Infine 
un percorso interno al museo pensato come sistema flessibile di esposizione e di corretta conser-
vazione dei reperti. (DM)

1359 TORTELLI Giovanni, « Le domus dell’Ortaglia : dallo scavo al museo. Architettura per 
l’archeologia », Domus in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 63-78, 
ill. n.b. Voir no57.

  La comprensione di aspetti distributivi e tipologici ha guidato l’idea di un percorso di visita 
volto a facilitare la lettura dell’impianto generale, della successione dei vani e delle loro relazi-
oni architettoniche e funzionali. L’interno è caratterizzato da uniformità materica e cromatica e 
dall’utilizzo di passerelle sopraelevate rispetto ai piani delle domus (fig. 5, maquette vista dall’alto ; 
fig. 15, allestimento museale della domus di Dioniso). (DM)

Brindes, Brindisi [Brundisium] (Brindisi, Puglia)

1360 GIANNOTTA Maria Teresa, COCCHIARO Assunta, « Nuovi dati sulla pittura parietale di 
Brundisium », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p.  769-775, 5 ill. 
n.b., 1 coul. (LXXI 1). Voir no96.

  Étude des décors peints en relation avec les structures et les sols découverts dans la domus 
sous l’église San Giovanni al Sepolcro et dans le secteur de l’église San Pietro degli Schiavoni : coc-
ciopesto, opus sectile ; mosaïques monochromes blanche, noire, et mosaïque géométrique blanche 
et noire. (FM)

1361 ROSCINO Carmela, « Il mosaico con labirinto del museo archeologico provinciale “F. Ribezzo” di 
Brindisi », Ostraka, anno X, nn. 1-2, 2001, p. 117-146, ill. n.b.

  Studio su un mosaico bianco e nero con cornice a mura e torri, campo rappresentante un 
labirinto con al centro uno pseudo-emblema, quasi interamente perduto, con Teseo e il Minotauro 
(II d.C.). Nel testo è inserita un’ampia tabella con l’elenco di tutti i mosaici di età romana conte-
nenti l’immagine del labirinto, comprendente la datazione e la bibliografia essenziale di ciascun 
esemplare. (VV)

Buonconvento (Toscana)

1362 « Buonconvento : Schede 2008-2009 » NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, 
p. 162-164.

  Le indagini eseguite presso il sito di Santa Cristina in Caio hanno evidenziato una serie di strut-
ture la cui prima fase è costituita da un ambiente absidato con pavimentazione interna a sesquipe-
dali e bipedali e da due con pavimento in cocciopesto ; alla seconda fase corrisponderebbe invece 
la realizzazione di un ambiente successivo con più pavimenti in cocciopesto al quale si aggiunsero, 
nel corso della terza e della quarta, una vasca e un’abside pavimentata a mosaico bianco e nero 
databile al III d.C. (FG)

Calolziocorte (Lombardia)

1363 « Calolziocorte : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 284-
285.

  Gli scavi nella chiesa di Santa Maria del Lavello hanno individuato dei rifacimenti del pavi-
mento in lastre di pietra. (FG)
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ie Calvatone (provincia di Cremona, Lombardia)

1364 BACCHETTA Alberto, « Calvatone (CR). Costa di Sant’Andrea – Area di proprietà provinciale. 
Un nuovo mosaico dal vicus di Bedriacum », Lanx, 3, 2009, p. 63-71, ill. coul.

  La campagna di scavo svoltasi nel giugno 2008 ha portato alla luce cinque piani pavimentali 
cementizi in ambienti forse residenziali, dei quali uno in particolare con pannello musivo ret-
tangolare in tessere bianche e nere : il mosaico, a figure nere su fondo bianco, presenta un campo 
centrale quadrangolare delimitato sui quattro lati da una fascia continua decorata da un motivo a 
onde correnti e inquadrato sui due lati corti da fasce rettilinee disposte simmetricamente e ornate 
da motivi geometrici. La fascia più esterna presenta una regolare sequenza di nove denti di sega 
disposti con la base adiacente al margine esterno e il vertice rivolto all’interno, mentre la seconda 
fascia è ornata da una sequenza di quadrati accostati per angolo e definiti da un bordo esterno for-
mato da una doppia fila di tessere nere e campitura interna bianca ; la terza fascia presenta un’altra 
sequenza di dodici denti di sega neri, del tutto analoga alla precedente. Negli angoli, un piccolo 
quadrato funge da elemento di “raccordo” e il riquadro centrale presenta uno schema compositivo 
consistente nella ripetizione speculare, presso i quattro angoli, del motivo, della stella a otto los-
anghe : al centro di ogni lato del riquadro, direttamente adiacente al margine, si trova un pannello 
rettangolare, entro cui è posta una grande pelta, mentre ai quattro angoli sono altrettanti qua-
drati a campo bianco, privi di decorazione. Verso l’interno si trovano altri quattro quadrati obliqui 
all’interno dei quali sono figure di uccelli stanti e infine, al centro del mosaico, un kantharos su 
alto piede con coppa campaniforme e ansa sinistra a doppia voluta (p. 65- 67). (FG)

1365 BACCHETTA Alberto, « Scavi e ricerche a Calvatone romana : il “Quartiere degli Artigiani” (scavi 
2005-2007) », Lanx, 2, 2009, p. 169-183, ill. coul.

  Lo scavo dell’area compresa tra la domus del Labirinto e il Quartiere degli Artigiani ha messo in 
luce alcuni piani pavimentali cementizi di cui uno ornato da un pannello musivo bicromo (p. 170-
171), mentre nel settore occidentale dell’area di scavo 2005/2006, presso il margine est del muro ES 
9176 è stato rinvenuto un residuo pavimentale in laterizi composto da mattoni frammentari posti 
di piatto e appoggiati direttamente sul sottostante strato di spianamento (pp. 171-172). A ridosso 
del margine settentrionale del settore di scavo 2007 si è infine scoperto un lacerto di pavimento 
in cocciopesto di qualità non elevata in cui sono inserite tessere litiche bianche e nere senza alcun 
intento figurativo ma solo ornamentale (p. 179). (FG)

Campanie, Campania (région)

1366 BARBET Alix, « Herculanum et Pompéi – Quel patrimoine pour l’avenir ? », Archéologia (Paris), 
479, 2010, p. 18-27, fig. coul.

  L’auteur rapporte la situation dans laquelle se trouvent les décors des maisons de ces deux sites, 
peinture murale et mosaïque. Elle évoque notamment l’état de conservation de la mosaïque de la 
maison du Labyrinthe. Maison du Faune, fac-similé d’une mosaïque ancienne in situ. (MO)

Campobasso (province)

1367 DE TATA Paola, « Altre Villae Romane nel Sannio. Considerazioni preliminari », Almanacco del 
Molise, II, 1988, p. 27-35.

  Presso l’abitato di S. Maria del Molise, su di un terrazzamento artificiale, sono state rinvenute 
strutture che, da notizie raccolte sul posto, sarebbero decorate da mosaici.

  Durante la scoperta di strutture a Baranello, loc. Quadri, è stato rinvenuto, immediatamente a 
NW delle strutture, un tratto di pavimento in cementizio a base fittile. (AG)

1368 DI NIRO Angela, EPT (Ente Provinciale per il Turismo) Campobasso, « Turismo nel Molise. Itin-
erari. Archeologia : sulle orme dei primi Sanniti », Almanacco del Molise, 2000/2001, Inserto fuori 
testo, tra le p. 16 e 17, 6 ill. coul.

  Inserto alla rivista, a cura dell’EPT Campobasso, con l’indicazione degli itinerari archeolog-
ici della Regione. Sono citati i centri di Sepino, dove sono stati rinvenuti alcuni ambienti, aperti 
sul foro, pavimentati in mosaico bicromo, opus sectile e cementizio a base fittile ; Boiano, da cui 
provengono mosaici con decorazione geometrica ; Monte Vairano, dove, al centro dell’abitato, è 
stata scavata la c.d. casa di LN, un locale a pianta quadrata, pavimentato in cementizio a base fit-
tile. 

  La villa rustica di II-III sec. d.C. a Roccavivara, loc. S. Maria di Canneto, ha restituito un tor-
cularium nella parte rustica, pavimentato con mattoncini disposti a spina di pesce, e tre ambienti 
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rico-figurata e uno bicromo con decorazione a cerchi concentrici.
  La villa a S. Giacomo degli Schiavoni, loc. S. Pietro, è interessata da un’eccezionale sistemazione 

idraulica, di cui fanno parte anche ambienti pavimentati con mattoncini a spina di pesce.
  Alla fase urbana preromana di Larino risale una domus di III-II a.C. con grande atrio pavimen-

tato in ciottoli policromi e impluvio con mosaico raffigurante scene marine. L’edificio nel I sec. 
d.C. fu obliterato da un tempio e da altri edifici pubblici, nelle vicinanze dei quali fu trovato un 
ambiente absidato con ampia soglia, pavimentato in mosaico a decorazione geometrica, di II sec. 
d.C. Dietro l’attuale tribunale è visibile un’ altra parte di settore urbano, con ambienti abitativi, 
due dei quali pavimentati in mosaico. Nel Palazzo Ducale si conservano tre mosaici policromi : 
quelli c.d. del Leone, degli Uccelli e del Lupercale. (AG)

1369 DI NIRO Angela, « Ville imperiali nel Sannio romano », Almanacco del Molise, II, 1987, p. 15-27, 7 
ill. coul.

  Gli scavi della villa romana a Roccavivara, loc. S. Maria di Canneto, hanno messo in luce ambi-
enti della parte padronale, di I sec. a.C., pavimentati in mosaici policromi a decorazione geomet-
rica. I mosaici furono messi in opera su precedenti pavimenti in cementizio a base fittile dopo 
un’inondazione, documentata da uno spesso strato melmoso. Anche i pavimenti di tre ambienti 
delle terme, obliterati dal successivo impianto della chiesa, sono pavimentati con mosaici posti 
su precedenti pavimenti in cementizio a base fittile. Due di essi sono policromi, a decorazione 
geometrico-figurata (uccelli su rami in esagoni, alternati a quadrati variamente campiti, tralci e 
volute in quadrati e rettangoli attorno ad un emblema che raffigura un felino). Il terzo è bicromo, 
decorato a meandri e cerchi.

  La villa di S. Fabiano, come la precedente gravitante nell’orbita del municipio di Terventum, pre-
senta un ampio loggiato, colonnato e pavimentato in cementizio a base fittile, su cui si affacciano 
gli ambienti padronali, una serie di stanze con un atrio centrale pavimentato in marmo policromo 
e mosaico. La maggior parte dei pavimenti delle stanze è in cementizio a base fittile con inserti in 
mosaico.

  Nella villa di Matrice la quasi totalità degli ambienti è pavimentata in cementizio, benché 
dall’ala N provengano frammenti di pavimento a mosaico.

  Nella villa di S. Martino in Pensilis, alla parte padronale è pertinente un ambiente, originari-
amente pavimentato in mosaico, al centro del quale è un grosso pozzo, da cui provengono numer-
osi frammenti di anfore. (AG)

1370 FORTE Marialuisa, DE TATA Paola, MARTINO Ersenio, « Note sulla transumanza nel Sannio 
dall’età preromana al tardo antico », Almanacco del Molise, II, 1990, p. 59-78, 3 ill. coul.

  Nel descrivere la transumanza nel Sannio gli autori citano alcune villae romane lungo i tratturi 
e alcuni centri, tra cui Boiano e Larino, in cui il ritrovamento di mosaici di III-IV sec. indizierebbe 
la presenza, fino al tardoantico, di ricchi proprietari. (AG)

Campoli Appennino (Frosinone, Lazio)

1371 RIZZELLO M., « I santuari rupestri nella Media Valle del Liri in epoca romana », Latium, III, 1986, 
p. 3-26.

  Presso Campoli Appennino in località Carpello si conservano i ruderi di una villa di epoca 
repubblicana che ha restituito pavimenti in tessellato. (FSp)

Canale Monterano (Rome, Lazio)

1372 « Canale Monterano (Rm), località Bagni di Stigliano », in Termalismo antico… (1999), p. 186-191. 
Voir no1482.

  In località Bagni di Stigliano si conservano i ruderi di un complesso termale connesso ad un’area 
sacra in cui probabilmente vanno riconosciute le Aquae Apollinares Veteres. La fase di impianto 
delle strutture è databile tra la fine dell’età repubblicana e l’età primo-imperiale, con restauri e 
rimaneggiamenti nel corso del II sec. d.C. e continuità d’uso sino in epoca medievale. Alcuni degli 
ambienti conservano porzioni del rivestimento pavimentale in tessellato con tracce di concrezioni 
calcaree. (FSp)

Canosa di Puglia [Canusium] (Barletta-Andria-Trani, Puglia)

1373 D’ALESSIO Alessandro, PENSABENE Patrizio, « Vecchi e nuovi dati sulle pavimentazioni e i 
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n.b. Voir no95.

  Recenti indagini gettano nuova luce sullo sviluppo storico e sulla complessa articolazione pla-
nimetrica e topografica tanto dell’edificio di culto cristiano che del tempio di Minerva su cui come 
noto la basilica di San Leucio fu costruita. Parte dell’attività di ricerca è il riesame di tutte le pavi-
mentazioni conservate all’interno della chiesa, come pure del pavimento a ciottoli compreso entro 
il perimetro del preesistente tempio. (CS)

Cantiano (Pesaro-Urbino, Marche)

1374 GRILLI Natalia, « La Statio di Pontericcioli », APerugia, XXXIV, nuova serie, XX, 2000-2004, 
p. 197-212, ill. n.b.

  Analisi del materiale archeologico rinvenuto lungo un tratto della Via Flaminia nel comune di 
Cantiano (provincia di Pesaro-Urbino). Accenni a due mosaici pretinenti ad un edificio termale, 
noti solo da fonti del XIX secolo, a un pavimento in commesso laterizio (esagonelle) e a un coc-
ciopesto con decorazione geometrica in tessere bianche e nere (stelle di otto rombi e crocette). 
(VV)

Canzano (Teramo, Abruzzo)

1375 STAFFA Andrae R., MOSCETTA M.P., « Contributo per una carta archeologica della media e 
bassa valle del Vomano », La Valle del medio e basso Vomano, Pescara, Carsa Edizioni, 1986, p. 167-
217. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, II,1). Voir no1265.

  Nella Valle del Vomano, in località Canzano, in contrada Macera, è stato rilevato l’impianto di 
una estesa villa rustica che ha restituito un ambiente pavimentato a mosaico di « tasselli bianchi » 
con al centro una cornice rettangolare di « tasselli neri » disseminata di crustae rosse e celesti ; 
nella pianura al di sotto di Canzano, tra la strada statale e il Vomano si segnala un pavimento 
musivo nella proprietà Taraschi. Una vasca con pavimentazione in opus tessellatum è stata indi-
viduata nel sito CA 58. (LS)

Carnia, Cjargne (Udine, Friuli Venezia Giulia)

1376 CAGNANA Aurora, « Testimonianze della cristianizzazione in Carnia », in Cromazio di Aquileia 
388-408… (2008), p. 448-451, 9 ill. n.b. et coul. Voir no609.

  Tra i vari siti con resti di edifici cristiani, Villa Santina (Colle Zuca) presenta un complesso 
ecclesiale di prima metà del V sec., con mosaici pavimentali geometrici policromi. (GC)

Caronia [Kalè Aktè, Calacte] (Messina, Sicilia)

1377 Kalè Akté. Scavi in contrada Pantano di Caronia Marina 2003-2005, BONANNO Carmela (a cura 
di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2009. Voir no1378.

1378 SUDANO Fabrizio, « La campagna di scavi 2003-2005 e la fasi dell’insediamento », Kalè Akté. 
Scavi in contrada Pantano di Caronia Marina 2003-2005, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2009, 
p. 15-28, ill. n.b. Voir no1377.

  (Pag. 19) la planimetria di questa costruzione si sviluppa attorno ad un cortile (denominato 
vano K, m 10,5 × 5 circa, orientato nord-sud) pavimentato in cocciopesto, che permette l’accesso 
ad una serie di ambienti di varie dimensioni, ma costruiti secondo moduli uguali.

  Il cortile K appare ora ricoperto da un pavimento in laterizi (US 33) che sostituisce il coc-
ciopesto della fase precedente. (MGi)

Casperia (Rieti, Lazio)

1379 MARZILLI F., « Studi su Casperia », in Lazio e Sabina… 2009 [2010], p. 137-143. Voir no121.
  In località S. Maria in Legarano a Casperia, presso l’omonima chiesa, sono visibili porzioni 

di tessellato bicromo bianco-nero. All’interno del giardino di un’abitazione moderna sita nella 
medesima località si conservano alcuni lacerti di pavimentazione a commessi di laterizio disposti 
a spina di pesce. (FSp)

Castel di Guido (Roma, Lazio)

1380 MOORMANN Eric M., « Castel del Guido ed il III stile a Roma », in Atti del X Congresso inter-
nazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 198-202, 4 ill. n.b., 3 coul. (XIX 2, XX 1-2) (résumé anglais). 
Voir no96.
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le décor peint – 3e style – est étudié ici (pl. XIX 2, présentation de la pièce recomposée au Musée 
national romain, Palazzo Massimo, Rome). (FM)

1381 ROSSI Daniela, SVEVO G., « Un mosaico con Medusa dal complesso termale della villa di Oliv-
ella (Castel di Guido, Roma) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p.  487-491, 4 ill. n.b. Voir 
no95.

  Pavimento a mosaico bianco e nero del frigidarium della villa in località Olivella, databile tra 
il II e il III secolo d.C. Cornice con motivo ad onde che inquadra una composizione a scudo, 
di squame affusolate bipartite con foro quadrangolare centrale per l’alloggiamento del chiusino e 
quattro teste angolari di Medusa affiancate da civette. Viene suggerita la valenza apotropaica dei 
gorgoneia, al di là del loro valore di elementi decorativi. (CS)

Castelforte (Latina, Lazio)

1382 « Castelforte (Lt) », in Termalismo antico… (1999), p. 225-233. Voir no1482.
  In località S. Antonio presso Suio si conservano i ruderi di ambienti termali comunemente noti 

come Aquae Vescinae. La prima fase edilizia delle strutture, caratterizzate dalla presenza di cortine 
murarie in opera reticolata, è ascrivibile tra la fine del I sec. a.C. ed il I sec. d.C., con continuità 
d’uso sino in epoca tardoantica. Alcuni degli ambienti termali erano originariamente rivestiti in 
tessellato e in pavimentazioni marmoree. (FSp)

Castelleone di Suasa [Suasa] (Ancona, Marche)

1383 ABU AYSHEH Moh’d Saoud, « Alcune considerazioni sullo studio archeometrico – tecnologico e 
la conservazione dei mosaici romani di Suasa », Ocnus, 16, 2008, p. 193-197, ill. n.b.

  Il programma di studio archeometrico applicato alla domus dei Coiedii e all’edificio 4 di Suasa 
si è concentrato in particolare sulla conservazione dei mosaici, databili fra I a.C. – metà III d.C. 
Sono mosaici prevalentemente composti da tessere lapidee e, in parte minore, vitree, impiegate 
soprattutto per emblemata, disegni figurativi e tonalità o sfumature (p. 149). Viene inoltre ricor-
dato che nell’oecus G della domus VI è un pavimento in opus sectile con ben 16 differenti tipi di 
marmi (p. 195). (FG)

1384 CAMPAGNOLI Paolo, DESTRO Marco, FALAPPA Walter, GIORGI Enrico, LEPORE Giuseppe, 
VECCHIETTI Erika, ZACCARIA Mirco, « Suasa e la valle del Cesano », ArchViva, 138 nuova 
serie, 2009 / Anno XXVIII, p. 64-70, ill. coul.

 P. 67 : tra le abitazioni spicca, nella media età imperiale, la ricca domus dei Coiedii (II secolo d. 
C.), con pavimento a mosaico e tarsie marmoree, pitture alle pareti, impianti termali e settore di 
rappresentanza, il mosaico presenta soggetti marini, al centro è la maschera di Oceano.

 P. 68 : è raffigurato un particolare della decorazione pavimentale a marmi policromi in opus sectile 
di uno degli ambienti di rappresentanza (vano G). (MGi)

1385 DALL’AGLIO Pier Luigi, DE MARIA Sandro, « La domus dei Coiedii di Suasa : dallo scavo al 
museo », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p.  145-168, ill. n.b. et 
coul. Voir no57.

  Nell’ambito dell’attività di musealizzazione e valorizzazione della domus dei Coiedii, viene data 
notizia dei dettagli relativi ad altri ritrovamenti nelle vicinanze della casa (campagne di scavo 
1996, 2000, 2002). Si tratta di un pavimento (p. 147) di un impianto termale decorato con soggetto 
marino (fine II – inizio III sec. d.C.). L’impianto della casa dei Coiedi risale a metà II sec. a.C. 
(p. 154), ma nella sua fisionomia definitiva è datato agli inizi del II sec. d.C. e la cui vita si può 
prolungare fino alla fine del IV o inizio V sec. d.C. Alla fine del II sec. d.C. risalgono i primi 
rifacimenti di pavimenti in tessellato, cotto e cementizio presenti nella casa. Tra le decorazioni 
di II sec. d.C. sono noti pavimenti in cotto (esagonette e semplici mattoni) destinati a corridoi e 
vani di servizio, in tessellato per le stanze di rappresentanza con diversi schemi geometrici : cerchi 
allacciati, a cassettoni, a nido d’ape (fig. 6, p. 87, Tav. 14), quadrati e rettangoli riempiti da motivi 
figurati (satiro ebbro), squadre e losanghe attorno ad un quadrato (come riempitivo il motivo a 
stuoia) con cornice a girali vegetali e uso di tessere in pasta vitrea. Un mosaico in opera mista 
decorato il pavimento del triclinium (poi restaurato con simboli relativi ai giochi nell’anfiteatro). 
Per la fase di III sec. d.C. è stata identificata la mano di un’unica bottega di mosaicista la cui opera 
è caratterizzata dall’impiego della tricromia di base (bianco, nero, rosa) arricchita da tessere in 
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della grande aula forse collegium (fig. 5) policromo figurato con motivi marini (delfini, coppie di 
Tritoni, Nereidi) esterna alla domus, e i mosaici del “quartiere di soggiorno” : la sala con schema 
a scudo squamato bicromo con al centro il volto della Gorgone, due cubicula (fig. 7) con scene 
mitologiche (Eros e Pan fanciulli con Bacco e Arianna, Leda e il cigno con busti dei geni delle 
Stagioni). Sempre all’esterno della casa sono state riportate in luce strutture di più case o botteghe, 
con atrio tuscanico pavimentato in opus spicatum, una vasta stanza con pavimento in signino, 
un’area scoperta con mattoncini fittili disposti a spina di pesce, due piccoli vani con scutulatum e 
cornice in tessellato a torri di città (fig. 9). (DM)

1386 DESTRO Marco, GIORGI Enrico, « Scavi della Scuola e del Dipartimento di Archeologia. Suasa 
(Ancona) », Ocnus, 17, 2009, p. 210-218, ill. n.b.

  Gli scavi hanno condotto alla scoperta di un complesso diviso in due settori, quello occiden-
tale con 8 ambienti coperti e quello orientale con una grande area aperta porticata e un piccolo 
ipocausto ; in uno dei vani occidentali, il vano A, vi è un mosaico a cassettoni bianco e nero con 
al centro una testa di Oceano, mentre nel vano D un mosaico geometrico bianco e nero della sec-
onda metà del II secolo d.C. (p. 212-13). Il vano B è pavimentato a esagonette fittili, il vano E ha 
un pavimento cementizio tardorepubblicano e il vano G un mosaico bianco della fine del I a.C. – 
inizi I d.C. (p. 213). All’area sacra presso il Foro, alla fine del I a.C. si aggiunge un ambiente ad est 
con un pavimento in blocchetti fittili e tesserina in pasta vitrea al centro (p. 215) mentre tra il II e 
il III d.C. viene aggiunto alla cosiddetta domus dei Coiedii un quartiere termale con un ambiente 
pavimentato a esagonette fittili (p. 217). (FG)

Castelseprio (Varese, Lombardia)

1387 MASSA Serena, « Santa Maria ‘Foris Portas’. La narrazione e il messaggio del maestro di Castelse-
prio », in Alle origini di Varese e del suo territorio… (2009), p. 625-635, ill. n.b., coul. Voir no1757.

  In riferimento alle analisi eseguite con il carbonio 14 su alcuni campioni per stabilire la data di 
costruzione della chiesa di Santa Maria « Foris Portas » a Castelseprio, si menziona la presenza di 
un pavimento in opus sectile con strato preparatorio in cocciopesto (p. 629). (FG)

Castelvecchio (Pise, Toscana)

1388 VANNI DESIDERI Andrea, « Villaggi abbandonati e pievi tra guerre e pandemia. Note archeo-
logiche per la storia del castello di Cigoli nel Valdarno Pisano », ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 227-
236.

  L’articolo sottolinea che a causa del dilavamento di un pendio presso Castelvecchio sono venute 
alla luce diverse stratigrafie che documentano almeno due abitazioni, entrambe con pavimenti in 
terra battuta concotta (p. 227). (FG)

Castiglion Fiorentino (Toscana)

1389 « Castiglion Fiorentino : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 
2008, p. 263-298.

  Nell’area sud del Castello di Montecchio Vespani, presso la porta, sono stati scavati tre ambienti 
contigui con pavimenti in lastre di arenaria (p. 291). (FG)

Castro dei Volsci (Frosinone, Lazio)

1390 BELLINI G.R., PIETROBONO S., « Le terme della villa di Casale – Madonna del Piano di Castro 
dei Volsci », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 314-318. Voir no1481.

  L’articolo tratta delle terme della villa di Casale di Madonna del Piano, il cui sito è stato recente-
mente sottoposto ad attività di restauro ed aperto al pubblico. L’impianto termale del complesso fu 
realizzato a partire dal II secolo d.C. defunzionalizzando il settore residenziale dell’abitazione perti-
nente alla fase tardorepubblicana. In particolare, il frigidarium delle terme conserva un piano pavi-
mentale in lastricato marmoreo (II d.C.) ; inoltre, sono stati localizzati alcuni rivestimenti pavimentali 
in cementizio a base fittile, verosimilmente pertinenti alla prima fase edilizia della villa. (FSp)

1391 BELLINI G.R., PIETROBONO S., « Le terme in località Acquapuzza, Castro dei Volsci », in Sor-
genti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 319-321. Voir no1481.

  Si segnala la presenza, presso un ambiente riscaldato facente parte delle terme di Acquapuzza, 
di un pavimento a mosaico non meglio specificato. (FSp)
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1392 « Catignano : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 268-
269.

  Di quattro ambienti scavati nell’area compresa fra le due torri del castello, due mostrano un 
pavimento in laterizi e malta, uno dei quali con tracce di incendio. (FG)

1393 « Catignano : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 161-
162.

  La campagna di scavo 2009 nel Castello di Catignano ha messo in luce sei ambienti pavimentati 
in mezzane, tre dei quali con preparazione in malta e sabbia databile al XVI secolo. (FG)

Cavallerleon (Piemonte)

1394 « Cavallerleon : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (dir.), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 178-179.
  Durante gli interventi di risanamento nel locale est del piano terreno di Palazzo Balbo Ferrero 

(fine XVI secolo) è stata trovata, sotto la pavimentazione tardo ottocentesca, un pavimento in 
quadrelle di cotto in uso tra XVII e XIX secolo e un passaggio poi murato che comunicava con 
l’ambiente occidentale pavimentato in mattoni. (FG)

Cazzago San Martino (Lombardia)

1395 « Cazzago San Martino : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 
2008, p. 282.

  Nella prospettiva di recupero della chiesa seicentesca di San Bartolomeo, le indagini hanno 
portato alla scoperta di una complessa sequenza insediativa la cui fase più antica corrisponde ad 
una villa utilizzata fino al IV-V d.C. Su essa sono stati ritrovati i resti di una casa di prima età lon-
gobarda con piani di calpestio in argilla battuta. (FG)

Ceccano [Fabrateria Vetus] (Frosinone, Lazio)

1396 BELLINI G.R., TRIGONA S.L., « Le terme della villa di Cardegna, Ceccano (Fr) », in Sorgenti e 
terme della valle del Sacco… (2009), p. 304-313. Voir no1481.

  In località Cardegna, presso Ceccano, è stato rinvenuto un esteso ed articolato complesso 
edilizio articolato in pars urbana, connessa ad un grande giardino porticato su cui gravitano due 
settori termali, ed in pars rustica. Presso il settore termale orientale, l’ambiente N, identificato come 
frigidarium, ha restituito un tessellato bicromo bianco-nero con scena marina conservatosi solo 
in parte. Di questo, sono visibili alcuni eroti cavalcanti capri marini delimitati in basso da delfini 
(II secolo d.C.). Si segnala inoltre il rinvenimento di numeroso materiale marmoreo pertinente ad 
arredi parietali e pavimentali, tra cui formelle marmoree quadrangolari e triangolari. (FSp)

1397 TRIGONA S.L., « La villa romana di Cardegna, Ceccano (FR). I materiali », in Dalle sorgenti alla 
foce… 2005 [2008], p. 231-239. Voir no72.

  Tra il 1996 ed il 1998 in località Cardegna presso Ceccano è stata riportata in luce una villa 
romana di ragguardevoli dimensioni, planimetricamente articolata in tre nuclei principali : il set-
tore settentrionale, dove si apre un vasto giardino colonnato, un settore centrale dove si sviluppa 
la zona residenziale ed infine un settore meridionale, che ospita la pars rustica. Attorno al giardino 
gravitano due settori termali, collocati lungo i lati sud-ovest ed est. Nello specifico l’ambiente N, 
pertinente alle terme orientali, ha restituito un tessellato decorato da una scena marina in redazi-
one bicroma di cui sono visibili unicamente due delfini ed una coppia di amorini cavalcanti capri 
marini muniti di spire pisciformi. Il manufatto è cronologicamente inquadrabile nell’ambito del II 
secolo d.C. (FSp)

Chieti [Teate] (Chieti, Abruzzo)

1398 « Teate, resti della città romana », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), p. 40-45. 
Voir no1272.

  A Chieti, lungo il Corso Marrucino in prossimità di Piazza Trento e Trieste, si sono rinvenuti 
mosaici che presentano una decorazione a crocette bianche su fondo nero ; sempre a Chieti nel 
complesso termale, datato al II secolo d.C., rinvenuto nella zona orientale della città, si segnala un 
corridoio decorato da una pavimentazione musiva con decoro a crocette nere su fondo bianco, da 
cui si aveva accesso alle terme vere e proprie attraverso un atrio con pavimento musivo caratteriz-
zato da un ambiente marino rappresentato da un tridente, un delfino e due ippocampi. (LS)
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p.141-162. Voir no1263.

  Nel 1990 durante lavori di ristrutturazione compiuti a Chieti in edifici che si aprono su C.so 
Marrucino, si rinvennero setti murari in opera quasi reticolata e pavimenti musivi con motivi 
decorativi « a cancello » su fondo scuro, databili al I secolo a.C. Vengono inoltre segnalati i pavi-
menti musivi di casa Zerolo e in Via Romanelli sottili fasce policrome formanti riquadri su fondo 
chiaro ; nei pressi una domus con due tappeti musivi, databili tra la II metà del I e l’inizio del II 
secolo d.C., uno con il motivo dei cerchi allacciati arricchito da riempitivi geometrici, l’altro con 
il motivo delle stelle a otto losanghe e motivi geometrici negli spazi quadrati formati dalle stelle, 
inquadrato da una fascia di pelte nere. (LS)

1400 CAMPANELLI Adele, FRATICELLI P., « Teate forma urbis », MU6, 14, 2009  (IV-VI), p.  I-VIII, 
p. IV coul.

  Nell’autunno 2004 a Chieti, in Piazza Valignani, davanti all’ingresso del teatro, indagini archeo-
logiche hanno restituito un ambiente caratterizzato da un mosaico decorato da quadrati e stelle di 
losanghe, datato alla prima metà del II sec. d.C. e caratterizzato da un cartiglio ovale con iscrizione 
in tessere bianche su fondo nero. Nell’ambito di una ristrutturazione degli edifici che si affacciano 
sul Corso Marrucino, sempre a Chieti, sono emersi resti di strutture in opera quasi reticolata 
caratterizzate da pavimenti musivi con motivi a cancello e piccoli disegni su fondo scuro, databili 
all’inizio del I sec. a.C., e nell’ambito delle stesse indagini, ambienti pertinenti ad una domus che 
si caratterizzano per una varietà di decorazioni musive pavimentali, quali ad esempio : un tappeto 
in tessere nere con crocette di quattro tessere bianche, uno a fondo bianco e disegni geometrici 
riquadrati da fasce nere, uno con un disegno geometrico a riquadri neri, e ancora, un tappeto 
a fondo bianco con doppia cornice di cui l’esterna a triangoli neri, uno a rombi con linee nere 
su fondo bianco e cornice in tessere nere, uno in tessere bianche con fascetta perimetrale nera e 
diversi tappeti caratterizzati da complicati motivi geometrici (datati al I sec. d.C.). (LS)

1401 ROBOTTI Ciro, Chieti città d’arte e di cultura, Napoli, Edizioni del grifo, 1997, 325 p. Voir no833, 
1402.

1402 ROBOTTI Ciro, « I mosaici teatini », Chieti città d’arte e di cultura, Napoli, Edizioni del grifo, 1997, 
p. 43-72. Voir no1401.

  Trattandosi di arte musiva si esaminano i mosaici in bianco e nero delle terme romane di 
Chieti, con decoro geometrico ed emblema centrale a soggetto marino ; quelli pertinenti ad ambi-
enti rinvenuti nel centro storico di Chieti ed un mosaico con scena di lotta tra Teseo e il Mino-
tauro rinvenuto a Chieti e conservato al Museo Nazionale di Napoli. (LS)

Cittaducale (Rieti, Lazio)

1403 « Cittaducale (Ri), località Caporio Cesoni », in Termalismo antico… (1999), p.  209-215. Voir 
no1482.

  Presso Cittaducale, nel reatino, si conservano i ruderi delle c.d. Aquae Cutiliae. L’impianto ter-
male, articolato in quattro terrazzamenti, risale alla metà del II sec. a.C./ prima metà del I sec. 
a.C., con rimaneggiamenti e continuità d’uso sino ad almeno il IV sec. d.C. Si segnala la presenza, 
ancora in situ, di rivestimenti pavimentali in tessellato. (FSp)

Cittiglio (Lombardia)

1404 « Cittiglio : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 184.
  La chiesa di San Biagio, documentata già dal XII secolo, durante lavori di pavimentazione ha 

restituito un impianto originario altomedievale sul quale venne impostato poi quello romanico 
con piano in cocciopesto. (FG)

Cività di Bagno (Abruzzo)

1405 ALBERINI F., MANGOLINI D., « Un monumento alle acque », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 16, 
2000, p. 35-39 (Dossier : Atri la regina delle colline).

  Si segnala la presenza di pavimenti musivi di epoca romana nella media Valle dell’Aterno, poco 
a sud-est de L’Aquila, nei pressi della frazione di Cività di Bagno, dove si localizza il sito archeo-
logico della medievale Cività S. Maximi, in Comitatu Furorensi. (LS)
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1406 « Civitavecchia (Rm) », in Termalismo antico… (1999), p. 57-67. Voir no1482.
  Presso Civitavecchia si conservano i ruderi di un esteso edificio termale (20.000 mq), le c.d. 

Terme Taurine, la cui prima fase di vita è ascrivibile ad epoca sillana, con ristrutturazioni ed 
ampliamenti nel corso dell’epoca imperiale. Nello specifico l’ambiente 32, identificato con una bib-
lioteca, conserva porzioni del rivestimento pavimentale in opus sectile con quadrati di porfido 
listellati con marmi policromi ; gli adiacenti ambienti, in cui sono state riconosciute due sale di 
lettura, sono analogamente rivestiti in opus sectile. (FSp)

1407 CARUSO Ida, VAUDO Carla, « Centumcellae-Civitavecchia e il suo territorio : nuove acquisizioni 
dalle ricerche archeologiche », Temporis Signa, 1, 2006, p. 97-127, 29 ill. n.b.

  Le Autrici espongono i risultati degli scavi realizzati nel territorio di Civitavecchia e presso il 
Forte Michelangiolesco, ubicato all’interno della città, nel quale è stato individuato un edificio con 
fasi di vita dal II al IV secolo d. C. Fanno parte dell’edificio alcune pavimentazioni in tessellato 
geometrico, con motivi a meandro e a cerchi allacciati, e a motivi floreali. Si segnalano, inoltre, 
altre pavimentazioni in opus sectile delle quali rimangono solo le impronte. (SS)

Classe (Ravenna, Emilia-Romagna)

1408 AUGENTI Andrea, BONDI Mila, CIRELLI Enrico, MANCASSOLA Nicola, MUSINA Giorgia, 
RAVAIOLI Enrico, « Scavi della Scuola e del Dipartimento di Archeologia. Emilia-Romagna, scavi 
di archeologia medievale », Ocnus, 17, 2009, p. 162-180, ill. n.b.

  Nel quartiere portuale di Classe sono state ritrovate poche strutture pertinenti ad una villa sub-
urbana con pavimenti a mosaico geometrico bianco e nero (p. 165) mentre presso la basilica di San 
Severo sono state rinvenute le prime tracce di occupazione del sito da parte di una villa con pavi-
menti in mosaico e cocciopesto (p. 166). All’interno della basilica Petriana si sono trovati infine 
pavimenti in opus sectile databili al V d.C. (p. 166). (FG)

1409 LEPORE Giuseppe, MONTEVECCHI Giovanna, « Scavi della Scuola e del Dipartimento di 
Archeologia. Classe (Ravenna), suburbio », Ocnus, 17, 2009, p. 155-157, ill. n.b.

  Le indagini nel suburbio della città hanno portato alla luce alcuni ambienti lungo il lato ovest 
con pavimenti in cocciopesto e una porzione di un edificio abitativo sul lato est con due vani a 
pavimentazione cementizia ; sempre nel settore est si è trovato un pavimento a mosaico bianco e 
nero (p. 156). (FG)

Colfiorito di Foligno [Plestia, Plestea] (Perugia, Umbria)

1410 BONOMI PONZI Laura, OCCHILUPO Sergio, SCALEGGI Adamo, « Una domus del Municipio 
di Plestia a Colfiorito di Foligno (Perugia) », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 
2003 [2005], p. 187-196, ill. n.b. Voir no57.

  Grazie agli scavi condotti tra il 1993 e il 2002 sono state portate alla luce alcune strutture di 
una domus con pavimentazioni a mosaico di tipo geometrico, recentemente restaurate. L’impianto 
è databile ad età tardo-repubblicana (40-20 a.C. ca) e sopravvive almeno fino al IV sec. d.C. 
L’ingresso presentava un atrio a T con pavimento in scutulatum a scaglie di marmo rosa, verde 
e nero. Una fascia con meandro intrecciato composto da svastiche semplici e complesse (fig. 3) 
introduceva alle alae e al tablinum in scutulatum con pareti affrescate con motivi vicini al tardo 
secondo stile pompeiano. In uno dei cubicula il pavimento è stato steso a cementizio con decora-
zione in tessere bianche (fig. 4) con reticolato di rombi e una pelta nel quadrante di risulta, incor-
niciato da un punteggiato regolare di tessere disposto in obliquo rispetto alle pareti. Altri ambienti 
presentano pavimenti in signino bianco con scaglie verdi. Gli altri pavimenti comprendono : il 
tessellato del triclinium di sinistra (ultimi decenni I sec. a.C.), bicromo, composto da due parti 
(clessidre intervallate a quadrati bianchi e neri, quadrati e losanghe formanti un motivo a stella) 
divise da una fascia (fig. 5) con treccia a due capi bordata da una fascia di mura merlate (fig. 8) ; 
lo scutulatum del triclinio di destra, bordato da due fasce nere ; il signino bianco bordato da una 
fascia in tessellato bicroma pertinente ad un’area probabilmente aperta. (DM)

Colombarone (Pesaro, Marche)

1411 DI LUCA Maria Teresa, « Marche : scavi a Colombarone », ArchViva, 132 nuova serie, 2008/
Anno XXVII, p. 16, ill. coul.

  Le strutture emerse dallo scavo archeologico appartengono ad una lussuosa residenza di cam-
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nel VI secolo, all’interno delle sale di rappresentanza della villa sia stata impiantata una prima 
chiesa, poi ampliata fino a diventare la basilica citata nel Liber Pontificalis. Le strutture ripor-
tate in luce con i recenti scavi, oggi visitabili, mostrano come questa basilica abbia subito nel 
tempo nuove trasformazioni, rimanendo in uso almeno fino a tutto il XII secolo. L’intervento di 
musealizzazione permette di farsi un’idea della ricchezza della villa tardo antica, anche grazie ai 
numerosi pavimenti a mosaico, nonché di cogliere le trasformazioni che hanno portato alla chiesa 
paleocristiana e medioevale. (MGi)

Côme, Como (Como, Lombardia)

1412 FARINA Paola, GIOACCHINI Paola, RAVAGLIA Mimosa, Como nell’Antichità. I passi della 
Storia, Como, Società Archeologica Comense, 2008, 160 p. 

  Nella trattazione dei vari aspetti che riguardano la storia antica della città di Como, vengono 
citati e brevemente descritti vari mosaici e pavimenti già noti. Innanzitutto, quelli in opus tessel-
latum, cocciopesto e beole di pietra moltrasina rinvenuti negli ambienti della villa di via Zezio 
(scheda compilata da M. Fraquelli a p. 63-64) ; il mosaico dionisiaco di un edificio privato in via 
Perti (ricordato a p. 77-78 da F. Bussi nella parte dedicata alla città) ; un lacerto del pavimento in 
opus sectile in pietra nera di Varenna e i resti dei rivestimenti marmorei rinvenuti nel battistero di 
S. Giovanni in Atrio (p. 135-136). (FG)

Concordia Sagittaria (Venezia, Veneto)

1413 CROCE DA VILLA Pierangela, « Proposte interpretative sulle terme di Iulia Concordia », Quad-
Veneto, XXIV, 2008, p. 165-174, ill. n.b.

  All’interno degli edifici costituenti le terme di Iulia Concordia sono stati rinvenuti resti di 
pavimentazioni come nel caldarium, sala con abside pavimentata in cipollino (p. 167) e pilae di 
mattoncini quadrati poggianti su un piano in cocciopesto nel resto della camera, a cui era legata 
un’altra stanza absidata nella quale sopravvive per la maggior parte un sottofondo pavimentale in 
malta e marmo tritato ; la porzione meno consistente mostra invece resti di pavimento con tessere 
bianche e nere formanti un motivo a labirinto e poggianti su un precedente pavimento in tessere 
cubiche di cotto (p. 168). Più a S, forse in un ambiente di passaggio, si trovano lacerti di mosaico a 
tessere bianche e resti di sottofondo (p. 169) così come il probabile apodyterium a S.-E. mantiene 
tracce di mosaico bianco con file allineate di crocette nere e un resto di pavimento in mattoni e la 
palestra ( ?) un lacerto di piano in cubetti di cotto (p. 169). (FG)

1414 VIDULLI TORLO Marzia, « Concordia : Cromazio e la basilica cattedrale degli Apostoli », in 
Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 428-433, 10 ill. n.b. et coul. Voir no609.

  Nel 389 il metropolita di Aquileia, Cromazio, consacrò la basilica episcopale di Concordia ; 
in tale fase la pavimentazione risultava di semplice battuto. Forse agli inizi del V sec. fu steso il 
mosaico pavimentale, geometrico, con iscrizioni di donatori nelle tre navate, caratterizzato invece 
da girali di acanto fuoriuscenti da un cantaro centrale ed inclusivi delle immagini di uccelli, due 
pecore ed un cesto di pani. Affiancata al lato meridionale dell’aula fu realizzato un edificio memo-
riale cruciforme per le reliquie degli apostoli : la trichora presentava mosaici pavimentali nelle 
absidi e lastre marmoree nell’area centrale. Tra la fine del IV sec. e l’ alluvione del 589 i pavimenti 
della basilica, sopraelevati, ricevettero una nuova pavimentazione a mosaico e a sectilia. (GC)

Corinaldo (Ancona, Marche)

1415 BALDELLI Gabriele, CASCI CECCACCI Tommaso, LEPORE Giuseppe, PASQUALINI Marusca, 
« Santa Maria in Portuno a Corinaldo (Ancona) : nuovi dati per la ricostruzione di un contesto 
archeologico pluristratificato », Ocnus, 16, 2008, p. 11-34, ill. n.b.

  Le ricerche e i sondaggi effettuati nel sito pluristratificato di Corinaldo portano a ipotizzare 
la presenza di una villa rustica di età romana con ambienti funzionali pavimentati in opus spi-
catum e cocciopesto (p. 31) ; tale complesso rimase in vita grazie ad un insediamento monastico 
durante tutto il periodo tardoantico e oltre fino a quando, in età romanica, la primitiva chiesa 
venne rinnovata e trasformata in un edificio a tre navate con pavimento in piccole lastre di calcare 
bianco alternate a lastre di pietra nera (p. 31). (FG)

Cortina d’Ampezzo

1416 CIPRIANO Silvia, RIZZO Ivana, « La chiesa dei Santi Filippo e Giacomo di Cortina d’Ampezzo », 
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di Cortina d’Ampezzo ; atti del convegno di Cortina d’Ampezzo, 12 aprile 2008 / Centro di Antichità 
Altoadriatiche, Giorgio FEDALTO (a cura di), Trieste, Editreg, 2009, 153 p., ill., graph. Darst., Kt.).

  Nell’autunno 2007 si è proceduto a restauri e nuove opere nella chiesa parrocchiale. In seguito 
a tali attività è avvenuta la messa in luce di alcune strutture dell’edificio antico (p.  122-123). Resti 
della prima fase dell’edificio sono stati rintracciati in vari punti della chiesa. In particolare nell’angolo 
Nord Ovest è stato trovato un lacerto pavimentale formato da un piano di preparazione in blocchi di 
pietra di piccole dimensioni, squadrati e disposti in piano e da uno strato con scaglie e ciottoli litici 
posti di piatto allettati in abbondante malta formante il piano pavimentale vero e proprio. (DM)

Cottanello (Rieti, Lazio)

1417 DE SIMONE M., « La villa romana di Cottanello (Rieti) », in Reate e l’Ager Reatinus… (2009), 
p. 91-95. Voir no605.

  In località Collesecco presso Cottanello si conservano i resti di una villa di epoca romana le 
cui strutture principali si datano attorno alla seconda metà del I secolo a.C., con fasi di occupazi-
one che si prolungano fino in epoca tardoantica. Dell’edificio è noto il settore residenziale che ha 
restituito una serie di pregevoli rivestimenti pavimentali databili tra la metà del I secolo a.C. ed 
il I secolo d.C. Tra questi si segnalano alcuni tessellati i cui bordi ed i campi sono impreziositi 
da motivi geometrici (punteggiati di crocette, reticolati di linee dentate che definiscono riquadri 
campiti da crocette, motivi a cancellum, a losanghe, a clessidra e quadrati) e geometrico-floreali 
prevalentemente in redazione bicroma, in qualche caso arricchiti da tessere gialle, verdi, rosse, 
grigie. La villa ha restituito anche una soglia in tessellato decorata da una coppia di gallinacei. 
(FSp)

Crémone, Cremona (Lombardia)

1418 Piazza Marconi : un libro aperto. La storia, l’arte, il futuro, PASSI PITCHER Lynn, VOLONTÈ 
Marina (a cura di), Cremona, Studio Pi – Tre, 2008, 39 p., ill. coul. 

  In occasione dell’agile pubblicazione sulla storia degli scavi di Piazza Marconi, si dà notizia nella 
parte riguardante la fase augustea (p. 16-19) del ritrovamento di una lussuosa residenza. Il ninfeo 
situato nell’area Nord-Ovest era decorato da un rivestimento in tessere e conchiglie (fig.  24). I 
pavimenti del piano superiore erano a mosaico (fig. 22, 27), alcuni con motivi figurati di tipo veg-
etale o acquatico. (FG)

1419 MARIANI Elena, PASSI PITCHER Lynn, « La domus del Ninfeo di piazza Marconi a Cremona : 
i rinvenimenti pittorici del vano 12 », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 405-415, 7 ill. n.b., 3 coul. (XXXVIII 2, XXXIX 1-2) (résumé anglais). Voir no96 et Bul-
lAIEMA, 21, 2009, no1675.

  Étude des peintures fragmentaires de la riche domus datée première moitié Ier s. av. J.-C. – 69 
ap. J.-C. Mention des sols en terre battue et battuto cementizio a scaglie dans des espaces de ser-
vices ou des boutiques. (FM)

Cumes, Cuma [Cuma] (Napoli, Campania)

1420 BRUN Jean-Pierre, MUNZI Priscilla, GIRARDOT Sophie (con contributi di), « La decorazzi-
one pittorica di un mausoleo di età sevariana nelle necropolis settentrionale di Cuma », in Atti del 
X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 499-510, 6 ill. n.b., 3 coul. (XLVIII 2-3, 
XLIX 1). Voir no96.

  Travaux menés dans le cadre du projet « Kyme 3 » par le Centre Jean Bérard. Hypothèses sur les 
pavements disparus de ce mausolée (A41) dont les parois et les six arcosolia sont peints : Néréides 
chevauchant des monstres marins, paons et autres oiseaux. L’architecture, les thèmes et le style 
trouvent des similitudes dans la nécropole de l’Isola Sacra à Ostie. Datation proposée : premières 
décennies du IIIe s. ap. J.-C. (FM)

1421 CALDELLI Maria Letizia, « Mosaico bianco nero con coppie di atleti », Il museo archeologico dei 
Campi flegrei. Catalogo generale. 1, Cuma, Napoli, Electa, 2008, II, p. 172-174, ill. n.b. Voir no566.

  Il grande pannello (380 × 690 cm), compiuto nella prima metà del III secolo d.C. per 
l’apodyterium delle terme di una villa cumana, raffigura coppie di pancrazisti separate da un 
pilastro che regge una corona agonistica e un sacchetto per il denaro (le lettere che vi compaiono 
alludono alla cifra contenuta). Le iscrizioni superstiti consentono di individuare i protagonisti 
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scomparso) ; MAGIRA, pseudonimo di Aurelius Zoticus, atleta di Smirne che affronta ALEX-
ANDER, cioè Perlius Aurelius Alexander originario di Thiatira in Lidia. I nomi degli atleti sono 
riconducibili ad un’edizione degli Eusebia, l’agone alla greca fondato da Antonino Pio. (AC)

1422 CAPALDI Carmela, « Il ninfeo e la fontana dei Luccei », Il museo archeologico dei Campi flegrei. 
Catalogo generale. 1, Cuma, Napoli, Electa, 2008, I, p. 314-315, ill. coul. Voir no566.

  La scheda del catalogo descrive sinteticamente i mosaici in opus vermiculatum del ninfeo e della 
fontana dei Luccei, ubicata nel foro di Cuma. La decorazione venne realizzata alla fine del I secolo 
a.C. secondo i canoni del III stile, utilizzando tessere policrome di pasta vitrea e pietra pomice. I 
19 lacerti superstiti presentano una ricca gamma di motivi decorativi : 1-2) tralci d’acanto a volute 
con rosette a cinque lobi ; 3-4) file di ogive ; 5 e 8) quadrati sulle diagonali con loti e foglie ovali ; 6) 
rami d’alloro ; 7) pannelli policromi geometrici ; 9) gruppo di cavalieri, riferibile ad una scena di 
caccia ; 10-17) probabile scena di ludi composta da figure maschili con tunica e lorica stanti innanzi 
al prospetto di un edificio con colonnato dorico ; 18) fauna palustre ; 19) pappagallo affrontato ad 
una pernice. (AC)

1423 GASPARRI Carlo, CAPALDI Carmela, CORAGGIO Flavia, GUARDASCIONE Flavia, « Rivesti-
menti parietali e pavimentali in materiale lapideo dai nuovi scavi del foro di Cuma », in Atti del 
X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 701-706, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXVI 3). Voir 
no96.

  Travaux menés dans le cadre du projet « Kyme ». Les fouilles ont mis au jour plusieurs espaces.
 –  Quatre pièces d’époque tardo-républicaine, identifiées comme tabernae, et utilisées comme 

dépôt de marbres récupérés de monuments du forum lors de la phase de spoliation à l’époque 
tardo-antique (Ve-VIe s.). Parmi les éléments de placages, fragments de frises en ardoise avec 
décor incisé rinceau végétal, palmettes, moins élaboré que l’opus interrasile (fig. 2) ; références aux 
exemples de Rome (Janicule, Palatin, Esquilin), Fidenae, du forum de Fano, de la Villa Hadriana.

 – Au sud du forum, vestibule avec pavement de marbre blanc et, sur les parois hautes de 6 m, 
vestiges in situ de riches placages de marbres polychromes (pl. LXVI 3) ; éléments de décor archi-
tectonique.

 – Edifice interprété comme Aula Sillana : vestiges de revêtements de marbres polychromes sur sols 
et parois (fig. 5). (FM)

1424 VOLPICELLA D., « Cuma : le terme centrali. Un preliminare inquadramento cronologico delle 
fasi edilizie », AIONapoli, 13-14, 2006-2007, p. 197-220, 20 ill. n.b.

  L’Autrice effettua uno studio sulle terme centrali di Cuma, oggetto d’indagine a partire dagli 
anni ‘50 del secolo scorso. Vengono illustrate le diverse fasi edilizie dell’edificio ed analizzati i 
principali ambienti costitutivi, in alcuni dei quali si conservano i lacerti dell’originario rivesti-
mento marmoreo, parietale e pavimentale (vano A), e laterizio (vano F). L’Autrice, inoltre, crea 
una serie di parallelismi con alcuni complessi termali di area laziale e campana fra cui le terme di 
Fregelle delle quali cita brevemente le pavimentazioni in cementizio. (SS)

Desenzano del Garda (Brescia, Lombardia)

1425 « Desenzano del Garda : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 
2009, p. 181.

  In località Faustinella sono state trovate capanne seminterrate di VI d.C. con pavimenti in terra 
battuta su una villa risalente alla prima metà del IV d.C. (FG)

1426 « Desenzano del Garda, Villa Tardoantica », ArchViva, 127 nuova serie, 2008 / Anno XXVII, p. 16, 
ill. coul.

  Casuale scoperta effettuata da Elisabetta Roffia di una residenza romana nell’entroterra garde-
sano. Dimostrano la ricchezza della villa, riportata in luce in località Faustinella, nella sua fase 
del IV secolo d.C., la pianta articolata con peristilio centrale e grandi vani absidati con impianto 
di riscaldamento, i resti di pavimentazioni a mosaico, pitture parietali, lastre di rivestimento con 
marmi da tutto il Mediterraneo. (MGi)

Erba (Lombardia)

1427 « Erba : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 284.
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vecchio piano venne rialzato e sostituito con uno in malta bianca. (FG)

Esine (Lombardia)

1428 « Esine : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 282.
  L’esecuzione di alcuni sondaggi nella chiesa della Santissima Trinità ha messo in luce che sotto 

la pavimentazione attuale in quadrelli laterizi (anteriore agli affreschi del 1373) stava un pavimento 
precedente in lastre litiche legate con malta relativo alla fase romanica. (FG)

Ferentino (Frosinone, Lazio)

1429 GATTI Sandra, CIFARELLI F.M., « Aspetti storico-culturali. Le città romane e l’acqua. Acquedotti 
e grandi strutture idrauliche urbane », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 136-145. 
Voir no1481.

  P. 143-145 : Ruderi di impianto termale di epoca imperiale parzialmente inglobati nella chiesa di 
S. Lucia, all’interno della quale si conserva una piccola porzione di un piano pavimentale in tessel-
lato.

Ferento (Viterbo, Lazio)

1430 PAVOLINI Carlo, « Ferento : scavo di una domus romana e delle sue preesistenze », RendPontAcc / 
RPAA, LXXX, 2007-2008, p. 3-35, ill. n.b. et coul.

  Nell’ambito dello scavo di una domus romana vengono rilevati i pavimenti dell’atrio (ambiente 
6) con ampie porzioni di preparazione in piccole scaglie di calcare e malta e piano di calpestio 
vero e proprio in malta biancastra e dell’ambiente 11 con lembi di cocciopesto e malta grigia. Si 
ricorda inoltre che il saggio III all’interno del settore sud-est ha portato alla luce un impianto di 
cisterne pubbliche di età Giulio – Claudia il cui fabbricato ha pavimenti in cocciopesto con pre-
parazione in bipedali. (FG)

Ferrare (Ferrara, Emilia Romagna)

1431 GENTILI Giovanni, « 19. Testa della Vergine », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e 
Oriente… (2009), p. 165, fig. p. 66. Voir no610.

  Ferrara, antica cattedrale, XII sec. ; ora : Ferrara, Museo della Cattedrale. (GC)

Florence, Firenze [Florentia] (Firenze, Toscana)

1432 « Firenze : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 292.
  Gli interventi di riqualificazione per l’accesso carrabile a Palazzo Guadagni Strozzi Sacrati 

hanno evidenziato un pavimento cementizio bordato da una fascia a mosaico databile tra I a.C. e I 
d.C. (FG)

1433 DE GIORGI Manuela, « 23. Icona del Pantocratore », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occi-
dente e Oriente… (2009), p. 166, p. 72. Voir no610.

  Officina bizantina, 1150-1175 ; ora : Firenze, Museo Nazionale del Bargello. (GC)

Fontaneto d’Agogna (Novara, Piemonte)

1434 PEJRANI BARICCO Luisella, « La chiesa abbaziale di San Sebastiano : analisi delle strutture e 
indagini archeologiche », Fontaneto : una storia millenaria. Monastero. Concilio metropolitico. Res-
idenza viscontea. Atti dei convegni di Fontaneto d’Agogna (settembre 2007, giugno 2008), Novare, 
Interlinea Edizioni, 2009, p. 117-135, ill. n.b. Voir no109.

  Nel corso dell’analisi delle molteplici fasi di sviluppo del complesso abbaziale, viene rilevata la 
presenza di una precedente pavimentazione riferibile ad un vano del lato nord della prima chiesa 
in lacerti di battuti di malta (p.  117), poi ripianata in superficie con elementi lapidei e di cotto 
(p. 119). Sono segnalati in seguito resti di un pavimento a piastrelle quadrate di cotto (p. 125) frutto 
di una ristrutturazione quattrocentesca. (FG)

Fontenuova (Roma, Lazio)

1435 MAGRÌ Leonardo, MOSCETTI Eugenio, « Fonte Nuova. Via I maggio. Villa », Anomentana, 10, 
2009, p. 42-43, 2 ill. coul. et 2 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo viene brevemente illustrato un complesso residenziale, venuto alla luce 
nel comune di Fontenuova, caratterizzato da due ambienti pavimentati rispettivamente con un 
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alla prima età imperiale. (SS)

1436 MOSCETTI Eugenio, « Fonte Nuova. Località Salvatoretto. Villa », Anomentana, 8, 2007, p. 210-
215, 18 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo vengono illustrati i risultati ottenuti in seguito ad alcune indagini 
archeologiche, effettuate nel 2007 nel comune di Fonte Nuova, che hanno permesso di individuare 
una serie di strutture riconducibili ad una villa. In particolare, è stato rinvenuto un atrio tuscanico 
pavimentato con un tessellato bicromo con punteggiato di dadi, munito, attorno all’impluvium, di 
un bordo decorato da cornici musive a motivi geometrici. Alla villa appartengono, inoltre, alcune 
vasche in opera spicata, rinvenute nei pressi dell’atrio. (SS)

1437 MOSCETTI Eugenio, GREGGI S., « Fonte Nuova. Località Torricella. Villa », Anomentana, 9, 
2008, p. 247-249, 8 ill. n.b.

  Alcuni saggi eseguiti nel 2008 in località Torricella hanno evidenziato la presenza di una villa 
rustico-residenziale con fasi di vita fra l’età repubblicana e l’età imperiale. Gli ambienti residenziali 
erano pavimentati da mosaici bicromi a motivi geometrici (uno in particolare con pelte contrap-
poste), da sectilia pavimenta e da rivestimenti in opera spicata. (SS)

Formia [Formiae] (Latina, Lazio)

1438 CASSIERI Nicoletta, PIRRONE A., « Scoperta di una villa romana sul litorale di Formia (Latina) », 
in Lazio e Sabina… 2009 [2010], p. 327-335. Voir no121.

  Recenti indagini archeologiche effettuate al di sotto delle moderne strutture dell’ex hotel Aris-
ton lungo via C. Colombo hanno condotto al reperimento di un edificio residenziale la cui prima 
fase di vita, inquadrabile nei primi decenni del I sec. a.C., è caratterizzata da ambienti con mura-
ture in opera incerta recanti tracce di decorazione pittorica e rivestimenti in cementizio a base 
fittile decorato con motivi geometrici. Una seconda fase edilizia, databile nella tarda età augustea, 
prevede una ristrutturazione generale delle stanze, la creazione di strutture in opera reticolata di 
modesta fattura, una ridipintura delle pareti e del soffitto e l’allestimento di nuovi piani pavimen-
tali in tessellato ed in opus sectile. Numerose sono le pavimentazioni segnalate nell’articolo, elen-
cate qui di seguito : l’ambiente B è pavimentato da un tessellato monocromo bianco inquadrato da 
fasce di bordura in colore contrastante (II fase) ; l’ambiente D ospita un cementizio a base fittile 
con inserti lapidei policromi e tessere distribuiti in maniera disomogenea sulla superficie, per-
tinente alla I fase edilizia. In un momento successivo il rivestimento fu defunzionalizzato da un 
opus sectile a piccolo modulo con rettangoli in ardesia e listellature in palombino, definito da lastre 
di marmo bianco. Il pavimento è connesso a sud ad un tessellato parzialmente conservato che si 
compone di una fascia più esterna campita da un cespo di acanto da cui fuoriescono girali vegetali 
ed un elemento campaniforme, in posizione centrale, e da ciuffi di foglie acantiformi dai quali si 
dipartono ulteriori girali vegetali disposti presso gli angoli. Una seconda fascia è occupata da una 
coppia di sinusoidi caricate da rosette a croci ed è seguita da uno spazio centrale decorato, in cor-
rispondenza degli angoli, da rosette a croci che definiscono una sorta di corolla vegetalizzata da 
cui si diparte un candelabro che sorregge un kantharos o un cratere con piede conico. L’ambiente 
E conserva un rivestimento in cementizio a base fittile decorato da un punteggiato di crocette (I 
fase) ; l’ambiente F è rivestito da un cementizio a base fittile con inserti lapidei policromi e tes-
sere bianche e nere disposte in maniera irregolare, con soglia in cementizio della cui decorazione 
originaria rimane unicamente una linea semplice dentata e bicroma (I fase). Presso l’ambiente G 
si conserva un cementizio che prosegue all’interno del limitrofo vano F, dove è successivamente 
obliterato da un pavimento marmoreo costituito da lastre di forma e dimensioni differenti. Infine, 
l’ambiente H è rivestito da un cementizio a base fittile ornato da un reticolato romboidale diseg-
nato da linee punteggiate di tessere nere (I fase). (FSp)

Frégelles, Ceprano [Fregellae] (Frosinone, Lazio)

1439 BATTAGLINI Giovanna, « Le terme pubbliche di Fregellae : forma e funzione degli spazi », in Sor-
genti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 345-363. Voir no1481.

  L’articolo analizza il complesso termale rinvenuto a Fregellae, articolato in due differenti edifici : 
un primo impianto, ad oggi parzialmente indagato anche a causa delle precedenti attività di spo-
glio, databile nel pieno III secolo a.C. fu obliterato, a partire dalla prima metà del II secolo a.C., 
da secondo edificio termale che si sovrappose sulle precedenti strutture. Del primo impianto si 
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pavimenti a pelte e losanghe di terracotta, anche policromi, in alcuni casi inseriti all’interno di 
composizioni più ampio respiro.

  Del secondo impianto, suddiviso in settore maschile e femminile, si dà indicazione di alcune 
delle pavimentazioni cementizie più rilevanti, tra cui segnaliamo, presso il settore femminile, 
il rivestimento dell’apodyterium/tepidarium in cementizio a base fittile con pseudo-emblema 
centrale delimitato da una composizione a reticolo di losanghe, il rivestimento del caldarium, 
in cementizio a base fittile decorato da una composizione a meandri di svastiche e di quadrati. 
L’ambiente conserva anche porzioni del labrum, definito da una zona circolare in cementizio 
ornato da quattro file punteggiate di tessere bianche seguite da mattonelle in pietra lavica. Presso 
il settore maschile si conservano i piani pavimentali dell’apodyterium/tepidarium, rivestito da un 
semplice battuto in cementizio a base fittile, e del calidarium, con piano in fine tessellato bianco e 
labrum per le abluzioni rivestito da cocciopesto con reticolo di losanghe a tesserine bianche. (FSp)

1440 BETORI Alessandro, « Villa con impianto termale in località Sant’Angelo al Cannuccio, Ceprano 
(FR) », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 339-344. Voir no1481.

  Si segnala la presenza, presso il complesso termale in località Sant’Angelo al Cannuccio, di un 
rivestimento pavimentale rinvenuto nel Seicento, oggi non più visibile, forse interpretabile come 
pavimento cosmatesco. Presso un’aula rettangolare pertinente alle terme romane e presso un sec-
ondo vano non meglio identificato, sono invece stati rinvenuti di recente due pavimenti a mosaico 
bianco (I sec. d.C. ?). (FSp)

1441 GATTI Sandra, CIFARELLI F.M., « Aspetti storico-culturali. La valle del Sacco dopo la romaniz-
zazione tra città e campagne », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 117-136, ill. Voir 
no1481.

  Fregellae, immagine a colori di un pavimento in cementizio a base fittile pertinente ad una 
domus non meglio specificata decorato da un motivo circolare caricato da un fiore stilizzato a sei 
petali triangolari concavi realizzato in tessere bianche e rosse. (FSp)

1442 TSIOLIS V., « Modelli di convivenza urbana. Fregellae e la questione dell’introduzione delle prat-
iche termali nel Lazio meridionale », in Dalle sorgenti alla foce… 2005 [2008], p. 133-143. Voir no72.

  Le terme pubbliche di Fregellae, localizzate tra il 1996 ed il 2002 presso il quartiere residenziale 
dell’antica colonia, costituiscono tra i più antichi esempi finora noti di un tipo edilizio di note-
vole importanza nel mondo romano. L’edificio è cronologicamente articolato in due fasi distinte, 
inquadrabili rispettivamente nella metà del III sec. a.C. e nella prima metà del II secolo a.C. Il 
complesso termale ha restituito rivestimenti pavimentali realizzati in tecniche differenti : si seg-
nalano, in particolare, i pavimenti a commessi laterizi ritagliati in forme geometriche quali pelte 
e losanghe pertinenti agli ambienti termali di I fase ed i rivestimenti in cementizio a base fittile 
decorati con tessere relativi ai settori riscaldati maschile e femminile di II fase. (FSp)

1443 VINCENTI Valentina, « Pavimenti dalla prima fase delle terme di Fregellae (FRI). Cenni prelimi-
nari », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 407-418, 8 ill. n.b. Voir no95.

  Fondata dai Romani come colonia latina nel 328 a.C. nella valle del fiume Liri, la città, non 
più occupata da altri insediamenti dopo l’età antica, fornisce una documentazione di particolare 
rilevanza per il periodo medio-repubblicano. A questo ambito cronologico si fa risalire un impo-
nente impianto termale che presenta due fasi costruttive. A quella più antica appartengono i pavi-
menti presi in considerazione nell’articolo, prevalentemente cementizi a base fittile, con o senza 
punteggiato di tessere ; in commesso laterizio con motivo a squame policrome e con rombi e tes-
sere irregolari ed infine a mattonelle. romboidali. La documentazione di confronto va ricercata 
nella stessa Fregellae ma soprattutto nei territori della Magna Grecia, da dove, secondo l’Autrice, 
per il tramite della Campania, si diffusero verso il centro della penisola, dove furono elaborate una 
notevole varietà di forme e di decorazioni. (CS)

Frosinone (Lazio)

1444 GATTI Sandra, RAIANO D., « Un impianto termale a Frosinone », in Lazio e Sabina… 2009 
[2010], p. 421-430. Voir no121.

  Nel centro storico di Frosinone, presso piazza De Matthaeis, durante alcune indagini preventive 
condotte nel 2007 da parte della Soprintendenza per i Beni Archeologici del Lazio è stato ripor-
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estendono fino al V-VI secolo d.C. Alcuni ambienti dell’edificio, seppur parzialmente coperti dalle 
costruzioni moderne e sconvolti da attività agricole di scasso, conservano i rivestimenti pavi-
mentali. Nello specifico, il calidario (ambiente 5) è rivestito da un tessellato in redazione bicroma 
bianco-nera ; l’ambiente 8 è pavimentato da un lastricato marmoreo bianco ; gli ambienti 9 e 16 
ospitano un tessellato bianco-nero il cui campo è ripartito in file sfalsate di rettangoli e di quadrati 
delineati in nero all’interno dei quali è inserita una formella marmorea bianca. Infine, un tessel-
lato bicromo decorato da una composizione ortogonale di meandri di svastiche a sensi alternati 
decora il corridoio 15.

1445 GATTI Sandra, « Le terme di Frosinone », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 299-
303. Voir no1481.

  Nei pressi dell’attuale piazza De Matthaeis, a Frosinone, è stato rinvenuto di recente un impi-
anto termale, inquadrabile tra la fine del III secolo d.C. e gli inizi del IV secolo d.C. Alcuni dei vani 
dell’edificio, fortemente danneggiati dalle moderne attività edilizie oltre che da attività di scasso 
agricolo, conservano piani pavimentali in mosaico. Tra questi, si segnala un mosaico bicromo 
bianco-nero ospitato presso un ambiente a pianta quadrata ; il tessellato è costituito da una larga 
banda perimetrale bianca seguita da una fascia nera, una fascia bianca, una seconda fascia nera ed 
una bianca che circoscrivono un campo bianco ripartito in file sfalsate di rettangoli e di quadrati 
delineati in nero all’interno dei quali è inserita una formella marmorea bianca ; più a nord, un cor-
ridoio conserva parte del rivestimento pavimentale in tessellato decorato da meandri di svastiche 
a sensi alternati, ogni svastica in uno scomparto di reticolato, con effetto di doppie T. (FSp)

Fucin, Fucino (lac) (Abruzzo)

1446 CAMPANELLI Adele, « Fucino. Archeologia fucense », in Luoghi e tradizioni d’Italia… (1999), 
p. 301-323, ill. coul. Voir no1263.

  Nel 1998 indagini compiute nel sito del Lucus Angitiae hanno permesso di indagare un edificio 
templare, databile tra il I secolo a.C. e l’età Augustea, che ha restituito tracce di pavimentazioni 
musive largamente usurate ; tra queste alla base del muro perimetrale un lacerto di tessere bianche 
inquadrate da una fascia di tessere nere. Nell’area di pertinenza dell’antica Marruvium, l’odierna 
San Benedetto dei Marsi, sono state identificate domus, riferibili al I secolo a.C., caratterizzate da 
ricchi pavimenti musivi ; tra le odierne Via Roma e Via Pagliarelle una domus con pavimenti in 
battuto bianco con inserti di crustae policrome e in signino sovradipinto in rosso con motivi a tes-
sere bianche disposte a losanghe ; in Via Vittorio Veneto ambienti residenziali con pavimentazioni 
in mosaico, signino e a tessere appaiate con elementi colorati ; in questa, in una soglia tra il tablino 
e l’atrio la raffigurazione di un edificio ad arcate chiuse da cancelli con griglie alternativamente di 
rombi e di quadrati obliqui, sul portico un fregio con triglifi su cui si impostano una serie di tetti 
a spiovente con comignoli ; in un ambiente il motivo del meandro di triangoli, databile al I secolo 
a.C. (LS)

1447 CAMPANELLI Adele, AGOSTINI Silvano, Il Tesoro del lago. L’archeologia del Fucino e la Collezi-
one Torlonia, Pescara, Carsa Edizioni, 2001, 336 p., 700 ill. n.b. et coul. Voir no1673.

Gallicano nel Lazio (Roma, Lazio)

1448 MARI Z., « Interventi di tutela e recupero nel territorio di Gallicano nel Lazio (Roma) », in Lazio e 
Sabina… 2009 [2010], p. 355-367. Voir no121.

  Nel 2007 presso l’estremità settentrionale di colle Fatturo a Gallicano nel Lazio è stato indi-
viduato un impianto termale databile intorno alla prima metà del II secolo d.C. che ha restituito 
lacerti di rivestimenti pavimentali tra cui sono segnalati sectilia pavimenta a modulo quadrato con 
cerchio inscritto. Nel corso di un ricognizione di superficie effettuata nel 2009 sono stati rinvenuti 
due porzioni di tessellato con inserti calcarei policromi (arancione, verde, rosso e nero) su fondo 
di tessere irregolari monocrome a canestro (seconda metà/fine del II sec. a.C.). (FSp)

Garessio (Piemonte)

1449 « Garessio : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 279.
  Nell’ambito dei restauri del Castello di Casotto è stato scoperto un precedente edificio perti-

nente alla Certosa tra XV e XVI secolo, a pianta cruciforme e con un pavimento in malta. (FG)
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1450 PILO Chiara, « La villa di Capo Soprano a Gela », Sicilia ellenistica, consuetudo italica. Alle origini 
dell’architettura ellenistica d’Occidente, Atti dell’Incontro di studio, Spoleto, complesso monumentale 
di S. Nicolò, 5-7 novembre 2004, Rome, Edizioni dell’Ateneo, 2006, p. 151-166. Voir no71.

  C’est ici que fut mise au jour en 1951, sur une pente, tout de suite à l’extérieur des fortifications et 
près de la mer, une « villa » exceptionnelle. Toutes les pièces n’ont pas été dégagées mais on recon-
naît un andrôn (appelé impluvium en 1956 dans la publication d’Adamesteanu, qui emploie aussi le 
terme équivoque de « villa » et souligne les difficultés de datation). Donnant sur la cour, il avait un 
sol en partie mosaïqué et sept lits ou banquettes surélevées, ce qui suggère une date vers la fin du 
IVe s. ou le début du IIIe s. [extrait de M.-C.H. pour la Revue archéologique]

Giglio (isola del) (Grosseto, Toscana)

1451 RENDINI Paola, « Novità per le pavimentazioni della villa del Saraceno a Giglio Porto (Isola del 
Giglio, GR) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 381-390, 8 ill. n.b. Voir no95.

  Mosaico pavimentale bianco-nero con rete di quadratini tangenti agli angoli e quadrato 
inscritto,in un vano allungato ; tessellato bianco con punteggiato di tessere calcaree scure disposte 
a “zampe di gallina” in un corridoio di servizio ; due vani con pavimento in sectile di cui uno a 
modulo quadrato con stella ortogonale a otto punte in pavonazzetto, giallo antico e serpentino. 
Nella c.d. aula poligonale, al di sotto di un sectile a piccolo modulo, una pavimentazione risalente 
alla prima fase edilizia della villa con motivo a dadi. L’ultimo ambiente individuato nel saggio è 
un’ampia sala di rappresentanza con un prestigioso pavimento in opus sectile a grande modulo 
con una composizione di stelle formate da due triangoli, disegnati da un esagono, triangoli e 
rombi e di esagoni più piccoli. Le tipologie pavimentali presentate permettono di puntualizzare le 
fasi edilizie della villa in età augustea, età neroniana e tarda età flavia o traianea. (CS)

Giulianova [Castrum novum Piceni] (Teramo, Abruzzo)

1452 « Beni e mali culturali », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 11, 1999, p. 17-23 (Dossier : Giulianova città 
d’arte).

  Nell’ambito di una riconsiderazione delle origini della cittadina di Giulianova si pubblica una 
foto dei mosaici pertinenti ad una domus venuta alla luce nei pressi del bivio Bellocchio. (LS)

1453 MIGLIORATI L., « Castrum novum », Museo Archeologico « F. Savini » Teramo, Teramo, Delta-
grafica, 2006, p. 175-179, ill. coul. Voir no568.

  Si segnalano a Giulianova (Te), tra Via Gramsci e il vecchio cimitero, pavimenti musivi e in 
cocciopesto. (LS)

Grado (Gorizia, Friuli Venezia Giulia)

1454 RENTETZI Efthalia, « Un frammento musivo inedito di S. Eufemia a Grado. Il pavimento musivo 
del Salutatorium », ArteCrist, 97, 2009, p. 51-54, ill. n.b.

  L’A., dopo una breve descrizione dei mosaici della chiesa di S. Eufemia, il cui impianto è datato 
al VI secolo, si sofferma nella descrizione del pavimento del salutatorium poi diaconicum voluto 
dal vescovo Elia. La decorazione musiva policroma in tessere marmoree è suddivisa in due zone, 
delimitate da una fascia ornata con motivo a fiori di loto. Nel settore ovest la composizione è un 
reticolo di cerchi e quadrati annodati, caricati da iscrizioni dedicatorie, nodi salomonici, motivi 
a zig-zag e uccelli palustri. Nella campata est è presente un grande clipeo iscritto in un quadrato, 
che comprende otto medaglioni annodati e disposti a corona intorno a un clipeo centrale con 
iscrizione. Ai quattro angoli del campo sono altrettanti cantari baccellati affiancati da coppie di 
colonne. Si sottolinea infine la parentela con i mosaici della vicina chiesa di S. Maria delle Grazie. 
(DM)

Guidonia (Roma, Lazio)

1455 GREGGI S., MOSCETTI Eugenio, « Guidonia, loc. Setteville. Ambienti lungo la via Tiburtina », 
ANomentana, 7, 2006, p. 150-153, 11 ill. n.b.

  In occasione di alcuni lavori svolti nel 2003 presso la via Tiburtina in località Setteville, sono 
stati individuati degli ambienti appartenenti ad una villa romana con annesse alcune botteghe. Fra 
gli ambienti della villa se ne segnalano uno con pavimentazione in tessellato bicromo, decorato da 
un motivo a cerchi allacciati, ed uno con pavimentazione in opera spicata. (SS)
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ie 1456 MOSCETTI Eugenio, GREGGI S., « Guidonia-Fonte Nuova. Lavori di costruzione via Nomen-
tana-bis. Ritrovamenti », ANomentana, 9, 2008, p. 249-253, 9 ill. n.b.

  Alcuni lavori eseguiti per la realizzazione della via Nomentana bis, in località Salvatoretto, 
hanno messo in luce delle strutture pertinenti agli ambienti rustici di una villa. Fra queste è segna-
lato un pavimento in opera spicata. (SS)

1457 MOSCETTI Eugenio, GREGGI S., « Guidonia. Località « Cesi Ranni ». Villa. Necropoli », ANo-
mentana, 10, 2010, p. 49-56, 13 ill. coul., 1 ill. n.b.

  Gli Autori illustrano i risultati delle campagne di scavo effettuate nel comune di Guidonia, in 
località « Cesi Ranni », che hanno consentito l’individuazione di un ampio complesso residenziale 
con ambienti pavimentati a mosaico (vani E, F) ed opera spicata (vano K), ascrivibili ad un peri-
odo che si estende dall’età medio repubblicana al I secolo a.C. (SS)

1458 MOSCETTI Eugenio, CIPOLLARI V., INTERDONATO C., « Guidonia. Località Martellona-Don 
Uva. Vill », ANomentana, 10, 2009, p. 43-49, 16 ill. coul.

  Alcuni scavi condotti nel 2008 in località Martellona, nel comune di Guidonia, hanno eviden-
ziato la presenza di una villa con pars rustica e pars urbana. All’interno del quartiere residenziale 
sono venuti alla luce una serie di ambienti con pavimentazione in cementizio, in tessellato bianco 
ed in opus sectile a base mista, marmorea e non marmorea. Fra gli ambienti di servizio se ne seg-
nala uno con pavimentazione a commessi laterizi a spina di pesce. (SS)

Herculanum, Ercolano [Herculaneum] (Napoli, Campania)

1459 ALVISI Claudio, DIARTE-BLASCO Pilar, GUIDAZZOLI Antonelle, VENTURA Maximilian, 
« Sistemi integrati di visualizzazione e fruizione dei dati : verso il corpus degli apparati decorativi 
di Ercolano », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 899-901, 2 ill. 
n.b., 1 coul. (LXXXI 1). Voir no96.

  Projet DHER – Domus Herculanensis Rationes, créé en 2005 (direction des Prof. Scagliarini 
e Coralini, Dipartimento di Archeologia della Università degli studi di Bologna) : modélisation 
3D des structures mais aussi des revêtements, peintures pariétales et pavements. Exemple de la 
Maison du Squelette. (FM)

1460 BARALDI Pietro, CAMPANI Elisa, CASOLI Antonella, MAZZOCHIN Gian Antonio, MIN-
GHELLI Silvia, PACCAGNELLA Francesca, ZANNINI Paolo, « Archeometria della pittura 
parietale : Ercolano (IV, 11) », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], 
p. 907-911, 4 ill. n.b., 1 coul. (LXXXIII 1). Voir no96.

  Projet DHER – Domus Herculanensis Rationes : Exemple de la Maison des Cerfs : mention des 
pavements. (FM)

1461 GUIDOBALDI Maria Paola, « La Casa del Rilievo di Telefo : considerazioni sulla storia edilizia di 
una domus aristocratica ercolanese », Ostraka, anno XV, n. 1, 2006, p. 447-472, ill. n.b.

  Storia delle fasi edilizie della Casa del Rilievo di Telefo ad Ercolano con accenni alle pavimen-
tazioni ; sintetica descrizione dei mosaici e dei cocciopesti di II stile e dei sectilia di epoca augustea 
presenti nella domus. (VV)

1462 GUIDOBALDI Maria Paola, ESPOSITO Domenico, « Le nuove ricerche archeologiche nella Villa 
dei Papiri di Ercolano », BCPE, 39, 2009, p. 331-370, 51 ill. n.b. et coul.

  Gli Autori illustrano gli interventi realizzati all’interno di alcuni settori della Villa dei Papiri, 
finalizzati alla sistemazione dell’area e alla migliore comprensione delle strutture affioranti. Fra 
i pavimenti vengono menzionati un tessellato con inserti (corridoio h), un tessellato con doppia 
fascia nera (ambiente g), un tessellato con motivo a meandro (ambiente o), un tessellato « a canes-
tro » e a punteggiato di crocette presso il peristilio ed un pavimento in opus sectile misto rinvenuto 
nella terrazza dell’area cosiddetta « VPSO ». (SS)

1463 MUNGARI Mirco, ZANFINI Massimo, « Ercolano, Casa dello Scheletro : rilievo fotogrammet-
rico e analisi degli apparati decorativi », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 904-906, 1 ill. n.b., 1 coul. (LXXXII 1). Voir no96.

  Projet DHER – Domus Herculanensis Rationes : Exemple de la photogrammétrie des décors 
peints de la Maison du Squelette. (FM)
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ie1464 SPADANO Luana, « Il pavimento in opus sectile del Belvedere della Villa dei Papiri », in Atti 

AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 157-162. Voir no95.
  Rinvenuto nel 1750 “in una loggia a cielo aperto con un bellissimo pavimento di marmi trian-

golari d’africano e di giallo antico” durante lo scavo della Villa dei Papiri ad Ercolano, il pavimento 
fu ben presto distaccato e musealizzato prima nel Museo di Portici e successivamente nel Museo 
Archeologico Nazionale di Napoli, nella sala circolare del Medagliere, ricoperto da moquette, 
essendo la sala destinata ad esposizioni. L’Autrice della comunicazione, che mette in relazione 
notizie di scavo, foto a colori e documentazione sui restauri, anche recenti del pavimento, attra-
verso una serie puntuale di confronti, definisce il pavimento come un prototipo della rota di tri-
angoli in opus sectile, collocabile in età giulio-claudia. Il motivo circolare, noto come scudo di 
triangoli, è composto da 26 file concentriche di triangoli isosceli in marmo africano e giallo antico 
e presenta al centro un disco di marmo africano da cui si dipartono 24 punte di freccia di rosso 
antico. (CS)

 Compte rendu : 
 PARZYSZ Bernard, BullAIEMA, 21, 2009, p. 508.

Introbio (Lombardia)

1465 « Introbio : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 181-182.
  Nella chiesa di Santa Caterina d’Alessandria si segnala il letto di un precedente pavimento in 

cotto. (FG)

Isernia [Aesernia] (Isernia, Molise)

1466 VITI Angelo, « Massimi luoghi di culto in Aesernia tra l’età Italico-romana e l’Altomedievale 263 
a.C.-243 d.C. (Da documenti inediti) », Almanacco del Molise, 1984, p. 257-269.

  Si riporta la notizia (già in Notizie degli Scavi 1890) del ritrovamento a Isernia, in loc. Mer-
catello (di fronte all’attuale Cattedrale, sotto la quale è un edificio templare di III sec. a.C.), di un 
pavimento a mosaico con decorazioni policrome di disegno geometrico. (AG)

L’Aquila [Amiternum] (L’Aquila, Abruzzo)

1467 CAMPANELLI Adele, « Le antiche Corfinium, Castel di Ieri e Superaequum », in Luoghi e tra-
dizioni d’Italia… (1999), p. 377-398, ill. coul. Voir no1263.

  Nel complesso templare di Giove Quirino, presso l’odierna Castel di Ieri, sono stati rinvenuti 
tre ambienti che conservano pavimenti musivi in bianco e nero ; nella cella centrale un emblema 
con motivo a meandro che si sviluppa intorno a cinque quadrati decorati con disegni geometrici. 
Nell’area archeologica di Superaequum un edificio porticato conserva un pavimento in mosaico 
e opus sectile policromi, databile al I secolo d.C., in cui una fascia con treccia a tre capi inquadra 
lastre di giallo antico e listelli di cipollino. (LS)

1468 PLACIDI V., « Carta archeologica della città e dell’area di Amiternum », BullDepAbruzzese, LXXXI 
(CIII dell’intera collezione), 1991, p. 177-284.

  Nel tracciare un profilo storico dell’antica città di Amiternum, si procede ad una disamina delle 
evidenze archeologiche che la caratterizzano ; si fa riferimento, a tal proposito, ai resti di una pavi-
mentazione in opus sectile pertinenti ad una domus a peristilio rinvenuta in un’area immediata-
mente a sud dell’anfiteatro e alle pavimentazioni musive individuate in località Grottini e Campo 
S. Maria. (LS)

Ladispoli, Marina di San Nicola (località) [Alsium] (Roma, Lazio)

1469 IORIO Vincenza, « Le pitture del complesso archeologico di Marina di San Nicola a Ladispoli 
(Roma) : osservazioni preliminari », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 799-804, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXXIII 2). Voir no96.

  Etude des décors mis au jour dans une villa de l’antique Alsium. L’A. s’interroge sur l’identité 
de son propriétaire. Mention des divers pavements. Dans le péristyle, mosaïque in situ, blanche à 
fleurettes de tesselles noires.

  Ont été déposées des mosaïques noir et blanc figurant les Saisons, des monstres marins, datées 
du 2e s. ap. J.-C. En raison des parallèles avec certains pavements d’Ostie, l’A. suggère l’existence 
d’ateliers de mosaïstes ayant travaillé dans les deux lieux. (FM)
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1470 GIANCRISTOFARO E., Lanciano città d’arti e mercanti, Pescara, Carsa Edizioni, 1995, 191 p. (Città 
e paesi d’Abruzzo). Voir no1472.

1471 MIGLIORATI L., « Lanciano. L’insediamento frentano e la romanizzazione », in Luoghi e tra-
dizioni d’Italia… (1999), p. 203-205. Voir no1263.

  A Lanciano (Ch), in Largo S. Giovanni sono stati portati alla luce resti di due complessi monu-
mentali appartenenti all’impianto della città romana di Anxanum ; in uno dei due, al di sotto della 
Chiesa di S. Giovanni edificata tra il XVI e il XVII secolo, notizie d’archivio rilevano la presenza di 
un ambiente mosaicato. (LS)

1472 STAFFA Andrae R., « Dalla Preistoria all’Alto Medioevo », Lanciano città d’arti e mercanti, Pescara, 
Carsa Edizioni, 1995, p. 8-19. (Città e paesi d’Abruzzo). Voir no1470.

  Riesaminando le origini dell’odierna cittadina di Lanciano si segnala il rinvenimento, al di 
sotto della chiesa di S. Giovanni, di un complesso di ambienti in opera mista e reticolata databile 
nell’ambito del I secolo d. C., cui sembrano riferibili resti di pavimentazioni musive rinvenute 
nelle vicinanze, al di sotto del palazzo de’ Crecchio. (LS)

Lanuvio [Lanuvium] (Roma, Lazio)

1473 ATTENNI L., « Evidenze archeologiche nel territorio comunale di Lanuvio (Roma) », in Lazio e 
Sabina… 2009 [2010], p. 273-280. Voir no121.

  Nel biennio 2007-2008, nel corso di alcuni scavi di emergenza effettuati presso la città di Lanu-
vio tra via Gramsci e via S. Maria della Pace, sono stati riportati in luce alcuni ambienti crono-
logicamente inquadrabili nell’ambito del II sec. a.C., con successivi interventi di ristrutturazione 
databili in epoca imperiale. I vani, interpretati come locali di servizio pertinenti ad un contesto 
di tipo residenziale, hanno restituito porzioni dei piani pavimentali realizzati in cementizio a base 
fittile decorati con tessere bianche e a commessi di laterizio disposti a spina di pesce (p. 275-276 ; 
fig. 7 p. 275). (FSp)

Larino [Larinum] (Campobasso, Molise)

1474 CEGLIA Valeria, « Interventi di recupero dei siti sparsi e necropoli », Conoscenze, 7, 1994, p. 17-20.
  Valorizzazione della villa rustica di Canneto a Roccavivara, di cui restano tre ambienti della 

parte padronale pavimentati con mosaici policromi. (AG)

1475 CICCHITTI Amedeo, « Restauri e calco in vetroresina », Almanacco del Molise, II, 1989, p. 175-183, 
ill. n.b.

  Descrizione del restauro del mosaico policromo c.d. dei Pesci, che decorava l’atrio di una villa 
romana a Larino, loc. Piano S. Leonardo. (AG)

1476 DE BENEDITTIS Gianfranco, « Le strade romane », Almanacco del Molise, 1970, p. 289-304, ill. n.b.
  Nel passare in rassegna i siti della Regione lungo le strade romane, l’autore nomina, tra gli altri, 

Larino, nel cui Municipio sono conservati i mosaici policromi con decorazione geometrico-figu-
rata c.d. del Lupercale, del Leone e degli Uccelli. (AG)

1477 DE TATA Paola, « L’anfiteatro romano di Larinum : le campagne di scavo 1987-1988 », Conoscenze, 
6, 1990, p. 129-137, ill. n.b. (rilievo).

  Rinvenimento di due brevi tratti in opus spicatum posti lungo la cavea dell’anfiteatro di Larinum 
(CB), di m 6,65 × 0,60 e m 0,65 × 0,30 e di probabile pertinenza di una strada al di sotto della 
cavea. (AG)

1478 DI NIRO Angela, « Larino, iniziative di tutela e di valorizzazione », Conoscenze, 7, 1994, p. 15-16, pl. 
III, fig. 1-2, coul.

  Scavo, in loc. S. Anna a Larino (CB), di una casa preromana con pavimento a ciottoli policromi 
e impluvio a mosaico e di un altro ambiente a mosaico di epoca romana.

  Pavimento, attualmente ricoperto di sabbia, in spicatum molto lacunoso.
  Nella zona dell’asilo-nido scavo di un settore urbano con edifici abitativi da un lato (con 

taluni ambienti pavimentati sia in cocciopesto con mosaico, sia in mosaico) ed edifici artigianali 
dall’altro (pavimentati in cocciopesto). (AG)
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relevés, 7 ill. n.b.
  Le proposte di valorizzazione di Larinum sono corredate da un excursus sulla storia della città 

romana, nel quale l’autrice nomina i mosaici policromi rinvenuti durante gli scavi effettuati dalla 
Soprintendenza Archeologica del Molise nel 1951. (AG)

1480 DI NIRO Angela, VIGNONE Fioravanti, « Proposta per la protezione di un pavimento in 
mosaico », Conoscenze, 5, 1989, p. 137-141, ill. n.b. (rilievi).

  Proposta di copertura per la protezione di un pavimento a mosaico geometrico, con relative 
strutture murarie, rinvenuto presso l’attuale campo sportivo di Larino (CB) in occasione della 
costruzione di alcune palazzine. (AG)

Latium, Lazio (région)

1481 Sorgenti e terme della valle del Sacco, PADOVANO R. (a cura di), Padova, Esedra editrice, 2009, 
345 p., ill. n.b. et coul. Voir no1282, 1295, 1390, 1391, 1396, 1429, 1439, 1440, 1441, 1445, 1576, 1688, 
1712, 1756.

  Il volume si occupa delle sorgenti e fonti d’acqua presenti nella Valle del Sacco, situata nella 
Regione Lazio, a sud di Roma, ripercorrendone la storia dalle origini fino ai nostri giorni.

  I primi due capitoli analizzano l’ambiente geologico, l’idrografia, il clima, la fauna e la flora 
del territorio e le loro trasformazioni nel corso dei secoli ; il III capitolo è incentrato sugli aspetti 
socio-culturali delle sorgenti, soffermandosi sullo sfruttamento antropico e sull’utilizzo dei siti e 
delle risorse termali dall’epoca protostorica fino alla piena epoca romana. Nel IV capitolo si dà 
indicazione dei principali siti archeologici localizzati presso le sorgenti, proponendo anche con-
testi poco noti o del tutto inediti. Il V capitolo tratta dei riti, delle credenze religiose e dei miti col-
legati all’acqua, passando in seconda analisi alla descrizione delle proprietà terapeutiche. Infine, 
il VI capitolo è incentrato sulle caratteristiche chimico-fisiche delle acque, presentando alcuni 
esempi specifici. In appendice un’ipotesi di lavoro sulla bonifica idraulica del sito archeologico di 
S. Ilario ad bivium (Valmontone, Rm). (FSp)

1482 Termalismo antico e moderno nel Lazio, PISANI SARTORIO Giuseppina et al., Rome, Quasar, 
1999, 275 p., ill. n.b. et coul. Voir no1352, 1372, 1382, 1403, 1406, 1736, 1742, 1797, 1798, 1799.

  Oggetto della monografia sono le risorse termali della regione Lazio analizzate non solo da 
un punto di vista idrogeologico e geologico ma anche attraverso una breve rassegna dei comp-
lessi termali antichi che, in alcuni casi, coincidono con gli stabilimenti termali attualmente in uso. 
Delle antiche terme si propone, l’evoluzione storico-tipologica dalle prime fasi di impianto sino in 
età moderna. I territori analizzati corrispondono alle aree dei monti Cimini, Simbruini, Albani, 
Reatini e Ausoni. (FSp)

1483 RECCO M.C., « Strutture termali private a Valmontone e Zagarolo (Roma) », in Lazio e Sabina… 
2009 [2010], p. 347-354. Voir no121.

  In località colle Bagnolo presso Valmontone è stato rinvenuto un impianto termale databile 
nella prima età imperiale, forse originariamente facente parte di una villa rustica della quale però 
non rimangono tracce. L’ambiente D, in cui probabilmente va riconosciuto un apodyterium, con-
serva lacerti della pavimentazione costituita da un mosaico a tessere bianco-nere sostituite, presso 
la zona nord-occidentale, da tessere grigie in pietra arenaria. (FSp)

Licenza (Roma, Lazio)

1484 FAGIOLI M., « La villa di Orazio a Licenza », Aequa, 34, 2008, p. 35-36.
  Nella villa di Orazio a Licenza, gli ambienti in opus reticulatum, riconosciuti come cubicula, 

hanno restituito ampie porzioni di eleganti pavimentazioni musive in bianco e nero con disegni 
geometrici. (LS)

Ligurie, Liguria (région)

1485 ROSSIGNANI Maria Pia, ROSSI Maria Anna, Liguria, Bari, Laterza, 2009 (Guide archeologiche).
  Negli itinerari di visita proposti dalla guida, viene segnalata la presenza di rinvenimenti già 

noti in letteratura. In particolare : mosaici (frammenti di pavimenti della abitazione di piazza 
Ivrea a Genova, p. 13 ; frammento di mosaico pavimentale dall’ex Palazzo Lercari a Genova, p. 23 ; 
pavimenti del nucleo B della villa romana di Varignano Vecchio, p. 56 ; Casa dei mosaici a Luni, 
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Luni, p. 91-92 ; mosaico conservato nel Municipio di Loano, p. 150 ; mosaico con cristogramma dal 
battistero di Albenga, p. 166 ; complesso termale nell’alveo del Centa ad Albenga, p. 169 ; Mosaico 
di Arione delle terme di Ventimiglia, p. 195) pavimenti in opus signinum (villa romana di Vari-
gnano Vecchio, p.  53), pavimenti in cementizio (graniglia di marmo : domus settentrionale di 
Luni, p.  76 ; Casa degli Affreschi a Luni, p.  86), pavimenti in opus sectile (triclinio estivo della 
domus settentrionale di Luni, p. 76), in cocciopesto (Casa dei mosaici a Luni, p. 76-77 ; Casa degli 
Affreschi a Luni, p. 86-89, Pieve dei Cappuccini di Finale Ligure, p. 137, resti di un pavimento dalla 
cattedrale di S. Michele ad Albenga, p. 164 ; chiesa di S. Calocero in Albenga, p. 174), pavimenti in 
marmo (Casa dei mosaici a Luni, p. 76-77 ; area del cosiddetto Tempio di Diana a Luni, p. 84 ; Casa 
degli Affreschi a Luni, p. 86-89), in laterizio (villa romana di Albisola, p. 106). (FG)

Lombardia, Lombardia (région)

1486 Archeologia delle Regioni d’Italia. Lombardia, GRASSI Maria Teresa, FRONTINI Patrizia (a cura 
di), Rome, Libreria dello Stato. Istituto Poligrafico e Zecca dello Stato, 2009, 395 p. (Archeologia 
delle Regioni d’Italia). Voir no1490.

1487 Lombardia romana. Arte e architettura, CADARIO Matteo (a cura di), Milan, Skira Editore, 2008, 
319 p., ill. coul. Voir 1489.

  All’interno di articoli dedicati a vari argomenti, vengono menzionati e talvolta descritti numer-
osi mosaici già noti, provenienti da contesti abitativi (Brescia, Domus dell’Ortaglia, p.  100, 104, 
108-110 ; Desenzano, Villa romana, p. 113-114, 118), contesti pubblici (Milano, Thermae Herculeae, 
p. 97), contesti sacri pagani (Brescia, Capitolium, p. 45) e cristiani (Milano, Sacello di S. Vittore in 
Ciel d’Oro, p. 124, 134, 138 ; Basilica Martyrum, p. 133 ; Cappella di S. Aquilino nella basilica di S. 
Lorenzo, p. 139, 144-147). (FG)

1488 DOLCI Matteo, « Le ville di Vergiate, Oriano Ticino, Mornago », in Alle origini di Varese e del suo 
territorio… (2009), p. 239-240. Voir no1757.

  All’interno del breve articolo sulle tre ville del territorio varesino sono citati differenti tipi di 
pavimenti : la villa rustica di San Gallo a Vergiate presenta ambienti con pavimentazione in tritume 
laterizio e limi pressati (p.  239) ; un ambiente in località Bellaria, nel comune di Sesto Calende, 
mostra resti di pavimentazione in piastrelle di cotto (p. 240) ; infine un ambiente absidato in local-
ità San Pancrazio presso Casale Litta conserva resti di un pavimento in cocciopesto (p. 240). (FG)

1489 GIACOBELLO Federica, « Pitture e mosaici nella Lombardia romana », in Lombardia romana. 
Arte e architettura… (2008), p. 212-243, ill. coul. Voir no1487.

  Nelle pagine dedicate ai mosaici, l’autrice rivisita brevemente le decorazioni pavimentali 
appartenenti ai contesti abitativi e sacri fra i più noti del periodo romano e tardoantico in Lom-
bardia. Gli edifici presi in considerazione sono : il santuario di Minerva a Breno (p. 219) ; per Bres-
cia, le Domus di Dioniso (p. 221-222), Domus delle Fontane (p. 223), Domus di via S. Rocchino 
(p. 225) ; la villa romana di Desenzano del Garda (p. 212, 227-229) ; per Cremona, le Domus di via 
Cadolini (p. 233), Domus di piazza Marconi (p. 234) ; il mosaico con Minotauro dalla Domus del 
Labirinto di Calvatone (p. 236) ; per Milano, i mosaici pavimentali da via Gorani e via Amedei 
(p. 237), piazza Missori (p. 239), via Nerino e via Olmetto (p. 234). (FG)

1490 GRASSI Maria Teresa, « L’età romana », Archeologia delle Regioni d’Italia. Lombardia, Rome, Libre-
ria dello Stato. Istituto Poligrafico e Zecca dello Stato, 2009, p.  59-76, p.  177-297, ill. n.b., coul. 
(Archeologia delle Regioni d’Italia). Voir no1486.

  Nel volume generale dedicato alla Lombardia archeologica, ampio spazio è dedicato al periodo 
romano. Nel testo sono citate con breve descrizione domus e villa antiche con i relativi pavimenti 
musivi. Si tratta di Cremona (domus di via Cadolini, mosaico del Labirinto, p. 200-201), Brescia 
(domus dell’Ortaglia, p. 207-208), Calvatone (mosaico del Labirinto, p. 247), Breno (Santuario di 
Minerva, p.  251), Mansarine di Monzambano (parte residenziale della villa, p.  272), Toscolano 
Maderno (villa, vano 1, settore A, p. 274), Desenzano del Garda (villa, p. 283-285). (FG)

Lunghezzina (località) (Province de Rome)

1491 DI RENZO Francesca, « Pavimenti musivi dalla “Villa di Lunghezzina” (Roma) », in Atti AISCOM 
XIII… 2007 [2008], p. 475-486, 8 ill. n.b. Voir no95.
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nati alla lavorazione e conservazione dei prodotti del fondo ed una pars domestica con un settore 
termale. I mosaici oggetto dello studio si riferiscono alla parte termale e di rappresentanza della 
villa e per l’uso del bianco e nero e di un repertorio geometrico sobrio ed elegante possono essere 
inquadrati nella piena età augustea. Sono segnalati un pavimento a punteggiato di crocette mono-
crome ; un elegante pavimento a schema reticolare a maglie quadrate al cui interno si alternano 
stelle di rombi a otto punte e cerchi inscritti con fiore a sei foglie fusiformi ; una soglia con esagoni 
e losanghe ed infine una composizione ortogonale di stelle a otto punte formanti quadrati grandi e 
piccoli, dritti e sulla diagonale. (CS)

Macchiagodena (Isernia, Molise)

1492 PAGANO Mario, RADDI Michele, « Lo scavo archeologico di Macchiagodena, località Fosso 
Pamplone : notizie preliminari », Conoscenze, 1-2, 2004, p. 79-88, ill. coul.

  Pavimento di un ambiente in calce, decorato da una fascia di mosaico a tessere nere contornata 
da linee di tessere bianche, coperto da uno strato nero di bruciato e danneggiato dai lavori agri-
coli. (AG)

Maguzzano (Lombardia)

1493 « Maguzzano : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 263.
  Edificio a più ambienti con pavimento in battuto rinvenuto nel chiostro del monastero 

dell’abbazia di Santa Maria Assunta. (FG)

Maniago (Pordenone, Friuli–Venezia Giulia)

1494 BONORA MAZZOLI Giovanna, « Ricerche di topografia antica 2004-2007 », Lanx, 2, 2009, 
p. 184-193, ill. n.b.

  Lo scavo della cosiddetta « Villa rustica » del sito Prati del Campanile, svoltosi attraverso tre 
saggi, ha portato alla luce una pavimentazione in cocciopesto piuttosto compromessa (p.  187). 
(FG)

Marcellina (Roma, Lazio)

1495 MOSCETTI Eugenio, « Marcellina. Località S.Maria in Monte Dominici. Villa », Anomentana, 4, 
2003, p 154-157, 15 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo vengono brevemente descritti i resti di una villa datata al I secolo a.C. 
sulla quale si impiantò la chiesa di S. Maria in Dominici. Fra gli ambienti individuati pertinenti 
alla villa se ne evidenziano alcuni dotati di pavimentazione in cementizio con decorazione geo-
metrica. (SS)

Marsala [Lilibeum, Lilibeo] (Trapani, Sicilia)

1496 GIGLIO Rosella, « Nuovi ati da Lilibeo (Marsala) : mosaici e decorazioni pittoriche tra Africa e 
Roma », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p.  1527- 1548, 11 fig. n.b. Voir 
no80.

  Au travers des mosaïques et des peintures trouvées à Lilibeo, l’auteur étudie les rapports étroits 
entre cette cité et l’Afrique qui ont perduré jusqu’à la fin de l’antiquité. Elle recense les motifs com-
muns : Méduse, la chasse, les décor floraux, les scènes nilotiques. (CL)

Matelica (Macerata, Marche)

1497 SILVESTRINI Mara, « Scavi e scoperte. Provincia di Macerata - Matelica », Rimarcando, 1, 2006, 
p. 82-86, p. 85 (coul.).

  Si fa riferimento alle indagini archeologiche compiute nell’area urbana di Matelica, in Corso 
Vittorio Emanuele, e al ritrovamento di lacerti musivi pavimentali, probabilmente pertinenti ad 
una domus ; si tratta di diverse porzioni a mosaico in bianco e nero con disegni geometrici e di un 
grande tappeto figurato policromo datato alla II metà del II secolo d. C., che mostra un motivo 
a croce con mascherone centrale e animali marini fantastici nei bracci, ed ottagoni con amorini 
pescatori con tratti “grotteschi”, a cavallo di delfini. (LS)

Matrice (Campobasso, Molise)

1498 LLOYD J.A., RATHBONE D.W., « La Villa Romana a Matrice », Conoscenze, 1, 1984, p. 216-219.
  Villa rustica a S. Maria della Strada (Matrice, CB). Rinvenimento di frammenti non in situ di 
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mento in cocciopesto a base fittile non decorato del cosiddetto corridoio. (AG)

Mentana [Nomentum] (Roma, Lazio)

1499 MOSCETTI Eugenio, GREGGI S., « Mentana. Località Casali, via Gramsci. Resti di strutture 
dell’antica Nomentum. Tombe povere », Anomentana, 5, 2004, p. 182-187, 10 ill. n.b.

  Gli Autori illustrano i risultati di alcuni saggi di scavo effettuati in località Casali nel comune di 
Mentana. Fra le strutture individuate si segnala, oltre ad alcuni tratti di muri, una pavimentazione 
in cementizio con decorazione a reticolato di losanghe. (SS)

Mesero (Milano, Lombardia)

1500 « Mesero : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 287.
  I restauri della chiesa nel parrocchiale della Purificazione della Beata Vergine Maria hanno per-

messo di ritrovare, dopo la rimozione del pavimento, la fase più antica (ancora incerta) con piano 
pavimentale in ghiaia e malta con superficie rosata ; anche un altro edificio presentava lo stesso 
piano, poi rialzato in cotto con la zona centrale in mattonelle quadrate rosso-brune e con inserti 
bianchi al centro e neri agli angoli. (FG)

Milan, Milano [Mediolanum] (Lombardia)

1501 « Milano : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 182-183.
  Presso i resti della chiesa di San Carlo in via della Moscova è stato trovato un pavimento in 

lastre di beola realizzato tra la fine del XVIII secolo e il 1945. (FG)

1502 NORDHAGEN Per Jonas, « The mosaics of the Cappella di S. Aquilino in Milan : evidence of res-
toration », AArchArtHist, II, 1982, ill.

  L’articolo analizza dal punto di vista tecnico-esecutivo i mosaici parietali della Cappella di S. 
Aquilino in S. Lorenzo Maggiore a Milano, preziose testimonianze musive di epoca tardoantica. 
Dopo aver riconosciuto la mano di differenti musivari nella realizzazione dei volti dei personaggi, 
l’Autore ha messo in evidenza, attraverso i documenti di archivio conservati presso la Soprinten-
denza dei Monumenti a Milano, la presenza di numerosi interventi di restauro eseguiti nel 1937 
dall’Opificio delle Pietre Dure di Firenze. (FSp)

Miseno (Napoli, Campania)

1503 BONAGURO S., « Il sacello degli Augustali di Miseno : un pavimento “sommerso” », in Atti 
AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 175-186, 11 ill. n.b. Voir no95.

  Tre ambienti che si aprono su un cortile porticato, il sacello al centro, sopraelevato rispetto ai 
due laterali, con abside centrale inquadrata da due nicchie. Il pavimento della cella, oggetto dello 
studio, soggetto al fenomeno del bradisismo e tuttora sommerso, è realizzato, nei settori laterali, 
in cementizio con inserzione di tessere bianche di calcare, mentre nella zona centrale è composto 
in opus sectile di marmi policromi, conosciuto attraverso foto in bianco e nero e gli appunti redatti 
da De Franciscis al momento dello scavo. Il settile è articolato in un modulo quadrato-reticolare 
(da 90 cm con quadrati maggiori entro i quali sono inscritti quadrati minori e rettangoli sem-
plici), corrispondente al tipo Q2L/R/Q2 della classificazione di Guidobaldi. Più complessa risulta 
l’identificazione dei marmi (africano, giallo antico, pavonazzetto e bardiglio, palombino e arde-
sia ?), e tuttavia l’Autore, attraverso una serie di confronti, ne propone una datazione nella prima 
metà del II secolo d.C. (CS)

Molise (région)

1504 D’HENRY Gabriella, « La romanizzazione del Sannio », Almanacco del Molise, II, 1987, p. 5-14, 4 ill. 
coul., 2 ill. n.b.

  In una rassegna degli effetti della romanizzazione in Sannio, l’autrice cita i principali centri, 
dando notizia dell’esistenza di mosaici a Fagifulae (attuale Montagano, provincia di Campobasso) 
in un edificio d’età romana (frammenti di pavimento in mosaico bicromo b.n.), a Sepinum (attuale 
Sepino, provincia di Campobasso) dagli scavi degli strati repubblicani del lato E del foro (pavi-
mento in cementizio a base fittile con inserti in mosaico), a Bovianum (attuale Boiano, provin-
cia di Campobasso) (mosaico policromo con decorazione geometrica, sottoposto a restauro), a 
Larinum (attuale Larino, provincia di Campobasso) (edificio abitativo con mosaico bicromo sot-
toposto a restauro), a Venafrum (attuale Venafro, provincia di Isernia) (scavi di un isolato in parte 
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che costituiva il pavimento di un ambiente rettangolare, in seguito ristretto e fornito di una nic-
chia, con tessere bianche e nere e decorazione geometrica. (AG)

1505 VITI Angelo, « L’archeologia », Almanacco del Molise, 1968, p. 227-255.
  In un itinerario ideale dei siti archeologici della Regione, l’autore nomina, tra gli altri, Sepino, 

dove sono stati rinvenuti pavimenti musivi nell’area delle Terme, e Larino, da cui provengono i 
mosaici policromi con decorazione geometrico-figurata c.d. del Lupercale e del Leone (entrambi 
di III sec. d.C.). (AG)

Montalcino, Poggio Civitella (località) (Sienna, Toscana)

1506 DONATI Luigi, CAPPUCCINI Luca, « Poggio Civitella. Considerazioni sull’abitato arcaico », Stu-
dEtrus, LXXIII – MMVII – (serie III), 2009, p. 31-51, tavv. III-VII, ill. n.b.

  Lo studio dell’abitato sito a Poggio Civitella ha permesso di capire che la prima fase di vita sta-
bile, di poco precedente alla nascita del villaggio vero e proprio, è testimoniata da muri e da resti di 
un’abitazione presso il margine sud-ovest del pianoro che conserva pavimenti in lastrine di arenaria 
(p. 35). La seconda fase interessa invece il fianco sud della collina, dove sono stati scavati cinque edi-
fici di cui due sono abitazioni con pavimenti in terra battuta (p. 37) e uno una struttura a pianta ret-
tangolare e ad un solo ambiente con lastricato, forse un magazzino o un laboratorio (p. 41-42). (FG)

Montebelluna (Treviso, Veneto)

1507 FRANCISCI Denis, « Indagini archeologiche su un edificio produttivo di età romana a Montebel-
luna, località Posmon. L’edificio romano », QuadVeneto, XXIV, 2008, p. 26-32, ill. n.b.

  L’analisi dell’edificio romano evidenzia i piani di calpestio della struttura, che risultano costituiti 
da una stesura di ghiaia immersa in una matrice limo-argillosa sia nelle zone aperte che in quelle 
chiuse (p. 36). (FG)

Montefano, Settefinestre (località) (Grosseto, Toscana)

1508 CAVARI Fernanda, DONATI Fulvia, ROY Shirley, « Sistemi decorativi nella villa di Settefines-
tre. Nuove acquisizioni dall’ambient 29 », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], 2010, p. 395-404, 7 ill. n.b., 3 coul. (XXXVII 1-2, XXXVIII 1) (résumé français). Voir no96.

  Une récente mise au point des données de la décoration pariétale de la villa de Settefinestre, 
fouillée par A. Carandini (1976-1981) a permis une nouvelle restitution d’une pièce importante 
du péristyle (A.29). Le système décoratif comprend parois peintes, plafond à caissons et moulures 
stuquées, mosaïque géométrique à dater de la première phase du bâtiment (40-30 av. J.-C.). Les 
tracés préparatoires dans le support ont permis de reconstituer le pavement demantelé : tapis cen-
tral polychrome à motif de pointe de diamant, méandre d’encadrement noir et blanc (fig. 3). (FM)

Montefeltro [Mons Fereter] (Pesaro-Urbino, Marche)

1509 ERMETI Anna Lia, SACCO Daniele, VONA Siegfried, « Il castello di Monte Copiolo nel Monte-
feltro (Marche, PU). Le prime sei campagne di scavo (2002-2007), una sintesi », ArcheoMed, 36, 
2009, p. 151-173, ill. n.b.

  Sul podio sommitale della rocca sono stati trovati resti di pavimentazione in lastre di argil-
loscisto databili alla seconda metà del XV secolo, pavimentazione che andò incontro allo smantel-
lamento quando il castello fu abbandonato fra XVII e XVIII secolo (p. 154). Durante le campagne 
di scavo 2005-2007 fu indagata l’area alle spalle delle mura di cinta ad ovest e ad est, ai piedi 
del podio sommitale, dove tra XII e XIII secolo, quando il sito vide il definitivo incastellamento, 
furono edificati un palatium e una torre quadrata : al palatium corrispondono un pavimento in 
lastre di arenite argilloscisto per la prima fase di XII secolo e un battuto in calce giallastra della 
fase successiva di XIII secolo (p. 159). (FG)

Montegrotto (Padova, Veneto)

1510 NUVOLARI Silvia, « Montegrotto Terme – Via Neroniana. Indagine archeologica 2007. Il saggio 
H », QuadVeneto, XXIV, 2008, p. 17-25, ill. n.b.

  Nella descrizione del saggio H, collocato nell’angolo NW dell’area di scavo, sono segnalate attiv-
ità riferibili all’impianto romano di un edificio con preparazione pavimentale in argilla rossa e 
lacerti di mosaico a tessere bianche e nere e cubetti di cotto (p. 22). Dal IX all’XI secolo, in seguito 
a notevoli cambiamenti in tutta l’area, i precedenti piani furono asportati e su essi ne venne disteso 
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mosaico, frammenti di laterizi e malta. (FG)

Monteleone Sabino [Trebula Mutuesca] (Rieti, Lazio)

1511 ALVINO Giovanna, « La topografia dei centri urbani », in Reate e l’Ager Reatinus… (2009), 
p. 67-72. Voir no605.

  A cavallo tra il I secolo a.C. ed il I secolo d.C. l’antico sito di Trebula Mutuesca fu munito di un 
impianto termale localizzato e parzialmente indagato lungo le pendici settentrionali di Colle Cas-
tellano. Tra i ruderi dell’edificio si segnalano i resti di un ninfeo, di suspensurae ed un rivestimento 
pavimentale in tessellato bianco-nero con raffigurazione di delfino.

Montichiari (Lombardia)

1512 NEPOTI Sergio (a cura di), « Montichiari : Schede 2007-2008 », ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 283.
  L’aula della ex chiesa di San Rocco, fondata nel 1512 e poi trasformata in un ospedale nel XIX 

secolo, ha un pavimento originario in cocciopesto su una gettata di malta e resti di una seconda 
pavimentazione in mattonato forse del XVII secolo ; nell’atrio e nella sacrestia vi sono poi lacerti 
di pavimenti in cotto. (FG)

Monza (Milano, Lombardia)

1513 NEPOTI Sergio (a cura di), « Monza : Schede 2007-2008 », ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 287.
  La costruzione di un parcheggio nell’area dell’oratorio di Santa Maria al Carrobiolo ha messo in 

luce un piccolo ambiente rettangolare con un piano in malta. (FG)

Morgantina (Enna, Sicilia)

1514 MANCINI Alessia, « Architettura domestica a Morgantina », Sicilia ellenistica, consuetudo italica. 
Alle origini dell’architettura ellenistica d’Occidente, Atti dell’Incontro di studio, Spoleto, complesso mon-
umentale di S. Nicolò, 5-7 novembre 2004, Rome, Edizioni dell’Ateneo, 2006, p. 167-176. Voir no71.

  Passée en 423 sous le contrôle de Syracuse et de Camarina, Morgantina est encore prospère au 
IIe s., même si la décadence se remarque après 211. L’habitat hellénistique, dont seule une petite 
partie a été fouillée, s’étageait sur les collines qui encadrent à l’Ouest et à l’Est l’agora trapézoïdale, 
à peine régularisée par des portiques. Le plan du quartier Ouest, où les îlots mesurent 37,50 × 60 
m, est plus orthogonal que celui de l’Est. Toutes de grandes dimensions, les maisons bénéficient 
d’un beau décor (mosaïques) et de pièces de réception donnant habituellement sur une cour péri-
style, alors que des boutiques ouvrent sur la rue [extrait de M.-C.H. pour la Revue archéologique]

Mozia [Motya] (Sicilia)

1515 FAMÀ Maria Luisa, « Mozia tra il V e il IV secolo a.C. », Greci e punici in Sicilia tra V- IV secolo 
a.C. IV Convegno di Studi (Caltanissetta 6-7 Ottobre 2007), Caltanissetta, Salvatore Sciascia Edi-
tore, 2008, p. 47-67, ill. n.b. Voir no98.

  Quando la zona A, tra la fine del IV e gli inizi del III secolo a.C. viene abbandonata (periodo V), 
in altri parti dell’isola sono ancora documentate attività di vario tipo. Il settore centrale dell’abitato 
continua ad essere utilizzato e all’interno della casa dei mosaici, di impianto anteriore, viene all-
estita la grande corte rettangolare, con peristilio, il cui portico viene adornato con il pregevole 
mosaico pavimentale a ciottoli. (MGi)

Naples, Napoli [Neapolis] (Napoli, Campania)

1516 BALDASSARE Ida, « Napoli ellenistica e la produzione pittorica campana », in Atti del X Con-
gresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 3-13, 11 n.b., 3 coul. (I 1-2, II 1) (résumé anglais). 
Voir no96.

  Complexe funéraire de la via dei Cristallini, tombeau C, fin IVe s. – 1re moitié IIIe s. dans la 
chambre funéraire inférieure au décor stuqué et peint, sol de cocciopesto peint en rouge, bordure 
à motif de rinceau vert et jaune et au centre, motif décoratif géométrique rouge jaune et noir avec 
tracé préparatoire incisé ; pour ce sol, l’A. cite deux parallèles, une tombe d’Arpi (Apulie) de la fin 
du IVe s. av. J.-C. et une autre de Langazà, en Grèce (p. 9, n. 14). (FM)

1517 BRAGANTINI Irene, CAVALIERI MANASSE Giuliana, FEBBRARO Stefania, GIAMPAOLA 
Daniela, RONCELLA Beatrice, « Lo scavo di Piazza Nicola Amore a Napoli : le fase edilizie e dec-
orative del complesso monumentale », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 607-621, 7 ill. n.b., 3 coul. (LVIII 3-4, LIX 1) [résumé allemand]. Voir no96.
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au jour des vestiges identifiés comme le sanctuaire des Jeux Isolympiques institués en l’honneur 
d’Auguste (IIe s. ap. J.-C.). Etude détaillée des phases de construction et des décors – peintures et 
stucs, décor architectonique, pavements – entre le IIe s. av. et la première moitié du VIe s. ap. J.-C. 
Plusieurs sols ont été mis au jour dans le portique et la cella (fig. 1) : mosaïque en noir et blanc de 
la première époque (fig. 2), dallage de marbre. (FM)

1518 EBANISTA Carlo, « L’atrio dell’insula episcopalis di Napoli : problemi di architettura e topografia 
paleocristiana e altomedievale », Tardo Antico e Alto Medioevo : filologia, storia, archeologia e arte, 
Napoli, Arte tipografica, 2009, p. 307-375, fig. 21-27, 37-38, n.b. Voir no139.

  Nell’ambito di un approfondita rilettura delle evidenze archeologiche rinvenute nell’insula 
episcopalis di Napoli, opportunamente corredata da nuovi rilievi e piante, si descrivono i lacerti 
musivi, risalenti alla seconda metà del V secolo, conservati nei sottarchi e nelle ghiere dell’atrio 
paleocristiano del complesso. La decorazione superstite dell’arcata centrale del colonnato est, 
composta da sei lacerti in tessere di pasta vitrea policroma o lapidee bianche, è costituita da una 
cornice gemmata nella ghiera e, nel sottarco, da un festone di foglie e frutti su fondo blu, nascente 
e terminante in vasi troncoconici biansati, di cui si presenta una precisa ricostruzione grafica. 
Nella parte finale del saggio si ripercorre la vicenda critica dei mosaici paleocristiani del ‘grande 
edificio’ emerso nello scavo nel cortile della curia, fornendo una serie di precisazioni circa la pla-
nimetria del sito, le quote dei reperti e in generale del contesto archeologico. (AC)

1519 HERNÁNDEZ Jean-Paul, Nel grembo della Trinità. L’immagine come teologia nel battistero più 
antico di Occidente (Napoli IV secolo), Milan, Edizioni San Paolo, 2004, 352 p., 58 ill. n.b. et coul. 

  Analisi iconografica ed iconologica della decorazione musiva parietale del battistero di San 
Giovanni in Fonte, presso il Duomo di Napoli, probabilmente commissionato sotto l’episcopato di 
Severo (364-409). (GC)

1520 SCHIAVONE S., « I mosaici pavimentali paleocristiani dell’insula episcopalis di Napoli : un tenta-
tivo di lettura d’insieme dei Lacerti Musivi », NapNobil, IX, 5 s., n. 1-2, 2008, p. 3-34, fig. 3-25 n.b.

  Si propone una nuova lettura delle strutture paleocristiane emerse negli scavi condotti negli 
anni ‘60 e ‘70 del secolo scorso all’interno dell’insula episcopalis napoletana, corredata da un 
aggiornamento del rilievo di Di Stefano (fig. 8) e finalizzata ad una puntuale interpretazione dei 
mosaici pavimentali policromi, mediante un’attenta disamina tecnica dei tessellati (materiali uti-
lizzati, dimensioni e particolare ordito delle tessere), la segnalazione dei numerosi lacerti (29), 
opportunamente numerati, e delle integrazioni a lastre marmoree delle lacune, infine, la ricostru-
zione grafica di alcuni pannelli (III, IV, VII, fig. 9). I mosaici si distribuiscono in un edificio di 
dubbia interpretazione (forse un atrio dell’episcopio) composto da tre vani. Nell’ambiente ad ovest 
si conservano tracce di tre pannelli adiacenti : il primo da nord (III), sovrapposto ad una prece-
dente stesura musiva individuata da due piccoli frammenti (IX), presenta uno schema ad ottagoni 
e meandri percorsi da matasse, racchiuso da una cornice ad onde tripartite ; il tappeto centrale è 
composto da un reticolo di fasce di losanghe e quadrati alternate a fasce composte da losanghe 
coricate e cerchi che inscrivono quadrati ; la ricostruzione del pannello meridionale (V) è infi-
ciata dall’esiguità del frammento supersite. Nel vano centrale dell’edificio si conservano due ampi 
lacerti pertinenti ad altrettanti pannelli : quello ad ovest (VI) presenta una larga cornice laterale 
con disegno a calice e uno schema geometrico di difficile interpretazione ; quello ad est (VII) è 
composto da una griglia ortogonale di losanghe e quadrati adiacenti, incorniciata da una fascia 
a semicerchi e ogive. Di ciascun pannello si presenta una nutrita serie di confronti, dal IV al VI 
secolo, con mosaici di tutto il bacino mediterraneo, sia per quanto riguarda gli schemi geometrici, 
sia per quanto attiene i numerosi elementi decorativi che vi si inseriscono : stelle ad otto punte, 
croci acantifomi, raggiere, cerchi concentrici, nodi di Salomone, fiori cruciformi, coppie di pelte 
di schiena, fiori di loto. La stesura musiva viene pertanto datata tra la fine del V secolo e il primo 
quarto del VI, datazione proposta anche per i pochi tessellati rinvenuti nel pavimento della vicina 
cattedrale paleocristiana (fig. 3-7). Il mosaico dell’esedra a nord dell’ambiente orientale dello scavo 
(VIII), raffigurante un cantharus, tra esili racemi, sul quale poggiano due volatili in posizione aral-
dica, viene datato, invece, alla metà del VI secolo e riferito, secondo l’indicazione dell’iscrizione 
in tessere blu vinc[enti]us votum solbit, all’accubitum edificato dal vescovo Vincenzo presso il 
battistero minore dell’episcopio. (AC)
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1521 CAPPELLI G., « Materiale decorativo delle navi di Nemi », DocAlb, 3, 1981, p. 63-99, ill. n.b.
  Negli anni 1895-1896 e 1928-1932 si procedette al recupero del materiale proveniente dalle navi 

di Nemi ; in particolare si tratta di vari frammenti musivi, parietali, policromi in pasta vitrea col-
locabili cronologicamente tra il I secolo a.C. e il I secolo d.C. e di frammenti marmorei di pavi-
mentazioni in opus sectile, vermiculatum e tessellatum, databili tra la prima e la seconda metà 
del I secolo d.C. Il primo e il secondo lacerto musivo mostrano un motivo di foglie cuoriformi 
con fiori stilizzati a cinque petali ; il terzo presenta una balza marginale ondulata, una cornice di 
« S » a contrasto gialle su fondo verde ; il quarto mostra una successione di foglie cuoriformi o di 
edera ; il quinto mostra una cornice di onde correnti dalle cui volute nascono fiori stilizzati a tre 
petali ; il sesto presenta una sequenza di meandri a doppia « T » ; il settimo una fascia marginale 
di palmette ; dell’ottavo si riconoscono tre fiori stilizzati verdi e blu, due dei quali a cinque petali 
sono racchiusi entro foglie globulari, uno a tre petali ; nel nono si riconoscono due file di squame 
embricate. Per quanto riguarda le pavimentazioni marmoree si tratta di pannelli in porfido, ser-
pentino e palombino, arricchiti da paste vitree bianche rosse e verdi. (LS)

1522 GHINI Giuseppina, « Nemi, I parte. Il Museo delle navi romane », FormaUrbis, 4 (supplemento), 
2007, 30 p., 17 ill. n.b. et coul.

  All’interno dell’opera, che si configura come una breve guida del Museo delle Navi romane 
di Nemi, vengono descritti i principali reperti che costituiscono la collezione museale, fra cui 
un frammento di emblema pavimentale in opus sectile e tessellato (p.  9) che costituiva parte 
dell’originaria decorazione delle navi attribuite all’imperatore Caligola. (SS)

1523 GHINI Giuseppina, « Nemi, II parte. Il Santuario di Diana Nemorense », FormaUrbis, 7-8 (supple-
mento), 2007, 30 p. 17 ill. n.b. et coul.

  L’Autrice descrive le strutture del Santuario di Diana Nemorense facendo riferimento ai risultati 
delle più recenti indagini di scavo. Si segnala, in particolare, il pavimento di una delle celle dona-
rie (p. 16), ubicate lungo il lato nord-orientale della terrazza del Santuario, costituito da un tessel-
lato bicromo con iscrizione dedicatoria. (SS)

1524 PALADINO A., « Il valore ideologico delle navi di Nemi : i modelli ellenistici e la θεοσέβεια di 
Caligola », DocAlb, 25, 2003, p. 27-44, p. 32-34, Tav. III-IV n.b.

  Nell’ambito di una riconsiderazione di dati noti riguardanti l’archeologia navale si pubbli-
cano fotografie in bianco e nero di un dettaglio del mosaico nilotico della Casa del Menandro 
di Pompei, sempre di Pompei un dettaglio del mosaico nilotico della Casa di Paquio Proculo, 
uno scorcio del mosaico nilotico del cosiddetto santuario inferiore di Preneste, un dettaglio di 
un mosaico nilotico proveniente da Villa Albani (Rm) ed un altro proveniente da Villa Adriana – 
Tivoli (Rm). (LS)

Nora (Cagliari, Sardegna)

1525 GHIOTTO Andrea Raffaele, NOVELLO Marta, « Nuovi dati sul pavimento in opus sectile del 
Foro di Nora (CA) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 245-255, 7 ill. n.b. Voir no95.

  La campagna di scavo del 2006 è stata finalizzata alla rilettura integrale del complesso forense 
di Nora, portato alla luce negli anni cinquanta del secolo scorso. In particolare si propongono 
alcune riflessioni su uno dei vani collocati alle spalle del portico occidentale che, sia pure spogli-
ato integralmente degli alzati e della pavimentazione, conserva ampi lacerti della preparazione 
di un pavimento in opus sectile. L’ambiente ha una zona centrale a T originariamente decorata 
in opus sectile ed una fascia perimetrale rivestita di malta allisciata. Le impronte restituiscono un 
motivo di rettangoli bordati da listelli e alternati a quadrati, disposti su file parallele con il risultato 
di una sorta di isodomo listellato, ottenuto con lastre di bardiglio, giallo antico e marmo bianco. 
(CS)

1526 ZIZOLA Chiara, « The Legacy of Nora, Sardinia : A project for the Conservation, Restoration, and 
Maintenance of Mosaics », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 165-173. Voir no75.

  En 2002 fut conçu un programme de conservation des mosaïques du site de Nora en Sar-
daigne par le Centro di conservazione archeologica de Rome à l’intention de la Surintendance 
archéologique de Cagliari. (AAM)
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1527 ANGELETTI G., « Villa romana Grasciano (Notaresco) », in Teramo e la Valle del Tordino…
(2006), p. 180-181. Voir no1720.

  Nel comune di Notaresco (Te) nel sito archeologico di Grasciano sono state rinvenute strutture 
pertinenti ad un complesso rustico di epoca romana. In esso si segnala uno « stupendo » pavi-
mento in cocciopesto policromo. (LS)

Oderzo (Treviso, Veneto)

1528 « Oderzo, Ca’ Balbi e palazzo dei Battuti, vano 1. Indagine 2006-2007 », GAMBACURTA 
Giovanna, GROPPO Veronica (a cura di), QuadVeneto, XXIV, 2008, p. 134-151.

  L’analisi del vano 1 ha permesso di riconoscere in sezione lacerti di piani di calpestio della sec-
onda metà del V a.C. attribuibili alla I fase della struttura mentre alla II, con medesima datazione, 
corrisponderebbe un altro edificio a N del fossato con un piano pavimentale in clasti argillosi 
(p. 135) ; nella III fase (seconda metà IV- inizi III a.C.) si sviluppano a S altre due aree, una occi-
dentale con piano di limo sabbioso, pulito e compatto su cui si innesta una crosta indurita e scot-
tata e una orientale con piano limo-sabbioso rubefatto con concotti, clasti di argilla cruda e una 
porzione indurita biancastra (p. 137). Nel frattempo i piani dell’edificio a N vengono bonificati con 
della sabbia e nel III a.C. tutte le strutture sono disattivate e spianate fino a quando, nel I a.C., vi 
viene impiantato un pavimento ad ipocausto di cui sopravvivono pochi lacerti. (FG)

Ombrie, Umbria (région)

1529 SALVATORE Mariarosaria, « L’attività della Soprintendenza per i Beni Archeologici dell’Umbria », 
BBCUmbria, I, n. 1, 2008, p. 37-48.

  Sunto delle attività svolte nell’anno 2007 dalla Soprintendenza per i Beni Archeologici 
dell’Umbria ; tra le varie scoperte vi è una ricca domus a Gualdo Tadino (Perugia), la cui prima 
fase risale al III a.C., che comprende un impianto termale con pavimenti in cocciopesto decorati 
con tessere bianche e rosa. Di particolare interesse un vano con soggetto marino ; nell’immagine 
si riconosce Nettuno su biga e vari animali marini eseguiti in tessere rosa scuro sul fondo di coc-
ciopesto chiaro. A Perugia, al di sotto della pavimentazione della chiesa medievale di S. Bevig-
nate, è stata rinvenuta una domus di I a.C. con un frammento di mosaico bianco e nero, decorato 
con il motivo geometrico delle clessidre ; l’edificio romano, verso il V-VI d.C., è stato obliterato, 
e in parte distrutto, dalla costruzione di una fullonica con pavimenti in cocciopesto privi di dec-
orazione. A Spello (Perugia) è stata messa in luce una ricca domus con pavimenti policromi con 
decorazione geometrica e figurata. Nell’illustrazione si riconosce una rete di ovali, esagoni dai lati 
concavi e quadrilobi contenenti figure umane e di animali. La cornice è a meandro a svastiche e 
quadrati con elementi geometrici e fitomorfi nei quadrati. (VV)

1530 SALVATORE Mariarosaria, « Soprintendenza per i Beni Archeologici dell’Umbria. Scavi e scop-
erte 2008 », BBCUmbria, II, n. 3, 2009, p. 99-148.

  Si segnala il ritrovamento di una domus romana a Foligno (Perugia) con mosaico con soggetto 
marino : si riconoscono una testa di Oceano, un tritone e vari pesci. Il pavimento mostra due fasi : 
una del II a.C., caratterizzata da tessere bianche e nere, ed una più tarda contraddistinta da tessere 
policrome di maggiori dimensioni con le quali sono stati fatti restauri ed integrazioni. A Nocera 
Umbra (Perugia) è stata messa in luce una villa di epoca imperiale dotata di impianto termale. In 
quest’ultimo sono stati trovati due pavimenti a mosaico bianco e nero raffiguranti rispettivamente 
una coppia di delfini affrontati ai lati di un tridente ed un fiore a sei petali associato a motivi rom-
boidali. Uno degli ambienti era decorato con stucchi figurati con personaggi umani, sono state 
infatti recuperate teste e parti anatomiche. A Perugia, sotto la chiesa medievale di S. Bevignate, 
è stato scoperto un altro tratto di un mosaico bianco e nero con motivo geometrico a clessidre 
(I a.C), già individuato nel 2007. A Spello (Perugia) sono stati rinvenuti altri pavimenti musivi 
di una villa romana : uno di essi ha una decorazione geometrica a ottagoni contenenti volatili ; 
un altro è ornato da sinusoidi bianche con rombi rossi di risulta ; infine un terzo raffigura il Sole 
(Helios) al centro di un ottagono. (VV)

Oppido Lucano (Potenza, Basilicata)

1531 GUALTIERI Maurizio, « A mosaic of Aion with the Seasons at Masseria Ciccotti (Lucania) and its 
3rd-c. AD context », JRA, 22/1, 2009, p. 275-285, 4 ill. n.b., 3 ill. coul. (with an appendix by S. Fer-
rari).
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author focuses on the villa at Masseria Ciccotti (Oppido Lucano, not far from Potenza). It was 
built in the central decades of the 1st century b.C., but restructured between the end of the 2nd 
century AD and the first half of the 3rd. Among the transformations detected in this period must 
be mentioned the re-flooring of the central residential area. Room 21 was now paved with a poly-
chrome mosaic with the representation of Aion holding the ellipse of the zodiac, in the central 
octagon, and the personifications of the Seasons as female busts with varied attributes included 
in the four octagons set at the corners. To the East, this room opened to the peristyle and, on the 
West, a three-stepped ramp provided a ceremonial access to the large cenatio (room 13/14). This 
space consisted of a rectangular sector, the actual triclinium, with a U-shaped mosaic paired with 
a T-shaped opus sectile, and a vast unoccupied area, as a kind of prelude to the sector for the ban-
quet. Both the opus sectile of the triclinium and the marbles revetments of the lower part of the 
walls in room 14 include marbles imported from the major quarries of the Mediterranean area.

  The second part of the paper is dedicated to the study of the pavement of room 21. The elabo-
rate geometric decoration, which includes, among other patterns, lozenge stars, Salomon’s knots, 
chains of superimposed triangles, and two- and three-strand guilloche, provides a date within the 
first decades of the 3rd century AD. Some other representations for the depiction of the seated 
Aion, wearing a mantle that falls down his left shoulder, leaving the chest bare, but covering the 
lower part of the body, are mentioned : the mosaics from Arles Trinquetaille, Shabba-Philippop-
olis and Córdoba (p. 280, note 39). In another sense, related to the ideology, is referred the Car-
thage’s Seigneur Julius mosaic of the late 4th century AD. 

  The appendix is devoted to analyse the geometric schemes used in the mosaic of Aion and the 
Seasons ; some parallels from other sites are given (p. 283-285). (F-JRR)

Oricola, Civita di Oricola (località) [Carseoli] (L’Aquila, Abruzzo)

1532 LAPENNA Sandra, PIRAINO Carla, SOMMA M. Carla, Oricola. Dalle cittadelle degli Equi alla 
Carsioli romana, Sulmona, Synapsi Edizioni, 2003, 110 p. Voir no1533.

1533 MELONI L., « I recenti rinvenimenti a Cività Oricola. Febbraio 2001-Giugno 2002 », Oricola. 
Dalle cittadelle degli Equi alla Carsioli romana, Sulmona, Synapsi Edizioni, 2003, p. 87-90, ill. coul. 
Voir no1532.

  Tra i 2001 e il 2002 a Cività di Oricola in provincia de L’Aquila si è rinvenuto, al civico n. 64 di 
Via Cività, un mosaico pavimentale in tessere bianche con inserti. (LS)

Ostie, Ostia (Roma, Lazio)

1534 Ostiensium marmorum decus et decor. Studi architettonici, decorativi e archeometrici, PENSA-
BENE Patrizio (a cura di), Rome, L’Erma di Bretschneider, 2007, 848 p., 256 ill. n.b., 16 ill. coul. 

  Premessa ; Introduzione ; Abbreviazioni della serie degli Scavi di Ostia ;
 Parte I : Architettura e decorazione : 
  Capitolo I : I secolo a.C.- metà III secolo d.C. : I. Committenze, officine e materiali litici nei 

monumenti architettonici e nelle loro decorazioni ; II. Analisi dei monumenti tra letà tardorepub-
blicana e quella severiana : III. Conclusioni : marmi e decorazione architettonica tra letà tar-
dorepubblicana e la metà del III sec. d.C. ; 

  Capitolo II : La Statio Marmorum di Porto e i magazzini di marmi di Ostia ; 
  Capitolo III : L’epoca tardo-imperiale : I. Trasformazioni urbane e luso e il riuso dei marmi 

nelledilizia : II. Analisi dei monumenti tra la seconda metà del III e i primi decenni del V secolo ;
  Capitolo IV : Contesto architettonico e arredo scultoreo ; 
 Parte II : contributo degli studi archeometrici alla definizione dei Marmi ostiensi : 
  Capitolo I : L’identificazione dei marmi bianchi più usati nellantichità. Lorenzo Lazzarini, 

Bruno Turi ; 
  Capitolo II : L’identificazione dei marmi di Cava di Porto, della Fossa Traiana e del deposito del 

tempio dei fabri navales a Ostia. Lorenzo Lazzarini, Maria Preite Martinez, Bruno Turi, Stefano 
Cancelliere ; 

  Capitolo III : La determinazione della provenienza dei marmi usati in architettura a Ostia. 
Lorenzo Lazzarini, Maria Preite Martinez, Bruno Turi ; 

  Capitolo IV : La determinazione della provenienza dei marmi usati nella statuaria e nei rilievi. 
Lorenzo Lazzarini, Patrizio Pensabene, Maria Preite Martinez, Bruno Turi.

 Compte rendu : 
 DELAINE Janet, JRA, 23/2, 2010, p. 548-560.
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ie1535 ARENA Maria Stella, « Ostia, l’opus sectile di Porta Marina », ArchViva, 128 nuova serie, 

2008 / Anno XXVII, p. 28-35, ill. coul.
 P. 31 : nell’area sudoccidentale di Ostia, fuori Porta Marina, negli anni quaranta del secolo scorso 

affiorarono casualmente alcune lastre sagomate di marmi policromi. Lo scavo sistematico, ripreso 
nel 1959, rimise in luce un edificio monumentale dotato di una grande sale con esedra rettangolare 
sulla parete di fondo.

  Il pavimento, composto da quaranta formelle intarsiate con motivo a stelle unite per i vertici, 
crea l’effetto di un grande tappeto policromo (32 mq) che accresce la sontuosità della sala (fig. pag. 
30). Con effetto di sorprendente contrasto, la decorazione della esedra di fondo era di tipo geo-
metrico, con motivo a scacchiera minuta in basso e un falso prospetto architettonico nella parte 
alta. Sul soffitto si deve immaginare un mosaico di pasta vitrea verde-azzurra con tralci di vite 
ricoperti d’oro, recuperato solo in piccola parte ed ora esposto accanto all’aula.

 P. 33 : l’elemento straordinario dell’opus sectile ostiense è la presenza di due busti virili : un giovane 
aristocratico con la tunica bordata di porpora e un adulto dallo sguardo penetrante, barba, cap-
pelli lunghi e nimbo intorno al capo. L’interpretazione tradizionale vi vede Cristo benedicente, pur 
in mancanza di segni di identificazione certi. Un’ipotesi recente interpreta il personaggio ostiense 
come un maestro “divinamente ispirato” della pratica filosofica neoplatonica, molto diffusa nel IV 
secolo.

 P. 35 : particolare della decorazione con motivo a scacchiera minuta dell’esedra rettangolare in sor-
prendente contrasto con l’opus sectile della sala. (MGi)

1536 BRUNO Matthias, VIOLANTE S., MAIORANO M., LIONETTI Anna Lucia, « Su un lacerto 
pavimentale in opus sectile nella basilica di Porto (Roma) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], 
p. 397-406, 10 ill. n.b. Voir no95.

  Indagato già alla fine dell’800, l’edificio di Porto è stato oggetto di un nuovo scavo, in corso dal 
1991, che ne ha permesso l’identificazione con la basilica paleocristiana, articolata in tre navate e 
preceduta da un ampio quadriportico. Il primo impianto, realizzato verso la metà del IV secolo, si 
sovrappose a strutture precedenti con funzione presumibilmente annonaria e mercantile, trasfor-
mate in complessi residenziali tra la fine del III e gli inizi del IV secolo. Ad uno di questi contesti 
viene ricondotto un grande ambiente decorato da un mosaico bianco e nero con modulo quadrato 
con fiore a quattro lobi inscritto e da un opus sectile pavimentale composto da quadrati inscritti 
(modulo Q2 o Q3) e da un motivo complesso con sviluppo angolare ad ottagoni, entrambi con-
servati prevalentemente nelle sole impronte leggibili sulla malta di allettamento e solo in parte 
riconducibili a giallo antico, pavonazzetto, serpentino e porfido, nella quasi totalità elementi di 
reimpiego. I confronti citati sia per la porzione a mosaico che per l’opus sectile, consentono agli 
autori di ricostruire l’impianto residenziale precedente la basilica e di sottolineare lo sforzo di 
riprendere schemi articolati e complessi della prima età imperiale e non solo di riutilizzare mate-
riale di recupero. (CS)

1537 BRUNO Matthias, BIANCHI Fulvia, « Il pavimento del pronao del Tempio Rotondo a Ostia », in 
Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 391-396, 6 ill. n.b. Voir no95.

  Ultimo grande edificio templare di Ostia eretto nella prima metà del III secolo d.C., dedicato al 
culto imperiale, di grandiose dimensioni e di una forma architettonica di tradizione orientale. Dei 
rivestimenti marmorei parietali e pavimentali rimangono pochi ma significativi lacerti oggetto 
dello studio : nello spazio centrale della corte, pavimento a lastre rettangolari in marmo di Luni ; 
nel settore sopraelevato della corte rivestimento in marmo proconnesio delle nicchie. Nel pronao 
invece tredici moduli dello schema Q3 realizzati con marmo proconnesio, greco scritto, lunense ; 
portasanta, alabastro fiorito, giallo antico, breccia corallina, breccia di Sciro, pavonazzetto e gra-
niti (verde fiorito, grigio minuto e del Foro), in una composizione armonica e cromaticamente 
vivace. In conclusione appare probabile che il complesso templare abbia subito nel corso del IV 
secolo un rifacimento di alcuni pavimenti. (CS)

1538 FALZONE Stella, « Considerazioni sui sistemi decorativi parietali delle Insule di Ostia (180-250 
d.c.) », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de 
l’AIPMA…2004 [2007], p. 235-240, 8 n.b., 3 coul. (p. 538, pl. 24, fig. 67-69). Voir no61.

  Dans l’Insula dell’Aquila (IV, V, 8), au milieu du IIIe s. ; zones inférieures des parois décorées de 
placages de marbres réels ou fictifs selon les pièces. (FM)
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ie 1539 FUCHS Michel, « Niche peinte de l’Isola sacra à Ostie : Mars face à Vénus ? », in Atti del X Con-
gresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 323-331, 5 ill. n.b., 3 coul. (XXVII 2-4) (résumé 
anglais). Voir no96.

  L’A. interprète la scène peinte dans une niche de la tombe 30 de l’Isola Sacra – vers 160 ap. J.-C. –, 
comme Thétis et Achille recevant ses armes à Phthia. Entre les 2 klinai de la tombe, mosaïque avec 
inscription en tesselles rouges et bleues DM / ANTONIE / ACHAICE. (FM)

1540 POCCARDI Grégoire, « Balnea, vina, Venus : la déesse et le vin dans la décoration des pièces froi-
des des balnea d’Ostie », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 623-
632, 6 ill. n.b., 3 coul. (LIX 3-4, LX 1-3) [résumé italien]. Voir no96.

  Parmi les trente-trois édifices de bains d’Ostie, trois possèdent des représentations de Vénus, 
anadyomène ou marine, et des scènes liées à la consommation du vin : peintures dans les bains 
des Sept Sages – III, X, 2 et du Phare – IV, II, 1 ; mosaïque dans la Maison des Dioscures – II, X, 2 
(fig. 3). 

  L’A. étudie cette iconographie en Italie et dans l’Empire. Parallèles italiens en mosaïque : 
 – Pompéi, fontaines de la Casa dell’Orso et de la Casa IX, 7 ; au 2e s.-début 3e s., pavements de 

bains : Boscoreale, Rome - via Sicilia et via Girolamo Induno. 
  En Afrique du Nord, pavements tardifs (IVe-Ve s.), souvent dans des frigidaria.
 – Tunisie, villa de Sidi Ghrib : un panneau avec Vénus marine et tritons ; un second porte une 

inscription GAVRVS, référence au vin de Pouzzoles (fig. 6).
 – Algérie, Sétif et Tébessa. - Tunisie, Thina - Maroc, Banasa, avec vigne et buste de Dionysos. (FM)

1541 POMPILI Alessandra, « The envied fishmongers from Ostia », Mosaic, 37, 2010, p. 5-6, 2 fig.
  Two mosaics from shops show marine fauna in association with inscriptions referring to 

envy : inbide calco te and inbidiosos. It is thought that the shops belonged to fishmongers ; 
the inscriptions may represent false contempt directed towards the source of their livelihood as a 
means of averting evil forces. (RL)

1542 ZANDER Pietro, « Frammento musivo con la testa di San Pietro », San Paolo in Vaticano. La figura 
e la parola dell’Apostolo delle Genti nelle raccolte Pontificie, Todi (Pérouse), Tau Editrice, 2009, 
p. 126-127, n.13. (Arte e musei, 2). Voir no619.

  Giunto in Vaticano probabilmente dopo il terribile incendio che devastò la Basilica di S. Paolo, 
il frammento, identificato solo recentemente come parte della figura di San Pietro, si doveva tro-
vare sul pennacchio dell’arco trionfale della Basilica Ostiense. Rappresenta un uomo anziano con 
morbida capigliatura e corta barba bianca, dallo sguardo intenso e penetrante. (CS)

Ostra (Ancona, Marche)

1543 SILANI Michele, TASSINARI Cristian, « Scavi della Scuola e del Dipartimento di Archeologia. 
Ostra (Ancona) », Ocnus, 17, 2009, p. 203-205, ill. n.b.

  Nell’area indagata sulla fronte dell’edificio interpretato come tempio è stato rinvenuto un pavi-
mento in cocciopesto mentre all’interno del tempio stesso vi sono residui di un mosaico bianco ; 
ad est di questo edificio si trova una struttura a tre ambienti di cui il vano A con un mosaico 
monocromo bianco in calce bianca e il vano C con un pavimento in calce privo di rivestimento 
(p. 205). Il lastricato pertinente alla piazza forense era in calcare locale bianco. (FG)

Otrante, Otranto (Lecce, Puglia)

1544 Otranto, il mosaico, il viaggio di Seth. Ricerche per il documentario di Creazione Il viaggio di Seth 
ad Otranto, FASANO Michele, PASQUINI Laura, BARBA Giovanni, CARDINI Franco (préf.), 
Bologne, Settva Editore, 2009, 300 p., ill. coul. + DVD. 

  ll volume è composto da saggi distinti che, nel loro insieme, propongono, per la prima volta, 
un’ipotesi di lettura unitaria, coerente e completa, dell’intera iconografia del mosaico pavimentale 
della cattedrale di Otranto. Tali studi hanno definito la base per il lavoro di sviluppo del pro-
getto filmico “Il viaggio di Seth ad Otranto”. Le ricerche sono state condotte, con metologie dif-
ferenti, da Michele Fasano (regista e produttore indipendente), Laura Pasquini (storica dell’arte 
e iconologa del Medioevo) e Giovanni Barba (scrittore), con risultati complementari, che attin-
gono a discipline diverse : teologia, filosofia dell’immagine, antropologia visuale, ricerca storica e 
storico-artistica. (CA)
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ie1545 LEZZI Maria Teresa, La Mosaïque de pavement de la cathédrale d’Otrante : étude iconographique, 

Lille, Atelier national de reproduction des thèses, 2003. 
  Thèse de doctorat en Histoire de l’art soutenue à Poitiers en 1999.

1546 PASQUINI Laura, « Marzo “spinario” nel mosaico pavimentale di Otranto e nell’iconografia 
medievale », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 311-322, 1 ill. n.b. Voir no95.

  Nel pavimento musivo, di epoca medievale, della cattedrale di Otranto una rappresentazione 
del mese di Marzo, nudo e nella posa classica dello “spinario” (fig. 1). (LS)

1547 SCHMIDT Victor M., « Il “prato fiorito” di Otranto », FMR, 29, 2009, p. 1-22, ill. coul.
  L’articolo si concentra sul grande mosaico pavimentale della cattedrale di Otranto, del quale gli 

studiosi definiscono scarsi sia il disegno che la tecnica ma straordinario il repertorio figurativo. 
Esso riporta cinque iscrizioni latine che informano della suaesecuzione tra 1163 e 1165 su commis-
sione dell’arcivescovo Gionata e del re normanno Guglielmo I per mano del sacerdote Pantaleone : 
la lettura delle figure inizia dall’albero che divide in due parti la navata centrale dall’ingresso e si 
snoda attraverso i tondi con animali, i medaglioni con i segni dello zodiaco, le storie del Vecchio 
Testamento e scene riferite a Cristo e alla redenzione (soprattutto nell’abside), ma anche episodi 
del ciclo di Artù ; dal punto di vista stilistico, questo mosaico appartiene a un gruppo di pavi-
menti coevi in opus tessellatum rinvenuti a Taranto, Trani, Brindisi, Giovinazzo, tutte cattedrali 
normanne, ma è sicuramente il più esteso. Le ricerche hanno inoltre mostrato che sotto il “prato 
fiorito” si trova un mosaico tardoromano. (FG)

Ovindoli (L’Aquila, Abruzzo)

1548 GABLER Dénes, REDO Ferenc, « Gli scavi della villa romana di San Potito di Ovindoli », in Il 
Fucino e le aree limitrofe nell’antichità… 1989 [1991], p. 478-500. Voir no46.

  Indagini archeologiche compiute nel 1983 a San Potito, in località dei Santi, hanno restituito 
strutture pertinenti ad una domus ; tra queste, un vano presenta una pavimentazione musiva con 
parte centrale decorata da un meandro composto da otto svastiche alternate con quadrati decorati 
con petali, scacchiere, motivo a clessidre, tre grandi elementi di forma quadrata con cornice a 
treccia su due lati, e sull’altra parte una fila di triangoli di pasta vitrea azzurra, databili alla metà 
del II sec. d.C. (LS)

Padoue, Padova [Patavium] (Veneto)

1549 BARTOLONI Roberto, « Italia Nordest, ecco la via Annia », ArchViva, 133 nuova serie, 
2009 / Anno XXVIII, p. 10, ill. coul.

  Risorge la via Annia. Grazie alla promozione di Arcus spa, Regione Veneto e Comune di 
Padova e in collaborazione con le soprintendenze del Veneto e del Friuli-Venezia Giulia, è pos-
sibile vedere, nelle nuove sale dell’età romana al Museo di Padova, il mosaico di Eutherius (IV 
secolo d.C.) ritrovato in via VIII febbraio. (MGi)

Paestum, Capaccio [Paestum, Poseidonia] (Salerno, Campania)

1550 BRAGANTINI Irene, DE BONIS Rosa, LEMAIRE Anca, ROBERT Renaud, Poseidonia-Paestum 
V. Les maisons romaines de l’îlot nord, Rome, Ecole française de Rome, 2008, 358 p., 259 fig. dont 
72 en coul., 12 dépliants hors texte. (Collection de l’EFR, 42/5)

  Ce volume V de la collection Paestum est consacré aux maisons romaines de l’îlot nord, qui ont 
été fouillées dans les années 1950 et 1970. Chaque maison fait l’objet d’une analyse approfondie, 
plus spécialement dans la partie méridionale la mieux conservée (maisons A à E), s’appuyant sur 
une documentation de qualité, ce qui permet d’apprécier les différents sols dans leur contexte 
archéologique et architectural : principalement opus signinum à semis de plaquettes, à décor de 
tesselles formant des compositions variées (hexagones et losanges, nid d’abeilles, octogones adja-
cents, octogones adjacents et sécants, quadrillage de losanges, cercles sécants, écailles, semis de 
croisettes, bouclier de losanges, méandres de svastikas et carrés) ; également quelques sols en tes-
sellatum noir et blanc, monochrome ou à polychromie réduite, parfois avec un décor géométrique, 
végétal plus rarement figuré (dauphin, personnage, fig. 153-156). Dans la maison C, un exemple 
de pavement à emblema dont ne subsistait en place que le caisson de travertin (fig. 55 à 57-58). 
D’autres types de revêtements de sols sont analysés : marqueterie de travertin et de pierres colorées 
à fond d’opus segmentatum (fig. 203, 206, 208), opus spicatum, dallage de briques. Dans la partie 
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ie sud, l’étude des pavements a permis de restituer l’évolution des maisons entre le IIe s. av. J.-C. et le 
IIe s. ap. J.-C. (CB)

 Compte rendu : 
 SEWELL Jamie, JRA 23/2, 2010, p. 567-571.

1551 DE BONIS Rosa, « Un vecchio scavo nell’abitato di Paestum : problemi metodologici ed interpre-
tativi », AIONapoli, 9-10, 2002-2003, p. 197-220, 11 ill. n.b.

  L’Autrice propone una rilettura dei dati architettonici ed archeologici pertinenti ad un settore 
residenziale della Paestum romana, oggetto d’indagine alla fine degli anni ‘70 del secolo scorso. 
L’isolato era costituito da una serie di abitazioni (domus F, G), caratterizzate da varie fasi edilizie, 
con ambienti pavimentati per lo più da cementizi decorati con tessere calcaree. (SS)

Pavie, Pavia (Lombardia)

1552 NEPOTI Sergio (a cura di), « Pavia : Schede 2008-2009 », ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 183.
  Nell’ex chiesa di San Giuseppe alcuni lavori di ripavimentazione hanno portato alla luce un 

pavimento bassomedievale in ciottoli e laterizi disposti a formare dei riquadri (p.183) mentre 
nell’ex convento di San Maiolo, delle sette fasi di frequentazione quella più antica è romana con un 
pavimento in mattoni e la quinta è bassomedievale con un piano in cocciopesto. (FG)

1553 NEPOTI Sergio (a cura di), « Pavia : Schede 2007-2008 », ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 287.
  I lavori per la realizzazione del museo hanno permesso di scoprire nei sotterranei del Duomo 

dei lacerti pavimentali in cocciopesto e tre porzioni di mosaico policromo raffigurante un capro 
affrontato ad un altro quadrupede con le zampe legate ad un bastone ; in epoca successiva il 
mosaico fu ricoperto da uno strato di malta. (FG)

Penne [Pinna Vestinorum] (Abruzzes)

1554 STAFFA Andrae R., « Pinna Vestinorum dai Vestini all’Altomedioevo », Dalla Valle del Fino alla 
Valle del medio e alto Pescara, Pescara, Carsa Edizioni, 2003, p. 140-153, ill. coul. p. 142 (Documenti 
dell’Abruzzo Teramano, VI,1). Voir no1264.

  Indagini archeologiche realizzate nella città di Penne, l’antica Pinna Vestinorum, municipio 
romano nel I secolo a.C, hanno portato alla luce nel 1991, a valle dell’Ospedale nuovo, alcuni vani 
con pavimentazioni in scutulatum con inserzioni di tessere calcaree bianche ad ordito regolare, 
databili tra la seconda metà del II secolo e gli inizi del I secolo a.C., riferibili ad una domus dis-
trutta da frane in epoca tardoantica. Una pavimentazione simile è venuta alla luce presso Porta 
Ringa : si tratta di un breve tratto pavimentale con inserzioni di tessere calcaree bianche che for-
mano un ordito regolare di quadrifogli. (LS)

1555 STAFFA Andrae R., « Penne. L’antichità », in Luoghi e tradizioni d’Italia… (1999), p. 125-128, ill. 
coul. Voir no1263.

  Indagini archeologiche compiute a Penne (Pe), in Viale Ringa, dalla Soprintendenza per i Beni 
Archeologici d’Abruzzo tra il 1990 e il 1995 hanno permesso di individuare una serie di domus 
dotate di pavimenti musivi ; in una di queste, databile al II-I secolo a.C., è stata rinvenuta una pre-
gevole pavimentazione in cocciopesto con inserzione di tessere bianche di calcare. (LS)

Pérouse, Perugia [Perusia] (Umbria)

1556 ALBANESI Matelda, PICUTI Maria Romana, « Un luogo di culto d’epoca romana all’Aisillo di 
Bevagna (Perugia) », MEFRA, 121/1, 2009, p. 133-179, 4 plants et 25 fig. coul.

  Premiers résultats des campagnes de fouilles qui ont révélé en 2004-2005 les vestiges d’un sanc-
tuaire des eaux dans la localité d’Aisillo, sur le territoire de l’antique Mevania. L’élément principal 
est constitué par un vaste bassin circulaire (diamètre int. 8 m), dans lequel jaillissait une source. 
Du côté nord, une aile comporte plusieurs pièces revêtues à l’origine de mosaïques. La mieux con-
servée (pièce 1, ill.) présente un tapis central de tesselles blanches encadré d’une bande blanche et 
rose. La simplicité du décor et la disposition des tesselles en oblique invitent à une datation de la 
seconde moitié du Ier s. avant J.-C. (HSG)

1557 BRATTI Irene, Forma urbis Perusiae, Città di Castello, Edimond, 2007, 269 p. (Auleste, Studi di 
archeologia di Perugia e dell’Umbria Antica, I)

  Forma urbis di Perugia con tutti i ritrovamenti archeologici nella città e nei dintorni. Sono citati 
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senza l’ausilio delle immagini sono : due mosaici bianchi e neri, uno con cornice a meandro e 
l’altro con decorazione geometrica ad esagoni neri delineati in bianco di I d.C. ; alcuni frammenti 
di mosaico policromo con motivi geometrici e figurati datati al V d.C. ; un mosaico monocromo 
in tessere rosa che rivestiva una fontana di epoca romana ; un mosaico geometrico bianco e nero 
del I a.C. Una soglia a cassettoni quadrati e rettangolari con decorazioni geometriche e figurate e 
cornice a denti di lupo ; una cornice di impluvium in mosaico bianco e nero del I a.C. ; un pavi-
mento in mosaico nero con inserite lastrine marmoree del I a.C. Menzione del ritrovamento di 
tessere rettangolari bianche e nere ; un mosaico bianco e nero di grandi dimensioni (8,10 × 14,10) 
raffigurante Orfeo circondato dagli animali (inizi II a.C.). 

  Cinque cocciopesti privi di decorazione ; un cocciopesto decorato con tessere bianche ; un 
signino nero (cementizio a base litica ?) senza decorazione ; due cementizi a base litica bianchi con 
crustae marmoree ; un signino nero (cementizio a base litica ?) con tessere bianche inserite. (VV)

Pesaro [Pisaurum] (Pesaro e Urbino, Marche)

1558 BALDELLI Gabriele, DALL’AGLIO Pier Luigi, DESTRO Marco, DI LUCA Maria Teresa, GIORGI 
Enrico, « L’area archeologica di piazzale Matteotti a Pesaro : valorizzazione di uno scavo recente », 
in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 161-168, ill. n.b. Voir no57.

  In piazzale Matteotti a Pesaro sono stati rintracciati due edifici di un quartiere abitativo, con 
impianto di inizio I sec. d.C. (p. 164), recentemente musealizzati e valorizzati. La domus a ovest 
della strada presenta diciannove vani attorno ad un atrio con vasca pavimentata in opus spicatum 
(fig. 2), un triclinium decorato con mosaico bicromo ad emblema decentrato, due ambienti di ser-
vizio con pavimento in cocciopesto, un cubiculum con tessellato bicromo, un vano con tessellato 
policromo, una taberna esterna con opus spicatum. (DM)

1559 BALDELLI Gabriele, LANI Vanessa, TASSINARI Cristian, VALLI Erika, « Nuove acquisizioni 
sull’edilizia privata di Pisaurum », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], 
p. 169-176. Voir no57.

  Si dà notizia di due domus, una rintracciata all’interno e nei pressi della sede della Provincia 
con ambienti pavimentati a mosaico tra i quali uno a decorazione geometrica con grandi riquadri 
bianchi profilati di nero, uno con mosaico a grosse tessere bianche e nere, il vano A (fig.  2) a 
due tappeti geometrici (cerchi, losanghe entro riquadri con fascia con fiori entro girali) in bicro-
mia separati da una fascia con motivi vegetali policromi entro riquadri. Per tecnica e decorazione 
quest’ultimo pavimento è datato a fine I sec. d.C. Una soglia con tappetino musivo a motivo 
geometrico introduce al vano B (fig.  3), anch’esso decorato con motivo geometrico in bicromia 
(rete di quadrati neri, tangenti agli angoli e alternati a spazi cruciformi bianchi di risulta), datato 
al II sec. d.C. L’edificio di via Mazzolari presenta tre fasi edilizie. Alla prima fase di epoca tardo 
repubblicana pertengono dei pavimenti musivi in tessellato, uno dei quali a fondo bianco con dec-
orazione a cancellum. Durante la seconda fase (I-II sec. d.C.) l’ambiente viene ampliato con una 
fascia di quadrati e losanghe (fig. 4), mentre l’area cortili zia viene pavimentata con un lastricato di 
pietre irregolari e delimitata da un marciapiede a lastra più regolari. Infine al III sec. d.C. risale un 
mosaico con tessere sparse policrome (fig. 5). (DM)

1560 QUIRI Paolo, « Scavi e scoperte. Provincia di Pesaro - Pesaro », Rimarcando, 1, 2006, p. 88-90.
  Due livelli pavimentali sovrapposti, inferiore e superiore, decorati a mosaico, si sono rinve-

nuti nella Cattedrale di Pesaro : l’inferiore, che sembra essere pertinente alla fase paleocristiana 
dell’edificio, mostra raffinati motivi decorativi ed una tabella con un’iscrizione su due righe –  
rvfinvs et (ia)nuaria, probabili benefattori contribuenti alla costruzione e decorazione 
dell’edificio ; il superiore mostra tre clipei in cui si legge johannis a fundamentis construxit. 
Sotto il sagrato si è rinvenuto un piccolo cortile quadrangolare circondato da un’ampio tappeto 
pavimentale musivo. (LS)

Pescara (Provincia di) (Abruzzo)

1561 Guida al patrimonio archeologico della provincia di Pescara, STAFFA Andrae R. (a cura di), Sam-
buceto, Poligrafica Mancini, 2004. 

  Nel 2000-2001 vennero alla luce resti dell’antica città di Ostia Aterni, lungo la golena sud del 
fiume Pescara ; in particolare si portò alla luce un ambiente decorato da una preziosa pavimen-
tazione musiva, datata all’epoca adrianea-antonina, con emblema ; questo appare formato da un 



286

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

It
al

ie riquadro delimitato da una fascia di pelte, all’interno di esso un clipeo con motivo a squame, negli 
angoli risparmiati tra il quadrato e il clipeo quattro kantharoi con motivo decorativo a svastica e 
tralci desinenti in punte di lancia ; una testa di Medusa doveva trovarsi al centro del clipeo. (LS)

1562 STAFFA Andrae R., Carta archeologica della provincia di Pescara. Elaborato tecnico ufficiale del 
Piano Territoriale Provinciale, Mosciano, Media, 2004. 

  Negli anni 1990-2002, a breve distanza dalle strutture portuali, in corrispondenza della testata 
sud del ponte G. D’Annunzio sul fiume Pescara, vennero alla luce resti di un edificio con possibile 
funzione pubblica, pertinente all’antica città di Ostia Aterni, decorato da una preziosa pavimen-
tazione musiva con motivo a pelte ed emblema centrale, datata ad epoca adrianea. (LS)

Piasco (Piemonte)

1563 « Piasco : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 179.
  In seguito all’asportazione del pavimento ottocentesco in pietra nella chiesa di San Giovanni 

Battista, è emerso quello quattrocentesco in quadrelli di cotto. (FG)

Piazza Armerina (Enna, Sicilia)

1564 Iblatasah Placea Piazza. L’Insediamento medievale sulla villa del Casale. Nuovi e vecchi scavi (cat. 
expo. Piazza Armerina, Palazzo di Città, août 2006-janv. 2007), PENSABENE Patrizio, SFAMENI 
Carla (a cura di), Piazza Armerina, All Graphic Service, 2006, 240 p., ill. n.b. et coul. 

1565 BALDINI LIPPOLIS Isabella, « Atletismo femminile e ideologia aristocratica nel programma dec-
orativo della villa di Piazza Armerina », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 347-354, 6 ill. n.b. 
Voir no95.

  Partendo dalle rappresentazioni in pittura e mosaico presenti in alcuni ambienti della villa del 
Casale a Piazza Armerina, raffiguranti “ragazze in bikini” nell’ambientazione di uno spettacolo 
ludico, scena atletica femminile, esercizio ginnico per finalità estetiche, l’Autrice compie un’ampia 
analisi legata alle scelte iconografiche indicative, evidentemente del livello sociale dei proprietari 
mediante l’adozione di un linguaggio aristocratico presente in vario modo nel programma deco-
rativo della villa. (CS)

1566 FREL J., « Mozaiky z Piazza Armerina [Les mosaïques de Piazza Armerina] », Dějiny a současnost, 
5, 1963, No5, p. 4-7.

  Etude générale portant sur les mosaïques de Piazza Armerina en Sicile. L´auteur, archéo-
logue reconnu, partage l´opinion des chercheurs de l´époque suggérant que le propriétaire de 
l´immense villa pouvait être l´empereur Maximien, coempereur de Dioclétien. Avec les recher-
ches récentes sur l´aristocratie durant l´Antiquité tardive, on est plutôt d´avis que la villa apparte-
nait à un membre important de cette aristocratie. Par ailleurs, les fouilles archéologiques opérées 
en Sicile ont révélé d’autres villae importantes du IIIe et IVe siècle (Villa del Tellaro, Villa di Patti). 
(VD)

1566a PENSABENE Patrizio, « I mosaici della Villa Romana del Casale : distribuzione, programmi 
iconografici, maestranze », in Mosaici Mediterranei… (2009), p.  87-116, 14 fig.  n.b., coul. Voir 
no604.

  Etude générale du programme iconographique, en relation avec l’architecture. Chronologie : 
deux phases successives. Rôle important des mosaïques pour expliquer la fonction des salles. L’A. 
rejette l’identification du commanditaire proposée par S. Settis avec l’empereur Maxence. But de 
l’ensemble du programme : célébrer le statut socio-politique du propriétaire, en montrant son rôle 
dans l’organisation de jeux, dans les différentes facettes de la vie aristocratique et dans l’activité 
évergétique. Un parallèle est proposé avec les mosaïques africaines au plan de la signification. Au 
total, la Villa est relativement repliée sur elle-même : le propriétaire est placé au centre d’un monde 
de relations économiques et de pouvoir, qui font de lui plutôt un « politique de carrière » qu’un 
philosophe. L’illustration porte essentiellement sur la Villa ; une seule mosaïque de comparaison à 
Radès (conservée au Bardo, Tunis). (JB)

1566b PENSABENE Patrizio, Piazza Armerina. Villa del Casale e la Sicilia tra tardoantico e medioevo, 
Rome, L’Erma di Bretschneider, 2010, 290 p., 160 ill. n.b. (Studia historica (L’Erma di Bretschnei-
der), 175)
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Pensabene.

1567 PENSABENE Patrizio, « Trasformazioni, abbandoni e nuovi insediamenti nell’area della Villa del 
Casale », L’Insediamento medievale sulla Villa del Casale di Piazza Armerina. Nuove acquisizioni 
sulla storia della Villa e risultati degli scavi 2004-2005, Palermo, Congedo editore, 2008, p. 13-66, ill. 
n.b. Voir no1568.

 P. 16, fig. 3 : al centro del braccio est del Grande Peristilio vi è un tappeto musivo ricostituito con 
inserita l’iscrizione Bonifatius, nome per il quale si trovano nella storia degli studi attribuzioni 
oscillanti tra il Tardoantico e il periodo medioevale. Certo è che la fase a cui attribuire questo 
mosaico è la stessa dei mosaici del passaggio tra il grande peristilio e lo Xystus, e pare anteriore 
alle fasi più tarde, a cui è invece attribuibile il restauro con paste vitree nell’attacco delle girali.

 P. 17, fig. 4 : numerosi interventi di manutenzione e di restauro sono registrabili soprattutto nei 
rifacimenti dei rinvenimenti parietali : ad esempio nel Cubicolo interno con “Alcova ed Esedra” 
del c.d. Appartamento Padronale a sud della basilica, dove l’accesso all’abside era scandito da 
due colonne, è stato riconosciuto che l’originaria decorazione affrescata venne ricoperta da uno 
“spesso strato di rudus” per applicare l’opus sectile parietale, di cui non resta che qualche traccia 
dello zoccolo.

 P. 17, fig. 5 : nella stanza con il Mosaico delle Palestriti (appartamento B a sud del peristilio) un 
mosaico geometrico, della prima fase della villa, è circa 40 cm sotto il mosaico delle palestriti : 
questo, dunque, risalente ad un intervento successivo, che è ancora attribuito al IV secolo, ma è 
forse possibile collocarlo ad un periodo successivo, al quale apparterebbe un altro frammento di 
mosaico dello stesso ambiente, forse con tralci vegetali, per il quale si è proposta una collocazione 
su una soglia restaurata appunto nella fase IV.

 P. 48, fig. 26b : strutture della villa rustica sono state viste nello scavo del peristilio e in occasione 
dello strappo della parte centrale del mosaico dell’Ambulacro della Grande Caccia quando sono 
emersi un tratto di muro in opera mista e un muro più sottile perpendicolare ad esso, ricon-
osciuto come parte divisoria tra due ambienti, entrambi in relazione con una pavimentazione in 
opus sectile. (MGi)

1568 PENSABENE Patrizio, « La villa e il suo contesto storico », Marmi colorati e marmi ritrovati della 
villa romana del Casale. Catalogo della mostra, Piazza Armerina, Città di Piazza Armerina-Asses-
sorato Aree Archeologiche. Museo Archeologico Regionale della Villa Romana del Casale. Uni-
versità degli Studi di Roma “La Sapienza”, 2008, p. 13-18, ill. n.b. Voir no603.

  Pag. 13-18, fig.  1, 2 : È sottolineata l’importanza della scena di cattura degli animali selvaggi 
(“Grande Caccia”) per l’identificazione del proprietario, un senatore che doveva offrire grandi 
spettacoli di venationes nei giochi dell’Urbe, e che doveva procurare dunque le fiere per tali cacce. 
Un’altra tematica domina quasi tutte le composizioni figurate dei mosaici della villa, riconosciuta 
da S. Settis nel controllo che la filosofia, ovvero la ragione umana, può esercitare sulla forza bruta 
della natura volgendola a suo vantaggio : Orfeo che doma con il canto gli animali terrestri, Arione 
quelli marini, la vittoria sugli animali data dalla caccia, e lo sfruttamento dei prodotti della terra. 
(MGi)

1569 PENSABENE Patrizio, BONANNO Carmela, L’Insediamento medievale sulla Villa del Casale di 
Piazza Armerina. Nuove acquisizioni sulla storia della Villa e risultati degli scavi 2004-2005, Pal-
ermo, Congedo editore, 2008, 240 p. Voir no1567.

1570 PRUNETI Giulia, « Mediterraneo scienza e patrimonio », ArchViva, 127 nuova serie, 2008/
Anno XXVII, p. 14-15, fig. 4-5, coul.

  Importanti sviluppi anche per la delicata questione della Villa del Casale di Piazza Armerina. 
Alle operazioni di restauro dei mosaici negli appartamenti privati del dominus, si è aggiunta la 
sostituzione della vecchia copertura trasparente (p. 15). (MGi)

1571 STEGER Brigitte, Recherches sur l’iconographie des mosaïques de Piazza Armerina, Lille, Atelier 
national de reproduction des thèses, 2006, 2 vols, 440 p., 492 p. 

  Ce travail a pour objet de procéder à un réexamen et à une réinterprétation de l’iconographie des 
mosaïques à décor figuré de la villa de Piazza Armerina afin, d’une part, d’en permettre la datation 
et, d’autre part, d’établir si l’on peut considérer être en présence d’un décor programmatique.
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signification tout en explorant les répercussions qui en découlent par rapport aux différentes 
hypothèses sur l’identité du commanditaire. L’auteur essaie également de fournir des pistes nou-
velles quant à la fonction de certaines salles. (Résumé auteur)

1572 VALENTINI W., « Danneggiati i mosaici di Piazza Armerina », AIAC, 6-7, 1995, p. 2-3.
  Nell’articolo si fa riferimento ai danni arrecati da ignoti nella notte del 29 settembre 1995 ai 

mosaici che rivestono quattro ambienti ed il peristilio della villa del Casale a Piazza Armerina. 
(FSp)

1573 VERDE Giuseppe, « La ricostruzione del sectile dell’abside della basilica », Marmi colorati e marmi 
ritrovati della villa romana del Casale. Catalogo della mostra, Piazza Armerina, Città di Piazza 
Armerina-Assessorato Aree Archeologiche. Museo Archeologico Regionale della Villa Romana 
del Casale. Università degli Studi di Roma “La Sapienza”, 2008, p. 25-30, ill. n.b. Voir no603.

 P. 25, fig. 10 : l’aula presentava una pavimentazione in opus sectile a lastre di marmo di vario colore 
disposte a file alternate di quadrati e rettangoli. I quadrati, come i rettangoli, erano bordati da 
un listello di marmo diverso, e presentavano o un disco al centro o una composizione di quattro 
quadrati dalla cui divisione – secondo le mediane – si generano ulteriori quadrati più piccoli ; 
ripetendo l’operazione si ottiene una ulteriore serie di quadrati. Nello spazio triangolare di risulta, 
losanghe allungate al centro della composizione disegnavano una stella a 4 punte.

 P. 26, fig. 11 : la fascia in corrispondenza della curva dell’abside era occupata da un tondo a tarsie 
iscritto in cerchi concentrici con antemio, calici in forma di anforette ed astragali ; davanti a 
questo un grande quadrato con quattro tondi agli spigoli e interamente articolato con quadrati e 
rettangoli, in cui è stato ipotizzato vi fosse posta un’edicola.

 P. 28. fig. 13 : il rilievo della basilica, che tra l’altro ha messo in evidenza l’uniformità dei lacerti di 
sectilia parietali rimasti, e le informazioni contenute nei giornali di scavo, restituisce l’ambiente in 
tutte le sue dimensioni. (MGi)

Piémont, Piemonte (région)

1574 MARITANO Cristina, Il Riuso dell’antico nel Piemonte medievale, Pisa, Edizioni della Normale, 
2008, 62 p., ill. n.b. (Tesi, Classe di Lettere, 3)

  Studio sul reimpiego di materiali antichi negli edifici di epoca medievale in Piemonte. Nel 
corso del lavoro vengono considerati (o solamente citati) alcuni pavimenti : a Torino, nella cripta 
della chiesa di Santa Maria (prima metà XI secolo), di recente scoperta, presso l’altare vi era un 
tratto di pavimento lastricato con frammenti di sarcofago romano (p. 15). Il pavimento della cat-
tedrale romanica di Novara, consacrata nel 1132 e demolita nell’Ottocento, sopravvive in parte nel 
presbiterio della cattedrale attuale : realizzato in tessere e inserti di marmi, è decorato con scene 
bibliche e figure simboliche ; un documento medievale della Biblioteca Capitolare di Novara con-
tiene indicazioni sull’apparato figurativo ; degli inserti marmorei, la croce in porfido già collocata 
davanti all’altare maggiore è ora nel palazzo vescovile, mentre sono scomparse le tre grandi rotae 
marmoree della navata centrale ; per l’organizzazione del pavimento, rara in Italia settentrionale, 
si propone un confronto con la basilica vaticana (p. 36-45, fig. 19-22). A Tortona si ricorda la scop-
erta, nel 1821, di un pavimento in opus sectile di quadrati di marmo bianco e ardesia, con tondi in 
marmi colorati (p. 61 nota 12). (FG)

1575 ROSSIGNANI Maria Pia, BARATTO Chiara, BONZANO Francesca, Piemonte – Valle d’Aosta, 
Bari, Laterza, 2009, 390 p., ill. coul. 

  Nei diversi itinerari di visita proposti dalla guida, vengono citati e descritti numerosi rinveni-
menti già noti in letteratura. In particolare : mosaici (mosaici conservati presso il museo civico 
archeologico di Dertona – Tortona, p. 35 ; mosaico proveniente dal cortile di un edificio del quar-
tiere dell’anfiteatro di Libarna, p. 49 ; edificio termale con ambiente a mosaico a Libarna, p. 49-50, 
mosaico proveniente dalla domus romana di Asti, p.  120, mosaici dalla domus di via Monelli – 
via Santa Chiara a Torino, p. 160-161, edificio di prima età imperiale con pavimenti a mosaico e 
decorazioni in marmo a Novara, p. 244), pavimenti in opus sectile (emblema conservato presso 
l’Antiquarium di Libarna, p.  53, pavimento con emblema proveniente dal “Brut Fund” a Ver-
celli, p. 230), pavimentazioni in opus signinum (strutture scavate alla periferia sud di Costigliole 
Saluzzo, p. 122), in ciottoli (pavimentazione del cortile della villa rustica in località Villaro di Tici-
neto, p. 127) e cocciopesto (pavimenti della basilica di S. Salvatore a Torino, p. 163). (FG)
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1576 GATTI Sandra, « La villa con impianto termale a Piglio (Fr) », in Sorgenti e terme della valle del 
Sacco… (2009), p. 283-288. Voir no1481.

  La villa ha restituito alcuni rivestimenti pavimentali in cementizio a base fittile, di cui uno 
ornato da un punteggiato di crocette bicrome, pertinente al settore residenziale dell’abitazione 
(fine II-inizi del I sec. a.C.). Dalla pars rustica del complesso provengono alcuni rivestimenti costi-
tuiti da commessi di laterizio disposti a spina di pesce. Infine, il settore termale ha restituito tre 
lastricati marmorei la cui prima messa in opera è inquadrabile nell’ambito dell’inoltrato I sec. a.C. ; 
successivamente, nel corso del III/IV sec. d.C., tali piani pavimentali subirono rimaneggiamenti e 
vennero in parte integrati con lastre marmoree di reimpiego (p. 283, fig.1-2 p. 285 ; fig. 4-5 p. 287). 
(FSp)

Pise, Pisa [Pisae] (Toscana)

1577 FEBBRARO Mara, GIORGIO Marcella, ANICHINI Francesca, GATTIGLIA Gabriele (a cura di), 
« Nuovi dati sulla topografia di Pisa medievale tra X e XVI secolo. Le indagini archeologiche di 
piazza Sant’ Omobono, via Uffizi, via Consoli del Mare e via Gereschi », ArcheoMed, XXXV, 2008, 
p. 121-150, ill. n.b.

  Gli scavi eseguiti in più settori cittadini hanno portato alla scoperta di differenti fasi edilizie 
a partire da via Consoli del Mare (area del III periodo di edifici bassomedievali) dove, tra la fine 
del XII e gli inizi del XIII secolo, il piano di calpestio venne rialzato di 20 cm e pavimentato in 
laterizi posti di piatto e disposti in modo caotico (pp. 123-124). Tale livello venne di nuovo alzato 
e, attorno alla fornace posta a nord, fu realizzata una pavimentazione in mattoni che, ancora in 
seguito allo smantellamento di tutte le attività produttive, venne coperta da un piano di malta. 
Il termine delle operazioni metallurgiche portò ad un cambiamento di funzione per l’edificio 
scavato più a nord agli inizi del XIV secolo (p. 124), che venne ripavimentato con elementi litici 
quadrangolari in arenaria nella zona sud – ovest e con mattoni posti di taglio e legati con malta in 
quella nord – est (p. 126). In piazza Sant’Omobono gli scavi hanno evidenziato un pavimento in 
acciottolato con laterizi riferibile alla seconda metà del XII secolo (p. 132), che venne poi rialzato 
tra la fine del XII e gli inizi del XIII secolo con ciottoli e mattoni collocati di taglio e legati con 
malta su strati di sabbia (p. 132). Infine è stata segnalata la presenza, nel settore di via degli Uffizi, 
di alcuni lacerti pavimentali della prima metà del XIII secolo collocati in un casolare e realizzati 
con mattoni disposti in un caso in file parallele e nell’altro a spina di pesce su una preparazione 
di malta (p. 137). Nei decenni centrali del XIII secolo il piano del casolare venne rialzato con un 
acciottolato in opera su uno strato sabbioso, restaurato poi con una colata di malta mista a frustoli 
laterizi (p. 137). Entro il 1370 circa, l’edificio al piano terreno fu pavimentato con mattoni posti di 
piatto sopra una base di sabbia (p. 138). (FG)

1578 « Pisa : Schede 2007-2008 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 294.
  In occasione dei restauri di Palazzo Giuli sono stati eseguiti dieci saggi, uno dei quali ha portato 

alla luce un pavimento in laterizi disposti a spina di pesce riferibile alla metà del 1200. (FG)

Pollenzo (Cuneo, Piemonte)

1579 CRAVERO Giovanna, « Aggiornamenti sull’archeologia preromana, romana e medievale di Pol-
lenzo », Tesori di arte in Bra, Savigliano, L’Artistica Editrice, 2009, p.  31-51, ill. n.b., coul. Voir 
no1353.

  Durante i recenti scavi alla Cascina Albertina sono stati ritrovati due pavimenti cementizi, dei 
quali uno è un cocciopesto con decoro geometrico in tessere di marmo bianco, l’altro una grani-
glia con scaglie di marmi colorati mescolati alla malta. Alla fig.  1.98 compare un pavimento in 
tessellato nero con cornice bianca rinvenuto presso il teatro. (FS)

Pompéi [Pompeii] (Napoli, Campania)

1580 The World of Pompeii, DOBBINS John J., FOSS Pedar W. (eds), Londres, Routledge, 2007, XLI-662 
p., 251 fig., 3 tableaux, 4 cartes, CD-ROM. 

  Two contributions specifically deal with painting (here nos. 436 and 481), in other chapters wall 
decorations and mosaics are dealt with in length. (Apelles 2004-2007, E.M.M.)

 Compte rendu : 
 ELLIS Steven J.R., JRA, 21/2, 2008, p. 450-457.
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ie 1581 BERRY Joanne, The complete Pompeii, Londres, Thames & Hudson, 2007, 256 p., 318 ill. (275 en 
coul.). 

 Compte rendu : 
 FOSS Pedar W., JRA, 21/2, 2008, p. 447-450.

1582 BLANC-BIJON Véronique, « Pompéi, maison et atelier de fabrication de nattes I, 14, 2. 1 – les 
sols », La Vannerie dans l’Antiquité romaine. Les ateliers de vanniers et les vanneries de Pompéi, Her-
culanum et Oplontis, Naples, Centre Jean Bérard, 2010, p. 233-238. (Collection du centre J. Bérard, 
35). Voir no166.

  Dans cet ouvrage consacré à la vannerie est publiée (p.  128-171 et annexes, p.  233-269) une 
maison de Pompéi (I, 14, 2) restée, jusqu’à présent, peu connue (cf. Ciro Nappo, 1992-1993 : dans 
BullAIEMA, 17, 1999, no1486 et 19, 2003, no1074), et étudiée de 2002 à 2005 par une équipe pluri-
disciplinaire dirigée par M. Cullin-Mingaud. Les revêtements muraux sont étudiés par Florence 
Monier (p. 239-254). Les sols sont en opus signinum, les deux principaux ornés l’un d’un bouclier 
de losanges dans la pièce principale H, l’autre d’un semis de crustae en marbres polychromes dans 
le petit cubiculum I mitoyen. Le pavement de H appartient à une phase ancienne de l’établissement 
(IIe s. avant J.-C. ?), alors que l’espace I n’est transformé en cubiculum et le sol bipartite mis en place 
qu’au moment où les parois de l’une et l’autre pièces sont peintes en IVe style. Dans la phase ultime 
de Pompéi, un vannier s’installe dans cette habitation, gardant les décors antérieurs mais recou-
vrant le sol et les parois de la galerie ouverte sur le jardin d’un enduit de tuileau utilitaire. (VBB)

1583 BOSCHETTI Cristina, CORRADI Anna, FABBRI Bruno, LEONELLI Cristina, MACCHIAROLA 
Michele, RUFFINI Andrea, SANTORO BIANCHI Sara, VERONESI Paolo, « Archaeometric 
Analysis and Weathering Effects on Pompeii’s Nymphaea Mosaics », in Lessons Learned… 2005 
[2008], p. 385-388. Voir no75.

1584 BUTTERWORTH Alex, LAURENCE Ray, Pompeii. The living city, New York, St. Martin’s Press, 
2006, 354 p., 27 ill., 3 cartes. 

 Compte rendu : 
 FOSS Pedar W., JRA, 21/2, 2008, p. 447-450.

1585 COLPO Isabella, « Circolazione di schemi nella formazione del repertorio mitologico di IV stile a 
Pompei : l’immagine di Endimione seduto », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas 
del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 77-82, 5 ill. n.b., 2 coul. (p. 519, planche 
5, fig. 13-14). Voir no61.

  L’auteur souligne la similitude du schéma iconographique d’Endymion et Séléné sur une pein-
ture murale d’Herculanum (MAN 9245) – IVe style pompéien – et une mosaïque noire et blanche 
de l’Isola Sacra à Ostie, tombe 87 – 1re moitié du IIe s. ap. J.-C. (fig. 2). (FM)

1586 GIGLIO Marco, « Il progetto Regio VI. Campagna di scavo 2007. Le ricerche dell’Università di 
Napoli l’Orientale (UNIOR). Regio IX, Insula 7 », RSPompeiani, XIX, 2008, p. 107, 2 ill. n.b.

  L’Autore illustra i risultati della campagna di scavo svolta nell’ottobre 2007, finalizzata al chiari-
mento di alcuni aspetti cronologici ed urbanistici dell’Insula. Viene citato un pavimento in coc-
ciopesto pertinente alla bottega IX 7, 18. (SS)

1587 PANZETTI Francesco, « Il progetto Regio VI. Campagna di scavo 2007. Le ricerche dell’Università 
di Napoli l’Orientale (UNIOR). Domus VI 2, 17-20 », RSPompeiani, XIX, 2008, p. 102, 1 ill. n.b.

  L’Autore espone i risultati delle indagini di scavo all’interno della domus VI 2, 17-20. Si fa 
menzione, in particolar modo, del pavimento in cementizio dell’ambiente 15, di un pavimento 
in lavapesta di età tardo-sannitica e di un cementizio con decorazione in tessere d’età imperiale, 
pertinenti, entrambi, all’ambiente 16. (SS)

1588 PESANDO Fabrizio, « Le residenze dell’aristocrazia sillana a Pompei : alcune considerazioni », 
Ostraka, anno XV, n. 1, 2006, p. 75-96, ill. n.b.

  Descrizione architettonica ed urbanistica di alcune dimore pompeiane di epoca sillana, con 
brevi accenni ad alcune pavimentazioni : cocciopesto con punteggiato regolare di I stile nella Villa 
dei Misteri ; mosaico con iscrizione riguardante la produzione di garum da parte di A. Umbricius 
Scaurus nella Casa di A. Umbricius Scaurus ; cocciopesto con frammenti di ceramica a vernice 
nera nella Casa del Gallo (II a.C.). (VV)
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ie1589 PESANDO Fabrizio, « La sagra a Locri. Iconografia di una divinità fluviale », AIONapoli, 8, 2001, 

p. 85-97, 6 ill. n.b.
  L’Autore effettua uno studio su un gruppo scultoreo costituito da due cavalieri (Dioscuri), soste-

nuti da Tritoni, pertinente al tempio ionico di Marasà presso Locri (Calabria). Fra i confronti che 
vengono proposti si segnala un mosaico tardo-repubblicano, policromo, raffigurante il Trionfo di 
Nettuno e Anfitrite, pertinente ad una domus pompeiana. (SS)

1590 PESANDO Fabrizio, « Le “Terme Repubblicane” di Pompei : cronologia e funzione », AIONapoli, 
9-10, 2002-2003, p. 221-243, 23 ill. n.b.

  All’interno dell’articolo viene analizzato il complesso delle cosiddette Terme Repubblicane ubi-
cate nel settore nord-orientale dell’insula VIII,5 di Pompei. Come si evince dalle relazioni di scavo 
degli anni ‘50 e dalle evidenze archeologiche, buona parte degli ambienti era pavimentata con 
rivestimenti in cementizio decorati da tessere. Fra questi si segnalano, in particolare, il pavimento 
dell’apodyterium in cementizio con motivo a squame e a losanghe, il pavimento del caldarium 
maschile in battuto di scaglie di calcare, ed il pavimento dell’ambiente 11, in tessellato con motivo 
a treccia. (SS)

1591 ROMIZZI Lucia, « Pavimenti sannitici in acciottolato da Pompei, a partire da un disegno degli 
scavi del Macellum », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 269-275, 5 ill. n.b. Voir no95.

  In occasione della riedizione scientifica del grandioso complesso architettonico del Macellum, 
promossa dall’Università di Perugia, e delle ricerche effettuate negli archivi della Soprintendenza 
con il rinvenimento della edizione di scavo originale, l’Autrice propone nuovi dettagli sulla este-
nsione, distribuzione e caratteristiche dei pavimenti in acciottolato che vi si rinvennero. Dal con-
fronto con la dozzina di esempi presenti a Pompei, ne propone una datazione al 130-120 a.C., 
collocandoli quindi in una fase intermedia tra gli acciottolati delle dimore signorili delle piena 
età sannitica ed i marciapiedi di ciottoli con ornati geometrici dei primi anni della colonia sillana. 
(CS)

1592 TOSTI Francesco, ZANELLA Sandra, « Il progetto Regio VI. Campagna di scavo 2007. Le ricerche 
dell’Università degli Studi di Perugia (Unipg). Domus VIII 6, 5 (cd. Villa publica) », RSPompeiani, 
XIX, 2008, p. 97-98, 2 ill. n.b.

  Vengono illustrati in risultati delle indagini all’interno dell’edificio VIII 6, 5, svolte con lo scopo 
di comprendere la sistemazione dell’area prima della sua trasformazione in giardino. Sono stati 
individuati, in particolar modo, tre piani pavimentali sovrapposti in cementizio con punteggiato 
di tessere (fig. 11) ed in cementizio con inserti marmorei, riconducibili ad un arco cronologico che 
si estende dall’età sannitica alla prima epoca imperiale. (SS)

1593 VENDRIES Christophe, « L’âne et le lion sur une peinture murale de Pompéi (VII 6, 34-35). Le 
triomphe de la virilité asinienne », CGlotz, XX, 2009, p. 57-77.

  L’auteur reprend l’étude d’une peinture bien connue d’une façade de taverne de Pompéi qui 
représente un âne dressé sodomisant un lion, sous les auspices d’une Victoire brandissant palme 
et couronne. L’association de ces deux animaux est bien attestée, mais traditionnellement c’est l’âne 
sauvage qui est attaqué par un lion (par ex mosaïque de Sousse, lampe du musée d’Avenches.). 
Les tentatives d’interprétation de cette peinture atypique n’ont jamais emporté l’adhésion générale. 
L’A. apporte ici au dossier deux éléments essentiels pour la compréhension de la scène : l’un 
iconographique (même image érotique sur une lampe, fig. 8), l’autre à caractère littéraire (la viril-
ité de l’âne est souvent évoquée). L’âne, mis en valeur pour sa virilité, devient ainsi l’acteur princi-
pal de la scène. Le thème de l’âne et de la victoire se retrouve sur une mosaïque de Djemila (fig. 11). 
(CB)

Maison d’Ariane
1594 FERNÁNDEZ DÍAZ Alicia, « Las pinturas y mosaicos de la casa de Ariadna (VII, 4, 31-51) », Pom-

peya bajo Pompeya : las excavaciones en la casa de Ariadna, Valencia, Ajuntament de Valencia, 
2007, p. 67-80. Voir no588.

Maison de Cicéron
1595 CIARDIELLO Rosalia, « La Villa di Cicerone a Pompei : uno scavo del Settecento riesaminato alla 

luce dei sistemi decorativi « integrati » », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 879-883, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXXIX 2). Voir no96.
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mosaïque des musiciens ambulants (p. 882). (FM)

Maison de l’Exèdre
1596 PANZETTI Francesco, « Il progetto Regio VI. Campagna di scavo 2007. Le ricerche dell’Università 

di Napoli l’Orientale (UNIOR). Casa dell’Esedra (VI 2, 18-19) », RSPompeiani, XIX, 2008, p. 102-
103, ill. n.b.

  Vengono illustrati i risultati pertinenti alla fine della campagna di scavi nel settore orientale 
della domus VI 2, 18-19 in seguito alla quale sono stati desunti importanti dati sulla storia edilizia 
dell’edificio. Vengono menzionati dei pavimenti in cementizio con decorazioni geometriche ed 
intonaci di I Stile, databili fra il terzo e l’ultimo quarto del II secolo a. C, pertinenti a diversi ambi-
enti (in particolare 2A, 2B, 2C), e all’impluvio dell’atrio. (SS)

Maison de la Petite fontaine
1597 SALVADORI Monica, « Amoenissimam parietum picturam. La fortuna del paesaggio nella pittura 

parietale romana », Eidola, 5, 2008, p. 23-46, 20 ill. n.b.
  L’Autrice effettua uno studio sulla pittura di paesaggio di età romana in relazione alle modalità 

d’inserimento all’interno della parete. Si fa menzione del giardino della Casa della Fontana Piccola 
(VI, 8, 23) a Pompei, decorato da pitture raffiguranti ampi paesaggi, giardini e riserve di caccia. 
All’interno del giardino della domus si trova anche un ninfeo decorato a mosaico. (SS)

Maison de Marcus Fabius Rufus
1598 GRIMALDI Mario, « Nuove decorazioni pittoriche dalle pendici di Pompei : Insula Occidentalis e 

Villa Imperiale », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 745-748, 5 ill. 
n.b., 1 coul. (XLIX 2). Voir no96.

  Mention des nombreux matériaux décoratifs (enduits, mosaïques, pâtes de verre…) mis au jour 
dans le jardin de la Maison de Marcus Fabius Rufus et la terrasse au-dessus de la Villa impériale. 
(FM)

1599 GRIMALDI Mario, « Scavi nella casa di Marco Fabio Rufo », RSPompeiani, XIX, 2008, p. 115-120, 7 
ill. n.b.

  Vengono esposti i risultati di otto saggi effettuati all’interno della casa di Marco Fabio Rufo 
nell’area del giardino. Sono degni di nota i lacerti musivi rinvenuti all’interno dell’ambiente (17), in 
tessellato con motivi a meandro (fig. 4) e a cubi prospettici. (SS)

Maison de Ménandre
1600 LING Roger, LING Lesley, The Insula of the Menander at Pompeii, II, The Decorations, Oxford, 

Clarendon Press, 2005, XXII + 541 p., 176 fig., 62 pl. coul. et 138 photog. n.b. Voir BullAIEMA, 21, 
2009, no1905

 Comptes rendus : 
 CLARKE John R., JRA, 20/2, 2007, p. 448-450.
 GEYSSEN John, Bryn Mawr Classical Review, 2007, http ://bmcr.brynmawr.edu/2007/2007-01-18.

html.

1601 VARRIALE Ivan, « I cicli decorative nella casa del Menandro a Pompei », in Circulación de temas 
y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 335-338, 3 
ill. n.b. Voir no61.

  Dans l’oecus (11), dès le 2e style, pavement à emblema polychrome : paysage nilotique et pyg-
mées en barque. (FM)

Maison des Amours dorés
1602 SEILER Florian, « Testimonianze singolari di pittura ellenistica a Pompei », in Atti del X Congresso 

internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 147-158, 3 ill. n.b., 3 coul. (XVI 1-2, XVII 1) (résumé 
allemand). Voir no96.

  Pompéi, casa regio VI insula 16, 26-27 : mise au jour de fosses contenant des gravats, dont des 
enduits peints et des fragments de pavements divers. Les peintures étudiées sont datées fin IIIe s.-
début IIe s. av. J.-C. (FM)
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1603 ROMIZZI Lucia, « Evergetismo pubblico e magnificenza privata nella Pompei neroniano-flavia : 
un percorso per immagini », Ostraka, anno XV, n. 1, 2006, p. 97-133, ill. n.b.

  Solo in immagine il pavimento del peristilio della Casa dei Dioscuri di Pompei in mosaico 
bianco e nero con disegno geometrico a quadrati e rettangoli (seconda metà I d.C). (VV)

Maison des Noces d’argent
1604 EHRHARDT Wolfgang, Casa delle Nozze d’Argento (V 2, 1), Munich, Deutschen Archäologischen 

Instituts (DAI), 2004, 284 p., 823 ill. n.b. (Häuser in Pompeji, 12)
 Compte rendu : 
 LING Roger, JRA, 19, 2006, p. 497-500.

1605 HELG Riccardo, « Tra vedutismo e documentazione : gli acquarelli pompeiani di Luigi Bazzani », 
in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p.  889-892, 2 ill. n.b., 1 coul. 
(LXXX 1). Voir no96.

  Une série d’aquarelles de Pompéi par L. Bazzani est conservées au Victoria & Albert Museum, 
dont vingt aquarelles de la Maison des Noces d’argent (V 2, i) sur lesquelles sont représentés des 
pavements (cubiculum 1b : fig. 1a). (FM)

Maison des Peintres au travail
1606 VARONE Antonio, « Trasmigrazione di tipi. Daphne si muta in Kyparissos in un dipinto inedito 

pompeiano », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional 
de l’AIPMA…2004 [2007], p. 83-90, 6 ill. n.b., 3 coul. (p. 520, pl. 6, fig. 15-17). Voir no61.

  Pompéi, Casa dei Pittori al Lavoro (IX 12, 9), triclinium au décor de IVe style : l’A. note le jeu des 
couleurs entre le fond rouge éclatant des parois – au-dessus d’un soubassement contrasté noir – et 
du plafond et le sol en cocciopesto. (FM)

Maison du Faune
1607 BERGMANN Marianne, « Zu den Tempelfassaden im Eingang der Casa del Fauno », Austausch 

und Inspiration. Kulturkontakte als Impuls architektonischer Innovation, Kolloquium Berlin 2006, 
Festschrift Adolf Hoffmann, Mayence, Philipp von Zabern, 2008, p. 113-130, 23 ill. Voir no21.

  Betrachtet werden die an den Funden ablesbaren Beziehungen dieses pompejanischen Hauses 
zu Alexandria. Dazu gehören nicht zuletzt die Mosaiken, die unter diesem Gesichtspunkt behan-
delt werden ; mehrere von ihnen werden zusammen mit den alexandrinischen Vergleichsstücken 
abgebildet. (MD)

1608 BORRIELLO Maria Rosaria, « Gemälde : Wiedergabe des Alexandermosaiks aus Pompeji », 
Alexander der Große und die Öffnung der Welt. Asiens Kulturen im Wandel, Ausstellungskatalog 
Mannheim 2009/10, Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2009, 273 Nr. 78 Farbabb. Voir no582.

  Besprochen wird das Ölgemälde des Michele Mastracchio (Mitte 19. Jh.) im Archäologischen 
Nationalmuseum von Neapel. (MD)

1609 GRIMALDI Mario, « L’iconografia di Alessandro Magno a Pompei », in Circulación de temas y 
sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 331-333, 3 ill. 
n.b., 1 coul. (p. 543, pl. 33, fig. 92). Voir no61.

  Mention de la mosaïque d’Alexandre et Darius, Maison du Faune à Pompéi. (FM)

1610 MELILLO Luigia, « Das Alexandermosaik aus der Casa del Fauno in Pompeji – die frühen Ber-
gungsmaßnahmen », Alexander der Große und die Öffnung der Welt. Asiens Kulturen im Wandel, 
Ausstellungskatalog Mannheim 2009/10, Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2009, p. 61-65, 5 ill. 
Voir no582.

  Anhand neuer Quellen dokumentiert die Autorin die Bergungsmaßnahmen historisch. (MD)

1611 VON HASE Friedrich-Wilhelm, « Das Alexandermosaik – ein „Mosaikgemälde“ und seine Inter-
pretationsprobleme », Alexander der Große und die Öffnung der Welt. Asiens Kulturen im Wandel, 
Ausstellungskatalog Mannheim 2009/10, Regensburg, Verlag Schnell & Steiner, 2009, p. 67-75, 10 
ill. Voir no582.

  Der Autor gibt einen Überblick über die bisherigen Deutungen. (MD)
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1612 D’AURIA Dora, « Il progetto Regio VI. Campagna di scavo 2007. Le ricerche dell’Università di 

Napoli l’Orientale (UNIOR). Casa del Granduca Michele (VI 5, 5-6 ; fig. 21) », RSPompeiani, XIX, 
2008, p. 104-106, 3 ill. n.b.

  L’Autrice espone i risultati dell’ultima campagna si scavi effettuata all’interno della Casa del 
Granduca Michele (VI 5, 5-6) in seguito alla quale sono state messe in luce tre fasi edilizie e deco-
rative, di cui due riferibili alla « protocasa » di III secolo a. C. Viene menzionata, in particolar 
modo, la soglia in cementizio con decorazione a reticolato di rombi che demercava il passaggio fra 
l’atrio ed il tablino. (SS)

Maison du Marinier
1613 ANTOLINI Marinella, LEONE Piergiorgio, « Il progetto Regio VI. Campagna di scavo 2007. Le 

ricerche dell’Università degli Studi di Perugia (Unipg). Casa del Marinaio (VII 15, 1 – 3) », RSPom-
peiani, XIX, 2008, p. 96-97, 1 ill. n.b.

  Gli Autori espongono i risultati di due saggi di scavo effettuati all’interno della Casa del Mari-
naio (VII 15, 1 – 3), in seguito ai quali sono emerse diverse murature e piani pavimentali. Fra le 
pavimentazioni è possibile menzionare un rivestimento in lavapesta, in uso nel 79 d.C. (SS)

Temple de Vénus
1614 COLETTI Fulvio, STERPA Giulia, « Resti pavimentali in cementizio, mosaico e sectile dall’area 

del tempio di Venere a Pompei : dati di scavo », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 129-143, 9 
ill. n.b. Voir no95.

  Lo studio approfondito e puntuale condotto sulle decorazioni pavimentali del Tempio di Venere 
a Pompei, preceduto da un vasto progetto di scavi e studi sull’area del santuario, ha evidenziato un 
impianto originario risalente alla fine del II secolo a.C., successive modifiche in età augustea e 
giulio claudia e un ultimo periodo di età flavia. Con queste tre fasi si accordano i pavimenti in 
cementizio inquadrabili nelle tre fasi cronologiche e diversificati prevalentemente dalla presenza 
di frammenti di travertino o di calcare e dal colore dei frammenti in laterizio ; mosaico e sectile “a 
stuoia listellata” del livello tardo augusteo e acciottolati dell’area porticata. (CS)

1615 VARRIALE Ivan, « I cicli decorativi di età tardo-ellenistica dal tempio di venere a Pompei », in Atti 
del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 375-386, 6 ill. n.b., 3 coul. (XXXI 1, 
XXXIV 1-2). Voir no96.

  Pavement en cocciopesto avec tesselles de calcaire, ardoise et terre cuite dans une structure mise 
au jour en avant du temple. (FM)

Popoli (Pescara, Abruzzo)

1616 GHISETTI GIAVARINA A., « Tracce preistoriche e rinvenimenti archeologici », Popoli città d’arte 
e natura, Pescara, Carsa Edizioni, 2005, p. 11-14. (Città e paesi d’Abruzzo). Voir no1617.

  Nell’ambito di una ridefinizione delle origini dell’abitato di Popoli (Pe) si segnala il ritrova-
mento di un piccolo santuario, databile agli ultimi anni della Repubblica o ai primi anni dell’epoca 
imperiale ed affacciato sul laghetto formato dalle sorgenti del Capo Pescara, dotato di una pavi-
mentazione in opus signinum su fondo bianco, in pietra calcarea locale, con al centro un campo 
inquadrato da tessere nere poste sulla diagonale e decorato dalle stesse tessere disposte a formare 
un reticolato di losanghe. (LS)

1617 GHISETTI GIAVARINA A., Popoli città d’arte e natura, Pescara, Carsa Edizioni, 2005, 168 p. (Città 
e paesi d’Abruzzo). Voir no1616.

Populonia (Livorno, Toscana)

1618 DONATI Fulvia, CAVARI Fernanda, « Sistemi di I stile in Etruria : nuovi dati sullo scavo dell’acropoli 
di Populonia », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de 
l’AIPMA…2004 [2007], p. 227-234, 5 ill. n.b., 5 coul. (p. 537, pl. 23, fig. 62-66). Voir no61.

  Pavement mis au jour dans une pièce située au pied du mur de soutènement de la terrasse 
supérieure de l’acropole. Tessellatum blanc, bordure en tesselles de terre cuite peinte en rouge, 
tapis central (ca. 90 × 0,90 m) de cubes en perspectives constitués de plaquettes blanches, noires 
et vertes (restitution graphique de la pièce pl. 23.66). Cohérence stylistique et chronologique avec 
la décoration pariétale : 1er style. (FM)
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1619 BONINU Antonietta, PANDOLFI Antonella, « Colonia Iulia Turris Libisonis. Dagli scavi archeo-
logici alla composizione urbanistica », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], 
p. 1777-1818, 8 fig. n.b. Voir no80.

  Description d’une mosaïque trouvée via delle Terme à Porto Torres au centre d’un tapis géomé-
trique une inscription est placée dans un médaillon circulaire. (CL)

Portovenere (La Spezia, Liguria)

1620 GERVASINI Lucia, ROSATI Giorgio, « Archeologia e tecnica : risultati, obiettivi e proposte. Il caso 
del Varignano Vecchio, Portovenere (La Spezia) », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazi-
one… 2003 [2005], p. 107-118, ill. n.b. Voir no57.

  Al fondo della baia del Seno del Varignano sono ubicate le strutture di una villa rustico res-
idenziale di età repubblicana e imperiale (inizi I sec. a.C. – VI sec. d.C.), su diverse quote, digra-
danti verso il mare. La residenza di età presillana (seconda metà II sec. a.C.) consiste in un’ala a 
porticato più quattro ambienti, con pavimentazioni in signino, una con doppia fascia a meandro 
composta da svastiche a giro semplice, alternate (fig. 1, pianta). La villa di età sillana (fig. 2) è del 
tipo a più quartieri residenziali, in particolare è costituita dal settore A del vilicus con pavimenti 
in opera signina, con tessere e scutulae policrome, in calcare locale e in marmo bianco lunense, e 
i pavimenti del quartiere produttivo a spina di pesce. La pars dominica ha cubicula con pavimenti 
a mosaico e signino. Dopo i recenti scavi (2000-2005) si sono posti problemi di conservazione e 
musealizzazione del sito, discussi nell’intervento. (DM)

Pouilles, Puglia (région) 

1621 CASSANO R., CORRENTE M., PIETROPAOLO Lisa, « Aspetti e problemi dei mosaici pavimen-
tali della Puglia settentrionale e centrale in età romana », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], 
p. 83-92, 3 ill. n.b. Voir no95.

  Studio ad ampio raggio sulle pavimentazioni musive della Puglia che rivela nelle linee generali 
una diffusa omogeneità nell’uso del semplice tessellato monocromo e bicromo, nel ricorso a pavi-
menti in cocciopesto, in una ridotta documentazione di tessellati policromi (Luceria, Herdonia, 
Venusia, Canusium). (CS)

Pouzolles, Pozzuoli [Puteoli] (Napoli, Campania)

1622 IODICE Silvana Valeria, RAIMONDI Marialaura, « Il Macellum di Pozzuoli : la decorazione pari-
etale e pavimentale », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Interna-
cional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 351-356, 5 ill. n.b., 1 coul. (p. 543, pl. 33, fig. 92). Voir no61.

  Placages de marbres sur les parois et les sols. L’opus sectile est employé uniquement dans 
l’exèdre. (FM)

Prata d’Ansidonia [Peltuinum] (L’Aquila, Abruzzo)

1623 CLEMENTI D., I campi aperti di Peltuinum dove tramonta il sole. Saggi sulla terra di Prata 
d’Ansidonia dalla protostoria all’età moderna, L’Aquila, Edizioni Libreria Colacchi, 2007. Voir 
no1624.

1624 GIUSTIZIA F., « Peltuinum. La storia di uno scavo e il palinsesto culturale della chiesa di S. 
Paolo », I campi aperti di Peltuinum dove tramonta il sole. Saggi sulla terra di Prata d’Ansidonia 
dalla protostoria all’età moderna, L’Aquila, Edizioni Libreria Colacchi, 2007, p. 207-243, ill. coul. 
Voir no1623.

  Nell’area archeologica di Peltuinum si segnalano domus con pavimenti in cocciopesto, opus sec-
tile, mosaico ; presso il foro una domus dotata di pavimento a mosaico con emblema a cane cor-
rente e iscrizione musiva con il nome del proprietario. (LS)

Préneste, Palestrina [Praeneste] (Roma, Lazio)

1625 SCHRIJVERS Philippe, « A literary view on the Nile mosaic at Praeneste », Nile into Tiber. Egypt in 
the Roman World. Proceedings of the IIIrd Intern. Conference of Isis Studies. Leiden University, May 
11-14 2005, Leiden-Boston, Brill, 2007, p.  223-239, ill. n.b., coul. (Religions in the Graeco-Roman 
World, 159). Voir no76.

  L’auteur revient sur la datation communément admise de la mosaïque de Palestrina (Praeneste) 
à la fin du IIe s. avant J.-C. : il souhaiterait la situer plutôt vers 20 avant notre ère sur la base des 
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l’époque. (JB)

Priverno [Privernum] (Latina, Lazio)

1626 CANCELLIERI Margherita, MORRICONE MATINI Maria Luisa, « Case e mosaici a Privernum. 
Parte I. La domus dell’emblema figurato », Musiva & Sectilia, 4, 2010 (2007), p. 15-61, 38 ill. coul. 
(résumé anglais).

  Again, so-far-unpublished essay by M.L. Morricone on Privernum, this time about the elegant 
polychrome floor of the triclinium of the domus of the figured Emblem which stands out for its 
large coffered entrance and a pseudo-emblem with a frame with theatrical masks and a shoot 
of a plant enclosing a figured scene (the finding of Danae’s arck ?), which, although mutilated, 
has remarkable artistic value, with its intricate composition and execution. This essay marks the 
end of the author’s investigative studies on the vermiculata of Privernum, that had already been 
published in earlier issues of this journal, and, in order to provide an appropriate, updated setting 
to these precious figured mosaics, now an overview of these late-Republican residential develop-
ments is provided in the form of a general picture, the result of time-consuming investigations 
and archaeological research, which illustrates the architecture and the remaining mosaics of the 
two luxurious palaces of Privernum and casts a glance on the local aristocratic society of the late I 
century B.C. The presentation of the “houses and mosaics in Privernum” is divided into two parts : 
the first one, about the domus of the figured Emblem, with M.L. Morricone’s contribution, the 
second one about the domus of the Nilotic entrance and its just-discovered mosaics with geomet-
ric patterns. (Résumé auteurs)

1627 CANCELLIERI Margherita, « Case e mosaici a Privernum. Parte II. La domus della soglia  
nilotica », Musiva & Sectilia, 4, 2010 (2007).

  Voir fiche précédente. (CS)

1628 LAURENZI Luciano, TACCALITE Francesca, « La domus della Soglia Nilotica di Privernum : I 
sistemi decorative. Studio preliminare », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del 
IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 321-326, 5 ill. n.b., 1 coul. (p. 543, pl. 33, 
fig. 92). Voir no61.

  Etude du décor peint et mention des divers pavements, dont un seuil à scène nilotique (pièce B) 
et un emblema figurant le mythe de Ganymède (pièce N). (FM)

Ravenne, Ravenna [Ravenna] (Ravenna, Emilia Romagna)

1629 BERTELLI Carlo, DE MARIA Sandro, MAIOLI Maria Grazia, MALNATI Luigi, MONTEVECCHI 
Giovanna, ORTALLI Jacopo, SCAGLIARINI CORLÀITA Daniela, RACAGNI Paolo, « L’eccellente 
arte romana del vivere », ArchViva, 129 nuova serie, 2008 / Anno XXVII, p. 34-39, ill. coul.

  Particolare del pavimento a mosaico nella domus “con soglia a racemi” (II secolo d.C.) di via M. 
d’Azeglio a Ravenna (p. 38). (MGi)

1630 FABI F., « Annotazioni sopra alcuni cartoni inediti conservati presso l’Istituto d’Arte per il Mosaico 
di Ravenna : il contributo di Alessandro Azzaroni », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 375-
380, 1 ill. n.b. Voir no95.

  Si presenta la riproduzione ad acquerello, da parte di Alessandro Azzaroni, del mosaico del 
mausoleo di Galla Placidia (fig. 1). (LS)

1631 GENTILI Giovanni, « Testa dell’ arcangelo Gabriele », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occi-
dente e Oriente… (2009), p. 163, fig. p. 33. Voir no610.

  Ravenna, San Michele in Africisco, VI sec. ; ora : Torcello, Museo Provinciale. (GC)

1632 GENTILI Giovanni, « 20. Testa di San Barbaziano », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occi-
dente e Oriente… (2009), p. 165, fig. p. 66. Voir no610.

  Ravenna, basilica Ursiana, XII sec. ; ora : Ravenna, Museo Arcivescovile. (GC)

1633 HRUBAN J., « K esthetice mosaik, zvláště ravenských [A propos de l´esthétique des mosaïques, 
surtout de Ravenne] », Dílo, XI, 1913, p. 225-235.

  L´étude sur l´esthétique des mosaïques paléochrétiennes, en particulier de Ravenne. (VD)
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bizantina : la Banca Dati Mosaico del Cidm di Ravenna », in Ideologia e cultura artistica tra Adri-
atico e Mediterraneo… 2007 (2009), p. 377-388. Voir no99.

  L’auteur présente la banque de données en ligne sur les mosaïques romaines et byzantines de la 
Haute Adriatique constituée par le ministère des Biens Culturels italien, l’université de Bologne et 
l’école de restaurateurs de mosaïques de Ravenne [extrait du CR d’Histara Les comptes rendus en 
ligne]

 Compte rendu : 
 MICHEL Anne, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1526.

1635 MELMOTH Françoise, « Ravenne : les mosaïques sacrées », Archéologue (L’), 107, 2010, p. 29-39, 
nombr. ill. coul.

  Brève description de l’architecture et du décor des principaux édifices de Ravenne : mausolée 
de Galla Placidia, baptistère Néronien, basiliques de Saint Apollinaire le Neuf, Saint Vital, et Saint 
Apollinaire in Classe. (HSG)

1636 MUSCOLINO Cetty, CARBONARA Ermanno, AGOSTINELLI Emilio Roberto, Il leone di Bisan-
zio a S. Apollinare in Classe. Una nuova pagina d’arte bizantina dai mosaici dell’arco trionfale, 
Ravenna, Edizioni del Girasole, 2008, 94 p., 3 pl. coul. et 95 ill. coul. 

  Tra novembre 2005 e febbraio 2006 furono eseguiti i restauri della fascia musiva (con busto di 
Cristo entro clipeo ed i simboli dei quattro Evangelisti) sovrastante l’arco trionfale della basilica 
di S. Apollinare in Classe presso Ravenna. Ciò ha consentito di distinguere in maniera definitiva 
gli interventi di rifacimento succedutisi nei secoli, dopo la consacrazione della basilica nel 549. Il 
Cristo nel clipeo centrale e le nubi circostanti, il Vangelo e le mani velate dell’angelo di S. Matteo, 
un orecchio e parte del nimbo del leone di S. Marco, appaiono ascrivibili ad un intervento di 
rifacimento, collocabile tra VII e IX secolo, probabilmente ad opera di maestranze romane. Con-
fronti con le absidi musive di Sant’Agnese (Roma, VII sec.) e Santa Prassede (Roma, IX sec.) (GC)

1637 SARASINI Federica, « Nuovi sviluppi sullo stato di conservazione della decorazione del Battistero 
metropolitano di Ravenna al tempo di Corrado Ricci », Ocnus, 16, 2008, p. 209-214, ill. n.b.

  Lo studio del Battistero della città di Ravenna riporta il restauro dei mosaici eseguito nel 1890 
(p.  209) e ricorda che la primitiva decorazione in opus sectile dell’edificio, le cui testimonianze 
sono i marmi usati sotto le arcate settentrionale ed orientale (ormai ampiamente danneggiate), è 
del tutto sconosciuta. (FG)

Rieti (province)

1638 ALVINO Giovanna, « Le ville », in Reate e l’Ager Reatinus… (2009), p. 83-90. Voir no605.
  Al di sotto della chiesa cimiteriale di S. Pietro ad Muricentum presso Montebuono furono 

rinvenuti i ruderi di una villa di epoca augustea nota come « Terme di Agrippa ». Di essa si seg-
nalano in particolare alcuni vani con murature perimetrali in opera quasi reticolata e reticolata, 
che in qualche caso conservano tracce di pittura, e rivestimenti pavimentali in tessellato ed a com-
messi laterizi disposti a spina di pesce. Presso la chiesa cimiteriale di S. Maria di Fianello, sorta 
sulle rovine di una villa di epoca romana, sono visibili rivestimenti in tessellato ed in lastricato 
marmoreo policromo pertinenti al settore residenziale della villa. Nei pressi di Cotilia (Castel 
Sant’Angelo, Rieti) infine, doveva sorgere un imponente complesso abitativo noto come « Terme di 
Tito » parzialmente indagato. Alcuni degli ambienti, con murature in opera reticolata, dovevano 
essere pavimentati da commessi di laterizio disposti a spina di pesce non più in situ. (FSp)

Rimini [Ariminum] (Rimini, Emilia Romagna)

1639 DE CAROLIS Stefano, FONTEMAGGI Angela, MALNATI Luigi, ORTALLI Jacopo, PIOLANTI 
Orietta, « Nella casa del chirurgo di Rimini », ArchViva, 138 nuova serie, 2009  / Anno XXVIII, 
p. 30-40, ill. coul.

 P. 33 : la domus del chirurgo si inserisce nella vasta area archeologica della centrale Piazza Fer-
rari, oggetto nel 1989 di scavi condotti nell’ottica della musealizzazione, conclusasi nel 2007. Il 
risultato è una straordinaria vetrina che integra il percorso del vicino Museo della Città, custode 
dei materiali della stessa domus. Connotano il palazzo tardo antico le stanze di rappresentanza a 
pianta composita, i mosaici con dilatate geometrie policrome, il ninfeo del cortile. In particolare 
vediamo i pavimenti (pag. 32) del palazzo realizzato sui resti della domus del chirurgo : gli splen-
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  L’area del complesso di Piazza Ferrari (con strutture dalla prima età imperiale romana al medio-

evo) osservata dall’interno, nella fig. a pagina 32, della taberna medica (ambulatorio) della casa del 
chirurgo : in primo piano il mosaico di Orfeo.

 P. 34 : il cuore della taberna medica della domus del chirurgo con il mosaico di Orfeo al centro 
di una composizione a nido d’ape in cui figurano volatili, un leone e un daino. Il cromatismo del 
tappeto musivo è reso ancora più vivace dall’utilizzo di tessere in pasta vitrea. Una porta interna 
collegava direttamente lo studio con il cubiculum per il ricovero.

 P. 35 : il cubiculum con raffinato mosaico pavimentale per il ricovero giornaliero dei pazienti.
 P. 36 : il corridoio della domus è pavimentato con mosaico bianco e nero, su questo prospettano le 

soglie della taberna medica, del cubiculum e, in fondo del triclinium e della zona d’ingresso.
 P. 37 : il triclinium con mosaico pavimentale con al centro un cantaros e intorno animali. (MGi)

1640 DURRANI Nadia, « Rimini revealed. The site of the Surgeon’s House », AAC, voir aussi AArqCor-
doue, 31, 2008, p. 54-58, nombr. ill. coul.

  A house discovered in 1989 in the central gardens of Piazza Ferrari was opened to the public 
in a modern glass-sided building in 2007. Dated to the second half of the 2nd century AD, and 
identified from a cache of 150 surgical implements as the house of a surgeon, it was decorated 
with brightly coloured wall-painings and with geometric and figured mosaics. Immediately to the 
south was a grand late-antique house with polychrome geometric mosaics. (RL)

1641 MAZZEO SARACINO Luisa, Il Complesso edilizio di età romana nell’area dell’ex vescovado a 
Rimini, Bologna, Università di Bologna, All’Insegna del Giglio, 2005, 358 p., 204 fig., 14 pl. coul. 
(Studi e scavi, 21)

 Compte rendu : 
 GEORGE Michele, JRA, 20/2, 2007, p. 517-518.

1642 ORTALLI Jacopo, « Uno spaccato di Ariminum tra scavo e museo : la domus « del Chirurgo » e 
altro », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 2003 [2005], p. 135-160, ill. n.b. Voir 
no57.

  L’A. offre un rapido cenno sulle fondamentali caratteristiche dello scavo, mettendo in evidenza 
quelle problematiche più legate ai propositi di conservazione e valorizzazione dell’area archeolog-
ica (fig. 5). La fase di II sec. d.C. è quella pertinente alla cd. « Casa del Chirurgo » con vari ambienti 
residenziali, tutti decorati da ricche pavimentazioni musive geometriche o figurate, tra cui risalta 
la composizione policroma ad esagoni con Orfeo tra gli animali (fig. 3). Dopo un repentino incen-
dio e ad altre fasi intermedie, una nuova occupazione dell’area si verifica nel V sec. d.C., con la 
realizzazione di un lussuoso edificio palaziale, della quale resta una ricca documentazione nella 
serie di mosaici policromi geometrici evidenziati dallo scavo (fig. 4). (DM)

Rocca Cerbaia (Prato, Toscana)

1643 « Archeologia Medievale in Val di Bisenzio. Indagini archeologiche a Rocca Cerbaia (2000-
2008) », GATTIGLIA Gabriele, MILANESE Marco (a cura di), GALLO Nicola, GIUSIANI Sara, 
MEO Antonino (con contributi di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 57-80, ill. n.b.

  Si segnala la presenza di una pavimentazione in argilloscisti giustapposte a secco e divise in cor-
rispondenza dei quattro angoli all’interno della torre pentagonale del Palazzo Comunale costruito 
fra XII e XIV secolo (p. 76). (FG)

Rocca di Papa (Roma, Lazio)

1644 D’ALESSIO Alessandro, DI LIETO M., MAIURO M., MISIANI A., « Testimonianze archeologiche 
nel territorio di Rocca di Papa (Roma) : possibili tematismi topografici e primi contenuti proget-
tuali a sostegno degli strumenti di pianificazione urbanistica », in Lazio e Sabina… 2009 [2010], 
p. 259-271. Voir no121.

  Nel corso di alcuni lavori di rifacimento della pavimentazione odierna della Chiesa di S. Maria 
a Palazzolo, condotti in occasione del Giubileo dell’anno 2000, è stato individuato un rivestimento 
musivo a tessere bianche con fascia di bordura nera, cronologicamente inquadrabile in epoca 
tardo-repubblicana (p. 267). (FSp)
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1645 CACCIOTTI Beatrice, « Osservazioni su un mosaico rinvenuto in Villa Celimontana », Annali 
“Tor Vergata”, 2, 2006, p. 311-337, ill. n.b.

  Nel 1814, nel corso di lavori di ristrutturazione di Villa Celimontana e, nel particolare di lavori 
l’apertura di un viale d’ingresso tra la tribuna della Chiesa di S. Maria in Domnica e la facciata 
principale di Palazzo Mattei, vennero alla luce un tappeto musivo policromo (3.65 × 3.60 m ca) 
e i resti di un pavimento in opus sectile. Di quest’ultimo si sono a tutt’oggi perse le tracce ; il pan-
nello fu, invece messo nuovamente in opera in una sala al pianterreno di Palazzo Mattei in Villa 
Celimontana, oggi sede della Biblioteca della Società Geografica Italiana. Si tratta di un tappeto 
di forma quadrangolare riquadrato da una treccia bianca a due capi su fondo nero a sua volta 
inquadrata da tre fasce alternativamente bianche e nere, poste all’interno e all’esterno della treccia ; 
all’interno una seconda treccia bicroma, rossa e bianca, a due capi delimita quattro riquadri che 
sono a loro volta tutti riquadrati da una doppia linea bianco-nera e alternativamente da una fascia 
di losanghe e cerchi e da una di girali su fondo bianco. Nel primo e nel terzo riquadro è raffigurato 
un ramo di foglie verdi e frutti rosati decorato da un fiocco rosato, sul ramo sono appollaiati due 
uccelli ; nel secondo e nel quarto pannello sono raffigurati due uomini stanti con due animali e 
due alberi, in corrispondenza della testa dei due uomini due iscrizioni : pascasus e sattara. Si 
propone una datazione nell’ambito della prima metà del IV secolo d.C. (LS)

1646 DE FRANCESCHINI Marina, Ville dell’agro romano, Rome, L’Erma di Bretschneider, 2005, 566 p., 
ill. n.b. et 70 pl. n.b. et coul. 

  Gazetteer of villas around Rome. The succinct descriptions of each complex contain sections 
about architecture and decoration, among which sculpture, mosaics and paintings. There is a full 
bibliographical apparatus. (Apelles 2004-2007, E.M.M.)

1647 DUBOIS-PELERIN Eva, Le Luxe privé à Rome et en Italie au 1er siècle après J.C., Paris, De Boccard, 
2008, 388 p., 17 tabl., 84 ill. n.b. (Collection du centre Jean Bérard, 29).

  Cette étude a cherché, entre autres, à déterminer, à partir des sources littéraires comparées aux 
données archéologiques, quelle place occupait chaque type de décor sur l’échelle du luxe : la pein-
ture, la mosaïque, la dorure et les décors de marbre.

  Le silence des sources littéraires sur les pavements de mosaïque suggère qu’ils n’étaient pas con-
sidérés comme des éléments de luxe au Ier siècle après J.-C., contrairement à la mosaïque pariétale 
en pâte de verre. Cette dernière recouvrait à petite échelle les fontaines et les niches de Pompéi 
aussi bien dans les maisons plutôt riches que dans celles de niveau plus médiocre. Mais l’absence 
de mosaïque de voûte à Pompéi et Herculanum et sa présence dans les résidences impériales incit-
eraient à penser qu’elle était d’un coût élevé justifiant la caractérisation de luxe. Ou bien l’aurait-on 
considérée comme décor luxueux en raison du faste qu’elle symbolisait ? Par le chatoiement des 
tesselles de verre évoquant des pierres précieuses ? Elle allait de pair avec des éléments architectur-
aux ostentatoires de la villa : nymphée grandiose, grotte ou bains gigantesques.

  Le marbre constitue avec la dorure un élément essentiel du décor luxueux que critiquent les 
auteurs de ce siècle, que ce soient les pavements en opus sectile, les crustae pariétales, l’interrasum 
marmor ou les colonnes monolithes. Nous avons établi un tableau des domus de Rome, de Pompéi 
et d’Herculanum, et des villae présentant des vestiges et des revêtements pariétaux en marbre. 
Nous avons ainsi pu aboutir à plusieurs conclusions sur les types d’opus sectile les plus recherchés, 
les types de marbre les plus représentés et les plus rares, ainsi que sur le goût marqué pour la 
polychromie et le phénomène de la « récupération ». Notre étude s’est particulièrement intéressée 
à l’opus interrasile, marqueterie de « marbre » qui composait des tableaux somptueux pouvant être 
insérés dans les parois peintes, et à sa relation avec la peinture murale. (Résumé auteur)

 Compte rendu : 
 CIOBANU Radu, Pontica, XLII, 2009, p. 685.

1648 HUGONIOT Christophe, « Les banquets des jeux publics à Rome : banquets et sacrifices », in Le 
Cirque romain et son image… 2006 [2008], p. 319-333. Voir no83.

  La présence des images divines et impériales sur le puluinar du Grand Cirque et la permanence 
des septemvirs épulons dans la Rome tardo-antique suggèrent la continuité des pratiques rituelles 
qui gravitaient autour des spectacles. La scène illustrée dans l’une des absides de la mosaïque du 
cirque de la villa de Piazza Armerina (fig. 1, p. 323) évoquerait des distributions de nourriture. (CB)
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ie 1649 LISSI CARONNA Elisa, « Campagne di scavo 1969-1976 », NSc, 2009, p. 33-284, ill. n.b.
  Viene data notizia degli scavi tra i resti dei Castra Peregrina. Alcuni lacerti musivi sono stati 

rintracciati durante le esplorazioni. In un ambiente tra l’edificio A e la torre (pp. 66-68), più pre-
cisamente tra il muro della schola cantorum, l’anello più interno della chiesa e il lato Nord della 
torre, è stato messo in luce un pavimento tessellato bicromo (fig. 46-47) con motivo decorativo 
a fasce parallele nere con coppie di semicerchi bianchi. Il lacerto è di forma triangolare e poggia 
su una spessa struttura in cementizio. Un ulteriore rinvenimento è stato fatto nell’area cd. « Fon-
tana » (p. 75), dove si trova un bacino in opus signinum accuratissimo e finissimo, di color rosso 
pompeiano (fig. 54-57). In un’altra ala, dove è stato identificato l’edificio B, poi mitreo, destinato 
agli alloggiamenti dei soldati, a Ovest del mitreo (quota –1.55 m) è stato messo in luce un lacerto 
pavimentale di forma quadrata in mosaico (fig. 86-88) in stato frammentario per le buche di palo 
per la presenza del fruttetto del convento installatosi nell’area (p. 93-98). Lo strato è datato al III 
d.C. (pp. 103-108). Il mosaico è in tessellato e la parte conservata mostra una protome di stagione 
a Sud Est (Autunno ?), un’altra protome di stagione a Nord Est (Estate). Le protomi nascono dalla 
corolla di un fiore. Si sono conservati altri tratti con elementi vegetali e grandi volute. Al centro 
sono visibili i piedi di una figura e l’orlo della sua veste (Iside-Fortuna ?). Sempre nel medesimo 
settore sono un tratto di restauro musivo in tessere bianche e nere disordinatamente disposte a 
Ovest della protome meglio conservata. È visibile una soglia in tessellato con motivo a pelte. (DM)

1650 MICHELI Maria Elisa, « ’Donne controcorrente’ : il caso di Tor Marancia », in Atti del X Con-
gresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 333-345, 5 ill. n.b., 3 coul. (XXVIII 1-3) (résumé 
anglais). Voir no96.

  Mention des pavements découverts en 1817 dans quatre pièces de la villa di Munazia Procula : deux 
emblemata blanc et noir figurant l’un Ulysse et les sirènes, l’autre un satyre et une ménade. (FM)

1651 SUNDELL Michael G., Mosaics in the Eternal City, Tempe, Ariz., Arizona Center for Medieval 
and Renaissance Studies, 2007, ix, 211 p., ill. coul. 

  Mosaics in the Eternal City presents a composite portrait of Rome between 400 and 1300 by 
examining the major works of monumental public visual art that remain there from this period : 
the mosaics in the apses, on the arches, and on the walls of eight churches. Drawing on recent 
research in archeology, art history, and the history of religion, the book examines the contexts 
in which these mosaics were made and the contexts in which they are experienced now. It also 
discusses such related issues as papal patronage, the effects of religious and political conflicts, the 
material and demographic texture of Rome over time, the obsession of the City with reusing and 
reinterpreting its past, and the influence of pagan, Jewish, and Christian stories and traditions 
on its civic identity and its public art. Intended for the informed general reader as well as for the 
specialist, the book contains sixty-five illustrations in color and six in black and white, including 
maps, plans, archival drawings, and photographs of architectural and urban sites.

1652 TACCALITE Francesca, « Mosaici scomparsi di Roma sul colle Celio. Le riproduzioni settecen-
tesche nei disegni di Gaetano Piccini del codice Corsini e nel volume de “Le pitture antiche delle 
Grotte di Roma” di Pietro Santi Bartoli e Francesco Bellori », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], 
p. 433-442, 6 ill. n.b. Voir no95.

  La documentazione d’archivio, disegni e acquerelli, relativa ai mosaici che furono ritrovati nel 
‘700 tra via della Navicella e la chiesa di S. Stefano Rotondo, assume nuovo interesse alla luce dei 
più recenti studi sul Celio. L’Autrice prende infatti in considerazione tre mosaici, uno con un busto 
di divinità al centro di un complesso gioco di racemi, uno con la rappresentazione della lotta tra 
Eracle ed un Centauro entro una ricca cornice vegetale e il terzo con una testa di Medusa al centro 
di uno scudo di bipenni, per orientare la sua ricerca sui confronti iconografici e sulla presumibile 
collocazione dei pavimenti. (CS)

1653 TROVABENE Giordana, « Costantino a Roma : primitive decorazioni musive degli edifici cristiani 
e successive trasformazioni », Niš and Bysantium – VI (Niš 3-5 giugno 2007), Niš, 2008, p. 75-98. 
Voir no101.

  Il contributo offre una rassegna degli edifici cristiani romani fatti erigere per volere imperiale 
dopo l’“editto” di Costantino. Delle decorazioni musive, ubicate per lo più nello spazio absidale di 
questi edifici, viene fornita l’analisi iconografica e la loro lettura iconologica strettamente connessa 
ai principali dogmi cristiani. (GT)
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1654 MARTIN Jochen, Der Weg zur Ewigkeit führt über Rom. Die Frühgeschichte des Papsttums und die 
Darstellung der neutestamentlichen Heilsgeschichte im Triumphbogenmosaik von Santa Maria Mag-
giore in Rom, Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2010, 184 p., 20 ill. 

  Das Triumphbogenmosaik von Santa Maria Maggiore mit neutestamentlichen Szenen drückt 
das neue Selbstverständnis der römischen Kirche aus. Einzelne Szenen werden zum Teil neu 
interpretiert. (MD)

1655 STEIGERWALD Gerhard, « Die Rolle Mariens in den Triumphbogenmosaiken und in der Wei-
heinschrift der Basilika S. Maria Maggiore in Rom », JbAC, 51, 2008, p. 137-151, pl. 1-2.

  Es geht bei dem Aufsatz um die Ikonographie der Mariendarstellung, die in größerem Rahmen 
untersucht wird. (MD)

1656 STEIGERWALD Gerhard, « Die Rolle Mariens in den Triumphbogenmosaiken und in der Wei-
heinschrift der Basilika S. Maria Maggiore in Rom », JbAC, 51, 2008, p. 137-151, 4 ill. n.b.

  L’Autore analizza, da un punto di vista iconografico e semantico, il ruolo di Maria all’interno dei 
mosaici dell’arco trionfale della Basilica di S. Maria Maggiore a Roma. (SS)

Circus Maximus
1657 CIANCIO ROSSETTO Paola, « La ricostruzione architettonica del Circo Massimo : dagli scavi alla 

maquette elettronica », in Le Cirque romain et son image… 2006 [2008], p. 17-38. Voir no83.
  Confrontation avec les sources iconographiques, en particulier la mosaïque du cirque de Luni 

qui provient de la maison des Mosaïques (fig. 16, p. 31). (CB)

Domus Aurea
1658 MEYBOOM Paul G.P., MOORMANN Eric M., « The Interplay of Wall Painting and Marble 

Revetment in Nero’s Domus Aurea. Some Remarks on Taste and Ideology », in Atti del X Congresso 
internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 77-81, 5 ill. n.b., 3 coul. (VII 2-3, VIII 1) (résumé ital-
ien). Voir no96.

  Etude des rapports entre marbre et peinture dans la Domus Aurea, selon le statut et la fonction 
des espaces, et leur évolution jusqu’au IVe s. Les revêtements de marbres, réels ou fictifs, se répan-
dent dans les classes moyennes et remplacent peu à peu la peinture figurée. Comparaisons avec 
Pompéi (casa dei Dioscuri), Herculanum (villa dei Papiri), Oplontis et Ostie. (FM)

Domus des Valerii
1659 BARBERA Mariarosaria, « La domus dei Valerii sul Celio alla luce delle recenti scoperte », PBSR, 

76, 2008, p. 75-98, ill., cartes.
  The excavation, undertaken in 2004 and 2005 under the direction of Mariarosaria Bar-

bera (Soprintendenza Archeologica di Roma), investigated deposits beneath the Ospedale 
dell’Addolorata. It has revealed part of a frescoed corridor, 3,8 m wide and originally ca 3 m high, 
with a pavement in black mosaic, with windows opening into a garden. Of this structure, datable 
to the Hadrianic period, various phases of building activity, abandonment, and reuse have been 
identified, among which the construction of a « bidental » is of particular interest. (APh no80-
08942)

Domus du Janicule
1660 I colori del fasto. La domus del Gianicolo e i suoi marmi, FILIPPI Fedora (a cura di), Milan, Electa, 

2005, 135 p., nombr. ill. coul. 
  During the works for ‘Roma 2000’ between the Vatican and Ianiculum hill, remains of a house 

with various rooms were found. As the walls had to be removed, paintings and floor mosaics were 
taken off. They are now on display in this exhibition and belong to the Museo Nazionale Romano. 
These are simple late 2nd-century decorations with aediculae and floating figures on a white plain 
ground. The most important finds consisted of marble veneer and capitals, probably stored here to 
be reused for new buildings, but stemming from a much earlier phase (Apelles 2004-2007, E.M.M.)

Forum
1661 FREYBERGER Klaus Stefan, Das Forum Romanum. Spiegel der Stadtgeschichte des antiken Rom, 

Mayence, Philipp von Zabern, 2009, 133 p., 79 ill. 
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  Der Boden wird bei der Besprechung der Curia genannt und abgebildet. (MD)

Palatin
1662 « Romulus’ Kinderstube ? », AntWelt, 39, 1, 2008, p. 5.
  Beschrieben wird der Fund einer Höhle am Palatin in Rom, die als „Lupercal“ – Ort, wo Romu-

lus und Remus von der Wölfin gesäugt worden sein sollen – interpretiert wird. Die Ausstattung 
mit reichen Gewölbemosaiken, die in zwei Abbildungen vorgelegt werden, spricht jedoch eher für 
ein Nymphäum. (MD)

1663 FORTUNATI Silvia, « Nuovi testimonianze pittoriche dall’area sud-ovest del Palatino », in Atti del 
X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 777-783, 5 ill. n.b., 1 coul. (LXXI 2). Voir 
no96.

  Etude d’un décor peint fragmentaire de IIe style pompéien avec riches imitations de roches 
décoratives, mis au jour dans les fouilles dirigées par P. Pensabene sur les pentes sud-ouest du 
Palatin. (FM)

1664 JONES Dalu, « In search of the she-wolf ’s lair : King Evander’s Lupercale in Rome », Minerva (Lon-
dres), 19/3, 2008, p. 36-37, 5 fig.

  Account of the discovery on the Palatine Hill of a so-called cave with a domed ceiling decorated 
with a mosaic of shells and glass tesserae. (RL)

1665 PRUNETI Piero, « Romolo e Remo : dov’è il lupercale ? », ArchViva, 127 nuova serie, 2008/
Anno XXVII, p. 4-6, ill. coul.

  (Pag. 5) nell’ambito delle indagini che la Soprintendenza per i Beni archeologici di Roma sta 
conducendo nel sottosuolo del Palatino in corrispondenza della Casa di Augusto, attraverso il foro 
lasciato da un carotaggio del colle a fini diagnostici e di consolidamento è stata introdotta una 
sonda, che alla profondità di nove metri sotto al piano attuale ha trovato e fotografato un vasto 
ambiente dalle pareti e dalla volta straordinariamente decorate con mosaici e conchiglie. Si tratta 
in tutta evidenza di un ninfeo, ovvero di una struttura architettonica ricorrente nelle più antiche 
residenze romane, dove si voleva ricreare un ambiente naturale ipogeico collegato al mondo delle 
acque. Questo ambiente era stato già visto e documentato nel Rinascimento dall’umanista Mar-
liano, quindi dimenticato e rimasto intatto nelle viscere del Palatino. (MGi)

Pincio
1666 Pincio I, La villa Médicis et le couvent de la Trinité-des-Monts à Rome. Réinvestir un site antique, 

BROISE Henri, JOLIVET Vincent (dir.), Rome, École française de Rome/Soprintendenza Speciale 
per i beni archeologici di Roma, 2009, 390 p., 212 ill. n.b. et coul. (Roma antica, 7).

  Les fouilles programmées et préventives conduites entre 1981 et 2005 sur le versant occidental 
de la colline du Pincio par l’École française de Rome et la Soprintendenza Speciale per i Beni 
Archeologici di Roma ont révélé un patrimoine d’une extraordinaire richesse.

  Dans ce premier volume, quelques décors liés aux édifices successifs sont évoqués dans le chap-
itre I : sol en opus sectile de la grande salle à abside de la résidence impériale (après 410 ap. J.-C) 
bien conservé côté villa Médicis (fig.  19), entièrement spolié côté Trinité-des-Monts (fig.  18, on 
voit la sous-couche du sectile avec les éléments de calage) ; sol en opus sectile du portique en hémi-
cycle du même palais, partiellement récupéré (fig. 25, p. 33) ; sols en mosaïque noire et blanche 
appartenant à un bâtiment dont la première phase remonte au début du Ier s. (fig. 20, p. 28). 

  Un seule étude est consacrée au décor, celle d’Hélène Eristov (chapitre II, p.  103-119) sur les 
plafonds à décors géométriques du pavillon de San Giuseppe. Les remblais où ils ont été recueillis 
pourraient provenir d’édifices construits à l’intérieur des horti Luculliani. (CB)

Via Appia
1667 MAZZOTTA Bartolomeo, « Roma, ritrovamenti di mosaici di età imperiale dalla via Appia antica 

(IV-V miglio) », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 453-465, 14 ill. n.b. Voir no95.
  Vengono presentate tre pavimentazioni musive inedite, venute alla luce nel corso di lavori in 

località Capo di Bove tra il IV e il V miglio della via Appia. Il primo è un mosaico rettangolare 
suddiviso internamente in due quadrati separati da un riquadro rettangolare. Il quadrato, che si 
doveva riproporre specularmente sull’altro lato, presenta una composizione centrata con ottagono 
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anghe angolari, secondo uno schema che trova ampia diffusione a partire dalla seconda metà del 
II secolo. Nel rettangolo invece una composizione romboidale di meandri di svastiche e losanghe. 
Gli altri due mosaici, sempre a tessere bianche e nere, decoravano uno dei due sepolcri al V miglio 
dell’Appia, rispondente ad una tipologia a tempietto della seconda metà del II sec. d.C. : in un 
ambiente un mosaico con una composizione di squame bipartite adiacenti, metà bianche e metà 
nere ; nel secondo ellissi, pelte e rombi a lati concavi. (CS)

Villa de l’Auditorium
1668 CHINI Paola, GALLITTO Antonella, D’ALESSIO M. Teresa, « Il restauro della villa », La Villa 

dell’Auditorium. Museo archeologico della villa e del suo territorio, Rome, L’Erma di Bretschneider, 
2010. Voir no567.

  Il tablino della villa dell’Auditorium ha restituito una pavimentazione in cementizio a base fit-
tile con punteggiato di dadi bianchi di palombino disposti irregolarmente. Il pavimento (m 4,50 × 
2,80), ascrivibile alla terza fase edilizia della villa (225 a.C.), rimase in uso sino ad almeno l’80 a.C. 
Esso poggia direttamente su terra, ed è costituito da una miscela di calce, ghiaia e frammenti di 
cotto nella parte inferiore e da calce e pozzolana a colorazione grigio-nera o rosso mattone nella 
parte più superficiale. Il cementizio, che presentava segni evidenti di decoesione ed uno strato 
bianco di efflorescenze saline sulla superficie, incrostazioni calcaree e silicee, è stato sottoposto ad 
interventi di restauro, pulitura e consolidamento. (FSp)

Roncoferraro (Mantova, Lombardia)

1669 TREVISAN Debora, « Un abitato dell’età del bronzo nel fondo stanziale di Roncoferraro (Man-
tova) : lo scavo del 1999 », QuadMantova, 8, 2009, p. 117-156, ill. n.b.

  Grazie alle ricognizioni archeologiche effettuate dal Gruppo Archeologico Ostigliese tra 1991 e 
1997 sono stati rinvenuti diversi materiali nel sito pluristratificato di Roncoferraro, tra cui tessere 
musive in marmo e un blocchetto di tessere bianche unite fra loro (p. 118) ; la funzione del sito è 
tuttavia ancora ignota. (FG)

Salemi (Trapani, Sicilia)

1670 « Salemi (Trapani). Ancora salvabile la basilichetta paleocristiana », Bolletino « Italia Nostra », 120 
(anno XVI), 1974, p. 45, ill. n.b.

  Nel 1893 Antonio Salinas scoprì a Salemi in provincia di Trapani una basilichetta cimiteriale 
paleocristiana decorata da tre strati di pavimento musivo con iscrizioni ; di particolare interesse lo 
strato intermedio, risalente al V secolo d.C. (LS)

Salernes, Salerno [Salernum] (Salerno, Campania)

1671 IANNELLI Maria Antonietta, TRAINI Michela, « Esempi inediti di opus signinum con motivo a 
crocetta provenienti dal versante orientale del Comune di Salerno e un contributo per il riesame 
dei mosaici pavimentali della Villa marittima di Minori (SA) », in Atti AISCOM XIII… 2007 
[2008], p. 209-220, 9 ill. n.b. Voir no95.

  Ricerche archeologiche lungo il litorale est di Salerno, hanno permesso di riportare alla luce 
residenze suburbane, tra cui quella in località S. Leonardo che presenta, in uno degli ambienti, un 
pavimento di signino decorato con crocette di quattro tessere di marmo bianco ed una tesserina 
di marmo nero al centro. La stessa decorazione a crocette, però allettate su un fondo bianco, si 
ritrova anche in un complesso residenziale in località Mercatello. Per entrambi i pavimenti ven-
gono esaminati numerosi confronti. Nella villa marittima di Minori l’apparato musivo riveste sia 
la sala tricliniare con ninfeo sia il tepidarium delle terme adiacenti al triclinio stesso. Nel triclinio 
sono raffigurati una scena di caccia al cervo ed un corteo marino con Nereidi, cervo e toro marini. 
Nel tepidarium un mosaico con repertorio geometrico e cantaro da cui fuoriescono girali d’acanto 
nella lunetta dell’abside. (CS)

San Benedetto dei Marsi [Marruvium] (L’Aquila, Abruzzo)

1672 CAIROLI Roberta, « La domus di C.so V. Veneto a San Benedetto dei Marsi », in Il Fucino e le aree 
limitrofe nell’antichità… 1999 [2001], p. 282-292. Voir no30.

  A San Benedetto dei Marsi, l’antica Marruvium, vennero alla luce nel 1993, diverse strutture 
murarie con piani pavimentali decorati a mosaico, pertinenti ad una domus. Si tratta di ambienti 
pavimentati in signino, tessellatum bianco nero e in scutulatum con inclusioni di scaglie di pietra 
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decorato da un motivo a cancellum in tessere bianche. La pavimentazione dell’atrium mostra un 
motivo reticolare di quadrati sovrapposti bianchi e neri ; nel pavimento del tablinum il motivo a 
cancellum è reso in nero su fondo bianco e prevede il doppio reticolo di quadrati che si sovrap-
pongono nel senso della diagonale ; le soglie che segnano l’ingresso al tablinum e il passaggio tra 
questo e il portico a peristilio mostrano rispettivamente il disegno di un edificio ad arcate chiuse 
da cancellate con griglie di rombi e di quadrati obliqui, con fregio di triglifi su cui si impostano 
una serie di timpani con merli ed il disegno di una serie di esagoni campiti in nero che includono 
stelle a sei punte, in tessere bianche e al centro ancora esagoni in nero contornati da nastri con 
diversi motivi geometrici (denti di lupo, meandri). La pavimentazione del portico del peristilio 
è in scutulatum con campo centrale con motivo a canestro di tessere bianche disposte a coppie 
alternate nei due sensi a cui si accostano con una certa regolarità tessere nere ; nel campo risal-
tano scaglie di pietre tenere di vario colore. Nell’ambiente denominato D una soglia musiva, con 
cornice di tessere nere che iscrive un quadrato con angoli decorati da ventagli e con al centro un 
cerchio formato da un cordone prospettico con fiore centrale, a sei petali, dà accesso ad un pavi-
mento di tessere bianche decorato da triangoli neri. Le alae dell’atrium mostrano tappetini con 
alternanza di meandri a svastica e meandri doppi. Nell’ambiente E, un triclinium, un tappetino di 
piccoli quadrati bianchi e neri con linee diagonali a contrasto, dà accesso ad un tappeto musivo 
con meandro continuo disegnato con nastri neri e con fasce di triangoli bianchi su fondo nero ; il 
meandro forma delle svastiche e negli spazi di risulta sono inclusi dei quadrati. Nell’ambiente R 
una pavimentazione in scutulatum con tappeto centrale decorato con un reticolo di tessere nere 
disposte a croce con tessera centrale. Nell’ambiente N, una pavimentazione in tessellato bianco 
con cornice nera, con campo di tessere ad ordito obliquo e nel vicino ambiente L, un lacerto 
musivo con balza marginale bianca «a canestrino». Tra gli ambienti N e K, una soglia con motivo 
alternato di losanghe nere e bianche. Nell’ambiente M, un un tappeto di tessere bianche disposte 
«a canestrino». Le fasi di vita della domus vanno dal II sec.a.C. all’epoca altomedievale. (LS)

1673 CAMPANELLI Adele, « Il Fucino in età romana : il contesto archeologico », Il Tesoro del lago. 
L’archeologia del Fucino e la Collezione Torlonia, Pescara, Carsa Edizioni, 2001, p.  156-160. Voir 
no1447.

  Nell’ambito di una definizione dello svilippo del Fucino in età romana si fa riferimento ai pavi-
menti musivi rinvenuti nella domus di San Benedetto dei Marsi, l’antica Marruvium, in Corso 
Vittorio Veneto. (LS)

1674 CAMPANELLI Adele, « Marruvium », Il Tesoro del lago. L’archeologia del Fucino e la Collezione 
Torlonia, Pescara, Carsa Edizioni, 2001, p. 214-218. Voir no1447.

  La domus di San Benedetto dei Marsi, l’antica Marruvium, in Corso Vittorio Veneto, le cui fasi 
di vita si collocano tra il II secolo a.C. e il IV d.C., ha restituito numerose pavimentazioni musive. 
All’epoca cesariana\augustea si riferiscono i motivi geometrici in bianco e nero in essa rintrac-
ciati ; all’età tardoantica si riferiscono le pavimentazioni in cocciopesto. Nelle fauces un tappeto 
musivo a squame delineate in bianco su fondo nero ; in un cubiculum un campo di quadrati bian-
chi e neri, sovrapposti nel senso delle diagonali ; un tappetino con motivo a cancellum in bianco 
introduce all’atrium che si caratterizza per un tappeto di tessere nere con inserzioni di tessere 
bianche disposte a formare due reticoli sovrapposti di quadrati ; tutte le soglie che dall’atrio danno 
accesso alle stanze mostrano tappetini musivi ; le alae (F e P) mostrano un semplice tappeto di 
tessere bianche, mentre all’entrata le soglie si caratterizzano per il motivo di meandri a svastica e 
meandri doppi ; al cubiculum D, con campo decorato da triangoli bianco-neri separati, si accedeva 
tramite una soglia con tappetino musivo quadrangolare, con angoli occupati da quattro ventagli, 
con al centro un cerchio con cordone prospettico e fiore centrale a sei petali ; nel cubiculum N un 
tessellato bianco ad ordito abliquo con balza marginale bianca di tessere disposte a canestro ; nel 
corridoio K, preceduto da una soglia con losanghe bianche e nere alternate, uno scutulatum di tes-
sere bianche disposte a canestro ; nel tablinum un motivo a cancellum in nero su fondo bianco, con 
soglia in cui è rappresentato un edificio porticato con arcate chiuse da cancellate, sul portico un 
fregio con triglifi su cui si impostano una serie di timpani con merli ; un tappetino musivo verso 
il giardino mostra una serie di esagoni campiti in nero che includono stelle, di tessere bianche, a 
sei punte, con esagoni contornati da nastri a motivi geometrici ; nel triclinium, cui si accede con 
una soglia di quadrati bianchi e neri con diagonali a contrasto, un motivo a meandro continuo 
che forma svastiche a intervalli regolari, delineato da triangoli bianchi contigui entro fasce nere ; 
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pietra tenera ; il portico del peristilio è pavimentato da uno scutulatum con tessere bianche dis-
poste a canestro con inclusioni di tessere nere e scaglie policrome di pietra tenera. (LS)

1675 SOMMELLA Paolo, CASCIO M., « Ricerche sull’urbanistica romana nella zona fucense : Marru-
vium », in Il Fucino e le aree limitrofe nell’antichità… 1989 [1991], p. 456-477. Voir no46.

  Indagini archeologiche compiute nel comprensorio di Marruvium, l’odierna San Benedetto dei 
Marsi, hanno consentito di mettere in luce, nel settore B, strutture con fasi di vita che vanno dal 
I secolo a.C. al IV d.C. In particolare in un edificio a probabile destinazione pubblica, si è rinve-
nuto un pavimento a mosaico con motivo a meandro continuo databile all’età flavia. Un ambiente 
vicino ha restituito un pavimento musivo di grosse tessere bianche. Nel settore C un edificio por-
ticato ha restituito ambienti contigui pavimentati in opus signinum decorato con reticolo di tessere 
nere, databile alla fine del I sec. a.C. Nel settore D un edificio con impianto di tipo basilicale ha 
restituito un pavimento musivo di tessere bianche. Nel settore F, in una probabile domus, si sono 
rilevati tre ambienti con pavimenti in opus signinum semplice o decorato con motivi geometrici di 
tessere bianche. (LS)

San Benigno Canavese (Torino, Piemonte)

1676 UGGÉ Sofia, « Plastica in stucco di epoca medievale nell’attuale Piemonte », Temporis Signa, II, 
2007, p. 65-103, 53 ill. n.b. et coul.

  All’interno dell’articolo viene affrontato lo studio degli stucchi d’epoca romanica provenienti da 
tre chiese abbaziali piemontesi : il monastero di San Dalmazzo di Pedona (Borgo San Dalmazzo, 
Cuneo), l’abbazia di San Benigno Fruttuaria (San Benigno Canavese, Torino) e San Giusto di 
Susa (Susa, Torino). Nell’ambito di questo studio si fa menzione della pavimentazione musiva 
dell’Abbazia di San Benigno Canavese risalente alla fine dell’XI – inizio del XII secolo, con ornati 
geometrici, fitomofi e animali (grifi affrontati). (SS)

San Giacomo degli Schiavoni (Campobasso, Molise)

1677 CEGLIA Valeria, « S. Giacomo degli Schiavoni », Conoscenze, 1, 1984, p. 220-221.
  Villa rustica a S. Giacomo degli Schiavoni, loc. S. Pietro (CB), in massima parte distrutta 

dall’impianto di un vigneto. Rinvenimento, durante le arature, di frammenti di pavimento a 
mosaico.

  Cisterna per il rifornimento idrico della villa pavimentata a blocchetti di mattoni, affiancata da 
un ambiente rettangolare pavimentato in cocciopesto. (AG)

San Gimignano (Toscana)

1678 NEPOTI Sergio (a cura di), « San Gimignano : Schede 2008-2009 », ArcheoMed, XXXVI, 2009, 
p. 166.

  In località Aiano – Torraccia di Chiusi è stata ritrovata una villa di fine III – inizi IV d.C. con 
rifacimenti dell’ultimo quarto del IV d.C. e con una sala esalobata pavimentata in cementizio a 
base litica e mosaico ad andamento geometrico. (FG)

1679 CAVALIERI Marco, MAHY Carine, « La Villa Romaine de Torraccia di Chiusi, onze siècles 
d’histoire toscane », Archéologia (Paris), 459, 2008, p. 64-71, ill. coul.

  Fouille systématique d’une grande villa en Toscane. L’édifice du IIIe-IVe s. était une villa : salle 
trilobée, pavement en opus signinum incrusté de tesselles de mosaïques.

  Restitution graphique par orthophotoplan de la salle trilobée reproduisant l’ensemble de la 
mosaïque. Détail : kantharos avec rameaux végétaux stylisés qui sortent du calice. (MO)

San Giovanni in Galdo (Campobasso, Molise)

1680 ZACCARDI Alessandra, « Il santuario di S. Giovanni in Galdo : nuove proposte interpretative e 
ipotesi ricostruttive », Conoscenze, 1-2, 2005, p. 63-96, ill. coul. : p. 82-84, pl. VII-X ; p. 93-94, pl. 
XIV-XV (rilievo e proposta ricostruttiva).

  Proposta ricostruttiva del pavimento della cella del tempio di S. Giovanni in Galdo, a partire da 
tre frammenti di pavimento (asportato, restaurato ed esposto nei locali della Prefettura di Cam-
pobasso) in cocciopesto rosso e piccole tessere di mosaico bianche, con fascia (che si suppone 
delimitasse tutta la cella) di quadrati e svastiche. Datazione : fine II – inizi I a.C. (AG)
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1681 CEGLIA Valeria, « S. Martino in Pensilis », Conoscenze, 1, 1984, p. 221-224.
  Villa rustica a S. Martino in Pensilis, contrada Mattonelle (CB). Nel settore est del complesso 

si rinvengono strutture murarie e un pavimento in cocciopesto molto rovinati dalle arature. Nel 
settore nord (pars rustica) si rimette in luce una struttura (interpretabile come cisterna o come 
deposito di derrate alimentari), inserita in un ambiente pavimentato a mosaico b.n., di cui restano 
scarse tracce. (AG)

Sant’Angelo in Vado [Tifernum Mataurense] (Pesaro e Urbino, Marche)

1682 QUIRI Paolo, « Scavi e scoperte. Provincia di Pesaro - Sant’Angelo in Vado », Rimarcando, 1, 2006, 
p. 90-92.

  Lo scavo complessivo della domus di Sant’Angelo in Vado ha restituito una superficie di circa 
1000 metri quadri decorati a mosaico policromo geometrico e figurato, distribuiti in oltre venti 
vani. Nel vano d’ingresso è raffigurato il “trionfo di Nettuno” che reca sul carro trasportato da 
cavalli la sposa Anfitrite, mentre un corridoio è decorato da un tappeto musivo a motivo geomet-
rico di losanghe in bianco e nero ; in un vano un emblema di Dioniso, in un altro riquadri e in un 
altro ancora un mosaico con meandri a treccia e fasce di triangoli che delimitano riquadri con 
all’interno oggetti stilizzati. In un maestoso triclinio quaranta tondi decorati da figure simboliche, 
un emblema centrale con pesci che lottano (tra questi si riconoscono un polpo, una murena ed 
un’aragosta), una fascia con scena di caccia con un magister canum abbigliato con corta tunica 
e gambali, che tiene in mano un oggetto circolare e tenta di spaventare un capro e un cinghiale 
aizzando i due cani ; ai lati un mosaico con emblema di Medusa ed uno con riquadri geometrici e 
rettangolo con girali che circondano capri in corsa e pantere. (LS)

Sassoferrato [Sentinum] (Ancona, Marche)

1683 VENTURINI Filippo, « Il mosaico di Aion di Sentinum. Un nuovo tentativo di lettura », Picus, 28, 
2008, p. 213-231, ill.

  Nel mosaico (Gliptoteca di München), in una disposizione zodiacale volutamente erronea, la 
figura maschile (identificata con “Aion”, ma che puo rappresentare anche il Sole o “Kairos”) tocca 
i Pesci e la Vergine, a rimarcare i due equinozi, inserendo la simbolica del mosaico nella temperie 
culturale severiana ; l’opera era forse nella domus di “Aetrius Severus”, nobile locale imparento con 
la dinastia severiana. (APh no79-14967)

Sassofortino (Toscana)

1684 NEPOTI Sergio (dir.), « Sassofortino : Schede 2008-2009 », ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 162.
  All’interno dell’area del Castello di Sassoforte, due dei quattro ambienti in cui è suddiviso il 

grande edificio sul limite ovest del pianoro presentano pavimenti per metà in roccia naturale 
sconnessa a vista e per metà con una sorta di pavimento, sempre in pietra. (FG)

Schiavi d’Abruzzo (Chieti, Abruzzo)

1685 AQUILANO D., RICCITELLI P., Schiavi d’Abruzzo. Verso la cima del monte, Sambuceto, Publish, 
2001, 48 p. 

  La cella del tempio minore dell’area archeologica di Schiavi d’Abruzzo è dotata di un pavi-
mento in signino rosso, decorato da tessere bianche disposte a formare losanghe ; presso la soglia 
un’iscrizione di tessere bianche che ricorda i nomi del magistrato eponimo e del costruttore. (LS)

1686 LAPENNA Sandra, LAREGINA Adriano, AQUILANO Davide, Schiavi d’Abruzzo. Le aree sacre, 
Sulmona, Synapsi Edizioni, 2006, 168 p. Voir no1687.

1687 LA REGINA Adriano, « Il santuario di una comunità del Sannio dopo Annibale e prima di Silla », 
Schiavi d’Abruzzo. Le aree sacre, Sulmona, Synapsi Edizioni, 2006, p. 47-54, ill. coul. Voir no1686.

  Nel Tempio minore dell’area sacra di Schiavi d’Abruzzo (Ch), datato tra fine II e I secolo a. C., 
nel pavimento della cella un’iscrizione osca con tessere di mosaico su signino. (LS)

Segni (Roma, Lazio)

1688 CIFARELLI F.M., « Segni : la città », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 251-275. 
Voir no1481.

 P. 260-264, fig. 7-8 p. 263 : Mosaici provenienti da un edificio ubicato ad est di Porta Maggiore 
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timenti pavimentali pertinenti al suddetto edificio, realizzati nel 1851. Nel primo disegno (fig. 7) 
è raffigurata un’ampia fascia, verosimilmente una soglia, decorata da fasce intervallate in ocra, 
bianco e nero che delimitano una composizione a meandri di svastiche. Nel secondo rilievo 
(fig. 8) è rappresentata una banda bordata in alto e in basso da una fascia iridata a linee oblique, 
le linee in verde, nero, bianco, rosso, ocra, che delimita una fascia a scacchiera di triangoli isosceli 
e rettangoli. In basso il disegno reca la raffigurazione di personaggio maschile incedente verso 
destra vestito di un corto gonnellino e recante due askoi. La figura è seguita da un cervo marino.

 P. 268-275, fig. 17 p. 271 : Dal complesso termale di Colle Noce, presso Segni, provengono pavi-
mentazioni in cementizio a base fittile decorate da file di svastiche a giro semplice e da quadrati, 
non contigui ; si conservano inoltre cementizi a base fittile con inserti litici e/o litoidi policromi. È 
inoltre segnalata la presenza di pavimentazioni musive. (FSp)

Sesto Calende (Varese, Lombardia)

1689 GRASSI Barbara, MELLA PARIANI Roberto, « Nuovi dati di abitati golasecchiani dal territorio di 
Sesto Calende », in Alle origini di Varese e del suo territorio… (2009), p. 31-50, ill. n.b. Voir no1757.

  Nel corso della rassegna delle aree di scavo attorno a Sesto Calende (VA) aperte negli ultimi 
vent’anni viene segnalata, tra Cascina Testa e Cascina Gajaccio lungo la via per Golasecca, un’estesa 
piattaforma pavimentale in acciottolato scavata nel 1994 e composta da un piano uniforme di 
ciottoli fluviali senza legante strutturale, ampio oltre 16 m E-O e 10 N-S, che è stata interpretata 
come vespaio isolante di un assito ligneo pavimentale (p. 34) ; la stessa funzione dovevano avere 
l’acciottolato della seconda fase edilizia dell’abitazione a più vani costruita sulla via per Golasecca e 
scavata nel 2000 (p. 34), nonchè quello dell’area interna dell’edificio cosiddetto « di Coquo » esplor-
ato in via Pigni nel 2005 (p. 44). Particolare attenzione va all’area abitata di Via Marconi (scavi 1997-
1998), che presenta piani è pavimentali in ciottoli (p. 35) e forse un piano di calpestio relativo alla 
III fase in piccole lastrine litiche di 4/5 cm irregolarmente accostate in piano (p. 36) ; l’ambiente N 
presenta pavimentazioni sovrapposte, di cui la più antica in battuto di limo argilloso senza vespaio, 
la seconda in lastrine di ciottoli poligonali irregolari ben giustapposte (p. 40-41). (FG)

Sibari [Thuri-Copiae] (Cosenza, Calabria)

1690 GRECO Emanuele, LUPPINO Silvana, « Ricerche sulla topografia e sull’urbanistica di Sibari-
Thuri-Copiae », AIONapoli, 5, 1998, p. 115-149, 26 ill. n.b.

  Gli Autori dell’articolo illustrano i risultati pertinenti ad una serie di campagne di scavo con-
dotte negli anni ‘90 all’interno dell’area urbana di Sibari al fine di chiarire alcuni aspetti dello 
sviluppo urbanistico della città. Fra gli edifici indagati si segnalano le terme, con fasi d’età repub-
blicana ed imperiale, decorate da pavimenti in opera spicata e tessellato. (SS)

Sicile, Sicilia (région)

1691 BARRESI Paolo, « I mosaici nella Sicilia antica », in Mosaici Mediterranei… (2009), p.  75-85, 9 
fig. coul. Voir no604.

  Historique des pavements décorés en Sicile à partir du IVe siècle avant J.-C. (galets, Mozia). 
Mosaïque de Ganymède à Morgantina (IIIe siècle avant J.-C.). Passage rapide sur les époques 
hellénistique et romaine. Arrêt plus long sur l’Antiquité tardive : Piazza Armerina et l’influence 
africaine. Pose le problème de savoir s’il s’agit de déplacement d’équipes ou de la circulation des 
modèles. (JB)

1692 CILENTO Adele, I mosaici bizantini nella Sicilia Normanna. Palermo. Cefalù. Monreale, Udine, 
Magnus Edizioni, 2009, p. 208, ill. coul. 

  Il volume è prevalentemente a carattere fotografico, con immagini a colori. Il testo, di natura 
descrittiva, inquadra i mosaici anche dal punto di vista storico culturale. (GC)

1693 COCO Anna Maria Daniela, FERLISI Teresa, VENTURA BORDENCA Lucia, « Studi tematici : 
le coperture archeologiche », S.I.T. Il sistema informativo territoriale e gli studi tematici. Carta del 
rischio del patrimonio culturale ed ambientale della Regione siciliana, Palermo, Regione Siciliana, 
Assessorato dei Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei Beni 
Culturali, Ambientali e dell’Educazione Permanente, 2008. 

 P. 208 (fig. 3-4, colore) : Quartiere ellenistico romano, abitazioni con rivestimento musivo pavi-
mentale. Estensione della copertura su una parte del bene con sistema di supporto misto puntuale 
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ad alette tipo brise-soleil e finestrature e vani di accesso ad anta fissa in vetro ; manto di rivesti-
mento con lastre in materiale plastico sagomato opaco.

  Quartiere ellenistico romano, tabernae con rivestimento musivo pavimentale. Estensione della 
copertura su una parte del bene con sistema di supporto proprio puntale con montanti scato-
lari ancorati al terreno ; strato portante con profili metallici e manto di rivestimento con lastre in 
materiale plastico sagomato opaco. 

  (fig.  5, colore) Rivestimento musivo pavimentale nella villa romana di Durrueli ; estensione 
della copertura su una parte del bene con un sistema di supporto misto puntuale con tubi di tipo 
“dalmine” poggianti direttamente sul terreno, tramite plinti o poggianti sulla muratura archeo-
logica. Il manto di rivestimento è con lastre in ondulina metallica.

 P. 209 (fig. 1, colore) : Rivestimento musivo pavimentale nelle abitazioni di età ellenistica di Era-
clea Minoa ; la copertura si sviluppa sull’intero bene con un sistema di supporto puntuale con 
montanti verticali di scatolare metallico ancorati al terreno e schermatura continua lungo il peri-
metro con pannelli di policarbonato opaco ; manto di rivestimento con lastre in materiale plastico 
liscio opaco. 

  (fig. 5, colore) Rivestimento musivo pavimentale della villa romana ; estensione della copertura 
su una parte del bene con un sistema di supporto misto con appoggio sulla muratura preesistente 
e tirantatura infissa al terreno con telaio in metallo e legno lamellare ; manto di rivestimento con 
lastre di rame.

 P. 210 (fig.  3, colore) : rivestimento musivo pavimentale nella Casa di Ganimede a Morgantina, 
la copertura si sviluppa su una parte del bene con supporto vincolato alla preesistena e continuo 
con muratura d’ambito perimetrale ; manto di rivestimento in coppi. (fig.  4-5, colore) Rivesti-
mento musivo pavimentale Casa “B” – ambienti lato nord ovest del peristilio – all’interno dell’area 
archeologica di Piazza Vittoria a Palermo. La copertura si sviluppa su una buona parte del bene 
con sistema di supporto puntuale vincolato alla pavimentazione originaria con pilastri in cemento 
armato ad intelaiatura, confinato da muri laterali provvisti di grandi aperture ; il manto di rivesti-
mento è con tegole marsigliesi.

  Pavimentazione della Casa “B” – corridoio lungo il peristilio –, la copertura si estende su gran 
parte del bene con un sistema di supporto proprio puntuale con montanti metallici binati a sezi-
one tubolare collegati in testa ed infissi al terreno ; il manto di rivestimento è con lastre di mate-
riale plastico trasparente.

 P.  211 (fig.  1-2, colore) : Rivestimento musivo pavimentale nella Casa di Leda a Solunto ; esten-
sione della copertura su una parte del bene con un sistema di supporto vincolato alla muratura 
non originaria mediante piastre imbullonate e puntuale con travi quadrate in legno ; il manto di 
rivestimento è con tavolato ligneo ; estensione della copertura su buona parte del bene con un 
sistema di supporto continuo con muratura d’ambito perimetrale vincolata alla muratura origi-
naria ; manto di rivestimento con lastre di eternit. 

  (fig.  4, colore) Rivestimento musivo pavimentale nella Casa a Peristilio di Monte Iato ; este-
nsione della copertura su una parte del bene con un sistema di supporto proprio puntuale con 
montanti in legno ancorati al terreno attraverso blocchi in cemento armato ; manto di rivesti-
mento con lastre in materiale plastico liscio opaco

 P. 212 (fig. 3, colore) : Rivestimento musivo pavimentale nella Villa romana del Tellaro ; estensione 
della copertura su una parte del bene con un sistema di supporto misto puntuale con profilati 
metallici ancorati al terreno e schermatura continua lungo il perimetro e finestrature e vani di 
accesso con infissi ad anta fissa in vetro, pannelli lignei a grigliato ; manto di rivestimento con 
quadrelle in cotto.

 P. 216 (fig. 1, colore) Patti : Rivestimento musivo pavimentale nella Villa Romana di Bagnoli ; este-
nsione della copertura sull’intero bene con un sistema di supporto proprio, puntuale con pilastri 
metallici a sezione circolare ancorati su plinti in c.a. ; manto di rivestimento con lastre in materiale 
plastico liscio opaco. (MGi)

1694 PARIBENI Andrea, PEDONE S., « Mosaici e sectilia medievali nelle illustrazioni di Andrea Terzi 
(1842-1918) : i monumenti della Sicilia normanna », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 233-
244. Voir no95.

  Gli AA. fanno riferimento alla riproduzione, realizzata da Andrea Terzi, dei mosaici dell’area 
presbiteriale del Duomo di Monreale ; si tratta di scene cristologiche e di immagini dei santi. (LS)
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Somma Vesuviana

1697 DE SIMONE Antonio, AOYAGI Masanori, « Il thiasos marino dalla villa di Somma Vesuviana », 
in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 583-593, 6 ill. n.b., 3 coul. (LVI 
1-2, LVII 1) [résumé anglais]. Voir no96.

  Étude d’un thiase marin peint dans l’abside d’une pièce de la villa de Somma Vesuviana, décor 
daté entre fin IIe et milieu IIIe S. Pour l’iconographie de la Néréide (Ino-Leucothée) et d’un enfant 
(Palemon) assis sur un triton et la datation : rapprochement avec les mosaïques de Daphné, la villa 
del Casale à Piazza Armerina, Saint-Rustice (Haute-Garonne) et Nabeul. (FM)

Spolète, Spoleto [Spoletium] (Perugia, Umbria)

1698 BONFIOLI Mara, « Qualche appunto sull’iscrizione metrica latina sotto il mosaico della facciata 
del duomo di Spoleto », Spoletium, XLII-XLIII, nn. 41-42, 2001, p. 43-47, ill. n.b.

  Studio dell’iscrizione in mosaico che si trova sotto la raffigurazione musiva di Cristo in trono 
con Maria e S. Giovanni Evangelista ai lati che orna la facciata del duomo romanico di Spoleto 
(Perugia). L’iscrizione cita l’autore, Solsternus, ed i nomi di tre operarii oltre alla data di esecuzi-
one che è il 1207. (VV)

1699 PENNATI Ilaria, LALLI Carlo, GIUSTI Annamaria, RADDI DELLE RUOTE Giancarlo, BENA-
ZZI Giordana, MACCHIAROLA Michele, « The project for the Conservation, Maintenance, and 
Utilization of the Pavement of the Cathedral in Spoleto, Italy », in Lessons Learned… 2005 [2008], 
p. 365-364. Voir no75.

Stabiae, Stabies, Castellammare di Stabia [Stabiae] (Napoli, Campania)

1700 BONIFACIO Giovanna, « Ufficio Scavi di Stabia », RSPompeiani, XIX, 2008, p. 155-156, 13 ill. n.b.
  Si fa riferimento all’attività svolta dall’Ufficio Scavi di Stabia nell’ambito di mostre ed interventi 

di scavo e recupero nel territorio di competenza. Si segnalano, in particolare, gli interventi a Villa 
Arianna che hanno portato alla luce tre ambienti in tessellato con soglie a decorazione vegetale 
bicroma. (SS)

Sulmona [Sulmo] (L’Aquila, Abruzzo)

1701 Sulmona città d’arte e di poeti, MATTIOCCO Ezio, PAPPONETTI G. (a cura di), Pescara, Carsa 
Edizioni, 1996, 232 p. (Città e paesi d’Abruzzo). Voir no1711.

1702 « Santuario di Ercole Curino », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), p. 106-109. 
Voir no1272.

  Nel piccolo sacello quadrangolare del Tempio di Ercole Curino a Sulmona, un mosaico pavi-
mentale figurato, in tessere bianche e nere e listelli in rosso, con motivi vegetali e animali disposti 
intorno ad un rosone centrale. (LS)

1703 « Sezione archeologica del museo civico », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), 
p. 110-111. Voir no1272.

  Nel corso di lavori di restauro del palazzo della SS. Annunziata, lungo Corso Ovidio, sono 
emersi i resti di una domus edificata tra la fine del I secolo a.C. e gli inizi del I secolo d. C. strut-
turata in tre ambienti con pavimenti musivi e tessere bianche e nere. (LS)

1704 CIANFARANI Valerio, PARATORE Ettore, GEERTS Walter, Terra italica e altre storie, Pescara, 
Edizioni scientifiche abruzzesi, 2008, 262 p. 

  Nel 1958 in occasione delle celebrazioni tenutesi a Sulmona per il bimillenario della nascita di 
Publio Ovidio Nasone, celebre sulmonese, si diede avvio ad una campagna d’indagine archeolog-
ica presso la cosiddetta « villa di Ovidio ». Le indagini compiutesi fino al 1965 portarono alla luce 
un grande complesso di carattere sacro dedicato ad Ercole Curino. Del tempio dedicato al Dio si 
pubblicano due foto del pavimento della cella. (LS)

1705 GIANNANTONIO Raffaele, Il Palazzo della SS. Annunziata in Sulmona, Pescara, Carsa Edizioni, 
1997, 159 p., ill. n.b., index. 
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ie   Nel 1992 a Sulmona all’interno della chiesa di S. Gaetano e nel palazzo Tabassi in Via Mazara 
sono state rinvenute pavimentazioni musive riferibili, nel primo caso, ad un ricco edificio con 
probabile funzione residenziale riferibile al I secolo d.C. ; nel secondo caso l’orizzonte crono-
logico arriverebbe fino al II secolo d.C. Nel 1991 al di sotto del complesso della SS. Annunziata si 
rinvennero strutture murarie pertinenti a tre ambienti con pavimenti musivi in bianco e nero ad 
ordito obliquo nella zona centrale e perpendicolare nella doppia fasca nera che corre sui quattro 
lati. (LS)

1706 MATTIOCCO Ezio, Sulmona guida alla città e dintorni, Sulmona, Grafic Peligna, 1993, 125 p., ill. 
coul. 

  Al di sotto della chiesa di S. Gaetano, nella cittadina di Sulmona (Ch), si segnalano pavimen-
tazioni musive, databili al I secolo d.C., con motivo a cassettoni campiti da disegni geometrici e 
floreali, ed il prezioso tappeto musivo della cella del Tempio di Ercole Curino. (LS)

1707 PELLEGRINI W., « Le dimore del Dio. La ricostruzione del sacello di Ercole Curino è il frutto di 
un’interpretazione nuova realizzata con antiche tecnologie », D’Abruzzo, 43, 1998, p. 58.

  In occasione della mostra sull’Ercole Curino di Sulmona, nel Museo Archeologico di Chieti - 
Villa Frigerj è stata proposta una ricostruzione, in scala, del sacello-dimora del Dio e nell’ambito 
di tale allestimento si è provveduto alla riproduzione del pavimento musivo policromo che dec-
orava il suddetto sacello. (LS)

1708 TUTERI Rosanna, « Antica Sulmona, futura Sulmona », ABC. Abruzzo Beni Culturali, aprile-
giugno, 1997, p. 28-31 (Dossier : Sulmona città d’arte).

  Nel tessuto urbano della moderna Sulmona sono emersi, scavando all’interno del Palazzo della 
SS. Annunziata, i resti di una domus con ambienti pavimentati a mosaico di tessere bianche con 
fascia perimetrale nera ; in via Mazara si sono identificati i resti di un ambiente con pavimento 
musivo a fascia geometrica ; gli scavi archeologici effettuati nella chiesa di S. Gaetano hanno por-
tato alla luce un complesso di cinque vasti ambienti con tappeti musivi di tessere bianche e nere 
e disegni geometrici, collocabili cronologicamente nell’ambito del II secolo. Nell’ambito di questa 
disamina delle emergenze archeologiche di epoca romana della città di Sulmona, si pubblica una 
foto a colori del mosaico pavimentale del sacello del santuario di Ercole Curino. (LS)

1709 TUTERI Rosanna, « Sulmona. Storia e archeologia del territorio di Sulmona », in Luoghi e tra-
dizioni d’Italia… (1999), p. 361-376, ill. coul. Voir no1263.

  Nel Tempio di Ercole Curino di Sulmona (Aq) si è rintracciato come appartenente alla fase 
costruttiva di IV-III secolo a. C. il pavimento musivo, di tradizione ellenistica, del sacello. Nel 
Palazzo della SS. Anunziata strutture pertinenti ad una domus, databile tra il I secolo a.C. e la 
metà del II secolo d.C., hanno restituito due ambienti pavimentati in signino e tre pavimentati 
musivi, di cui uno in tessere bianche ad orditura obliqua con doppia fascia perimetrale nera ; 
in Via Mazara un tappeto di tessere bianche con fascia perimetrale bianco-nera, databile alla II 
metà del II secolo d. C. In Via Ciofano, in un complesso di epoca romana ambienti pavimentati a 
mosaico in bianco e nero e uno con pavimentazione in opus sectile policromo, a modulo medio, 
con il motivo del quadrato iscritto diagonalmente nel quadrato modulare e bordato da triangoli e 
rettangoli di risulta, collocabile nell’ambito del III secolo d.C. (LS)

1710 TUTERI Rosanna, « La strada che non c’era », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 4, 1997, p. 27.
  Indagini archeologiche compiute a Sulmona, in via Acuti, hanno restituito strutture murarie 

pertinenti ad una domus collocabile cronologicamente tra la fine del I e gli inizi del II secolo d.C. ; 
gli ambienti relativi alla domus erano pavimentati a mosaico geometrico, in bianco e nero, che in 
un caso forma un motivo circolare di grandi dimensioni che, con tutta probabilità, circondava un 
emblema con testa di Medusa, rintracciato in precedenza in via Acuti e staccato dal suo sito origi-
nario. (LS)

1711 TUTERI Rosanna, « Il contesto urbano : le porte malchiuse dell’antica Sulmo », Sulmona città 
d’arte e di poeti, Pescara, Carsa Edizioni, 1996, p. 30-40. (Città e paesi d’Abruzzo). Voir no1701.

  Si tratta della topografia della città di Sulmona e in questo ambito si pubblica anche uno studio 
particolareggiato su mosaici e pitture parietali. (LS)
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1712 FRASCA R., « Supino : le terme di La Cona del Popolo », in Sorgenti e terme della valle del Sacco… 
(2009), p. 289-298. Voir no1481.

  Il complesso termale localizzato a Supino, in località La Cona del Popolo, inquadrabile in età 
adrianea, ha restituito 4 rivestimenti pavimentali. Nel frigidarium è presente un tessellato bicromo 
bianco-nero con al centro la figura di Nettuno alla guida di quattro ippocampi ; il dio, barbato, 
è raffigurato nudo, con un tridente nella mano sinistra. Nel calidarium si conserva un mosaico 
bicromo bianco-nero con thiasos marino : in posizione centrale è visibile un tritone che impugna 
un remo nella mano sinistra, intento a soffiare all’interno di una conchiglia tortile. Il personag-
gio è racchiuso in alto da due Nereidi nuotanti, rappresentate nude e di profilo mentre in basso 
stanno un toro ed un capro marino. Delfini, conchiglie e una medusa chiudono la composizione 
lungo i lati. L’apodyterium A conserva un rivestimento in opus sectile realizzato prevalentemente 
con formelle a modulo quadrato-reticolare (Q2/R/Q) ; il quadrato maggiore ed il quadrato minore 
interno sono in marmo bianco, mentre i rettangoli ed il quadrato interno inscritto in ardesia. Al 
centro del rivestimento, e per alcuni tratti lungo le pareti orientali ed occidentali, è stato impiegato 
un modulo quadrato con motivo Q3, composto da tre quadrati inscritti l’uno nell’altro con angoli 
tangenti ai lati : le formelle sono disposte con una certa alternanza cromatica ottenuta mediante 
contrasto tra differenti tipologie marmoree (giallo antico, il portasanta, il cipollino ed il bardiglio, 
oltre all’africano, il bigio antico, la breccia di Sciro, la breccia rossa appenninica, il nero antico, il 
pavonazzetto, il rosso antico, il Cottanello antico ed il fior di pesco). Un secondo rivestimento in 
opus sectile, molto lacunoso, è stato restituito dall’apodyterium B. Si compone di alcune formelle 
quadrate di modulo Q3 che delimitano ulteriori formelle, in questo caso a grande modulo, con il 
motivo quadrato reticolare semplice. In questo caso, le tipologie marmoree sono rappresentate 
unicamente dal marmo bianco e dal cipollino (p. 290-296, fig. 2-3 p. 292, fig. 4 p. 293, fig. 5 p. 294, 
fig. 6-7 p. 296). (FSp)

Syracuse, Siracusa (Sicilia)

1713 BONACASA CARRA Rosa Maria, « Lo spazio cristiano negli insediamenti della Sicilia bizantina, 
tra continuità e innovazioni. Alcuni spunti di riflessione », La Sicilia Bizantina : storia, città e ter-
ritorio. Atti del VI Convegno di Studi (Caltanissetta, 9-10 Maggio 2009), Caltanissetta, Salvatore 
Sciascia Editore, 2010, p. 53-54. Voir no123.

  (Pag. 54), nella regione D un piccolo ambiente rettangolare, definito da 7 pilastri in granito e 
pavimentato in opus sectile – tesselato databile ai secoli VI-VII era destinato probabilmente al 
culto. La fase proto bizantina è testimoniata proprio da questo piccolo vano ipogeo e dal suo pavi-
mento in opus sectile e rappresenta al momento l’anello di congiunzione tra il cimitero paleocris-
tiano che accoglieva la tomba della Vergine Siracusana, i due pregevoli oratori bizantini, decorati 
da affreschi, e la realizzazione del complesso cultuale del sopraterra costituito dalla basilica, 
dall’ottagono e dal portico di collegamento. (MGi)

1714 MAJORCA Lucia, « Un sepolcro a mensa mosaicato nell’ipogeo I di Via Bignami a Siracusa », in 
Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 221-232, 2-6 ill. n.b. Voir no95.

  Nell’Antiquarium della catacomba di San Giovanni, un sepolcro a mensa con nicchia mosaicata 
(figg. 2-6) di epoca paleocristiana, appartenente all’ipogeo di Via Bignami. Tessere di pasta vitrea 
formano un motivo a foglie, a partire da un piccolo medaglione di forma ovale ; completano il 
quadro foglie di vite, uccelli e grappoli d’uva. (LS)

Tarente, Taranto [Tarentum] (Puglia)

1715 MASIELLO Laura, « Pavimenti romani da Taranto tra vecchie e nuove acquisizioni. Un primo 
bilancio », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 117-127, 10 ill. n.b. Voir no95.

  Ampio excursus sui pavimenti musivi di vecchia e nuova acquisizione provenienti da strut-
ture edilizie private di età romana, attraverso i quali rileggere in chiave urbanistica l’insieme dei 
rinvenimenti. Per l’età tardo repubblicana sono attestati vari pavimenti cementizi a base fittile con 
inserti litoidi o litici regolari e decorati o no. A cavallo tra il I sec. a.C. e il I dopo, la produzione 
tarantina si orienta su pavimenti in tessellato bianco e nero con decoro geometrico (cancellum, 
meandro, clessidre, cerchi secanti, squame, onde correnti, reticolato di esagoni), mentre un pavi-
mento con scudo di squame bipartite e bighe in corsa negli angoli di risulta, viene datato al II 
secolo d.C. (CS)
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1716 BONGHI JOVINO Maria, « Il santuario dell’Ara della Regina. Preliminare proposta di ricostruzi-
one dei templi arcaici e indicazioni sul luogo di culto », Acme, 110, 2009, p. 7-45, ill. n.b.

  Lo studio dell’area del Tempio I, databile forse attorno al 570 a.C., evidenzia che la piazza coeva 
antistante alla struttura si trova su una terrazza costituita da una colmata di argilla pavimentata 
con un pestato di macco. (FG)

1717 CATALDI Maria, BARATTI Giorgio, MORDEGLIA Lucia, « Nuovi dati dagli scavi all’Ara della 
Regina. Gli interventi sulla terrazza del tempio », Acme, 110, 2009, p. 48-63, ill. n.b.

  Una delle molteplici fasi del piazzale antistante al tempio vede una pavimentazione in nenfro 
con conservati gli incassi per la messa in opera delle lastre. (FG)

Teramo [Interamnia Praetuttiorum] (Abruzzo)

1718 « Beni e mali culturali », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 4, 1997, p.  52-53 (Dossier Lanciano città 
d’arte).

  Si dà notizia dei restauri effettuati negli ambienti della elegante domus del Leone, a Teramo, 
all’interno di Palazzo Savini. In particolare, di grande interesse è il pavimento musivo del tabli-
num, di tradizione ellenistica, che imita la decorazione di un soffitto piano suddiviso in cassettoni 
quadrati contenenti fiori, rosoni, corone di alloro ; al centro inquadrato da una ricca fascia di frutti 
e fiori spicca un emblema raffigurante un leone che schiaccia un serpente. (LS)

1719 « Interamnia resti della città romana », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), 
p. 112-116, ill. coul. Voir no1272.

  Testimonianza della Teramo romana sono i pavimenti musivi ornati con delfini, rinvenuti in 
Largo Madonna delle Grazie e quelli del tablinum di una domus scavata al di sotto di Palazzo 
Savini ; si tratta di un mosaico policromo con emblema centrale raffigurante un leone che lotta con 
un serpente, circondato da una fascia decorata con maschere teatrali e ghirlande. (LS)

1720 Teramo e la Valle del Tordino, FRANCHI DELL’ORTO L. (a cura di), Pescara, Carsa Edizioni, 
2006, 848 p., ill. coul. (Documenti dell’Abruzzo Teramano, VII,1). Voir no1527, 1723, 1724, 1725.

1721 ANGELETTI G., S. Maria Aprutiensis, Pavona, Archeoidea, 2001. 
  Indagini archeologiche compiute tra il 1983 e il 1984 a Teramo, hanno restituito pavimenti a 

mosaico sotto la chiesa di Sant’Anna, un pavimento in tessellatum sotto la via Antica Cattedrale, 
un vano con resti di pavimentazione musiva nei pressi della chiesa di Santa Caterina, collocabili 
tra il II e il III sec. d.C. Tra gli attuali Corso De’ Michetti e la parte meridionale della città, sono 
state rilevate pavimentazioni musive di particolare interesse (signino a fondo rosso), collocabili 
cronologicamente tra il II sec. a.C e il II sec. d.C. Tra gli edifici privati più noti, la cosiddetta domus 
del Leone con atrio pavimentato in scutulatum a fondo bianco, tablinum con mosaico policromo 
a cassettoni ed emblema centrale raffigurante un leone che azzanna un serpente, ambienti pavi-
mentati in scutulatum ed uno in tessellato bianco a bordo rosso. In via di Porta Carrese sono state 
individuate diverse strutture abitative, di cui una con pavimenti in signino, ed un’altra con pavi-
mentazioni musive estese per circa 100 mq. In quest’ultima, nell’ambiente A, un mosaico bianco 
e nero con emblema centrale, nell’ambiente B un tappeto musivo bianco e nero con al centro 
un’ampia zona in opus sectile marmoreo policromo con decorazione a rosa dei venti, nell’ambiente 
B mosaici in bianco e nero a decorazione geometrica e girali vegetali, nell’ambiente E un pavi-
mento in cocciopesto rosso. In Vico delle Ninfe, in una cantina, si è rinvenuto un tappeto musivo 
in tessellato bicromo con treccia policroma perimetrale, che delimita ogni quadrato del motivo a 
cassettoni che lo caratterizza ; i quadrati sono decorati alternativamente con torri merlate e figure 
geometriche. In via dei Mille, sono stati individuati alcuni ambienti con pavimentazioni in coc-
ciopesto con inserzione di tessere marmoree, e due ambienti con pavimentazioni musive, l’uno 
con motivi geometrici in bianco e nero, l’altro con emblema policromo raffigurante Bacco, rac-
chiuso da una doppia cornice con meandri interni. Nella chiesa della Madonna delle Grazie, due 
abitazioni con pavimenti in signino rosso, l’uno con inserzioni in tessere marmoree che formano 
rombi tangenti, l’altra con motivi geometrici inscritti in un cerchio, quattro delfini e quattro cadu-
cei. Al di sotto della Cattedrale, tre ambienti con pavimenti musivi, uno in cocciopesto con tessere 
marmoree bianche che formano rombi, l’altro in cocciopesto con fascia in mosaico bianco e nero e 
campo di tessere nere disposte a griglia, il terzo in cocciopesto con tessere bianche e nere. (LS)
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  La domus del Leone, rinvenuta a Teramo nel 1891 ha restituito ricche pavimentazioni musive. 
Si tratta di un pavimento in scutulatum, per l’atrio, con piccole scaglie marmoree colorate inserite 
in un fondo di tessere bianche, databile tra gli inizi del I secolo a.C. e l’età giulio-claudia ; tra le 
colonne dell’impluvium il motivo delle squame bipartite bianco-nero, databile al I secolo a.C. ; 
a decorare la soglia del tablino il motivo, policromo, del meandro prospettico a svastiche e qua-
drati, collocabile cronologicamente tra il III secolo a.C. e la fine del I secolo a.C. ; in due corridoi 
un pavimento musivo di tessere bianche ed uno in signinum ; un vano con decoro pavimentale 
musivo non meglio descritto ; nel tablino un opus tessellatum policromo, databile al II secolo a.C., 
con motivo decorativo a cassettoni entro i quali sono raffigurati motivi naturalistici, al centro un 
emblema contornato da una treccia a due capi con un leone che lotta con un serpente, intorno 
all’emblema ricche ghirlande tenute ai quattro lati da maschere teatrali, più all’esterno un motivo a 
treccia a calice. (LS)

1723 ANGELETTI G., « La domus del Leone. Teramo », in Teramo e la Valle del Tordino…(2006), 
p. 120-128. Voir no1720.

  All’interno di Palazzo Savini, a Teramo, nel 1891 si rinvennero resti di una ricca domus romana 
con pavimenti musivi. Noto è l’emblema del tablino, qui descritto con attenzione ad ogni singolo 
particolare, in cui è rappresentato un leone che lotta con un serpente e che dà il nome all’intero 
complesso ; l’emblema con il leone, inquadrato da una complessa sequenza di cornici, è al centro 
di un decoro a cassettoni e all’interno di essi elementi naturalistici. Nell’atrio un pavimento 
in opus scutulatum con tessere musive bianche e scaglie policrome di marmo e tra le colonne 
dell’impluvium un motivo in bianco e nero, romboidale, di squame allungate e bipartite ; nella 
soglia del tablino un mosaico con il motivo policromo del meandro prospettico a svastiche e qua-
drati ; nei due corridoi che affiancano il tablino un pavimento musivo di tessere bianche e ed uno 
in signino, nelle due soglie musive motivi vegetali schematizzati e cruciformi su fondo bianco ; 
nell’ambiente H un pavimento in signino arricchito da un disegno regolare di tessere bianche e 
nell’ambiente I un pavimento di tessere bianche con fascia di tessere rosse. (LS)

1724 ANGELETTI G., « I recenti rinvenumenti di Interamna », in Teramo e la Valle del Tordino…
(2006), p. 129-136, ill. coul. Voir no1720.

  A Teramo, nell’odierna Piazza Sant’Anna, sono stati portati alla luce resti pertinenti ad una domus, 
databile in un arco cronologico che va dal II secolo a.C. al II secolo d.C., dotata di ricche pavimen-
tazioni musive. In Via Carrese una domus ha restituito pavimenti in signino e tappeti musivi, tra i 
quali, nell’ambiente B un mosaico in bianco e nero con emblema centrale in opus sectile policromo 
con il motivo della rosa dei venti ; nell’ambiente D un mosaico in bianco e nero con motivi geo-
metrici e rosette a quadrifoglio ; nell’ambiente E un pavimento in cocciopesto. Nella domus di Via 
Madonna delle Grazie, II secolo a.C. – III secolo d.C., pavimenti in signino rosso con inserzioni 
di tessere marmoree che formano un motivo « a cancello » racchiuso da un motivo a meandro, 
con caduceo, con motivo geometrico a losanghe con cerchio centrale, delfini negli spazi di risulta 
e fasce di meandri e croci uncinate. Nella domus di Bacco in Via dei Mille una pavimentazione in 
cocciopesto con inserzioni di tessere marmoree, una in mosaico in bianco e nero con motivi geo-
metrici, una in mosaico in bianco e nero con emblema policromo raffigurante il busto del dio Bacco 
coronato da pampini e con la pelle ferina sulle spalle, due soglie con mosaico in bianco e nero e 
disegno geometrico. Nella domus di Vico delle Ninfe una pavimentazione in signino rosso, una in 
mosaico bianco e nero con treccia policroma, motivo « a cassettoni » e disegni geometrici. Nella 
domus romana del sito dell’antica cattedrale pavimenti in cocciopesto e a mosaico. (LS)

1725 ANGELETTI G., « Indagini archeologiche nel Palazzo Melatino Teramo », in Teramo e la Valle del 
Tordino…(2006), p. 182-186, ill. coul. Voir no1720.

  Al di sotto del Palazzo Melatino, a Teramo, si segnala un complesso di strutture pertinenti ad 
una domus di epoca romana dotata di pavimenti musivi e in opus sectile. (LS)

1726 DI FELICE Paola, « La casa delle Muse », ABC. Abruzzo Beni Culturali, gennaio-marzo, 1997, 
p. 28-29 (Dossier : Penne città d’arte).

  Nell’ambito di una descrizione dell’allestimento del museo archeologico di Teramo si pubblica 
una foto del mosaico policromo di età ellenistica raffigurante un leone che azzanna un serpente. 
(LS)
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ie 1727 MESSINEO Gaetano, « Interamnia : edifici pubblici, edifici privati », Museo Archeologico 
« F. Savini » Teramo, Teramo, Deltagrafica, 2006, p. 133-139, ill. coul. Voir no568.

  Si pubblicano foto e rilievi di pavimentazioni musive rinvenute a Teramo, l’antica Interamnia. 
(LS)

1728 MIGLIORATI L., « Interamnia Pretuttiorum », in Luoghi e tradizioni d’Italia… (1999), p.  23-37. 
Voir no1263.

  Nell’ambito di una sintesi della storia evolutiva dell’antica Interamnia Praetuttiorum, l’odierna 
Teramo, i mosaici rinvenuti, databili in un arco cronologico che va dal II secolo a.C. e il II secolo 
d.C., vengono considerati elementi significativi per una ricostruzione del quadro urbano della 
città antica. Si tratta di esemplari in signino rosso con inserti di piccole tessere bianche ; il motivo 
del meandro di svastiche è la cornice sia per tappeti in reticolato di losanghe che in puntinato 
rado, scanditi ritmicamente da rosette ottenute da quattro tessere bianche intorno e una nera ; ci 
sono poi soluzioni più articolate come quella del cerchio riempito da sei spicchi di reticolato di 
losanghe che si originano dal centro, sempre inquadrato da una fascia di meandri e quattro delfini 
negli spazi di risulta ; tra i pavimenti più antichi quelli con il motivo a canestro ; esempi in signino 
bianco con l’inserimento di crustae marmoree colorate ; tra il I secolo a.C. e il I secolo d.C. si data 
il mosaico con emblema della domus del Leone. L’emblema in questione è inserito in un motivo a 
cassettoni e si caratterizza per un’ambientazione naturalistica ; tra un platano e un corso d’acqua 
un leone artiglia un serpente con la zampa destra ; la scena è inquadrata da fasce di diverso spes-
sore che mostrano una piccola treccia, un festone di frutta e fiori interrotto ai quattro angoli da 
maschere teatrali, un altro motivo a treccia più complesso. Diversi altri lacerti musivi, con disegni 
geometrici, sono stati rintracciati all’interno della città moderna e in particolare, in Via di Porta 
Carrese un pavimento in bianco e nero con rombi accostati che formano stelle e quadrati, rettan-
goli negli spazi di risulta. (LS)

1729 SOMMELLA Paolo, « Appunti sull’urbanistica di Teramo romana », Museo Archeologico « F. 
Savini » Teramo, Teramo, Deltagrafica, 2006, p. 125-132, ill. coul. Voir no568.

  Si pubblicano foto di pavimenti musivi rinvenuti a Teramo, l’antica Interamnia. (LS)

Terme Vigliatore (Messina, Sicilia)

1730 Terme Vigliatore – San Biagio. Nuove ricerche nella villa romana, TIGANO Gabriella (a cura di), 
Palermo, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzi-
one, Dipartimento dei Beni Culturali, Ambientali e dell’Educazione Permanente, 2008, 200 p. 
Voir no1731, 1732.

1731 BORRELLO Luciana, LIONETTI Anna Lucia, « La periodizzazione », Terme Vigliatore – San 
Biagio. Nuove ricerche nella villa romana, Palermo, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni Cul-
turali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei Beni Culturali, Ambientali e 
dell’Educazione Permanente, 2008, p. 37-64, ill. n.b. Voir no1730.

 P. 49, Tav. 17.1 : l’ambiente presenta nella prima metà del II secolo d.C. una pavimentazione costi-
tuita dal mosaico geometrico in bianco e nero ; il pavimento era stato già rinvenuto dal Gentili 
e mai pubblicato. Le tessere sono disposte su file regolari ortogonalmente rispetto alle strutture 
con ordito in senso NS. Il motivo centrale è costituito da un reticolato di fasce bipartite, a colori 
alternati. I quadrati d’inserzione delle fasce sono quadripartiti con scomparti a colori alternati con 
effetto a scacchiera.

 P. 49, Tav. 77 : l’ambiente presenta nella prima metà del II secolo d.C. un mosaico geometrico in 
bianco e nero. Le tessere sono disposte in file regolari ortogonalmente rispetto alle strutture e con 
ordito in senso NS. Il motivo centrale a scacchiera è costituito da una serie di formelle adiacenti 
con quadrato esterno che contiene un quadrato più piccolo, all’interno del quale è inscritta una 
croce ed è collegato alla formella mediante quadratini. I vari elementi all’interno della formella 
sono alternativamente bianchi e neri. Il pavimento presenta una serie di restauri antichi in cor-
rispondenza delle aperture dell’ambiente, realizzati sia con tessere più grandi sia con tessere ripo-
sizionate dello stesso mosaico. Anche le cornici nere sono interessate da restauri antichi. Questi 
restauri, non precisamente databili, testimoniano la lunga utilizzazione dell’ambiente.

 P. 50, fig. 35 : l’ambiente è decorato con un ricco pavimento a mosaico in bianco e nero (misure 
complessive ricostruibili m. 4,60 × 3,20). Nella fascia esterna d’incorniciatura le tessere sono dis-
poste secondo un andamento diagonale con file inclinate di 45 gradi. Il motivo centrale, di cui 
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sizione ortogonale di cerchi bianchi tangenti formanti quadrati concavi neri. All’interno dei cerchi 
sono presenti quattro tessere nere disposte a croce. L’unico pannello conservato è contornato da 
triangoli sovrapposti di colore nero su fondo bianco, disposti su un un’unica fila. In corrispon-
denza degli angoli del pannello il motivo a triangoli è interrotto da un cerchio caricato da un fiore 
a cinque petali iscritti a colori contrastanti.

 P. 52, fig. 38 : benchè ampiamente restaurato negli anni ‘50, si può forse attribuire alla prima metà 
del II secolo d. C. questo pavimento in mosaico. Il motivo centrale è costituito da un semplice tap-
peto bianco.

 P. 52, Tav. 78 : nell’ambiente 2 del corpo centrale, viene realizzato nella seconda metà del II secolo 
d.C. il pavimento in opus sectile delimitato sui lati est, sud ed ovest da un’incorniciatura a mosaico. 
La fascia a mosaico è decorata con una composizione a meandro a svastiche, a giro semplice e 
riquadri, disegnata da una linea tripla dentata bicroma. Il motivo centrale in opus sectile è incorni-
ciato da una fascia di formelle quadrate in cui sono inscritti quadrati, costituite alternativamente 
da marmi scuri e marmi bianchi. Il tappeto centrale è decorato con formelle esagonali di marmo 
grigio, bianco e colorato.

 P. 54, Tav. 79 : l’ambiente 11 viene pavimentato nella seconda metà del II secolo d.C. con il mosaico 
in bianco e nero a composizione ortogonale di quadrati e losanghe adiacenti delineati. Il motivo 
centrale a fondo bianco, si compone di una serie di quadrati disposti sulla diagonale e tangenti per 
gli angoli così da formare delle losanghe romboidali alternativamente verticali e orizzontali.

 P. 54, Tav. 80.1 : l’ambiente 8 viene pavimentato con il mosaico nella seconda metà del II secolo 
d.C. Il motivo centrale a scacchiera è costituito da un reticolato formato da rettangoli neri disposti 
su file diagonali parallele e incrociate.

 P.  55, Tav. 80 : il tappeto centrale dell’ambiente 19 è compreso all’interno di una larga fascia di 
tessere bianche. Due cornici alternativamente nere e bianche delimitano una fascia decorata da 
una treccia a due capi, spezzata, bianca su fondo nero che incornicia il campo centrale di tessere 
bianche disposte con ordito obliquo.

 P. 56, fig. 42, Tav. 81 : il mosaico figurato dell’ambiente 23 presenta una tessitura regolare, con tes-
sere di forma rettangolare e quadrata da margini netti. Il tappeto centrale, a fondo bianco, delin-
eato da una fascia composta da tre file di tessere nere, è incorniciato da sei fasce. Il motivo figurato 
rappresenta una scena di pesca in cui l’immagine principale, non centrata rispetto all’ambiente, 
è costituita da una barca con tre pescatori a bordo. La barca, vista di fianco, è resa con un ten-
tativo di prospettiva così che sembra avanzare verso uno spettatore posto nel miglior punto di 
osservazione corrispondente all’angolo NW. Lo scafo è del tipo asimmetrico : la poppa rettilinea, 
ha una terminazione a forma di collo di cigno ed è provvista di una galleria delimitata da una 
balaustrina ; la prua, piuttosto allungata, termina con uno sperone cuspidato. Il fianco del tribordo 
presenta una decorazione a bande bianche e nere costituita da due fasce, variamente disegnate.

  La barca ospita tre passeggeri i cui ruoli sono facilmente riconoscibili : il timoniere, il rematore, 
il pescatore. Il disegno piuttosto semplificato la resa dei particolari. Il timoniere, posto sul lato di 
poppa, nell’atto di governare il timone, è tratteggiato in modo approssimativo ; al centro il rama-
tore è delineato con maggiore cura ; il pescatore, costituisce il punto focale della rappresentazione, 
poiché impegnato nell’azione principale. L’uomo a differenza degli altri, appare vestito e munito di 
copricapo, il che gli conferisce una qualifica superiore.

  La scena è incorniciata e messa in risalto da una teoria di pesci e delfini.
 Pag. 60, fig. 47 : ambiente 2 il pavimento viene risistemato lungo il lato sud, in corrispondenza 

dell’ingresso dell’ambiente, con un rivestimento in opus sectile realizzato con tarsie di marmo 
bianco e colorato, di reimpiego, probabilmente ricavate in parte da lastre pavimentali, in parte da 
decorazioni parietali. Il motivo decorativo prevalente corrisponde a quadrati inscritti con punte di 
lancia negli angoli. La decorazione è arricchita dalla presenza di tondi di marmo colorato. (MGi)

1732 TIGANO Gabriella, « Storia della ricerca archeologica e degli studi », Terme Vigliatore – San 
Biagio. Nuove ricerche nella villa romana, Palermo, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni Cul-
turali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei Beni Culturali, Ambientali e 
dell’Educazione Permanente, 2008, p. 11-17, ill. n.b. Voir no1730.

  Fig. 4 : le indagini presero le mosse dai vani del lato ovest del peristilio e dal contiguo settore 
termale per ampliarsi fino ad includere il portico meridionale, parte di quello orientale e tutto 
il settore termale ; (fig. 9) le ricerche condotte negli anni cinquanta comportarono una serie di 
interventi di restauro sulle pavimentazioni musive e sui lembi di intonaco parietale rinvenuti, 
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utilizzo del cemento), hanno comunque garantito la conservazione dell’importante patrimo-
nio decorativo del complesso archeologico ; (figs 17-18) Sono stati effettuati limitati interventi di 
restauro delle pavimentazione del triclinium e dell’ambiente 42. (MGi)

Termoli (Campobasso, Molise)

1733 BASILE Giuseppe, « Interventi di conservazione e di restauro sui beni artistico-storici », Cono-
scenze, 3, 1986, p. 172-197, ill. n.b.

  Notizia del restauro del pavimento a mosaico policromo (XI sec.) dell’abside sinistra della 
Cripta della Cattedrale di Termoli. (AG)

1734 CARANO Corrado, « Cripte molisane nel periodo preromanico », Almanacco del Molise, 1982, 
p. 209-228, ill. coul.

  Nell’area corrispondente alla navata centrale del Duomo di S. Basso di Termoli (XI-XII sec.), sul 
lato sinistro della cripta preromanica è attualmente visibile, sotto un vetro protettivo, un mosaico 
policromo con decorazione geometrico-figurata (tra i motivi zoomorfi : un leone che divora un 
pesce e un toro con un serpente alato, la cui coda termina nella bocca del toro e forma, intreccian-
dosi, una croce, simbolo dell’affermazione cristiana contro l’eresia. (AG)

Terni, Terni Carsulae [Interamna Nahars, Interamna Nahartium] (Umbria)

1735 SILVESTRELLI Francesca, « Note sulle terme di Carsulae (Terni) », APerugia, XXXIII, nuova 
serie, XIX, 1997-2000, p. 257-269, ill. n.b.

  Studio sull’edificio termale della città di Carsulae, indagato per la prima volta nel XVIII secolo 
e in cattivo stato di conservazione. Citazione di piccoli frammenti di mosaico con tessere bianche 
e rosa, con cornice semplice rosa e resti di un animale marino sempre in tessere rosa. Vengono 
inoltre mensionati altri frammenti, sempre in tessere dai medesimi colori, conservati nei magaz-
zini dell’area archeologica e un mosaico, ritrovato nelle terme nel 1783, con soggetto marino con la 
medesima bicromia dei precedenti. Datazione proposta : II d.C. (VV)

Terracina [Terracina] (Latina, Lazio)

1736 « Terracina (Lt) », in Termalismo antico… (1999), p. 84-88. Voir no1482.
  Presso Terracina si conservano i ruderi di un impianto termale di epoca imperiale comun-

emente denominato Neptuniae Aquae. Alla prima fase edilizia, di I sec. a.C., seguirono molti 
rimaneggiamenti e ristrutturazioni ravvisabili sino ad almeno il III sec. d.C. Nello specifico, in 
epoca severiana l’ambiente E fu rivestito da un tessellato bicromo bianco-nero con corteo marino. 
(FSp)

1737 CENCI Claudia, « Su due iscrizioni della cattedrale di S. Cesareo a Terracina », in Theodor Mom-
msen e il Lazio antico… 2004 (2009), p. 175-189. Voir no41.

  L’Autrice si sofferma su alcuni dettagli iconografici del fregio musivo che decora l’architrave 
del portico della cattedrale di S. Cesareo a Terracina la quale, come noto, inglobò le strutture 
di un precedente tempio romano di cui non è stato ancora esaustivamente risolto nè il prob-
lema dell’attribuzione nè quello della datazione. Del fregio, opera di artisti siculo-normanni 
del XII secolo, Claudia Cenci analizza in particolare la raffigurazione di una colonna posta al 
fianco di una chiesa a tre navate e l’immagine di due soldati seguiti da una croce, un cavaliere e 
un’imbarcazione. (FSp)

Tindari [Tyndaris] (Messina, Sicilia)

1738 Tyndarys 1. Ricerca nel settore occidentale : campagne di scavo 1993-2004, LEONE Rosina, SPIGO 
Umberto (a cura di), Palermo, Regione Siciliana, Assessorato dei Beni Culturali, Ambientali e 
della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei Beni Culturali, Ambientali e dell’Educazione Perman-
ente, 2008, 345 p., ill. Voir no1739, 1740, 1741.

1739 LEONE Rosina, « Indagini in contrada Cercadenari : considerazioni conclusive », Tyndarys 1. 
Ricerca nel settore occidentale : campagne di scavo 1993-2004, Palermo, Regione Siciliana, Asses-
sorato dei Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei Beni Culturali, 
Ambientali e dell’Educazione Permanente, 2008, p. 57-62, ill. n.b. Voir no1738.

  Pag. 60, fig. 1 : dal decumano inoltre una scala a tre gradini realizzati in pietra e laterizio per-
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rombi delimitato a fascia lungo il perimetro della stanza. La posizione del vano e la mancanza di 
collegamento con la domus portano a ritenere che si tratti di una bottega. (MGi)

1740 LEONE Rosina, VIARA Monica, « Indagini in contrada Cercadenari : campagne di scavo 1993-
2003 », Tyndarys 1. Ricerca nel settore occidentale : campagne di scavo 1993-2004, Palermo, Regione 
Siciliana, Assessorato dei Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei 
Beni Culturali, Ambientali e dell’Educazione Permanente, 2008, p. 29-55, ill. n.b. Voir no1738.

  P. 43, fig. 2 : il vano risulta pavimentato in opus signinum con un motivo a rombi inquadrato in 
una fascia che corre lungo le pareti.

  P.  44-45, fig.  3-4 : l’ambiente V doveva rappresentare il fulcro planimetrico della domus. 
L’ambiente si presenta pavimentato con un mosaico bicromo bordato da una fascia in cocciopesto. 
(MGi)

1741 SPIGO Umberto, « Il tessellatum geometrico in bianco e nero del triclinium », Tyndarys 1. Ricerca 
nel settore occidentale : campagne di scavo 1993-2004, Palermo, Regione Siciliana, Assessorato dei 
Beni Culturali, Ambientali e della Pubblica Istruzione, Dipartimento dei Beni Culturali, Ambien-
tali e dell’Educazione Permanente, 2008, p. 63-68, ill. n.b. Voir no1738.

  P. 63, fig. 1 : sono impiegate tessere bianco-avorio e tessere grigio-scure di tonalità decisamente 
volta al nero. La decorazione, articolata a « T » (o a croce greca), da Est ad Ovest, è ripartita in due 
distinti settori, all’interno di una cornice continua decorata di losanghe nere i cui lati delimitano 
triangoli a fondo bianco. Ad Est un grande pannello rettangolare, orientato NS coi lati brevi è 
suddiviso in 24 riquadri distribuiti su sei file incorniciate da fasce decorate da treccia continua. 
Ogni riquadro inscrive composizioni geometriche : il primo e l’ultimo di ciascuna fila includono 
lo stesso motivo ; (fig. 2) motivo a stella costituito da 8 losanghe ; (fig. 3-4) composizione, inscritta 
in un cerchio, di sei cerchi minori intersecantesi al cui interno sono distinti sei fusi (in nero) a for-
mare un fiore a sei petali caricato al centro di fiore minore a sei petali (in bianco) ; (fig. 5-6) clipeo 
campito internamente da composizione di triangoli contrapposti alternativamente in bianco e 
nero di dimensioni digradanti dal margine esterno verso il centro con affetto prospettico. Il clipeo 
iscrive un cerchio, incorniciato da una treccia continua, di cui è superstite la sola parte est, rac-
chiude, esagoni caricati di un motivo a stella a sei punte generato da una composizione di sei tri-
angoli equilateri che incontrandosi ai vertici costituiscono un esagono centrale. Negli spazi fra gli 
esagoni, vi sono trecce e, sottostanti la cornice, triangoli bianchi caricati di triangoli minori, neri. 
All’esterno del clipeo, agli angoli : A sud est : al centro due delfini aguzzanti, incrociati, a sinistra e 
a destra un pesce. A nord est : cratere a volute stilizzato da cui fuoriescono due tralci di vite. (MGi)

Tivoli [Tibur] (Roma, Lazio)

1742 « Tivoli (Rm) », in Termalismo antico… (1999), p. 197-208. Voir no1482.
  Presso Tivoli si conserva un impianto termale comunemente denominato Aquae Albulae, data-

bile in età adrianea. Si segnala in particolare il pavimento della vasta aula absidata, forse un helio-
caminus, realizzato in tessellato. (FSp)

1743 CHAREIKA Helmut, Tivoli und die Villa Hadriana. Das „stolze Tibur“ : Latinerstadt und Sommer-
sitz Roms, Kulturführer zu Geschichte und Archäologie, Mayence, Philipp von Zabern, 2010, 142 p., 
nombr. ill. 

  93, Farbabb. : Tivoli, Villa Hadriana, sog. Gästezimmer, schwarz-weißes Mosaik mit geome-
trischen und florealen Motiven.

 130, Farbabb. : Tivoli, Villa Hadriana, Taubenmosaik.
 133, Farbabb. : Tivoli, Villa Hadriana, Details verschiedener Pavimenttypen.
 Die Mosaiken werden im Text nur kurz erwähnt. (MD)

1744 SLAVAZZI Fabrizio, « Un mosaico perduto e le esedre di Piazza d’Oro a Villa Adriana », in Atti 
AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 467-474, 6 ill. n.b. Voir no95.

  Partendo dal pavimento conservato in situ in uno dei due ambienti disposti simmetricamente 
ai lati del vestibolo ottagonale della Piazza d’Oro a Villa Adriana, l’Autore prende in considera-
zione due frammenti, uno conservato a Berlino, l’altro irreperibile ma già presso la villa Campana 
al Celio, per formulare l’ipotesi che i due frammenti potessero far parte della pavimentazione 
dell’altro ambiente simmetrico. Il motivo decorativo dei tre mosaici, policromi, si basa su una 
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nella villa, anche se in forma semplificata. Questo da modo all’Autore di fare un’ampia digressione 
su probabili “scavi” effettuati tra il XVIII e il XIX secolo nella Villa Tiburtina, e dei conseguenti 
“traffici” da parte di studiosi e personaggi illustri di reperti. (CS)

Torretta Vecchia (Livourne)

1745 MACCHIAROLA Michele, FONTANELLI Rossano, « Le pavimentazioni musive degli ambi-
enti termali di Torretta Vecchia (Colle Salvetti, LI) : studio archeometrico e tecnologico », in Atti 
AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 493-502, 5 ill. n.b. Voir no95.

  Studio relativo alla caratterizzazione del materiale musivo ed alla ricostruzione delle tecniche di 
messa in opera dei mosaici pavimentali del settore termale del complesso edilizio di età romana 
in località Torretta Vecchia in provincia di Livorno. Tutte le pavimentazioni, in bianco e nero e 
a schema geometrico, ascrivibili al III sec. d.C., utilizzano per lo più tessere ottenute da calcari 
generalmente locali, mentre sia le malte di sottofondo che i frammenti di terracotta presenti nella 
sequenza stratigrafica presentano caratteristiche simili. (CS)

Tortona (Alessandria, Piemonte)

1746 NEPOTI Sergio (a cura di), « Tortona : Schede 2007-2008 », ArcheoMed, XXXV, 2008, p. 279.
  Le campagne condotte durante le ristrutturazioni del trecentesco Palazzo Guidobono hanno 

evidenziato che l’edificio venne demolito dopo le fasi più antiche di II-I a.C. e che al suo posto 
sorsero nuove strutture residenziali con vani decorati a mosaico. (FG)

Tortoreto (Teramo, Abruzzo)

1748 LAPENNA Sandra, « Villa romana. Tortoreto, Località Muracche », FRANCHI DELL’ORTO L., Le 
Valli della Vibrata e del Salinello, Pescara, Carsa Edizioni, 1996, p. 386-397. (Documenti dell’Abruzzo 
Teramano, IV,1). Voir no1267.

  Nel corso di indagini archeologiche compiute dalla Soprintendenza Archeologica d’Abruzzo, 
negli anni 1988-1989, nel territorio del comune di Tortoreto in provincia di Teramo, in località 
Muracche, si rinvennero resti murari pertinenti alla cosidetta villa rustica delle Muracche, dotata 
di una pars rustica ed una pars urbana. Nella parte residenziale si rinvennero ambienti dotati di 
pavimentazioni musive ; si tratta di un tappeto musivo geometrico in bianco e nero con fascia 
perimetrale di tessere nere in ordito obliquo ed emblema centrale in opus sectile ; di quest’ultimo 
restano solo le impronte di rombi di piccolo modulo, affiancati ; un tappeto di tessere bianche ad 
ordito obliquo inquadrato da due strette fasce di tessere bianche e nere ; un pavimento a mosaico 
geometrico in bianco e nero, inquadrato da fasce alternate di tessere bianche e nere, che lo sepa-
rano da un tappeto di tessere bianche in ordito obliquo e crocette di tessere nere, al centro un 
emblema in opus sectile le cui impronte permettono di ricostruirne il disegno di piccoli triangoli 
disposti a clessidra ; un soglia musiva con motivo a meandro bianco e nero ; un tappeto musivo 
con decoro geometrico in bianco e nero e fasce perimetrali alternate bianche e nere. (LS)

1747 LAPENNA Sandra, « Le Villae rusticae di Tortoreto », Museo Archeologico « F. Savini » Teramo, 
Teramo, Deltagrafica, 2006, p. 181-187, ill. coul. Voir no568.

  La villa romana in località Le Muracche a Tortoreto (Te) ha restituito nel peristilio A46 un 
pavimento in battuto di ciottoli con crocette di tessere nere, nalla sala A5 un pavimento musivo in 
bianco e nero con tessere disposte in obliquo e disegno geometrico ed emblema in opus sectile con 
impronte di rombi affiancati, in A6 un altro tappeto musivo in bianco e nero con emblema in opus 
sectile, di accesso al corridoio A10 una soglia musiva con meandro in bianco e nero, nella stanza 
A7 un tappeto musivo. (LS)

Trente, Trento [Tridentum] (Trentino Alto Adige)

1749 CIURLETTI Gianni, PEDRI Bruno, PEDRI Enrico, « La nuova musealizzazione della « Casa del 
mosaico di Orfeo » a Trento, via Rosmini », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 
2003 [2005], p. 119-125, ill. n.b. et coul. Voir no57.

  Edificio di una casa signorile di noteli dimensioni. Il settore orientale è caratterizzato da un 
grande ambiente a pianta rettangolare con un pavimento in mosaico policromo, all’interno di una 
cornice a motivi geometrici. Al centro del mosaico è un quadrato di grandi dimensioni caricato 
da un cerchio con sette esagoni inclusi. All’interno dei riquadri si distribuisce la scena del mito 
di Orfeo (nell’esagono centrale) tra gli animali (Fig., p. 86 Tav. 12). Nel settore occidentale vi è un 
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radicale nuova musealizzazione, che ha trasformato il sito in uno spazio pubblico aperto. (DM)

1750 GUAITOLI Maria Teresa, BARONCIONI Andrea, ZANFINI Massimo, « Lo scavo della chiesa di 
Santa Maria Maggiore a Trento », Ocnus, 17, 2009, p. 77-88, ill. n.b.

  Durante i lavori per il nuovo impianto di riscaldamento « a pavimento » sono state fatte delle 
indagini e sono state ricostruite le fasi della chiesa : al periodo tardoantico è riferibile un mosaico 
della zona presbiteriale (datato grazie ad un’iscrizione che fa riferimento al vescovo di Trento 
Peregrinus, attivo fra 550-600 d.C.) che sancisce il passaggio dalla chiesa paleocristiana a quella 
altomedievale (p. 81-82) realizzato a rombi, listelli ed esagoni sormontati da triangoli a formare 
un motivo a stella ; sotto il mosaico, pertanto più antica, c’era una pavimentazione in opus sectile 
(p. 82). Viene inoltre valutata l’ipotesi di uno spazio pubblico importante di epoca precedente a 
cielo aperto pavimentato a blocchi di calcare rosso databile fra III e inizi IV d.C. grazie al fatto che 
si innesta su un sistema di canalizzazione dismesso in epoca post costantiniana (p. 82- 83) : su un 
primo fondo in malta idraulica poggiavano lastre di calcare e decorazioni eseguite con materiali 
preziosi, dato che sono state rinvenute crustae marmoree e tessere musive (p. 83). (FG)

Trieste [Tergeste] (Friuli–Venezia Giulia)

1751 DE COMELLI Annalisa, MASELLI SCOTTI Franca, « Tergeste (Trieste). Il restauro e la valoriz-
zazione di una domus in ambiente urbano », in Domus romane : dallo scavo alla valorizzazione… 
2003 [2005], p. 127-133. Voir no57.

  Nella « Cittavecchia » di età romana e medievale è stato eseguito un nuovo piano di recupero 
nel versante nord occidentale del colle di S. Giusto, fino alla parte bassa della città. In quest’ultima 
zona si è proceduto ad un esemplare scavo urbano di una domus prestigiosa (metà I sec. d.C.), 
su più livelli, tra le piazze Barbacan e Trauner. L’ingresso probabilmente si apriva verso la strada 
romana che la fiancheggiava. Nella zona residenziale due vani comunicanti presentavano l’uno un 
pavimento musivo nero con inserzione di otto tessere bianche disposte a formare un quadrato, 
l’altro un mosaico a fondo bianco e fascia di contorno nera (fig.  4). Un corridoio con tappeto 
musivo nero immetteva in un vano mosaicato (fig. 6) a partizione geometrica basata su quadrati, 
al cui centro c’è un rombo contornato da rettangoli. Ad un livello più basso sono stati indagati altri 
due vani con pavimenti musivi, quello meglio conservato presenta un campo nero con inserzione, 
a intervalli regolari, di quattro tessere bianche o di una singola tessera di grandi dimensioni, lungo 
la parete con doppia cornice a tessere bianche e nere. Lo scavo è rientrato nell’ambito di valoriz-
zazione del quartiere abitativo in quest’area della città. (DM)

1752 VIDULLI TORLO Marzia, « I tesori raccontano : collezioni a Trieste archeologica », ArchViva, 131 
nuova serie, 2008/Anno XXVII, p. 54-65, ill. coul.

 P. 63 : Sulla costa triestina di nord ovest a fine Ottocento sono venuti alla luce i resti di una villa 
romana, della quale furono recuperati solo i mosaici (ora al Lapidario Tergestino). Il complesso 
era grandioso, con ambienti su terrazzamenti lungo il declivio del colle e uno spettacolare effetto 
scenografico di fronte al golfo. La costruzione risale all’età tardo repubblicana (seconda metà del 
I secolo a.C.) : tutti gli ambienti di questa prima fase presentavano mosaici omogenei, contrad-
distinti dall’inserzione di frammenti di pietre e marmi, caratterizzati dall’alta qualità tecnica, 
che trova confronti solo a Roma e in Campania, e di rado è presente nell’Italia settentrionale ad 
eccezione di Aquileia. Vistosi rifacimenti furono realizzati in età tardo augustea (inizio I secolo 
d.C.), per protrarsi fino all’epoca neroniana (terzo quarto I secolo d.C.). La decorazione musiva 
dei nuovi interventi mostra un’adesione a modelli iconografici tipici dell’Italia settentrionale, con 
prevalenza di disegni geometrici in nero su fondo bianco.

 P. 65 : Particolare del pavimento a mosaico (V secolo d.C.) della basilica paleocristiana riportata 
alla luce nella cattedrale di San Giusto (MGi)

Tuoro sul Trasimeno (Pérouse)

1753 BINDER Gerhard, « Tuoro sul Trasimeno und Perugia », AntWelt, 40, 5, 2009, p. 67-72, 7 ill.
  71, Farbabb. 6 : Perugia, Thermen, Orpheusmosaik.
 Kurze Beschreibung bei der Aufzählung der wichtigsten römischen Kunstdenkmäler von Perugia. 

(MD)
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1754 GRECO R., « Mosaico a cassettoni con maschere e vittorie », Giulio Cesare. L’uomo, le imprese, il 
mito, Milan, Silvana Editoriale, 2008, p. 207, n. 84. Voir no606.

  Grande mosaico pavimentale proveniente dalla Villa della Rufinella a Tuscolo. Al centro 
della composizione, inserita in una cornice romboidale iscritta in un rettangolo, è rappresentata 
una figura di Vittoria nuda con mantelo velificato ; la affiancano altre due Vittorie, vestite e con 
l’attributo di un trofeo e di un timone di nave. Ai quattro angoli, in cornici quadrate, quattro 
maschere teatrali. Alla raffinatezza della composizione si affianca la bellezza delle figure, la ricche-
zza degli ornati e la tecnica in opus vermiculatum. (CS)

1755 NÚÑEZ MARCÉN J., « Novità archeologiche sull’Aedes Mercurii del Foro di Tusculum », in Lazio 
e Sabina… 2009 [2010], p. 293-297. Voir no121.

  Nel corso delle campagne di scavo archeologico svolte dall’Università dei Paesi Baschi sotto il 
coordinamento dell’Escuela Espanola de Historia y Arqueologia en Roma presso il settore sud-
occidentale del Foro di Tusculum, occupato dall’Aedes Mercurii, è stato riportato in luce il rives-
timento pavimentale del pronao dell’edificio, probabilmente di epoca successiva rispetto a quella 
di impianto (fine del II secolo a.C./primi decenni del I secolo a.C.). Si tratta di un cementizio a 
base fittile con tessere musive bianche connesso ad una soglia decorata da un motivo a meandri, 
tramite cui si aveva accesso alla cella. Nel corso di alcuni interventi di ristrutturazione dell’edificio 
condotti in età tiberiana la cella fu interessata da una ripavimentazione costituita da un mosaico 
bordato da fasce in colore contrastante che definiscono un campo monocromo bianco con tessere 
disposte a ordito di filari paralleli. Nel tessellato è presente una tabula ansata campita, presso il 
margine occidentale, dalla sigla EC, forse allusiva ad un’opera di restauro per iniziativa di un colle-
gium. Infine, presso la terrazza che fiancheggiava il tempio a sud, sono stati rinvenuti alcuni lacerti 
di un rivestimento pavimentale costituito da commessi laterizi disposti a spina di pesce. (FSp)

Valmontone (Roma, Lazio)

1756 BELLINI G.R., PICCININNO M., « Le terme e il complesso archeologico di Colle Pelliccione », in 
Sorgenti e terme della valle del Sacco… (2009), p. 276-282. Voir no1481.

  Si segnala la presenza, presso il complesso termale rinvenuto in località Colle Pelliccione, di un 
rivestimento pavimentale in tessellato bianco con fascia perimetrale nera pertinente al calidarium 
(ambiente 30) (p. 278). (FSp)

Varèse, Varese (Lombardia)

1757 Alle origini di Varese e del suo territorio. Le collezioni del sistema archeologico provinciale, 
DE MARINIS C. Raffaele, MASSA Serena, PIZZO Maddalena (a cura di), Rome, L’Erma di 
Bretschneider, 2009, 750 p.  (Bibliotheca archaeologica). Voir no1299, 1300, 1301, 1326, 1387, 1488, 
1689.

1758 « Varese : Schede 2008-2009 », NEPOTI Sergio (a cura di), ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 183.
  Nella ex chiesa di San Lorenzo vi sono resti di pavimento in battuto di V-VI d.C. nell’abside. 

(FG)

Vasto [Histonium] (Chieti, Abruzzo)

1759 Immagini di Vasto. Vastophil ‘83. Palazzetto dello Sport, 9/10 luglio 1983, Vasto, 1983. Voir no1767.

1760 « Histonium, resti della città romana », in Musei e siti archeologici d’Abruzzo e Molise… (2001), 
p. 124-127, ill. coul. Voir no1272.

  Dal complesso termale dell’antica Histonium, attuale Vasto (Ch), un mosaico in bianco e nero 
caratterizzato da splendide raffigurazioni marine in un intreccio di elementi vegetali stilizzati che 
definiscono un campo centrale a quadrifoglio in cui campeggia la figura di Nettuno con tridente, 
quattro Nereidi in sella a cavalli, un drago e un cavallo marino. (LS)

1761 BARTOLINI SALIMBENI Lorenzo, Il Palazzo d’Avalos in Vasto e i suoi musei, Pescara, Carsa 
Edizioni, 2002, 104 p. Voir no570.

1762 CALVANO M., CALVANO L., Vasto un mare di color, Vasto, Editrice il Nuovo, 2002. 
  Nell’intento di fornire una galleria di immagini legate alla cittadina abruzzese di Vasto e alle 
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al complesso termale venuto alla luce in via Adriatica. (LS)

1763 DELLA VALLE DI MONTICELLI L., « Mosaici », Il museo comunale di Vasto. Catalogo della col-
lezione archeologica, Chieti, Marino Solfanelli Editori, 1984, p.  139-145, ill. coul. (Pinacoteche e 
musei.). Voir no569.

  Nel 1974, a Vasto, l’antica Histonium, si rinvenne, in via Adriatica, una serie di ambienti termali 
in uno dei quali fu trovato un pavimento musivo in pietra locale bianca, nera e avorio scuro. Il 
tappeto musivo è diviso in due zone rettangolari continue, all’interno delle quali sono raffigurati 
animali marini racchiusi in figure geometriche ; nella parte centrale del campo si individuano, 
nell’ordine, tre cornici ellittiche alternate ad una a croce ; sui lati, due coppie di cornici ellittiche 
in senso verticale ; in un settore del campo, animali fantastici e reali non racchiusi da cornice. 
Nel rettangolo minore, è rappresentato un delfino, una tigre o pantera marina, un grosso pesce. 
Nel rettangolo maggiore, due delfini rivolti in direzioni opposte, un pesce con una seppia, un 
asino o cavallo marino natante, un piccolo pesce, due possibili cernie, un riccio di mare, la pinna 
caudale di un pesce, un mollusco, un cavallo marino natante visto di profilo,un altro pesce, altri 
due pesci di cui uno potrebbe essere una triglia, il muso di un pesce e le linee del mare, motivi 
floreali di riempimento. In base a motivi stilistici, il tappeto musivo viene datato al III sec. d.C. Un 
altro frammento musivo depositato nel magazzino del museo, mostra una composizione di croci 
ed ottagoni che formano tra loro degli esagoni ; si tratta di figure geometriche bordate da fasce 
concentriche di colore diverso ; al centro dell’esagono un motivo floreale grigio ; in un ottagono, 
un fiore a sedici petali ; si propone per il lacerto musivo una datazione intorno al II sec. d.C. In 
un altro frammento è visibile la zampa di un animale, forse un leone, che poggia su un oggetto di 
forma troncoconica, mentre in un altro lacerto musivo si riconosce un medaglione decorato con 
un motivo stilizzato, composto da quattro foglie lanceolate che partono da un piccolo cerchio. 
(LS)

1764 DI RISIO A.B., Palazzo d’Avalos in Vasto, Pescara, Carsa Edizioni, 1990, 145 p., ill. coul. 
  Nel 1974 si rinvenne, in prossimità della chiesa di S. Antonio, nell’odierna Vasto (Ch), un pavi-

mento a mosaico pertinente ad un impianto termale ; le tessere, in pietra locale bianca, nera ed 
avorio scuro, disegnano animali marini, di cui alcuni fantastici, un delfino, una tigre o pantera 
marina e un grosso pesce, racchiusi entro uno schema cruciforme alternato ad uno ellittico con 
motivi fitomorfi e geometrici di raccordo. Si propone per il mosaico una datazione al III sec.d.C. 
(LS)

1765 LATTANZI Giovanni, « Il signore dei mosaici », D’Abruzzo, 39, 1997, p. 44-47.
  Si tratta del ritrovamento del pavimento musivo delle terme dell’antica Histonium, datato alla 

prima metà del II secolo d. C. Su ca.130 mq di superficie scandita in riquadri da volute di tessere 
nere, si rinvenne un Nettuno stante, a figura intera, con tridente, ed intorno un’amazzone che cav-
alca un animale da sogno, mezzo drago e mezzo cavallo ed altre figure mitologiche e fantastiche. 
(LS)

1766 MIGLIORATI L., « Vasto. Dall’epoca arcaica a quella tardoantica », in Luoghi e tradizioni d’Italia… 
(1999), p. 235-243, ill. coul. Voir no1263.

  Si rileva a Vasto, l’antica Histonium, la presenza di un impianto termale a cui appartiene un tap-
peto musivo decorato da motivi marini inquadrati da elementi cruciformi (pesci) ed ellissoidali 
(animali fantastici), conservato nel Museo Archeologico locale, ed un ambiente con pavimentazi-
one in opus sectile. (LS)

1767 MUROLO L., « Le origini culturali del museo civico di Vasto », Immagini di Vasto. Vastophil ‘83. 
Palazzetto dello Sport, 9/10 luglio 1983, Vasto, 1983, p. 51-54, ill. coul. Voir no1759.

  Si pubblicano quattro foto a colori del mosaico con scena marina, datato al I secolo d.C., rinve-
nuto nel 1974 nell’area archeologica della Madonna delle Grazie. (LS)

1768 SPINELLI Tito, I luoghi di Vasto. Guida storico turistica, Vasto, Edizioni Cannarsa, 2005, 144 p. 
  Si pubblicano due foto a colori relative al mosaico marino delle terme dell’antica Histonium, 

datato al II-III secolo d.C. ; in particolare, si tratta delle raffigurazioni del Nettuno con delfino e 
tridente e della tigre marina. (LS)
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  Nell’ambito di un itinerario volto alla scoperta delle memorie dell’antica Histonium, l’odierna 

Vasto, si fa cenno ai lavori eseguiti nel 1974 per portare alla luce un complesso termale, già noto 
nel secolo precedente, dotato di una pavimentazione musiva, staccata in primo luogo per essere 
conservata nel museo civico, ed in seguito rimessa in opera negli ambienti termali. Si tratta di 
mosaici di ambientazione marina, con raffigurazioni di pesci, mostri marini (tigre marina), 
delfini, Nettuno con tridente, databili al II-III secolo d.C. (LS)

1770 STAFFA Andrae R., « Il museo archeologico di Vasto », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 9, 1999, 
p. 57-64.

  Nell’ambito di una descrizione dell’allestimento del museo archeologico di Vasto si pubblica 
una foto del Nettuno raffigurato nel mosaico pavimentale in bianco e nero delle terme dell’antica 
Histonium. (LS)

1771 STAFFA Andrae R., « Riaffiora Histonium », ABC. Abruzzo Beni Culturali, 4, 1997, p. 17-19 (Dossier 
Lanciano città d’arte).

  Nell’ambito di scavi archeologici realizzati per portare alla luce e valorizzare il complesso delle 
terme romane dell’antica Histonium, si rinvenne, nel corso del 1997, uno dei mosaici antichi più 
estesi sino ad ora rinvenuti lungo l’intera costa dell’Italia centrale adriatica. Si tratta di un tappeto 
musivo figurato in bianco e nero caratterizzato da un complesso impianto decorativo di motivi 
vegetali stilizzati in cui si inseriscono figure di Nereidi e cavalieri, tra cui spicca la figura di Net-
tuno con tridente. Si propone per il complesso termale una datazione compresa tra la fine del I e la 
metà del II secolo d.C. (LS)

Veies [Veii] (Roma, Lazio)

1772 FUSCO Ugo, « Iscrizioni votive ad Ercole, alle fonti e a Diana dal sito di Campetti a Veio : ulteriori 
elementi per l’interpretazione archeologica », RendPontAcc, LXXXI, 2008-2009, p.  443-500, ill. 
n.b.

  Il primo intervento nell’area, eseguito nel 1940, portò al ritrovamento di alcuni ambienti di 
un edificio termale, di cui uno con un mosaico a tessere bianche e nere raffigurante un mostro 
marino. L’interpretazione corrente del sito è quella di una villa all’interno della quale si trovano 
pavimenti in opus sectile e spicatum ma anche a mosaico bianco mentre per quanto riguarda 
l’edificio a sud – ovest realizzato in opera quadrata di tufo, l’identificazione ancora non è sicura ma 
al suo interno sono stati trovati pavimenti cementizi con rivestimento in stucco rosso e decora-
zione a grosse tessere bianche databili fra II e I a.C. (p. 446). (FG)

Velleia [Veleia] (Piacenza, Emilia Romagna)

1773 RICCOMINI Anna Maria, Scavi a Veleia. L’archeologia a Parma tra Settecento e Ottocento, Bolo-
gna, CLUEB, 2005, 223 p., 16 n.b., 43 coul. (Materiali e ricerche, 6)

  Ampio e documentato studio sulla ricerca archeologica nel ducato di Parma e Piacenza fra 
XVIII e inizi XIX secolo, con particolare attenzione a Velleia e analisi degli interventi di scavo 
ivi effettuati. Si menzionano i ritrovamenti dei pavimenti del quartiere residenziale meridionale : 
mosaici, cementizi, un emblema raffigurante un cinghiale (p. 44, 60, 102-104, 125, tutti per lo più 
perduti) ; si ricordano anche un pavimento in tessellato bianco e nero in un edificio a oriente 
del foro (p. 94 nota 19) e un frammento musivo con testa femminile velata trasferito a Parma. 
Riguardo a Parma, si citano i pavimenti in tessellato bianco e nero rinvenuti durante i lavori di 
costruzione del Teatro Regio nel 1821, andati in gran parte perduti e recuperati solo in minima 
parte senza documentare le strutture dell’edificio che Pietro de Lama interpretò nel 1824 come 
una domus (p. 109-110, fig. 39-40). L’a. approfondisce lo studio di un emblema in tessere minute 
policrome di pietra, conservato al Museo Archeologico di Parma e considerato provenire da 
Veleia, ma che sembrerebbe essere stato rinvenuto a Parma e che è stato finora trascurato dagli 
studi recenti sul mosaico nella regione ; il soggetto è stato interpretato in passato come una scena 
dell’”Elettra” di Sofocle, ma la lettura delle tre figure che vi compaiono è resa difficoltosa dalle 
lacune e dai restauri settecentechi (p. 160-172, fig. 37-38). (FS)

Velletri [Velitrae] (Roma, Lazio)

1774 GAROFALO P., MENGARELLI C., « Recenti rinvenimenti presso l’area forense di Velitrae », in 
Lazio e Sabina… 2009 [2010], p. 281-291. Voir no121.
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Archeologici del Lazio presso piazza San Clemente a Velletri ha portato al rinvenimento di un 
rivestimento in cementizio a base fittile bordato da due linee semplici dentate di tessere bianche, 
campito da un reticolato romboidale disegnato da linee dentate. Il rivestimento è gravemente 
compromesso da interventi effettuati in epoca moderna. Una seconda campagna di scavo archeo-
logico svolta tra il 2005 e il 2007 presso Piazza Caduti sul Lavoro ha riportato in luce un rivesti-
mento a commessi di laterizio disposti a spina di pesce in fase con un silos in cementizio interrato 
nel pavimento ed un tessellato monocromo bianco definito da una fascia perimetrale nera. Una 
seconda porzione di commessi di laterizio a spina di pesce è stata localizzata presso un’area antis-
tante il Teatro della Passione. (FSp)

Venafro [Venafrum] (Isernia, Molise)

1775 CAPINI Stefania, « Venafro », Conoscenze, 1, 1984, p. 207-208.
  Scavi condotti all’interno della città di Venafro (IS) in occasione di uno sbancamento hanno 

messo in luce resti delle strutture perimetrali di un edificio, composto di almeno quattro ambi-
enti. Il primo di questi a partire dall’angolo occidentale (largh. m 6,50) conserva i resti di un pavi-
mento in opus spicatum, in gran parte distrutto dallo sbancamento. Accanto ad esso, procedendo 
verso sud, si individua un secondo ambiente, absidato (largh. m 9,20), con pavimento (attual-
mente ricoperto da sabbia in attesta di restauro) in mosaico a fondo nero con tessere bianche e 
due fasce bianche perimetrali, con emblema centrale (perduto), incorniciato da un motivo a torri 
in bianco e nero. (AG)

1776 CAPINI Stefania, « Venafro », Conoscenze, 7, 1994, p. 33-35.
  Rinvenimento di parte di un ambiente, pavimentato in cocciopesto, le cui strutture murarie 

furono obliterate dalla costruzione del teatro.
  Dallo scavo del settore d’abitazione in Via Carmine restano in situ tutti i piani pavimentali, 

costituiti in mosaico e opus sectile (di questi ultimi si conserva, per lo più, solo l’impronta sul 
piano di allettamento dei vari elementi).

  Un altro non lontano settore abitativo presenta pavimenti in mosaico e cocciopesto. (AG)

1777 GIOVANNINI Fabio, « Lo scavo di via del Carmine a Venafro. Campagna 2002-2003 », Cono-
scenze, 1-2, 2004, p. 5-26, ill. coul.

  Notizia del rinvenimento di lacerti della pavimentazione musiva di una villa di età postclassica. 
(AG)

1778 SCAROINA Luigi, « Il complesso termale dell’Acqua Solfa a Pozzilli », Conoscenze, 1-2, 2004, 
p. 27-33, ill. coul.

  Si riportano passaggi della relazione della Soprintendenza ai Monumenti del Molise del 10/11 
maggio 1973 in merito agli scavi effettuati presso il complesso termale del sito di Pozzilli, loc. 
Acqua Solfa (IS), nella quale è descritto un pavimento in mosaico geometrico b.n., con motivo 
con bordo a onde correnti a giro semplice (Décor p.  101, fig.  b), seguito da una composizione 
ortogonale di stelle di quattro punte tangenti che formano un reticolo di loanghe con effetto di 
ottagoni secanti e tangenti in colori contrastanti (Décor p. 184, fig. b), e un altro pavimento con un 
motivo a nido d’ape (Décor p. 204, fig. a). Datazione : I sec. a.C. – metà I d.C. (AG)

Venise, Venezia (Veneto)

1779 Les Pavements de Venise, SAMMARTINI Tudy, CROZZOLI Gabriele (photogr.), CAREJKA Pascal 
(trad.), FERNANDEZ Dominique (préf.), Paris, Herscher, 2002, 207 p., ill. en coul. Notices histo-
riques p. 179-199, Glossaire p. 200-201, Table des lieux visités p. 207. 

1780 « Rinvenimenti archeologici nel centro storico di Venezia. Le pavimentazioni storiche », FOZ-
ZATI Luigi (a cura di), QuadVeneto, XXIV, 2009, p. 62-73, ill. n.b.

  Lo studio delle pavimentazioni in piazza San Marco, eseguito tra Ponte della Paglia e Riva della 
Pescheria, ha permesso di capire la loro successione dal 1267, con un piancito in mattonelle di 
cotto a spina di pesce, al 1392, anno in cui tali mattonelle furono sostituite e ne venne mutato 
l’orientamento con una nuova disposizione a scomparti quadrati listati con bordi in pietra d’Istria ; 
nel 1494 e nel 1582, altri interventi eseguiti dopo la demolizione dell’Ospedale di San Marco ampli-
arono tale pavimentazione (p. 64) mentre nel 1733 la piazza fu interamente rivestita in trachite 
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odierna si presenta come un piancito in blocchi squadrati di trachite direttamente poggianti su 
uno strato di sabbia grigia sotto il quale si trova un ammattonato disposto di taglio e a spiccatum 
bordato con liste in pietra d’Istria ; più in profondità si sono rinvenuti un terzo pavimento e un 
quarto composto da altinelle gialle a spina di pesce e inquadrate con giunti costituiti da fasce 
ortogonali consistenti in una doppia fila degli stessi laterizi, inframmezzata a regolari intervalli di 
un passo veneziano da piccoli cilindri in pietra d’Istria (p. 65-66), mentre la quinta pavimentazi-
one, 30 cm sotto la precedente, era invece in laterizi rossi disposti in accoltellato per file alternate 
ortogonali e chiusi con una fascia di grossi blocchi appena sbozzati di trachite (p. 66). (FG)

1781 « Scavi archeologici nell’isola del Lazzaretto Vecchio. Le prime fasi insediative : il complesso 
monastico di Santa Maria di Nazareth », FOZZATI Luigi (a cura di), QuadVeneto, XXIV, 2008, 
p. 73-83.

  L’edificio sacro all’interno del complesso monastico era caratterizzato internamente da una  
singola aula con pavimento in cocciopesto (p. 74). (FG)

1782 AGAZZI Michela, « L’architettura della basilica alla svolta del 1008 », in Cromazio di Aquileia 388-
408… (2008), p. 50-59, 9 ill. coul. Voir no610.

  Analisi delle varie fasi architettoniche del complesso episcopale medioevale di Torcello, dalla 
fondazione, nel 639, sino al secolo XI. Ricordati : (p. 53) i resti di una stesura pavimentale posta 
a circa 25 cm sotto il pavimento attuale : due brani rispettivamente negli intercolumni della sesta 
arcata di sinistra e di destra, uno con riquadri definiti da tessere nere su fondo bianco, l’altro con 
intreccio di fettucce, profilate di nero su bianco, determinanti cerchi e losanghe (867 circa) ; il 
pavimento (p. 59) in opus sectile della navata centrale, solitamente datato al XII sec. ma attribuito 
recentemente agli inizi dell’XI. (GC)

1783 BACCI Michele, « Venezia e l’icona », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e Oriente… 
(2009), p. 96-115, 22 ill. coul. Voir no610.

  Analisi del rapporto, negli ambiti dell’arte sacra e della liturgia, fra Venezia e l’icona bizantina, 
nel corso del Medioevo. Tra le opere citate : icona della Trasfigurazione, in micro mosaico (1200 
circa ; Parigi, Musée du Louvre). (GC)

1784 BENATI Davide, VALERI Diego, DAGLI ORTI Alfredo, « Ex oriente lux », FMR, 30, 2009, 
p. 49-70, ill. coul.

  In un numero interamente dedicato all’oro e alle sue sfumature, l’articolo si concentra sui mosa-
ici del Battistero di San Marco, databili tra 1343 e 1354 e opera di artisti veneziani. (FG)

1785 CANUTI Gabriele, « Le posate dell’ultima cena. Una testimonianza musiva marciana sulla dif-
fusione della forchetta da Bisanzio all’Italia », in Atti AISCOM XIII… 2007 [2008], p. 323-330, 2 ill. 
n.b. Voir no95.

  Nella basilica di S. Marco a Venezia una figurazione musiva dell’Ultima Cena (figg. 1, 2) con 
posate (coltelli e forchette a due rebbi), databile al XII secolo. (LS)

1786 GENTILI Giovanni, « 18. Testa di angelo », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e Ori-
ente… (2009), p. 165, fig. p. 65. Voir no610.

  Torcello, basilica di Santa Maria Assunta, XII sec. ; ora : Torcello, Museo Provinciale. (GC)

1787 PICHI Silvia, « 14. Mosaico delle pie donne », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e 
Oriente… (2009), p. 164, fig. p. 63. Voir no610.

  Venezia, basilica di San Marco, seconda metà XI sec. ; ora : Venezia, Museo Marciano. (GC)

1788 PICHI Silvia, « 16. Testa di angelo », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e Oriente… 
(2009), p. 164, fig. p. 65. Voir no610.

  Torcello, basilica di Santa Maria Assunta, seconda metà XI sec. ; ora : Parigi, Musée du Louvre. 
(GC)

1789 PIC Marielle, « 17. Frammento di testa di angelo », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente 
e Oriente… (2009), p. 165, fig. p. 64. Voir no610.
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Céramique. (GC)

1790 RIZZARDI Clementina, « La decorazione musiva : Torcello e la cultura artistica medio bizantina », 
in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e Oriente… (2009), p. 60-85, 44 ill. n.b. et coul. 
Voir no610.

  Analisi stilistica ed iconografica della decorazione musiva di Santa Maria Assunta di Torcello, 
nell’ambito della pittura medio bizantina alto adriatica. Definizione cronologica delle varie fasi ; 
esposizione del significato del complesso decorativo ; individuazione delle componenti di orig-
ine occidentale e bizantina. L’intera decorazione appare ascrivibile a due fasi differenziate di ese-
cuzione : la prima, risalente alla seconda metà dell’ XI sec. ; la seconda, ascrivibile alla seconda 
metà del XII. Confronti con : lacerti musivi con teste della Vergine e di San Barbaziano(XII sec. 
Ravenna, Museo Arcivescovile) ; mosaico della volta del presbiterio di S. Vitale a Ravenna (metà 
VI sec.) ; icona del Pantocratore in micro mosaico (XII sec. ; Firenze, Museo del Bargello) ; immag-
ine musiva della Vergine (Pannello con Giovanni II Comneno ed Irene, XII sec. ; Istanbul, Santa 
Sofia) ; particolari di mosaici di XII sec. in San Marco a Venezia. (GC)

1791 ROSEN Mark, « The Republic at Work : San Marco’s Reliefs of the Venetian Trades », ArtB, 90/1, 
2008, p. 58, fig. 6, 8-9.

  This article, while focusing on sculptural relief imagery on the façade of San Marco, especially 
representations of the Labors of the Months, does mention a few mosaics prominently displayed 
in the arches of portals on the cathedral’s façade. One mosaic, found in the Porta San Alipio, 
depicts the transfer of Saint Mark’s body to the basilica.It shows the uppermost arch above the 
church’s main entrance (Portale Maggiore), which rises to the attic level where the four bronze 
horses brought to Venice from Constantinople were positioned. The same mosaic also demon-
strates that gilded sculptural relief was already in place above the Portale Maggiore at the time 
of the mosaic’s creation (ca 1213-1250). Another mosaic, now lost but reproduced in a painting 
by Gentile Bellini (1496), depicted the resurrected Christ on Mt. Zion between two trumpeting 
angels, an event preceding the Second Coming. The latter mosaic was replaced in the 16th century 
by a less distinguished mosaic illustrating the Resurrection itself. (DPa)

1792 SFAMENI Carla, « Rinvenimenti archeologici nel centro storico di Venezia. Lo scavo urbano 
di emergenza presso palazzo Zaguri in campo San Maurizio 2667 », QuadVeneto, XXIV, 2008, 
p. 62-72.

  Lo scavo di emergenza ha interessato l’ambiente al piano terreno dell’immobile, del quale è stato 
quindi asportato l’attuale piano di calpestio per rivelarne uno in frammenti di laterizi e frustoli di 
calce in matrice terrosa (p. 69-70) e uno in pezzame di laterizi variabili interrotto da una lastra di 
marmo spezzata. (FG)

Vescovio [Forum Novum] (Rieti, Lazio)

1793 PATTERSON Helen, ROBERTS Paul, GAFFNEY Vince, « Il municipium e sede vescovile di 
Forum Novum (Vescovio) », in Reate e l’Ager Reatinus… (2009), p. 77-82, ill. Voir no605.

  Presso il sito di Forum Novum, l’odierna Vescovio, la Soprintendenza per i Beni Archeologici 
del Lazio ha riportato in luce, tra il 1969 ed il 1976, i resti di un tempio di età augustea al di sotto 
del quale si conservano i ruderi di un più antico edificio sacro dedicato a Giove Statore, data-
bile in età cesariana. L’edificio è pavimentato da un tessellato con inserti marmorei interrotto, in 
prossimità della soglia di accesso, da un riquadro costituito da una fascia nera all’interno della 
quale campeggia un’iscrizione menzionante il costruttore dell’edificio, C. Vibius Celer, un privato 
appartenente alla tribù Clustumina. Infine, alcuni recenti scavi (2004) effettuati presso la basilica 
hanno portato alla scoperta di un’area glareata e di un tempietto rivestito da un tessellato men-
zionante Lucius Volsienus, che curò la decorazione parietale e pavimentale dell’edificio, databile 
attorno al 100 a.C. Nell’articolo sono brevemente menzionati anche i rivestimenti in mosaico ed in 
marmo del complesso termale della città, di epoca imperiale. (FSp)

Villeneuve (Valle d’Aosta)

1794 NEPOTI Sergio (a cura di), « Villeneuve : Schede 2008-2009 », ArcheoMed, XXXVI, 2009, p. 177-
178.

  Nel corso degli scavi 2006 a Châtel-Argent, all’interno e all’esterno dei resti della cappella, nella 
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pietrame. (FG)

Vilminore di Scalve (Lombardia)

1795 NEPOTI Sergio (a cura di), « Vilminore di Scalve : Schede 2008-2009 », ArcheoMed, XXXVI, 
2009, p. 180.

  Si segnala la presenza di un pavimento in pietra anteriore o contemporaneo al XIV secolo nella 
Pieve di San Pietro. (FG)

Vinchiaturo (Campobasso, Molise)

1796 FALASCA Giovanna, « Santa Maria di Monteverde. Breve excursus su un’area di interesse storico e 
archeologico », Archeomolise, 6, 2010, p. 6-17.

  Nel 2000, in occasione di ricerche e restauri, a cura della Direzione regionale per i Beni Cultur-
ali, della chiesa rurale di S. Maria di Monteverde a Vinchiaturo (Cb), costruita nel 1939 sui resti di 
un’abbazia benedettina, sono stati rinvenuti, nella vasta area pianeggiante a E della chiesa, resti di 
strutture murarie che racchiudono un ambiente con pavimentazione assai raffinata in cementizio 
a base fittile con inserti di tessere bianche e nere disposte in linee parallele. I lavori hanno por-
tato all’imposizione del vincolo archeologico dell’area e all’esecuzione di sondaggi della Soprint-
endenza, che hanno permesso di ipotizzare per le strutture murarie la pertinenza a un edificio 
abitativo, una villa o un vicus, con frequentazione (in base ai materiali rinvenuti) dal III sec. a.C. al 
II d.C. (AG)

Viterbe, Viterbo (Lazio)

1797 « Viterbo (Vt), località Bacucco », in Termalismo antico… (1999), p. 49-52. Voir no1482.
  In loc. Bacucco, al km 1,2 della strada statale Martana, si conservano i ruderi di un impianto 

termale la cui datazione è ancora oggi dibattuta : fine del I sec. d.C./inizi del II sec. d.C. (Colonna) ; 
fine del III sec. d.C./inizi del IV sec. d.C. (Frazer). Si segnala la presenza di un tessellato bicromo 
con scena marina che riveste un vano riscaldato (tepidarium o calidarium) e di incrostazioni mar-
moree e mosaici policromi visibili presso le volte e lungo le pareti degli ambienti termali. (FSp)

1798 « Viterbo (Vt), località Bagnaccio », in Termalismo antico… (1999), p. 157-160. Voir no1482.
  Le antiche terme, denominate Aquae Passeris, sono state localizzate presso Bagnaccio. Gli 

ambienti, con cortine murarie in opera reticolata e laterizia, conservano porzioni dei rivestimenti 
pavimentali in marmo e in tessellato policromo inquadrabili nell’ambito del II sec. d.C. Parte delle 
pavimentazioni è stata distaccata ed attualmente si conserva presso il Museo Archeologico Nazio-
nale alla Rocca Albornoz (Viterbo). (FSp)

1799 « Viterbo (Vt), località Bussete », in Termalismo antico… (1999), p. 53-55. Voir no1482.
  Le c.d. terme delle Zitelle sono ubicate in località Bussete lungo la via Cassia antica. Alcuni 

degli ambienti conservano i rivestimenti pavimentali in tessellato policromo. Tra questi si segnala 
un mosaico bordato da una greca delineata e campito da un reticolato di fasce con quadrati spor-
genti sovrimposti ai punti di incrocio formanti spazi di risulta cruciformi, con losanghe inscritte 
nei rettangoli e cerchi nelle croci. I quadrati sono caricati alternativamente da rombi a lati concavi, 
nodi di Salomone e quadrati a stuoia ; i cerchi da volatili, kantharoi, fioroni compositi e riempitivi 
geometrici ; i rettangoli di risulta da losanghe. I mosaici sono datati tra I-II sec. d.C. (FSp)

Vulci (Viterbo, Lazio)

1800 MOSCETTI Eugenio, « La casa del Criptoportico a Vulci », Anomentana, 1, 2000, p. 11-33, 40 ill. 
n.b.

  All’interno dell’articolo viene descritta la casa del Criptoportico rinvenuta a Vulci negli anni ‘50 
del secolo scorso. La domus era munita di una serie di ambienti pavimentati a mosaico con motivi 
geometrici bicromi o a fondo monocromo fra i quali si citano quelli pertinenti al balneum e ai 
vani 24, 27, 28, 37, 38, 39, 50. (SS)
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Humayma, Humeima, Al Houmaïma al Jadîda [Hawara]

1801 SHERWOOD Andrew N., OLESON John Peter, DE BRUIJN Erik, BEVAN George, BAKER Greg 
S., HEATHER Ambrose, « Preliminary report of the Humayma Excavation Project, 2002, 2004-
2005 : the Roman fort. Part 1 : geophysical surveys, praetorium and horreum », Mouseion, ser. 3, 
vol. 8, 2008, p. 119-158.

  Excavation in 2004 of the praetorium of the Roman fort at Humayma in Jordan exposed four 
rooms (B, C, D, E) containing geometric mosaic pavements. Dating to the late 1st to 2nd century 
AD, these are the earliest mosaic pavements yet found in southern Jordan. All four mosaics are 
illustrated in figure 7, p. 138. The mosaic in Room C is described as “a long mosaic of rectangu-
lar frames, one of which is a rosette, and three of which contain pillow-like forms in four lobes” 
(p. 137). (JR)

Mâdaba

1802 HAMARNEH Basema, « I mosaici della Giordani nel V-VIII secolo : aspetti iconografici », in 
Mosaici Mediterranei… (2009), p. 33-53, 13 fig. coul., 1 carte. Voir no604.

  Enumération des principaux éléments du répertoire iconographique dans le décor des églises. 
Distinction de six schémas de composition : réseau de vigne, réseau d’acanthe, grille géométrique, 
registres constitués d’arbres, division selon les diagonales, emblema unique ou double (ex. Tha-
lassa de Madaba). Venationes. Représentations de membres du clergé. Répertoire iconographique 
dans le décor des maisons. Scènes mythologiques (salle d’Hippolyte). Vignettes topographiques. 
Cette présentation générale des mosaïques de Jordanie doit beaucoup aux travaux de M. Piccirillo. 
(JB)

Nitl, En-Nitl (Mâdaba)

1803 HAMARNEH Basema, « Relazione dello scavo del complesso ecclesiale di Nitl (Diocesi di 
Madaba) », LA, 55, 2005, p. 399-458, pls. 17-22.

  Continuing from the publication of the Liturgical Complex of Saint Sergius at Nitl (cf. M. Pic-
cirillo – I. Shahid, LA, 51, 2001, p. 267-292) where the importance of the monument for the history 
of the presence of the Christian confederation of Banu Ghassan in the Arabia Provincia is high-
lighted, in this article the stratigrafic documentation of the excavation is highlighted, especially 
that of the southern part of the Church of Saint Sergius (p. 405, fig. C, plan with mosaics) and the 
eastern annexes, together with the related ceramic typology of the different periods of occupation. 
(D’après le résumé de la revue)

Pella de la Décapole, Tabaqat al-Fahil, Tell al-Hosn (Irbid)

1804 BALDERSTONE Susan, « A new view of the Pella churches in terms of dating and analysis : the 
typological context », Levant, 41, 2009, p. 93-106, 6 fig.

  A re-evaluation of the chronology of the three churches at Pella refers to mosaic pavements and 
uses them as dating evidence. (RL)

Quseir’Amra, Qusayr’Amra, Qasr Amra, (‘Amman)

1805 Les Peintures de Qusayr ‘Amra un bain omeyyade dans la bâdiya jordanienne, VIBERT-GUIGUE 
Claude, BISHEH Ghazi, IMBERT Frédéric (collab.), Beyrouth, Institut français du Proche-Orient 
(IFPO), 2007, 1 vol., 226 p., ill. n.b. et coul., plans, Bibliogr. p. 223-226. (Bibliothèque archéologique 
et historique (BAH).

  Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2411
 Comptes rendus : 
 GRABAR Oleg, Syria, 86, 2009, p. 390-392.
 RASSART-DEBERGH Maggy, Latomus, 69, 2010, p. 919-921.

1806 AL-SHAR’A Raed R., « The Craft and Building scenes in the fresco Painting of Qusayr Amra », 
AArchArtHist, III, 1, 2009.

  The extensive Fresco paintings of Qusayr Amra, an Umayyad bath complex, are character-
ized by their rich iconographic repertoire, which includes hunting and bathing scenes, musi-
cians, dancers, acrobats and wrestlers. It has been proposed that such scenes depict the pastimes 
of members of the ruling elite as a way of indicating their royal status. The eastern vault of the 
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men (e.g. masons, carpenters and blacksmiths) and activities connected with construction works. 
At first sight these panels appear to be anomalous with no apparent relationship to the other 
scenes. In addition to describing the sequence of the various crafts and the implements used, this 
essay attempts to show that these panels were intended to indicate the elevated social status of the 
patron of Qusayr Amra, and the material resources at his disposal ; they were a kind of secular 
self-celebration of success and wealth. (Résumé auteur)

Shuqayra al-Gharbiyya

1807 SHDAIFAT Younis M., BEN BADHANN Zakariya N., « Shuqayra al-Gharbiyya : A new Early 
Islamic Compound in Central Jordan », NEastArch, 71, 3, 2008, p. 185-188.

  Mu’tah University’s Department of Archaeology and Tourism has discovered a new early 
Islamic building at Shuqayra al-Gharbiyya in south-central Jordan. The large administrative 
building was constructed during the Umayyad and Abbasid periods in the seventh through ninth 
centuries ce. The fortified building’s design, its well-preserved mosaic floor, and marble architec-
tural features recall the prestigious attributes of early Islamic architecture built throughout the 
Levant in places such as Qasr al-Kharaneh and Khirbat al-Mafjar. (Résumé de la revue)

Umm al-Rasas, Um er-Resas [Mefasa, Kastron Mefaa] (‘Amman)

1808 FRIEDMAN Zaraza, « Boats Depiction in the 8th Century CE Nilotic Frames Mosaic in the 
Church of St. Stephen, Umm Al-Rasas, Jordan », LA, 55, 2005, p. 395-418, pls. 51-56.

  Iconography of ships in mosaics comprises two fields, which when put together result in a 
unique subject, namely ancient ships and shipping, and mosaic making. The vessels depicted 
within the 8th century Nilotic frame mosaic in the Church of St. Stephen at Umm al-Rasas, 
Jordan, were not studied yet from the point of view of marine archaeology. These vessels are the 
subject of the following paper. They were not used as decorative motifs rather they are symbols of 
similar ancient vessels that sailed in the Nile and the Delta or along the Mediterranean coasts in 
antiquity. (D’après le résumé de la revue)

1809 MA’MOUN HA’OBSH Mervat, « Um Er-Rasas (Um Al-Rasas) : Preservation of the Mosaics at a 
New World Heritage Site in Jordan », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 144-150. Voir no75.

  Pour construire le nouvel abri qui protégera les mosaïques de l’église Saint-Etienne à Umm 
Al-Rasas en Jordanie, une série d’études ont été lancées pour élaborer un cahier des charges qui 
réponde aux besoin de protection du site et de ses pavements. (AAM)

1810 PICCIRILLO Michele, « La Chiesa del Reliquiario a Umm Al-Rasas, Jordan », LA, 55, 2005, p. 375-
388, pls. 1-14.

  The archeological research at the Church of Umm-al-Rasas – Kastron Mefaa, located outside 
the northern wall of the Roman Camp between the Tabula Ansata to the south and the Church 
of Lions to the north, began by the Department of Antiquities in the summer of 2003 with the 
removal of the surface stones from the collapse. The excavations were followed by and completed 
with a mission in August 2004, during the 20th campaign among the ruins that has been included 
by UNESCO in the World Heritage List on the previous month. The Basilica style Church was 
paved with mosaic in the year 586 at the time of Bishop Sergius of Madaba. It was named the 
Church of the Reliquary due to the damage that it underwent during the time of this liturgical 
furnishing, before our intervention, by the clandestine excavators who ravaged through the area. 
(D’après le résumé de la revue)

KOSOVO

Nerodimlje, Nerodimja (Štimlje, Uroševac)

1811 LAZIĆ Miroslav, « Terme u Donjem Nerodimlju kod Uroševca », in Vestigatio vetustatis… (2001), 
p. 247-279, 31 ill. Voir no43.

  During the exploration of a building in Donje Nerodimlje (locality of Kaluđerske Vodenice), at 
the end of the 1980s, two rooms were examined, one of which had a mosaic floor with the figural 
presentation of the Seven Wise Men. Researchers offered different interpretations of the purpose 
of the building (palace, villa, martyrium), and of the symbolism of the figural presentation. The 
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anbuilding was explored on a greater scale in 1990 and 1992, and it was recognised as thermae from 
the period of Late Antiquity. Mosaics were found in three rooms : A, B and C (plan 2). In room A 
(apodyterium), “the floor was covered with a mosaic made of ceramic tesserae placed on a thick 
layer of mortar” (p. 252). Room B (palestra) had a floor decorated with a mosaic, on a support made 
of broken stone and mortar, with ground brick (p. 249, 254). The border of the mosaic consists of 
scrolls of acanthus, in which are depicted birds and fruit. The central field consists of a network of 
slanting squares, with four-petalled flowers, while in the west of the room there is a rectangular 
field with a damaged figural presentation : below seven arcades the pictures of the Wise Men. The 
central part of the room was occupied by a fountain of around 1.5 metres in diameter, decorated 
with a mosaic on the outside and with tesserae of various colours along the rim, with a braid motif, 
while inside, there were white tesserae (p. 247). Mosaics with various geometrical motifs decorated 
the four steps that had led to room C on the southern side. In room C (frigidarium) a mosaic, quite 
damaged, represented a later level of the floor, above the earlier floor level made of bricks. The 
border consists of a band with lotus flowers. The carpet consists of geometrical motifs (a network 
of squares, a field with a fish-scale motif) and a figural field, with parts of naked female figures in 
water (Nereides or Nymphs) and the head of a person with a wreath in the hand (drawing 2). (GJ)

Poljanice, Glavnik

1812 JEREMIĆ Gordana, « Ein Rückblick auf das Mosaik aus Poljanice bei Podujevo (Moesia Supe-
rior) », in Römische Städte und Festungen an der Donau…2003 [2005], p. 185-192, 6 ill. n.b. et coul. 
Voir no60.

  Analysis of figural elements of the mosaic panel from Poljanice-Glavnik, near Podujevo 
(Kosovo). A presentation of Orpheus, enchanting the animals with his music. He is surrounded 
by a lion, a panther, a bird (a thrush, Orpheus’ songbird ?) and a snake. Identified by the Greek 
inscription : ОР/ΦЕYС. Dated to the time of “Constantine’s renaissance,” on the basis of archaeo-
logical findings and parallels (fresco from the catacomb of SS. Marcelinus and Peter in Rome, 
mosaic from Nea Paphos, Kos, Sparta, mosaic of Paris’ Judgement from Betica). Eastern Mediter-
ranean origin of the mosaic. (GJ)

LIBAN

Baalbek, Soueidiyé, Suwëdiye [Heliopolis] (Baalbek, Béqaa)

1813 YASMINE Jean, « The cultural Heritage Project in the Old City of Baalbek », BAAL, h.s. 4, 2008, 
p.  38, fig.  13. Numéro hors série Baalbek/Heliopolis. Results of Archaeological and Architectural 
Research 2002-2005.

  Fragment de mosaïque polychrome à décors circulaires. (HKJ)

Beyrouth [Berytus]

1814 ALPI Frédéric, « Bey 006 La mosaïque inscrite », BAAL, 1, 1996, p. 215-217.

1815 AUBERT Catherine, « Bey 002 Rapport préliminaire », BAAL, 1, 1996, p. 73-77.
  Ensemble de mosaïques à motifs géométriques datant de l’époque byzantine. (HKJ)

1816 CURVERS Hans H., STUART Barbara, « The BCD Archaeology Project 2000-2006 », BAAL, h.s. 
2, 2005, p. 223-232.

  Traces d’endommagement iconoclaste sur une mosaïque figurée d’un bâtiment du centre ville 
de Beyrouth. (HKJ)

1817 ERISTOV Hélène, « Imitations de marbres dans certaines peintures antiques de Beyrouth », BAAL, 
h.s. 2, 2005, p. 223-232. Numéro hors série La mobilité des paysages portuaires antiques du Liban.

  Fragments de peintures murales polychromes provenant du portique du Decumanus Maximus 
et datant du début de la période romaine. (HKJ)

1818 GARREAU Sophie, CURVERS Hans H., « Mosaïques de Berytus. Analyse stylistique et chro-
nologique », BAAL, 7, 2003, p. 281-320.

  Analyse des différents décors des mosaïques retrouvées lors des fouilles de sauvetages des dif-
férents chantiers archéologiques de Beyrouth. (HKJ)
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n 1819 PERRING Dominic, « Bey 006, 1994-1995. The Souks Area. Interim Report of the AUB Project », 
BAAL, 1, 1996, p. 193-198.

  Ensemble de mosaïques à divers motifs géométriques datant de l’époque byzantine et couvrant 
l’espace d’un portique devançant une série de boutiques. (HKJ)

1820 SAGHIEH-BEYDOUN Muntaha, « The Monumental Street “Cardo Maximus” and the Replan-
ning of Roman Berytus », BAAL, 3, 1998-1999, p. 105, 107-108.

  Fragments de mosaïques provenant des portiques du Kardo Maximus de la ville. (HKJ)

1821 SAGHIEH-BEYDOUN Muntaha, « Urban Planning in a Seaport City », BAAL, h.s. 2, 2005, p. 171-
172. Numéro hors série La mobilité des paysages portuaires antiques du Liban.

  Mosaïque polychrome à motifs géométriques dans une salle absidiale rectangulaire dans un 
quartier résidentiel. (HKJ)

1822 SAYEGH Hussein, « Bey 010 Les Souks, Secteur nord-est », BAAL, 1, 1996, p. 258-264.
  Ensemble de mosaïques ayant peut-être appartenu à un ensemble religieux. (HKJ)

1823 SKAF Isabelle, MAKAROUN BOU ASSAF Yasmine, « Une nouvelle approche pour la préserva-
tion in situ des mosaïques et vestiges archéologiques au Liban : la crypte de l’église Saint-Georges à 
Beyrouth », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 224-229. Voir no75.

  Dans le cadre de la restauration de la Cathédrale Saint Georges à Beyrouth, une crypte vitrée 
qui protège 250m2 de vestiges a été réalisée. L’auteur présente les contraintes imposées par ce type 
de projet d’exposition, innovant pour le Liban. (AAM)

Chhîm-Merjiyat (Liban-Sud)

1824 CHMIELEWSKI Krzysztof, « Village romain et byzantin à Chhîm-Marjiyat. Rapport préliminaire 
(1996-2000). XI. Travaux de conservation et de restauration de Chhîm », BAAL, 6, 2002, p. 56-61.

  Présentation des actions de conservation, restauration et de transfert des tapis de mosaïques 
recouvrant les trois nefs de l’église byzantine du site de Chhîm. (HKJ)

1825 PÉRISSÉ Ingrid, NORDIGUIAN Lévon, « Village romain et byzantin à Chhîm-Marjiyat. Rapport 
préliminaire (1996-2000). VII. Sanctuaire Romain », BAAL, 6, 2002, p. 33.

  Fragments d’un décor peint et stuqué découverts dans la tranchée de fondation du pronaos du 
temple. (HKJ)

1826 WALISZEWSKI Tomasz, ORTALI-TARAZI Renata, « Village romain et byzantin à Chhîm-Marji-
yat. Rapport préliminaire (1996-2000). VIII. Basilique byzantine », BAAL, 6, 2002, p. 42-51.

  Ensemble de mosaïques avec décors géométriques, floraux et animaliers couvrant les trois nefs 
de l’église de Chhîm. L’inscription de la dédicace de l’une des mosaïques est datée de l’an 489/490. 
(HKJ)

Jiyeh (Chouf, Mont Liban)

1827 ORTALI-TARAZI Renata, WALISZEWSKI Tomasz, « La Mosaïque du Nil découverte à Jiyé », 
BAAL, 4, 2000, p. 165-177.

  Mosaïque de l’époque byzantine, avec un panneau central à motifs nilotiques et des bordures 
avec représentations figurées (végétales et animales) permettant de déceler pour la première fois la 
participation de la Phénicie byzantine à la vogue des motifs égyptisants. (HKJ)

1828 WALISZEWSKI Tomasz, WICENCIAK Urszula, EL-TAYEB Mahmoud, JUCHNIEWICZ Karol, 
« Jiyeh (Porphyreon). Explorations 2005 », PAM, XVII, 2005, p. 421-429, fig. 1-10.

  The mosaic floors discovered in 1987-1988 in were removed from the Byzantine basilica Q to 
the Palace Museum of Beiteddine. (MTO)

1829 WALISZEWSKI Tomasz, « Jiyeh (Porphyreon). Hellenistic, Roman and Byzantine Settlement on 
the Southern coast of Lebanon. Preliminary report on the 1997 and 2003-2005 seasons », BAAL, 
10, 2006, p. 5-80.

  En 1914, G. Contenau a dégagé une basilique byzantine avec des mosaïques (Syria, 1, 1920, 
p. 285-305). En 1987-1988, la même basilique a été redécouverte par les habitants de Jiyeh. Une 
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epartie des mosaïques a été transportée au musée du Palais de Beiteddine (catalogue de l’exposition : 
F. Jounblat, H. Seeden, M. Atallah (eds), Beiteddine, Past and Present, 1989).

  En 2004-2005, la basilique a été dégagée par l’équipe libano-polonaise. Les travaux vont per-
mettre de positionner virtuellement les mosaïques dans le plan de la basilique de Jiyeh. Les décors 
de mosaïques sont géométriques ou figurés dans les médaillons (oiseaux, plantes, mammifères, 
etc.). Deux inscriptions de 506 apr. J.-C. et 595 apr. J.-C. confirment la datation de cet ensemble. 
(WAD)

Majdal Zoun (Soûr, Liban-Sud)

1830 WALISZEWSKI Tomasz, « Une église byzantine à Majdal Zoun (Liban-Sud) », BAAL, 2, 1997, 
p. 293-303.

  Fragments mal conservés de plusieurs tapis de mosaïques à motifs géométriques ayant recou-
vert l’espace d’une église byzantine. (HKJ)

Tell’Arqa, Césarée du Liban [Arca Caesarea] (Liban-Nord)

1831 THALMANN Jean-Paul, « Tell Arqa », BAAL, 4, 2000, p. 14-18.
  Ensemble de mosaïques à décors géométriques variés recourant le sol d’une demeure de 

l’époque byzantine. (HKJ)

Tyr, Soûr [Tyrus] (Soûr, Liban-Sud)

1832 REY-COQUAIS Jean-Paul, « Inscriptions grecques et latines de Tyr », BAAL, h.s. 3, 2006, p. 1-183.
  Ensemble de fragments de mosaïques inscrites provenant de la nécropole et des deux bains de 

l’hippodrome de Tyr (p. 67-69, p. 86-87, p. 96).
  Ensemble de peintures murales funéraires inscrites provenant de deux tombes de la nécropole 

de Tyr (p. 93, p. 109-112). (HKJ)

LIBYE

1833 ABD EL SALAM Safaa, « A Comparative Scientific Study of Mosaic Fragments From Sabratha 
and Lepcis Magna, Libya », in Mosaic as a Link Among Cultures. The Proceedings of XIth Interna-
tional AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], p. 63-82, 11 tables, 6 graphiques, 51 ill. coul. Voir 
no116.

  Comparative analysis of mosaic fragments from Sabratha and Lepcis Magna (Date : 2nd/3rd 
c. AD) in order to identify and compare the characteristics of the material and the manufacture 
used. (IIL)

Berenike, Benghazi, Sidi Krebish [Berenike, Euhesperides]

1834 MICHAELIDES Demetrios, « Roman mosaic floors and wall-painting at Berenice », Greek archae-
ology without frontiers. Meetings held in Athens between 19 apr. and 1 June and from 8 nov. until 
7 dec. 1999, Athènes, The National Hellenic Research Foundation & A.G. Leventis Foundations, 
2002, p. 235-246. (Open science). Voir no49.

  Il contributo illustra la decorazione musiva e quella parietale dipinta della casa HY che è datata 
al tardo I, inizio II secolo d.C. Dopo molti anni di studio è stata ricomposta la decorazione pari-
etale dipinta di cinque stanze, una delle quali con larghi pannelli con rappresentazioni delle Muse 
alternati ad architetture fantastiche. Di eccezionale importanza è anche il grande numero dei graf-
fiti e dipinti a carbonella presenti sui muri. (Apelles 2007-2010, B.B.)

Cyrénaïque (région)

1835 OLSZEWSKI Marek-Titien, « Images allusives : Dionysos et Ariane dans l’espace réservé aux 
femmes (gynécée) ? Le cas de Ptolemaïs et Cyrène en Cyrénaique », in Atti del X Congresso inter-
nazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p.  315-321, 4 ill. n.b., 3 coul. (XXVI 1-2, XXVII 1) (résumé 
anglais). Voir no96.

  Etude des pavements de la Maison de Leukaktios à Ptolémaïs. A partir de l’iconographie de 
plusieurs mosaïques, l’A. émet des hypothèses sur des pièces.

  R1 (ca 40 m²) triclinium : mosaïque géométrique et pseudo-emblema avec Niké portant une 
tabula ansata avec nom du propriétaire (XXVI 2, détail XXVII 1). 

  R5 : atrium, mosaïque de l’impluvium avec nom du propriétaire.
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e   R14 (ca 33 m²) andrôn/triclinium : mosaïque géométrique en U et tapis géométrique avec pan-
neau circulaire sans doute figuré.

  R9 (ca 41 m²) gynécée : mosaïque géométrique, tapis central figurant Dionysos et Ariane à 
Naxos. Rapprochement avec le pavement de Cyrène, Casa del Mosaico di Dioniso, avec dédicace 
en grec à Epikrita.

  Pour la représentation d’oiseaux sur les murs des deux triclinia, rapprochement avec les xenia 
de la mosaïque de Gurgi. (FM)

Cyrene, Shahat, Shehad [Cyrene, Kyrene] 

1836 LUNI Mario, MEI Oscar, « Il tempio con arco siriaco “delle Muse” presso l’agorà di Cirene », Kar-
thago, 27, 2007, p. 31-77, ill., plans.

  Histoire des recherches depuis 1916 sur ce temple de la deuxième moitié du IIe s. et détruit par 
le tremblement de terre de 262. Analyse du plan et des éléments architecturaux, notamment ses 
chapiteaux corinthiens, ses niches et son épistyle de type syrien. Étude de la mosaïque de la cella 
représentant les neuf Muses (fin du IIe-début du IIIe s.), des statues d’époque sévérienne qui se 
trouvaient dans les niches latérales du temple et de deux groupes sculptés représentant les Muses 
(IIe s.), l’un provenant du théâtre, l’autre de la maison de Jason Magnus, dans les deux cas en 
emploi secondaire. (APh no79-09502)

Leptis Magna, Al Khoms, Al Khums [Leptis Magna, Lepcis Magna] 

1837 MUSSO Luisa, « Missione archeologica dell’Università Roma Tre a Leptis Magna, 1996. f. Attività 
di restauro e allestimento del “Museo delle Ville” », LibAnt, n.s. III, 1997 (1998), p. 270-272.

  En prévision de l’ouverture du « musée des villae », étude et restauration des mosaïques et des 
fragments de peinture murale provenant de la villa de Wadi er-Rsaf : reconstitution graphique 
de la paroi sud de la pièce 1 (fig. 3 p. 271, pl. CXLII a-c – CXLIII a-b, en noir et blanc). Dans les 
pages suivantes (p. 272-276, Lo scavo della villa suburbana di Wadi er-Rsaf), Massimiliano Munzi 
et Massimo Pentiricci proposent une chronologie pour cette villa à partir de sondages réalisés en 
1995 ; le décor – pavements et peintures murales – date du début du IIe s. (VBB)

Ptolemaïs, Tolmeitha, Tolometa [Ptolemais] (Al Jabal, Al Akhdar)

1838 KUBINSKA Jadwiga, « Deux inscriptions en mosaïque dans la demeure de Lucius Actius à Ptolé-
maïs (Cyrénaïque) », Karthago, 27, 2007, p. 159-166, ill., plans.

  Deux acclamations identiques dans le péristyle et la salle de réception de cette maison, déga-
gées en 2002 par Tomash Mikocki de l’université de Varsovie. L’anthroponyme peut être com-
pris comme Lucius Actius, avec la graphie grecque ancienne Λεύκιος pour Lucius, ce qui daterait 
l’inscription du 1er s. apr. J.-C. au plus tard. (APh no79-10178)

1839 OLSZEWSKI Marek-Titien, « Mosaïques de pavement de la “maison de Leukaktios” à Ptolémaïs 
en Cyrénaïque (Libye). Essai d’identification des pièces », ArchPolona, 58, 2007, p. 89-95, pl. XI, 
coul.

  This paper deals with the house of Leukaktios, which has been discovered during Polish exca-
vations at Ptolemais, Libya, in 2001-2007. The house has almost completely preserved its mosaic 
pavements and the plan of Graeco-Roman type with an open central court (atrium), acting as 
the focal point around which the rooms were arranged. The name of one of the last owners, Leu-
kaktios, is written twice on the mosaics in the atrium and in the triclinium. The author proposes 
the identification of several rooms. Room I, a triclinium, has a mosaic with the characteristic 
U-shaped geometric frame around a central figural panel that depicts a personification of Victory 
or Nike. Room 14 is likely to have been an andrôn/triclinium. Room 9 could be interpreted as a 
gyneceum. The central panel which represents Dionysos and sleeping Ariadne has a parallel in 
the House of Dionysos in Cyrene, where the mosaic bears a rare Greek inscription dedicated to a 
woman. Room 4 was probably a reception hall. The mosaics are homogeneous in style and belong 
to the last phase of the building between AD 215 and 225. (D’après le résumé de la revue)

1840 ŻELAZOWSKI Jerzy, « Le pitture parietali della Casa di Leukaktios del III sec. D.C. a Ptolemais 
(Cirenaica) », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 565-573, 3 ill. n.b., 
3 coul. (LIII 3-4, LIV 1) (résumé anglais). Voir no96.

  Mentions des pavements de la maison de Leukaktios. Mosaïque figurant Dionysos et Ariane : 
rapprochement iconographique avec la mosaïque de Cyrène, maison de Dionysos. Réflexion sur 
les imitations peintes d’opus sectile. (FM)
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gQasr el Lebya, Qaşr Lībīyā, Gasr Libya [Theodorias, Olbia] (Al Jabal, Al Akhdar) 

1841 AGOSTI Gianfranco, « La conversione della fonte Castalia in un pannello del mosaico della chiesa 
di Qasr el-Lebia », in Des Géants à Dionysos…(2003), p. 541-564, 2 fig. n.b. Voir no31.

  L’A. remarque que la discussion a souvent porté sur la question de savoir si la Castalie représen-
tée sur la mosaïque est celle de Delphes ou celle de Daphné (bibliographie) ; mais pour lui, ce qui 
compte, c’est le symbole qui est véhiculé par cette image de la source au pouvoir prophétique. En 
se fondant sur les poèmes de l’impératrice Eudocie et de l’aristocrate Proba, il montre qu’il existait 
à l’époque un désir de récupérer ce symbole en contexte chrétien. Dans le cadre de l’église de Qasr 
el-Lebia, l’image agit alors comme une incarnation du passé mythique de la cité et devient une 
traduction visuelle du programme de rénovation de la foi chrétienne, voulue par Justinien. Cast-
alie serait représentée en tant que l’oracle païen qui a annoncé la venue du Christ et les Fleuves du 
Paradis qui l’entourent pourraient symboliser les quatre Evangiles. (JB)

1842 CHUVIN Pierre, « Réception d’un oracle de Claros en milieu chrétien », in Pensée grecque et sag-
esse d’Orient… (2009), p. 169-176, ill. n.b. (Bibliothèque de l’École des Hautes Études, Sciences Reli-
gieuses. Histoire et prosopographie, 142). Voir no38.

  P. Chuvin revient sur les questions soulevées par la transmission fidèle d’un oracle de Claros 
dans un recueil apologétique chrétien de la fin du Ve siècle, la Théosophie, dont l’auteur a été iden-
tifié par Michel Tardieu à un platonicien chrétien orthodoxe, un certain Aristocritos. 

  P.C. examine ensuite la mosaïque bien connue de l’église de Qasr el-Lebia en Cyrénaïque 
d’époque byzantine (dessin p. 173) ; s’appuyant sur les images inscrites de ce pavement, il montre 
que ce document révèle la prise en compte d’éléments théologiques païens dans un cadre concep-
tuel chrétien. (CB)

Silin (Al Khoms)

1843 DOLCIOTTI Anna Maria, « Una residenza marittima in Tripolitana (Libia). Il programma deco-
rativo della villa di Silin », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 659-
670, 7 ill. n.b., 3 coul. (LXIII 1-3) [résumé anglais]. Voir no96.

  Etude globale du programme décoratif de cette villa maritime (deuxième moitié du IIe s.-début 
du IIIe s.), illustrant le statut social du dominus : peintures, mosaïques, placages de marbres (fig. 7). 
Richesse iconographique : chasses, courses de chars, jeux d’amphithéâtre (fig. 5), scènes de palestre 
(fig. 4, pugilat) et Victoires. Scènes mythologiques, nilotiques, jardin peuplé d’échassiers, parade-
isos. Parallèles avec des pavements de Rome, Ostie… (FM)

1844 WILSON Roger J.A., « Sublime Silin : a luxury Roman villa on the Libyan coastline », Minerva 
(Londres), 19/4, 2008, p. 45-49, 14 fig.

  A general account of the villa at Silin, with special reference to the mosaics and wall-paintings, 
many of which are illustrated.

Tripolitaine (région)

1845 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « Pesca y pescadores en los mosaicos romanos de la Trip-
olitani », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], p. 2005-2020. Voir no111.

  Estudio de los mosaicos libios, con escenas de pesca, pescadores y Xenia, de Leptis Magna, 
Sabratha, Silin, Zliten, Ptolemaïs, Gurgi, Uadi ez-Zgaia. (GLM)

  Étude sur les représentations en mosaïque des scènes de pêche, des animaux marins et des 
divinités marines en Tripolitaine. (CL)

LUXEMBOURG

Vichten (Diekirch)

1846 GROETEMBRIL Sabine, « Le couloir peint de la Villa de Vichten (Luxembourg) », in Circulación 
de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], 
p. 419-422, 5 ill. n.b., 1 coul. (p. 553, pl. 39, fig. 111). Voir no61.

  L’étude des peintures du couloir de la villa mentionne la mosaïque d’Homère et des Muses mise 
au jour dans la pièce 1. (FM)
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Chella, Challah [Sala] (Rabat)

1847 HANSALI Meriem, AMMAR Hakim, « Notes sur les huileries de Sala », in L’Africa romana. Atti 
del XVIII convegno… 2008 [2010], I, p. 547-555, 4 fig. n.b. Voir no111.

  Mention et illustration d’une mosaïque géométrique bichrome recouvrant l’espace de presse de 
l’huilerie de Sala. (CL)

Lixus (Larache, Meknès)

1848 Lixus-3. Area Suroeste del sector monumental [Cámaras Montalbán] 2005-2009, ARANEGUI 
Carmen, HASSINI Hicham (dir.), Valence, Universitat de València, 2010, 269 p., ill. n.b. et coul. 
(SAGUNTUM. Papeles del Laboratorio de Arqueología de Valencia, Extra 8).

  Dans la première partie de l’ouvrage consacrée à l’historique des recherches dans le secteur sud-
ouest de la plateforme monumentale, les auteurs mettent en avant les résultats des fouilles menées 
entre 1958 et 1960 par Miguel Tarradell dans la maison repérée antérieurement par César Luis 
de Montalban, en s’appuyant sur des dossiers d’archives restés inédits. Dans l’une des pièces fut 
découvert un opus sectile trichrome (noir, blanc, vert), à motif de cubes adjacents, associé à une 
bande d’encadrement en tessellatum ; il provenait d’une pièce de l’étage (fig. 7, p. 25). Des peintures 
sont signalées sur les murs de plusieurs pièces.

  Dans un sondage pratiqué en 2006 dans la même maison par l’équipe maroco-espagnole ont 
été retrouvés dans les remblais des fragments de mosaïque noire et blanche à petites tesselles 
(fig. 5, p. 44) ainsi que des éléments d’enduits peints à imitation de marbre (fig. 6, p. 44). Tous ces 
décors de la maison doivent être rattachés à l’époque maurétanienne, et plus précisément autour 
du changement d’ère. (CB)

Maurétanie Tingitane [Mauretania Tingitana]

1849 BOUBE-PICCOT Christiane, « Deux pyxides à décor d’émail millefiori importées en Maurétanie 
Tingitane », BVorgeschB, 71, 2006, p. 173-176, pl. 7, ill., carte.

  Les deux pyxides hexagonales, parvenues à Volubilis et à Banasa, décorées d’une mosaïque de 
verres colorés, importées au cours de la seconde moitié du IIe siècle ou au début du siècle suivant, 
ont été fabriquées, comme toutes celles qui ont un décor en échiquier, dans un atelier des régions 
du Rhin, autour de Cologne ou de la Moselle, au voisinage de Trèves, où étaient également forte-
ment implantées des officines de verriers (APh no78-14225).

1850 PASTOR MUÑOZ Mauricio, « Munera et venationes : el oficio de gladiator en Mauretania Tingi-
tana », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], I, p. 441-459, 8 ill. n.b. Voir no111.

  Étude sur le métier de gladiateur et les jeux en Maurétanie Tingitane, après un rappel du rôle 
des provinces africaines dans l’approvisionnement en animaux destinés à l’amphithéâtre, l’auteur 
mentionne les mosaïques nord-africaines illustrant ce thème (CL)

Volubilis, Ksar Pharaoum, Qsar Pharaoum (Kénitra)

1851 BEHEL M’hammed, « Volubilis, de nouvelles perspectives », Archéologia (Paris), 465, 2009, 
p. 62-70, fig. coul.

  La cité romaine de Volubilis, photos de mosaïques. Mosaïque de l’enlèvement d’Hylas, mosaïque 
des Néréides, médaillon de Méduse. (MO)

1852 BRAHMI Nejat, « Les gestes des déesses sur les mosaïques de la maison de Vénus à Volubilis », in 
L’Expression des corps…(2006), p. 113-121. Voir no295.

  L’auteur se propose d’analyser la gestuelle des déesses qui sont représentées sur trois mosaïques 
de la maison dite de Vénus, dans le quartier nord-est de Volubilis : celle de la navigation de Vénus, 
dans le triclinium ; celle d’Hylas enlevé par les Nymphes et celle de Diane et les Nymphes au bain 
surprises par Actéon dans des chambres autour du péristyle. Supposés contemporains ces pave-
ments sont assignés à la fin de l’époque antonine ou au règne des Sévères. Les gestes effectués par 
les personnages sur ces trois mosaïques permettent de définir le moment précis du mythe qui a 
voulu être évoqué. (CB)

1853 CHACÓN DEL PINO Isabel, « Reflexiones acerca de la representacion del navío en el mosaico del 
navigium Veneris de Volubilis », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 521-
534, 8 fig n.b. Voir no80.
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ue  El mosaico es un exponente del elevado nivel cultural y económico de la Mauretania Tingi-
tana. La A. centra su atención en el tipo de nave representada, actuaria, en la diosa protectora de 
la navegación y en la habitación de prestigio que pavimenta, índices todos ellos de los intereses 
marítimos del propietario. (GLM)

  Etude de la mosaïque du navigium Veneris sur la mosaïque de Volubilis, la précision de la 
représentation de l’architecture du bateau est expliquée par l’importance du commerce naval et le 
rôle de Vénus comme protectrice de la navigation. (CL)

1854 DEKAYIR Abdelilah, « Étude de la dégradation des mosaïques romaines de Volubilis (Maroc) », 
JMR, 1-2, 2009, p. 33-38, 1 ill. n.b. et 2 coul.

  Study of the deterioration of tesserae in mosaics of Volubilis. The article also discusses the resis-
tance of certain stone types to deterioration as well as the effect of the soil type on degradation. (IIL)

1855 DEKAYIR Abdelilah, AMOURIC Marc, OLIVES Juan, CHERGUI Abdelkader, « Study of the 
Mineralogical and Chemical Characteristics of Materials Used in the Construction of Roman 
Mosaics in Volubilis, Morocco, with a view toward their Conservation », in Lessons Learned… 
2005 [2008], p. 348-353. Voir no75.

  Étude pétrographique des minéraux utilisés dans les mosaïques de Volubilis : leurs caractéris-
tiques.

1856 LIMANE Hassan, PALUMBO Gaetano, « Les mosaïques de Volubilis (Maroc) : Planification de la 
conservation et de la gestion », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 160-164. Voir no75.

  Présentation du programme de préservation in situ des mosaïques du site de Volubilis au Maroc. 
(AAM)

PÉNINSULE IBÉRIQUE

1857 A Rota do mosaico romano, o sul da Hispania (Andaluzia e Algarve)/La ruta del mosaico romano, 
el sur de Hispania (Andalucia y Algarve), LANCHA Janine (dir.), CAMPOS CARRASCO J.M., 
FERNÁNDEZ UGALDE A., GARCIA DILS S., GOMEZ RODRIGUEZ A., OLIVEIRA Cristina, 
RUEDA ROIGÉ Francesc-Josep de, VIDAL TERUEL Nuria de la O., Faro, Equipa/Equipo Mosu-
dhis éd. (Interreg IIIA), 2008, 144 p., 69 ill. n.b. et coul., ouvrage bilingue (portugais/espagnol). 

  Ouvrage reflétant les travaux de l’équipe Mosudhis dans le cadre du programme Interreg IIIA 
(Universités d’Algarve et de Huelva, Musée historico-municipal d’Ecija, Equipe luso-française 
MSP) de 2006 à 2008 ; il s’adresse au grand public. Après une introduction sur le contexte régional 
des mosaïques étudiées, il comprend deux chapitres, le premier consacré à la Bétique (mosaïques 
d’Écija, antique Astigi, dans la province de Séville et de Niebla/Ilipla et Tejada la Nueva/Ituci dans 
la province de Huelva), le second aux mosaïques de la Lusitanie romaine (Faro/Ossonoba, et les 
villae de Milreu et Cerro da Vila). Un glossaire des termes techniques et une bibliographie essenti-
elle complètent l’ouvrage.(JL)

1858 ALVAR NUNO Anton, « Musivaria apotropaica en Hispania », in Perfiles de Grecia y Roma… 2007 
[2009], p. 883-888. Voir no102.

  Se estudian los pavimentos musivos con función apotropaica (de proteger todo tipo de edifi-
cios de posibles agresiones sobrenaturales lanzadas contra ellos o sus ocupantes). En general, las 
imágenes elegidas con tal función se pueden dividir en dos grupos, cuya frontera resulta difusa y 
a veces inexistente : un grupo incluye todos aquellos elementos iconográficos que evocan la buena 
suerte, la abundancia o la felicidad ; y el otro se compone de imágenes cuya función es conjurar 
todo tipo de maldiciones y no tanto atraer la buena suerte. La escasez de pavimentos apotropaicos 
en Hispania, la falta de información complementaria sobre los mismos y la cantidad de inter-
pretaciones funcionales que pueden surgir ante su análisis impiden establecer una teoría general 
plausible sobre sus modos de uso. Cabría pensar que la población hispana prefería recurrir a otros 
instrumentos profilácticos, y que el recurso a la musivaria apotropaica no tuvo tanto éxito como 
en otras regiones del Mediterráneo antiguo. (Aph no80-13551)

1859 BLÁZQUEZ MARTÍNEZ José María, « Villas hispano-romanas del Bajo Imperio decoradas con 
mosaicos mitológicos », in Mitología e Historia… (2010), p. 89-110. Voir no224.
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Carranque (Toledo), Prado y Almenara de Adaja (Valladolid), Los Quintanares y Santervás del Burgo 
(Soria), Baños de Valdearados y Cardeñagimeno (Burgos), Dueñas, Pedrosa de la Vega y Quintanilla 
de la Cueza (Palencia), Arellano (Navarra) con nuevas interpretaciones de J. Balty, Fraga (Huesca), 
La Malena (Zaragoza), Noheda (Cuenca), Millanes de la Mata y Valencia de Alcántara (Cáceres), El 
Hinojal, Santa Marta de Barros y Pesquero (Badajoz), Torre de Palma, Arneiro y Martin Gil (Portu-
gal), Casariche (Sevilla), Fuente Álamo (Córdoba), Santisteban del Puerto (Jaén). (GLM)

1860 CHAVARRÍA ARNAU Alexandra, El Final de las villae en Hispania (siglos IV-VII D.C.), Turnhout, 
Brepols, 2007, 313 p., ill. n.b., cartes. (Bibliothèque de l’Antiquité tardive publiée par l’Association 
pour l’Antiquité tardive, 7). Voir BullAIEMA, 21, 2009, nº 2319

 Compte rendu : 
 LEWIT T., JRA, 21/2, 2008, p. 725-727.

1861 LANCHA Janine, « Les ateliers locaux de mosaïstes en Lusitanie : entre mythes romains et réalités 
hic et nunc », Lusitânia romana – entre o mito e a realidade. Actas da VI Mesa-Redonda Internacio-
nal sobre a Lusitânia Romana (Cascais 2004), Cascais, Câmara Municipal de Cascais, 2010, p. 401-
420. Voir no67.

  Le répertoire iconographique adopté ou adapté par les mosaïstes locaux à l’œuvre dans les villes 
comme dans les villas de Lusitanie, à commencer par les ateliers de la capitale, Mérida, permet 
de se poser la question du degré de pénétration de l’imaginaire romain dans les décors de la vie 
privée et de l’existence, ou non, d’une résistance locale à la force de l’imaginaire dominant. Le 
nombre de documents concernés, relativement limité, ne permet pas d’établir de statistiques ayant 
une valeur démonstrative mais le choix de certains sujets, la façon de les aborder, et la date à 
laquelle ils apparaissent de préférence permet d’entrevoir quelques spécificités lusitaniennes par 
rapport à l’ensemble de la péninsule Ibérique.

  De ce point de vue, nous examinerons en détail une mosaïque de Mérida datée du IVe s. et illus-
trant le thème d’Orphée, le thème bacchique, le thème de la chasse et celui des pygmées en action 
dans une géranomachie – thème exotique inattendu en terre lusitanienne. La marge de manœuvre 
des mosaïstes locaux dans ce domaine est faible mais significative du point de vue de l’adaptation 
des sujets à la mentalité de leurs commanditaires et de l’esthétique – forme et couleurs – qui leur 
est propre, et qui constitue leur manière de se les approprier. (Résumé auteur)

1862 MAÑAS ROMERO Irene, FUSCO Arianna, « Canteras de Lusitania. Un análisis arqueológico », in 
Marmora hispana… 2007 [2009], p. 483-523. Voir no85.

  En el presente trabajo se analiza cómo, con el fin de satisfacer la gran demanda de materiales 
marmóreos para la realización de las obras de monumentalización de las ciudades de Lusitania 
en época de Augusto, se inició una explotación a gran escala de los abundantes recursos lapídeos 
de la provincia. Se presenta un análisis de la explotación, distribución y uso diferencial de los dos 
tipos de mármoles extraídos en la antigua provincia Lusitania, prestando especial atención a los 
restos de las actividades extractivas localizadas en el trabajo de campo. (Résumé auteur)

1863 RODRÍGUEZ MARTIN F. Germán, CARVALHO António, « Torre Águila y las villas de la Lusita-
nia interior hasta el occidente atlántico », in Las Villae tardorromanas en el Occidente del imperio… 
2006 [2008], p. 301-344. Voir no91.

  Alusión a los elementos decorativos de las villas tardoantiguas. Se cita la officina Dexteri 
del mosaico de Panes Perdidos (Badajoz), la decoración geométrica y la temática cinegética 
y mitológica. El advenimiento del cristianismo supone una remodelación de los pavimentos, 
cubriéndose algunos temas paganos con signinum y añadiéndose un crismón en el mosaico de 
una de las habitaciones de la villa de Quinta das Longas (fig. 2.2-3). (GLM)

Bilbilis, Bílbilis

1864 SÁENS PRECIADO Carlos, MARTÍN-BUENO Manuel, LOPE MARTÍNEZ Julia, « Novedades 
sobre la pintura mural romana en Bilbilis (Calatayud, Zaragoza-España) », in Atti del X Congresso 
internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 441-452, 7 ill. n.b., 3 coul. (XLII 2-3, XLIII 1) (résumé 
italien). Voir no96.

  Mention de sols en mortier blanc et opus signinum dans plusieurs maisons – abandonnées à la 
fin du 1er s. ap. J.-C. – de l’insula I du quartier des thermes. (FM)
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Kwidzyn, Marienwerder (Poméranie)

1865 KRANTZ-DOMASŁOWSKA R., « Das Mosaik am Dom in Marienwerder », Umĕni, 46 (1-2), 1998, 
p. 61-64.

  Etude de la mosaïque de la cathédrale de Kwidzyn (en allemand Marienwerder, Pologne, 
Poméranie) qui se trouve au-dessus du vestibule du front méridional et date de 1380. Le donateur 
était l´évêque Johann I. Mönch (1378-1409) qui avait étudié à partir de 1365 à Prague. Certains 
chercheurs (H. Ehrenberg, M. Kilarski) veulent attribuer la réalisation de la mosaïque de Kwidzyn 
au même atelier qui avait travaillé à la mosaïque de la cathédrale St-Guy à Prague. D’autres cher-
cheurs (B. Schmid, A. Grzybkowska) parlent d’artistes venus directement de Venise répondant à 
l´invitation des grands maîtres de l´Ordre teutonique. (VD)

PORTUGAL

1866 ABRAÇOS Maria de Fatima, « O Corpus dos Mosaicos Romanos de Portugal », Portugalia, Nova 
Série, vol. XXVII-XXVIII, 2006-2007, p. 49-58.

  This article is a reflection about the publication of an international and national corpus of 
roman mosaics realised until today, the importance of the corpus for the academic studies of 
roman mosaics in Portuguese territory and the publication of future volumes of this corpus. 
(Résumé auteur) 

1867 DURAN KREMER Maria de Jesus, PESSOA Miguel, ABRAÇOS Maria de Fatima, « Inventory, 
Risk Map and Corpus of the Roman Mosaics of Portugal : Their Importance for the Conservation 
of the Portuguese Mosaics Patrimony », in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum 
Bildirileri… 2006 [2007], p. 123-133, 10 ill. coul. Voir no90.

  Summary of mosaic studies in Portugal and current initiatives in order to localize, conserve, 
study and publish further mosaics in the country. (IIL)

1868 MERRONY Mark W., « The Roman Algarve : garum riviera of Lusitania », Minerva (Londres), 
19/4, 2008, p. 39-44, 27 fig.

  An account of Roman coastal villas in the Algarve region. It includes illustrations of mosaic 
pavements at Abicada (fig. 1), Cerro da Vila (figs 4, 5) and Milreu (figs 9, 10). (RL)

1869 MOURÃO Catia, Mirabilia aquarum : Movitos aquáticos em mosaicos da Antiguidade no território 
português, Lisboa, EPAL, 2008, 148 p. 

 Compte rendu : 
 CAETANO Maria Teresa, RHistArte, 5, 2008, p. 220-222.

1870 OLIVEIRA Cristina, « Mosaicos romanos : balanço de uma década de investigaçao em Portugal 
(1995-2005) », Conimbriga, 45, 2006, p. 275-299, 8 ill. n.b. et coul., plan.

  Remise à jour de la synthèse rédigée en 1986 par J.M. Bairrao Oleiro, avec de nouvelles perspec-
tives et méthodologies qui offrent une plus grande place à l’archéologie. (CTh)

1871 TEICHNER Félix, Entre tierra y mar. Zwischen Land und Meer. Architektur und Wirtschaftsweise 
ländlicher Siedlungsplätze im Süden der römischen Provinz Lusitanien (Portugal), Merida, Museo 
Nacional de Arte Romano, 2008, Vol. I (texte) 666 p., 319 ill. (plans d’édifices, dessin de mosai-
ques, stratigraphie, reconstruction de villae etc.) ; Vol. II (Catalogue et 117 pl., ill. n.b. et coul. ; 
93 planches avec dessin de fragments d’objets trouvés - céramique, metal, etc.) 457 p.  (Studia 
Lusitana, 3).

  Ce travail monographique d’investigation de l’architecture et de l’économie des peuplements du 
sud de la province romaine de Lusitania donne une vision très complète de l’évolution de ses prin-
cipaux sites archéologiques : histoire des fouilles réalisées, liens et interdépendance entre l’activité 
économique et l’architecture des bâtiments, le développement d’activités économiques liées et à la 
situation géographique des sites et aux recours naturels y existant. Cette œuvre vient combler un 
vide dans la recherche sur les villæ du sud de la Lusitania et constitue un document de référence 
pour l’étude de Milreu, Cerro da Vila, Abicada, Monte da Nora et Marmeleiros. (MJDK)
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musivária onubense : mosaicos geométricos y con iconografía agrícola y cinegética procedentes 
de Ilipla (Niebla) e 0 (Tejada la Nueva) », AAC, 18, 2007, p. 291-316.

Alter do Chão

1873 ANTONIO Jorge, CAETANO Maria Teresa, « Mosaico da ‘Casa da Medusa’ Alter do Chão », 
RHistArte, 5, 2008, p. 288-289, ill. coul.

  Villa, mosaïque du triclinium, Enée ( ?), des soldats, datation IVe s. (MO)

Castanheira do Ribatejo (Vila Franca de Xira)

1874 BATALHA Luisa, CARDOSO Guilherme, MONTEIRO Mario, « Um Mosaico Romano en Cas-
tanheira do Ribatejo (Vila Franca de Xira) », Al Madan, II, 14, 2006, p. 6.

  Fragment de mosaïque polychrome, villa du Haut Empire. (MO)

Conimbriga, Condeixa-a-Nova [Conimbriga] (Coimbra, Beiras)

1875 As Casas da Zona B de Conimbriga, ALARCÃO Jorge de, MADEIRA José Luis (collab.), Coimbra, 
Centro de estudos arqueologicos das Universidades de Coimbra e Porto, 2010, 64 p., bibliogr., 
plans et ill. n.b. 

  Les tabernae, la maison à la Mosaïque de svastikas, la maison aux Squelettes. (MO)

1876 MORAND Isabelle, « L’aurige vainqueur de Conimbriga et le “Voyage de l’âme” », BCTH Antiq-
uité, Archéologie classique, 30, 2003, p. 135-149, ill. coul.

  Décor mosaïqué de la maison aux Jets d’eau, conservé in situ. Les scènes figurées tournent 
autour de deux thèmes principaux : la chasse et l’eau auxquels il faut ajouter des images de héros. 
Tout à fait original est le pavement, dans une pièce située au nord de l’oecus-triclinium, centré sur 
l’image d’un aurige vainqueur s’élançant vers un ciel constellé d’étoiles. L’auteur de l’article réfute 
la datation donnée par J.M. Bairrao, dans le Corpus dos Mosaicos romanos de Portugal, et pro-
pose de le situer au IVe s. notamment par sa composition centrée. L’iconographie et la structure 
de la mosaïque (décor figuré contenu dans un cadre carré) lui confèrent une portée symbolique 
très marquée : préoccupations sur le destin de l’âme, intérêt pour l’astronomie qui s’inscrit dans la 
croyance en l’immortalité astrale. Il n’y a pas d’exemple connu dans l’iconographie des mosaïques 
antiques associant un aurige avec des étoiles, ce qui conduit à retenir l’hypothèse d’une évocation 
de la constellation du Cocher (cf. K. Dunbabin). (CTh)

1877 OLIVEIRA Cristina, « Fragmentos de mosaicos das Termas do Sul de Conimbriga », Hispania 
Romana… 2004 [2008], p. 183-195, 9 ill. n.b. dont 1 plan des thermes. (Promontorio Monografica, 
10). Voir no65.

  Sont présentés dans cette communication soixante-dix fragments provenant des fouilles réali-
sées entre 1964 et 1971 par l’équipe luso-française dans les thermes du sud de Conimbriga. (MO)

1878 SALES Pedro, A Casa dos Repuxos de Conimbriga – Evolução das soluções de reabilitação, con-
servação e restauro, Porto, Universidade do Porto, FEUP : Faculdade de engenharia, 2006, 143 p., 
Annexes, ill. n.b. et coul. 

  La maison des Jets d’eau de Conimbriga, l’évolution des solutions de réhabilitation, conserva-
tion et restauration, qui peuvent être appliquées dans d’autres domus de la Méditerranée. Identifi-
cation des relations de cause à effet dérivées des solutions de restauration adoptées pour proposer 
d’autres options de conservation et réhabilitation. (MO)

Coriscada, Mêda (Guarda, Beira Alta)

1879 SILVINO Tony, DO NASCIMENTO SA COIXÃO Antonio, « Coriscada, une grande villa 
romaine », Archéologia (Paris), 464, 2009, p. 52-60, ill. coul.

  Au nord du Portugal, vestiges de l’époque romaine, à Coriscada, dans la vallée du Mouro. 
Découverte d’une grande villa de l’Antiquité tardive (IIIe-début Ve s.). Pars urbana de la villa, plan 
en U s’articulant autour d’une cour centrale munie d’un portique, cinq pièces sont revêtues de 
mosaïques polychromes. Mosaïque avec médaillon central dont le thème est lié au triomphe de 
Bacchus, mosaïques à décor géométrique ou floral. Des traces d’enduits peints (MO)
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al1880 SILVINO Tony, DO NASCIMENTO SA COIXÃO Antonio, « Un grand propriétaire lusitanien 
à Coriscada, La villa romaine », Archéologue (L’), 106, février-mars 2010, p.  22-27, 1 plan et 15 
fig. coul.

  La villa du Vale do Mouro, dans le district de Méda (Portugal), est l’une des plus vastes proprié-
tés rurales de la province de Lusitanie (2 ha actuellement fouillés). La villa comporte une grande 
pars urbana avec plusieurs salles de réception, des chambres, des thermes… Elle a été occupée aux 
IIIe-IVe siècles. L’une des chambres est décorée d’une mosaïque polychrome figurant Bacchus et 
une Ménade dans un emblema carré (ill.), se détachant sur un tapis géométrique. L’une des salles 
de réception ainsi que le portique comportent des mosaïques à décor respectivement géométrique 
(ill.) et géométrique et végétal. (HSG)

Lisbonne, Lisboa 

1881 CAETANO Maria Teresa, « Mosaicos romanos de Lisboa. I – A ‘Baixa Pombalina », Conimbriga, 
40, 2001, p. 65 à 82, ill. coul.

  Etude exhaustive des mosaïques de la « Baixa Pombalina » (rua dos Correeiros e do Banco 
Comercial Português), IIe s. et seconde moitié du IIIe s. (MO)

Mértola [Myrtilis] (Alentejo)

1882 LOPES Virgílio, « El complejo de Mértola y sus mosaicos », in Mitología e Historia… (2010), p.137-
142, ill. coul. Voir no224.

  La localización estratégica de Mértola, las excavaciones en el área del forum, el complejo del 
baptisterio, los mosaicos. (MO)

1883 TORRES Cláudio, LOPES Virgílio, MACIAS Santiago, Alcaçova do Castelo de Mértola : 1978-2008, 
trinta anos de arqueologia, Mértola, Câmara Municipal de Mértola, 2008, 87 p., ill. n.b. et coul., 
bibliogr. p. 85-87. 

  Mosaïques, conservation, architecture, urbanisme, céramiques, nécropole, du site archéologique 
de Mértola, Portugal. (MO)

Milreu, Estoi (Faro, Algarve)

1884 OLIVEIRA Cristina, « Estacio da Veiga e a ilustração de mosaicos : o caso de Milreu », in Actas do 
4o Encontro de Arqueologia… 2006 [2007], p. 143-158, ill. 13 fig. n.b. Voir no79.

  Le Catalogo das Plantas dos Edificios descobertos na exploração archeologica do Algarve e dos 
desenhos de varios Monumentos e Mosaicos que acompanham as mesmas Plantas (1877-1878) de 
Estácio da Veiga représentait une source documentaire inestimable à son époque. Pour cette 
raison, il est aujourd’hui impossible de l’ignorer dans le cadre du Corpus des mosaïques romaines 
du Portugal, non seulement par sa multiplicité, mais aussi par la qualité des documents graphiques 
de la collection d’Estácio da Veiga déposés dans les archives du Musée National d’Archéologie 
(Lisbonne) et en partie inédits. Mettant en évidence les dessins de mosaïques de la villa de 
Milreu, on évaluera leur contribution à l’étude du programme décoratif des pavimenta qui ne sont 
aujourd’hui qu’un reste de la grande surface pavée à l’origine en mosaïque. (Résumé auteur)

1885 TEICHNER Félix, « “Theile einer Badeanstalt im römischen Style”. Zu den Anfängen der provinzi-
alrömischen Forschung im Süden Lusitaniens », in Thiasos. Festschrift für Erwin Pochmarski… 
(2008), p. 1045–1055 6 ill. n. b. (en allemand). Voir no42.

  The author traces the history of the research of the villa of Milreu on the Lusitanian Southcoast. 
Three mosaic floors are of the first tetrarchy (room A39, A40, A41), the mosaic of room A1/2 
and the wall mosaic of the nymphaeum are from the Valentinian-Theodosian period. They were 
described in 1880 by Herrmann Freiherr von Maltzahn. Today the fragments of the lifted mosaics 
are kept in the museums of Faro and Lisboa. (VS)

Portimão (Algarve)

1886 DURAN KREMER Maria de Jesus, « An Introduction to the Studies of the Architecture and the 
Mosaics : The Problematic of the Conservation of the Pavements », in IV. Uluslararasi Türkiye 
Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 73-77, 9 ill. n.b. et coul. Voir no107.

  The necessity of a conservation project for the mosaics decorating the Roman villa in Abicada, 
Portugal. (IIL)
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arquitetura e mosaicos », Xelb, 8, Actas do 5o Encontro de Arqueologia do Algarve, Silves, 25 a 27 
de outubro de 2007, p. 213-222, ill. n.b.

  Découverte en 1938 et classifiée comme monument national en 1946, ce site archéologique n’a 
pas pu être jusqu’à aujourd’hui l’objet d’un programme de récupération et de conservation adéquat 
à son importance, non seulement en ce qui concerne l’originalité de la disposition symétrique de 
toutes les salles comme aussi la qualité de ses mosaïques. Cela, et le décor choisi pour les sols, 
donnent à cette villa une importance très spéciale parmi les villae romaines de l’Algarve. (Résumé 
auteur) (MO)

Quinta do Marim (Faro, Algarve)

1888 GRAEN Dennis, « Two Roman mausoleums at Quinta de Marim (Olhão) : preliminary results of 
the excavations in 2002 and 2003 », RPorArq, 8 (1), 2005, p. 257-278, ill., plans.

  Monuments trouvés en 1877 en bordure d’une villa romaine avec d’autres annexes. La nouvelle 
fouille de 2002-2003 a livré des restes de décor architectural luxueux. Typologie des monuments. 
Le plus grand a le même plan que celui de Milreu et de São Cucufate. Dans aucun de ces cas il ne 
s’agit de temples, mais de tombes, datées de la 2e moitié du IIIe s. apr. J.-C. Catalogue des trouvailles 
du mausolée no1 par Thomas Schierl, incluant des fragments de mosaïque et de la céramique. À 
noter, deux antoniniani, de Gallien et de Volusianus ou Trebonianus Gallus. (APh no76-09972)

Rabaçal, Penela (Coimbra, Beiras)

1889 LOURENCO GONCALVES José, « Reburial versus Sheltering : Experiments in Preventive Con-
servation of the Mosaics in the Roman Villa of Rabaçal, Penela, Portugal », in Lessons Learned… 
2005 [2008], p. 281-288. Voir no75.

  Les auteurs exposent les différentes stratégies employées pour résoudre les problèmes de con-
servation des mosaïques restées in situ dans le site archéologique de Rabaçal au Portugal. (AAM)

1890 PESSOA Miguel, « “¿Retratos o alegorias en los mosaicos de Estaciones de la villa romana del 
“Rabaçal”, [Penela], Portugal ? », in Mitología e Historia… (2010), p. 25-40, fig. coul. Voir no224.

  La localización, entre 1985 y 1987, de dos mosaicos con el tema de las Estaciones del Año, en 
la pars urbana de la villa romana del “Rabaçal”, de la segunda mitad del s. IV, ha suscitado desde 
entonces una gran atención, al aportar a nuestro conocimiento una mayor variedad artística entre 
las representaciones de la figura humana conocidas hasta hoy en los mosaicos romanos de Portu-
gal. Constituyen, a nuestro entender, un ejemplo de preludio de arte bizantino, cuya denominada 
Edad de Oro se situaría durante el reinado de Justiniano (527-565). De hecho, estas figuras son 
similares a las representaciones bizantinas de Ravena (MO)

1891 PESSOA Miguel, « Mosaico da villa romana do Rabaçal, Penela, Portugal : Preludio de arte bizan-
tina ? », RHistArte, 3, 2007, p. 85-101, fig. n.b.

  The mosaics in the Roman Villa of Rabaçal are of great artistic merit, especially the Seasons of 
the Year figures. Their incorporation in an architectural structure of outstanding quality is exem-
plary, and they are a fine illustration of the kind of work produced in a peripheral zone at the 
western edge of the Atlantic coast, in the middle of the 4th century. They reflect a style, a techni-
cal skill and an exquisite interpretation of models whose distant parallels suggest the presence of 
a travelling workshop with eastern affinities, which we may find in the future, in other creations, 
and their corresponding itinerary and influences. And so, this work, influenced by artists from the 
imperial court in Constantinople, the new capital of the Roman Empire, in the second third of the 
4th century stands, at the present stage of our research, as a rare example of proto-Byzantine art in 
Portugal. (Résumé auteur)

1892 PESSOA Miguel, « Retratos ou alegorias nos mosaicos das estações do ano da Villa Romana do 
Rabaçal, Penela, Portugal ? », RHistArte, 5, 2008, p. 39-65, fig. coul.

  The two groups of mosaics with the Seasons of the Year, discovered between 1985 and 1987, in 
the pars urbana of the Roman Villa of Rabaçal, dating from the second half of the 4th century, is 
of great interest to us, as it has brought to our knowledge a wider artistic variety of human repre-
sentations in Roman mosaics in Portugal. We believe that they constitute the beginning of Byzan-
tine art, whose golden age culminated during the time of Justinian (527-565). In fact, these figures 
are considered ‘ambassadors’ to the Byzantine and Ravennatic Art. (D’après le résumé de la revue)
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Data and Suggestions for Preparing the Project for the Covers and Musealization Scheme », in IV. 
Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 111-117, 14 ill. coul. 
Voir no107.

  The paper considers how the Roman villa of Rabaçal can be a new instrument for preserving 
and valuing the site, boosting the self-estim of local people and voluntary helpers and enhancing 
the non-erosive attraction for visitors to this place and the surrounding landscapes of the Serra do 
Sico. (IIL)

1894 PESSOA Miguel, RODRIGO Lino, MADEIRA José Luis, « Villa Romana do Rabaçal, Penela, Por-
tugal – Reflexão sobre as componentes do plano de salvaguarda 2007-2009 », Arquivo Coimbrão, 
40, 2008, p. 491-520, ill. n.b. et coul.

  Réflexion sur le thème de la conservation et valorisation du site, protection des mosaïques in 
situ. Projet de sauvegarde 2007-2009. (MO)

Santiago da Guarda (Leiria, Beiras)

1895 PEREIRA Rodrigo, « Resultados dos trabalhos arqueológicos no Paço dos Vasconcelos (Maio de 
2002 a Julho de 2004) », Hispania Romana. Actas do IV Congresso de Arqueologia Peninsular (Faro, 
14 a 19 Setembro de 2004), Faro, Universitade do Algarve, 2008, p. 171-181, 3 plans, 5 ill. n.b. (Prom-
ontorio Monografica, 10). Voir no65.

  This article publishes the archaeological excavations at the Manson of the Counts of Castelo 
Melhor or “Paço dos Vasconcelos”, locally called “castelo” of Santiago da Guarda (Ansião Munici-
pality) carried out between May 2002 and July 2004. The excavations revealed the pars urbana 
of a late roman villa of the 4th/5th centuries AD, centered on a peristyle and a small atrium. 
Ten mosaic pavements of great aesthetic value were found within the room walls with remains 
of mural paintings. The building was object of remodelling during the occupation period and 
served, when abandoned, as a foundation to the 16th AD monument. Attention was capted by a 
roman intact iron window grid, which allowed to determine the embrasure dimensions. (Résumé 
auteur)

Torre de Palma (Portalegre, Alentejo)

1896 ABRAÇOS Maria de Fatima, « Para a Historia da Conservação e Restauro do Mosaico Romano 
em Portugal. Manuel Heleno e a equipa de restauro de mosaicos do Opificio delle Pietre Dure de 
Florença », O Arqueologo Português, Série IV, 23, 2005, p. 417-435.

  The discovery in 1947 of the Roman villa of Torre de Palma (Monforte) resulted in a team of 
Italian technicians being invited to Portugal to conduct the lifting, consolidation, restoration and 
reassembling of the mosaics in the Ethnology Museum of Dr. Leite de Vasconcelos. The docu-
ments belonging to the Archives of Manuel Heleno, acquired by this Museum in 1998, demon-
strate the commitment of Manuel Heleno to bring to Portugal the team from Florence, and the 
work developed by the team and the legacy left by that work. A document from the Opificio delle 
Pietre Dure, in Florence, also illustrates the expenses, consolidation and restoration of the mosaics 
from Torre de Palma that were worked by the Italian team. (Résumé auteur)

PROCHE ORIENT

1897 BOWERSOCK Glen Warren, Mosaics as History. The Near East from Late Antiquity to Islam, Cam-
bridge (Mass.) – Londres, The Belknap press of Harvard University Press, 2006, 146 p. (Revealing 
antiquity, 16). Voir BullAIEMA, 21, 2009, no669

 Comptes rendus : 
 PICCIRILLO Michele, LA, 55, 2005, p. 614-615.
 KABAZI MUNTASSER Nayla, Bryn Mawr Classical Review, 2007, http ://bmcr.brynmawr.

edu/2007/2007-07-09.html.
 KELLER Daniel, MusHelvet, 65, 2008, p. 186-187.
 WOOTTON William, JRS, 98, 2008, p. 279-280.
 JENSEN Robin, BibArchR, 35/1, 2009, p. 64-66.
 PARRISH David C., BullAIEMA, 21, 2009, p. 494-496.
 LINANT DE BELLEFONDS Pascale, AC, 79, 2010, p. 799-801.
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p., 193 fig. 
  Un paragraphe est consacré à la mosaïque et à la peinture (p. 313-327, fig. 143-147). Rapide survol 

des problèmes relatifs à la mosaïque au Proche-Orient. Choix de certains thèmes.Bibliographie 
assez générale : p. 458. (JB)

 Compte rendu : 
 SARTRE-FAURIAT Annie, Syria, 86, 2009, p. 374-375.

1899 ILANI Shimon, MINSTER Tsevi, « A new location proposed for Bethagidea of the Madaba Map », 
LA, 60, 2010, p. 341-348.

  A new location is proposed herein for the site of Bethagidea that is marked on the famous Byz-
antine mosaic map from Madaba, Jordan. According to the features located on the mosaic and 
based on rather few historical sources, Bethagidea is located southeast of Gaza, in the northwest-
ern Negev. For the last decades the site was identified with Khirbet El-Jindy, located adjacent and 
to the east of Netivot. The newly suggested location of Byzantine Bethagidea is at a distance of 
some 8 km southwest of the previously identified site (coord. 158400/588390, Israel new grid).

  The site is probably named after the Hebrew/Aramaic/Greek words of Gdi/Gadia/Gide, which 
may reflect the major domestic agricultural occupation of the Byzantine inhabitants.

  The new identification is based on several findings : foundation remains of a major building 
that resembles the graphical sketch of Bethagidea as it appears on the Madaba map ; exceptionally 
large numbers of man-made water cisterns around it and the proximity to major water streams ; 
ceramic sherds of Byzantine age found at the site ; the relatively elevated topographical position 
and long distance views. (D’après le résumé de la revue)

1900 PORTER Benjamin W., SPEAKMAN Robert J., « Reading Moabite Pigments with laser Ablation 
ICP-MS : A new Archaeometric Technique for Near Eastern Archaeology », NEastArch, 71, 4, 
2008, p. 238-242.

  Color was everywhere in the ancient Near East and, as historians of art have argued, an essen-
tial part of the visual aesthetic landscape. Whether employed in statuary, wall paintings, garments, 
or everyday objects, color affected viewers’ experiences and communicated implicit messages of 
power, divinity, and piety. When investigating color, archaeologists typically have relied on low-
level visual recording instruments such as Munsell color charts to compare color across arti-
fact assemblages. Archaeologists oftentimes were left wondering what ingredients were needed 
to create pigment recipes and to what extent these recipes were shared across craft-production 
centers. Until recently, scholars lacked an affordable high-resolution and minimally destructive 
approach with which to identify pigment recipes and measure the distribution of recipes among 
assemblages. (Résumé de la revue)

1901 SHIYYAB Adnan, Der Islam und der Bilderstreit in Jordanien und Palästina : archäologische und 
kunstgeschichtliche Untersuchungen unter Berücksichtigung der “Kirche von Ya’mun”, Munich, Utz 
Verlag, 2006, 269 p., [45] p. de pl., ill., carte. 

  Texte remanié de la thèse soutenue à la Fakultät für Byzantinistik, Neugriechische Philologie 
und Byzantinische Kunstgeschichte, Universität München, en 2002.

1902 VIBERT-GUIGUE Claude, « L’adaptation des décors antiques à l’époque omeyyade au Proche-
Orient », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de 
l’AIPMA…2004 [2007], p. 209-216, 8 ill. n.b., 3 coul. (p. 534, pl. 20, fig. 54-56). Voir no61.

  Etude des motifs antiques et de leur mode de transmission de l’époque hellénistique jusqu’à 
l’époque omeyyade, à travers la peinture, la mosaïque et la céramique. Le ciel constellé est 
représenté sur des mosaïques de synagogues en Palestine. A Qusayr’Amra, placages muraux de 
marbres dans l’espace du trône et dans les pièces d’eau. Dans les bains omeyyades de Khirbat al-
Mafjar, mosaïque avec composition de type bouclier. 

  En Jordanie (Rihab et Khirbet al-Burz) deux mosaïques d’église montre des artisans et leurs 
outils dans un réseau d’octogones. A Amman (église de Jebel Souefieh) rinceau avec chamelier et 
sa bête. (FM)

1903 ZWICKEL Wolfgang, Das Heilige Land. Geschichte und Archäologie, Munich, Verlag C.H. Beck, 
2009, 128 p., 31 ill. 
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ie  28, Abb. 2 : Madaba, Mosaikkarte.
  116, Abb. 29 : Hammat Tiberias, Synagoge, Detail eines Mosaik mit Kultgerätschaften.
  Die Mosaiken werden lediglich zur Illustration des Textes kurz genannt und abgebildet. (MD)

RÉPUBLIQUE DE MACÉDOINE

Stobi

1904 GERASIMOVSKA Dafina, « Late Roman Dining in the houses of Stobi », HistriaAnt, 18/1, 2009, 
p. 397-407.

  Etude centrée sur les espaces de réception des maisons des élites à Stobi (diocèse de Macédoine) 
et sur leur évolution dans l’Antiquité tardive qui est marquée par une large diffusion des absides et 
du stibadium. L’auteur s’appuie sur quelques maisons bien documentées par les fouilles récentes : 
en particulier celle de Parthenius (fig. 1 à 5), celle de Peristerias (fig. 6, 10). Large utilisation de la 
mosaïque et de l’opus sectile pour le décor des sols. (CB)

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE

Prague

1905 MATĚJČEK Antonín, « Mosaika a problém barvy [La mosaïque et le problème de la couleur] », 
Volné směry, XV, 1911, p. 35-40, ill.

  Étude théorique, rédigée par un des plus grands historiens d’art tchèque Antonín Matějček 
(1889-1950), sur la couleur des mosaïques médiévales, surtout de la mosaïque de la cathédrale 
Saint-Guy à Prague. (VD)

1906 PUJMANOVÁ O., « Veraikon na svatovítské mozaice [Le veraicon de la mosaïque de St-Guy] », 
historia artium IV… (2002), p. 193-197 (résumé en anglais p. 196-197). Voir no33.

  Article portant sur le veraicon de la mosaïque de la cathédrale St-Guy à Prague. L´auteur com-
pare la copie de l’image de Sainte Véronique de la basilique Saint-Pierre à Rome avec le veraicon 
d’or du trésor de la cathédrale St-Guy. L´empereur Charles IV l’a acquis vraisemblablement en 
1368, peu de temps avant la réalisation de la mosaïque en 1370-1371. (VD)

1907 RATHOUSKÝ J., DOUBRAVA J., NĚMEC J., « Restaurace a konservace mosaiky „Poslední sou“ 
na chrámu sv. Víta v Praze [La restauration et conservation de la mosaïque „Le jugement dernier“ 
de la cathédrale St-Guy à Prague] », Památková péče, 1969, p. 81-90.

  Article portant sur les procédés technologiques de restauration de la mosaïque de la cathédrale 
Saint-Guy à Prague, effectuée en 1959-1960. Les auteurs de l’article, rédigé dix ans plus tard, esti-
ment que la restauration a été réalisée avec succès comme en témoigne le bon état dans laquelle se 
trouve aujourd’hui la mosaïque. (VD)

1908 VANĚČEK J., « Mosaika Svatovítského chrámu na pokraji zkázy [La mosaïque de la cathédrale 
St-Guy au bord de la destruction] », Ochrana památek, 28, 1953, no5-6, p. 37-38.

  Brève étude sur le mauvais état de la mosaïque de la cathédrale St-Guy à Prague, avant sa reno-
vation fin des années 1950. (VD)

ROUMANIE

Alba Iulia [Apulum] 

1909 CIOBANU Radu, « La salle aux peintures et hypocaustes d’Apulum », in Circulación de temas y 
sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de l’AIPMA…2004 [2007], p. 401-403, 5 
n.b., 1 coul. Voir no61.

  Mention de sols en opus signinum, dans la salle à hypocauste d’un édifice abandonné vers la fin 
du IIIe s. (FM)
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Caričin Grad, Tsaricin, Tsaritchin Grad [Justiniana Prima] (Lebane, Jablanica)

1910 Caričin Grad III, L’acropole et ses monuments (cathédrale, baptistère et bâtiments annexes), DUVAL 
Noël, POPOVIC Vladislav (dir.), Rome-Belgrade, Institut archéologique de Belgrade/École fran-
çaise de Rome, 2010, 661 pages, ill. n.b. et 1 pl. coul., plans et dépliants (Collection de l’EFR, 75/3).

  Ce volume, troisième tome de la série « Caričin Grad », poursuit dans le cadre de la coopération 
franco-serbe (1978-1983), sous la responsabilité N. Duval et de V. Popovic, la publication des résul-
tats sur l’architecture ecclésiastique de Caričin Grad. Il est consacré à l’Acropole qui rassemble 
l’église communautaire, un baptistère et ce que l’on considère comme la résidence ecclésiastique. Il 
s’agit d’une ville neuve, fondée après 530, qui n’a pas survécu aux invasions des premières décen-
nies du VIIe siècle.

  Dans le chapitre I, on trouve une présentation globale des matériaux utilisés pour les revête-
ments des sols et des murs des différents édifices chrétiens. Les chapitres suivants II et III pro-
posent une description attentive de la cathédrale, du baptistère et de leur décor. Les rares restes 
retrouvés dans la cathédrale laissent supposer la hiérarchie habituelle : mosaïque au sol pour les 
parties « nobles », pavement de briques dans les espaces secondaires. Alternance sur les murs 
d’opus sectile et de mosaïque. Dans le baptistère, le décor beaucoup mieux conservé associe un 
sol en briques (pièces d’angles) et un pavement en mosaïque (espace tétraconque), aux tesselles 
irrégulières, à la gamme de couleurs limitée, certainement exécuté par une équipe locale. Le décor 
des absides nord et sud est strictement géométrique (composition de paires de peltes) ; les absides 
est et ouest, à composition d’octogones adjacents et de croix (en quatre svastikas) déterminant des 
hexagones, se distinguent par des remplissages figurés : capridés, lièvres, volatiles, seiches (voir 
plan restitué des sols p. 233, fig. III, 25 et restitution en 3D de la vue intérieure du baptistère, pl. 
VIID et couverture). (CB)

1911 OGNJEVIĆ Tamara, « Ikonografija i simbolizam podnog mozaika glavnog broda južne bazilike u 
Caričinom gradu », Leskovački zbornik, 47, 2007, p. 49-72, 13 ill. n.b., résumé en anglais, p. 69-72 : 
« The iconography and symbolism of the floor mosaic of the main nave of the Caričin Grad south 
basilica ».

  In a triple-naved basilica with a transept, in the southern section of the lower part of Caričin 
Grad (Iustiniana Prima), figural, floral and geometric mosaics discovered during 1949-1950. The 
mosaics of the central nave on the left (northern), lunar zone in the naos, presents 18 fields with 
various motifs, among which amazonomachy and centauromachy, lunar and chthonic symbols. 
Presentations of horses and predators from the feline species (lynx or mountain lion) also have 
lunar symbolism, as well as the figures of a bull and cow in the northern zone of the mosaic, con-
nected with storms and the Moon. The images are encircled by a larger rectangle with a presenta-
tion of a hunter piercing, not killing – but chasing away a female bear with a cub – representing 
the triumph of faith over sin (female bear) and the fruits of sin (cub). 

  On the south side – a hunter killing a lion, symbolizes the victory of true faith. In the image of 
the lion, the author sees a solar beast, a direct incarnation of the Sun. This figure is separated by 
an ambo from the field showing a shepherd (priest) who is driving three sheep. The lunar-solar 
symbolism of the mosaic is considered unique by the author, which has no parallel among the 
mosaics of the early Christian period and, in the programme sense, is not similar to the mosaic in 
the Church of Saint Demetrios in Nicopolis, with which it has been compared. (GJ)

Gamzigrad [Romuliana, Felix Romuliana] (Zaječar)

1912 JEREMIĆ Gordana, « Die Mosaiken von Gamzigrad, mit besonderem Rückblick auf die Darstel-
lung des Dionysos », Felix Romuliana. 50 Years of Archaeological Excavations, Papers from the 
International Conference, Zaječar, 27th-29th October 2003, Belgrade, Archaeological Institute Bel-
grade, Committee on archaeology of Serbian Academy of Sciences and Arts, National museum 
Zaječar, 2006, p. 47-53, 9 ill. n.b. Voir no58.

  The dominating mosaic of palace I in Gamzigrad is a panel with the presentation of Dionysus 
from the great triclinium – hall in the northern part of the palace (hall G). The panel (2,47 × 1,55 
m) depicts a young god sitting, with a leopard beside his feet watching him peacefully, image fol-
lowing Hellenistic models (Pella, Delos). Parallels can be drawn with the presentations of Aion in 
Arles and of Narcissus (Syrian influence) from Daphne, near Antioch : the Gamzigrad image is 
closer to eastern, Syrian influences. (GJ)
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1913 BLANC Patrick, COURBOULES Marie-Laure, FRANKOVIC Maja, « La conservation des mosa-
ïques antiques de Serbie, un programme d’échanges et de formation », Coopération franco-serbe 
dans le domaine de l’archéologie, catalogue de l’exposition, Belgrade, Centre culturel français de 
Belgrade, 2008, p. 129-141. Voir no614.

  Exposition sur la coopération franco-serbe. L’Atelier de conservation et de restauration du 
Musée départemental de l’Arles antique et le Musée national de Belgrade ont collaboré pour la 
restauration du pavement de Guberevac, conservé au musée de Belgrade. (VBB)

Hérakléa Lynkestis

1914 CVETKOVIĆ-TOMASEVIĆ Gordana, Mosaïques de pavement paléobyzantines dans le palais 
épiscopal à Hérakléa Lynkestis, Belgrade, Institut pour la protection des monuments historiques de 
la république de Serbie, 2002, 116 p., 70 fig. en coul. et n.b. (édition en serbe et en français) (Corpus 
des mosaïques paleobyzantines de pavement, 1).

  Cet ouvrage est consacré aux mosaïques de pavement du palais épiscopal de Hérakléa Lynkestis 
et aux fouilles archéologiques effectuées entre 1970 et 1974 au-dessus et au-dessous de ces mosa-
ïques sous la direction G. Tomasevic. 

  Les mosaïques replacées dans leur contexte architectural (fig. 3 : grande salle à abside 1, interpré-
tée comme réfectoire /chapelle ; salles 2 et 3, dénommées martyrium et annexe ; salle 4, chancel-
lerie ?) sont d’abord décrites soigneusement, avec des indications sur la technique des pavements et 
leurs restaurations. L’illustration est abondante, souvent en couleur associant clichés et aquarelles, 
comme pour le tapis de la salle 4 aux arbres fruitiers séparés par des animaux (fig. 45-46, p. 62-63). 
Ces quatre mosaïques sont datées du VIe s. et se succèdent dans l’intervalle entre les troisième et 
septième /huitième décennie de ce siècle. La dernière partie de l’étude des mosaïques porte sur 
l’iconographie et la symbolique des motifs figurés (p. 75-84). 

  Les données recueillies lors des fouilles archéologiques au-dessus et au-dessous des sols sont 
regroupées en fin d’ouvrage (p. 85-107). Un tracé préparatoire a été repéré dans le support de la 
mosaïque de la salle 4. (CB)

Mediana, Medijana [Mediana] (Nišava)

1915 JEREMIĆ Gordana, « Mozaici Medijane. Neka razmatranja », in Niš i Vizantija… 2005 [2006], 
p. 145-158, 14 ill. n.b. (Serbian cyrilic, with English summary, p. 157-158 : « Mosaics of Mediana. A 
study »). Voir no77.

  During archaeological explorations in Mediana, seven buildings with mosaic floors were reg-
istered (a villa with a peristyle, a villa with an octagon, a villa with conchae, an older ? villa near 
the villa with the peristyle, thermae, a “military camp” and an early Christian church). The paper 
includes a history of the exploration of the buildings with mosaics and dating them on the basis 
of the archaeological data. Three phases were identified in installing the mosaics at the time of 
Constantine (317/319-330 - the triclinium of the villa with the peristyle and the older ? villa), the 
fifth and sixth decades of the 4th century (villa with the peristyle, villa with the octagon, villa with 
conchae, thermae) and after 378 (the early Christian church). (GJ)

1916 VASIĆ Miloje, « Hronika iskopavanja Medijane 2000-2002. godine », Starinar, 53-54 (2003-2004), 
2005, p. 288-294, 5 ill.

  During 2000, a smaller church was discovered in test pit 6/6a, which leans with its western 
wall on the eastern military barracks. Near the church are two graves from the same period, with 
a grave inventory from the end of the 4th-beginning of the 5th century. In the naos of the church, 
at the ambo, a small rectangular field of mosaic was discovered, with the presentation of a christo-
gramme. (GJ)

Sremska Mitrovica [Sirmium] (Voïvodina)

1917 POPOVIĆ Ivana, « Typology and decoration of the Roman houses in Sirmium », DOMUS. Das 
Haus in den Städten der römischen Donauprovinzen. Akten des 3. Internationalen Symposions 
über römische Städte in Noricum und Pannonien, Wien, Verlag der Österreichischen Akademie 
der Wissenschaften, 2008, p. 349-365, 28 ill. n.b. et coul. (Österreichisches Archäologisches Institut, 
Sonderschriften, 44). Voir no73.

  In the residential structure in Sirmium are registered two mosaic floors with geometric motifs 
(structure B – “The House of Dalmatius”) (p. 352). The floors of the two apsidal rooms of the villa 
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Constantine I) (p. 354, fig. 12-14). The villa urbana of Roman-hellenistic type were paved with geo-
metrical and floral mosaic floors and floors in opus sectile technique, in the third building phase 
(the third quarter of the 4th century) (p. 360-361, fig. 19). The small green tessellae, gold plated, 
perhaps belonged to the wall mosaics of this villa. (GJ)

SLOVÉNIE

1918 CIGLENEČKI Slavko, « Monumenti del primo cristianesimo nella Savia e nella provincia Valeria 
Media », in Cromazio di Aquileia 388-408… (2008), p. 440-447, 14 ill. n.b. et coul. Voir no609.

  Emona, area delle terme, seconda metà del IV sec. : ambiente con mosaico paleocristiano, forse 
oratorio o chiesa a sala, successivamente con trasformazione in battistero porticato, con mosa-
ici colorati e iscrizioni di donatori. Neviodunum : pavimento musivo ritenuto erroneamente 
appartenente ad un ambiente sacro, nei pressi di un magazzino nel centro cittadino. Križevska 
vas : mosaico di fine IV-inizi V sec., forse appartenente ad un ambiente sacro paleocristiano per 
il quale furono ristrutturate precedenti terme. Črnomelj : sotto la chiesa dello Spirito Santo, ele-
menti architettonici con mosaico (IV-V sec.), forse appartenenti ad un edificio paleocristiano in 
uso sino alla seconda metà del V sec. o al VI. Blagaj-Japra : chiesa di VI sec. a tre navate con 
tracce musive sulla facciata. Grič-Pauša presso Ramiči : chiesa con mosaico pavimentale bianco 
nell’abside. (GC)

Celje, Turška Mačka, Cilli [Celeia] (Basse Styrie)

1919 LAZAR Irena, « The interior decoration of the Roman houses in Celeia », DOMUS. Das Haus in 
den Städten der römischen Donauprovinzen. Akten des 3. Internationalen Symposions über römische 
Städte in Noricum und Pannonien, Wien, Verlag der Österreichischen Akademie der Wissen-
schaften, 2008, p.53-73, 30 b./w. and col. ill. (Österreichisches Archäologisches Institut, Sonder-
schriften, 44). Voir no73.

  Mosaic floors were registered in several structures in Celeia. The residential building in Turška 
mačka – street Gledališka ulica were paved with black and white mosaic, dated to the 2nd cen-
tury (p.  59, fig.  14). In the reception room of a structure in street Savinova ulica was explored 
a large mosaic floor in a combination with opus sectile, dated to the beginning of the 3rd cen-
tury (pp. 61-62, fig. 20). In the north-eastern part of Celeia, at site Selce, war partially excavated 
a Roman villa with black and white mosaic floor, with geometrical, floral and figural motifs from 
the mid 2nd century (p. 66, fig. 28). (GJ)

Ptuj, Pettau [Colonia Ulpia Traiana, Poetovio ] (Basse-Styrie)

1920 VOMER-GOJKOVIC Mojca, « Die archäologische Hinterlassenschaft der Wohnarchitektur in 
Poetovio/Ptuj », in DOMUS. Das Haus in den Städten der römischen Donauprovinzen… (2008, 
p. 217-234), 19 ill. n.b. et coul. (Österreichisches Archäologisches Institut, Sonderschriften, 44). Voir 
no73.

  In Poetovio wurden die Wohnhäuser mit Mosaikfußböden an zwei Fundstellen festgestellt : in 
der Preschernova Straße, in der Nähe des römischen Verwaltungsviertels (S. 218, Abb. 3) und am 
Zgornji Breg im Wohn- und Werkstättenviertel (S. 219-223, Abb. 6-9). Die Mosaiken mit floralen 
und figürlichen Motiven aus der römischen Villa am Zgornji Breg wurden im 4. Jh. datiert. (GJ)

SUISSE

1921 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Les mosaïques romaines en Suisse », ArchSuisse, voir ArchSch-
weiz, 31, 1, 2008, p. 14-21, 8 ill. coul.

  La mosaïque d’un bord de bassin de l’insula 23 d’Avenches, du milieu du Ier siècle apr. J.-C. et 
représentant des monstres marins, a été recouverte d’un enduit rouge dans un second temps (MF)

1922 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, FUCHS Michel, PARATTE Claude-Alain, « The Corpus of the 
Mosaics of Switzerland », in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 
2006 [2007], p. 135-142, 12 ill. n.b. et coul. Voir no90.

  The paper states the necessity of a new (and evolving) corpus for the mosaics in Switzerland. 
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and Lyon, those of Northern Italy and finally Trier. The paper concludes with a small chapter on 
the figural mosaics in Switzerland. (IIL)

Augst, Kaiseraugst [Augusta Raurica, Augusta Rauricorum] (Bâle-campagne, Argovie)

1923 HINTERMANN Dorothea, KOCH Werner, « Nachbildung eines Augster Mosaiks in Zug », Arch-
Schweiz, 3, 2004, p. 36-39.

  Sous l’impulsion d’une association pour la réinsertion dans le marché du travail, un atelier de 
mosaïque a été monté en 1998 pour 25 personnes. Le but était de reconstituer le tapis central de 
la mosaïque des gladiateurs d’Augst au plus près de l’original, depuis le choix des tesselles jusqu’à 
leur aménagement, sans pour autant opter pour un support à l’antique. De la description des dif-
férentes phases du travail, on retiendra les presque 300 heures de travail pour confectionner envi-
ron 118 000 tesselles, les 5300 heures pour insérer les tesselles dans le mortier de support selon 
le schéma voulu et les 210 heures pour l’installation de la mosaïque dans son lieu d’exposition, à 
l’entrée du Musée préhistorique de la ville de Zoug. (MF)

1924 HUFCHMID Thomas, HORISBERGER-MATTER Ines, « Ipsius autem theatri conformatio sic 
est facienda… », JAK, 29, 2008, Numéro consacré au “16 Jahre Forschung und Restaurierung im 
römischen Theater von Augst”.

  Brève présentation et illustration de l’opus signinum trouvé à l’ouest du théâtre, daté de la fin du 
IIIe siècle ou au début du IVe siècle après J.-C. (MF)

1925 HUFCHMID Thomas, HORISBERGER-MATTER Ines, « Das römische Theater von Augst : Sani-
erungs- und Forschungsarbeiten 2005 », JbAugst, JbAK, 27, 2006, p. 155-188, ill.

  Poursuite des travaux de consolidation. Découverte, à l’ouest de l’entrée nord du théâtre, de 
structures d’un bâtiment dont le sol est fait de mortier de briques pilées (« opus signinum »), avec 
un décor de cercles en mosaïque. Date probable : fin du IIIe-IVe s (APh no77-09781)

1926 ROSEMANN Lioba, « Der Ziegelmosaikboden im Vorgelände des römischen Theaters von 
Augst. », JbAugst, JbAK, 30, 2009, Numéro consacré à “Überlegungen zur Herstellungsweise, Bes-
tands- und Zustandsaufnahme”.

  Analyse de l’opus signinum découvert à l’ouest du théâtre d’Augusta Raurica, de son mortier aux 
réparations antiques pratiquées à l’aide d’une peinture rouge, en passant par la méthode utilisée 
pour l’insertion des fragments de terre cuite du décor. (MF)

1927 SCHMIDT Deborah, « Schlagfertig : Mosaikherstellung in Augusta Raurica », ZSAK, 65, 2008, 
p. 150-158.

  Die Autorin macht Mosaikhalbfabrikate – Glaskuchenfragmente und Steintessellae – aus Augst 
bekannt. Es sind keine Hinweise auf eine Mosaikwerkstatt, sondern Überreste von Arbeiten vor 
Ort, die plötzlich unterbrochen wurden (MD)

  Si 49 mosaïques sont connues aujourd’hui sur le site d’Augusta Raurica, les fouilles récentes ont 
livré deux sites de fabrication de mosaïques dans les insulae 8 et 27. Seuls des demi-fabricats et des 
déchets pour l’élaboration de tesselles blanches et noires en calcaire local ont été trouvés, résultat 
sans doute du traitement d’encadrements de mosaïques (MF)

Avenches [Aventicum] (Vaud)

1928 CASTELLA Daniel, « Le palais de Derrière la Tour. Splendeurs et misères d’une grande demeure 
avenchoise », ArchSchweiz, 31/3, 2008, p. 22-29, en part. p. 24, fig. 3.

  Mention et illustration de la mosaïque de Bacchus et Ariane qui décorait la salle principale du 
palais, découverte au XVIIIe siècle et connue uniquement par des dessins. (MF)

1929 MATTER Georg, Das Römische Theater von Avenches/Aventicum. Architektur, Baugeschichte, kul-
turhistorische Aspekte, Lausanne, Cahiers d’archéologie romande, 2009, Publié dans le no114 des 
CAR ; voir en part. p. 129-132. (Aventicum, XV)

  A côté de plaques de revêtement de parois en calcaire, marbre, granit et molasse, des fragments 
d’opus sectile ont été recueillis en bordure de la cavea et de l’aditus sud du théâtre d’Avenches. Des 
tesselles en verre étaient elles aussi disséminées dans la zone de l’aditus sud, du déambulatoire et 
d’un des vomitoires. (MF)
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1930 WYSS Stephan, WÄLCHLI David, « Fundbericht 2008 : Ennetbaden AG, Grendelstrasse 
(Edb.008.1) », JAS, 92, 2009, p. 297-298.

  Dans une zone encore non fouillée de l’antique station thermale d’Aquae Helveticae, des bâti-
ments installés dans un coude de la Limmat ont révélé des tesselles de mosaïque en verre, des 
plaques de marbre et des peintures murales en relation avec des constructions datées du IIe siècle 
apr. J.-C. (MF)

Kallnach (Aarberg, Berne)

1931 GUTSCHER Daniel, BACHER René, ZWAHLEN Rudolf, « Fundbericht 2008 : Kallnach BE, Hin-
terfeld », JAS, 92, 2009, p. 300.

  Durant la fouille du jardin et des thermes d’une villa déjà connue pour sa grande salle à hypo-
causte et une pièce adjacente pavée d’une mosaïque à croisettes noires sur fond blanc, des tesselles 
de mosaïques, des plaques de marbres et d’autres éléments d’architecture ont été mis au jour à côté 
de fragments de peintures murales. (MF)

Münsingen (Berne)

1932 FUCHS Michel, « L’Océan de Münsingen BE : une mosaïque entre l’air et l’eau », JSGU, 93, 2010, 
p. 123-136 (résumés anglais, français, italien, allemand).

  Analyse des deux mosaïques du frigidarium bien connu des thermes de la villa. (MF)
  Le point sur deux mosaïques découvertes en 1941 et récemment restaurées. Elles étaient situées 

dans les deux pièces du frigidarium des thermes de la uilla de Münsingen. Leur décor représente 
une tête d’Océan, ainsi que des poissons et des dauphins. L’analyse des motifs amène à repérer au 
moins trois mains, reflétant les tendances de la seconde moitié du IIe s. et du début du IIIe s. apr. 
J.-C. Le maître d’atelier était sans doute installé à Avenches. (APh no327362)

Nyon [Noviodunum, Colonia Iulia Equestris] (Vaud)

1933 SAGET Laurent, « Un thiase marin sur le forum de Nyon », Chronozones, 13, 2007, p. 22-25.
  Proposition d’interprétation de la mosaïque du portique nord de l’area publica du forum de 

Nyon. (MF)

Orbe-Boscéaz [Urba] (Vaud)

1934 DUBOIS Yves, « La villa gallo-romaine d’Orbe-Boscéaz (Suisse) : répartition spatiale des schémas 
picturaux », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 645-655, 8 ill. n.b., 
3 coul. (LXII 1-3) [résumé italien]. Voir no96.

  Étude du programme décoratif de cette villa construite entre 160 et 170 ap. J.-C. Il met en évi-
dence la complémentarité de tous les éléments décoratifs et souligne l’importance des mosaïques 
figurées et des marbres au détriment de la décoration peinte qui perd son rôle de support de 
l’iconographie.

  Mention de quelques mosaïques figurées : Thésée, Achille à Scyros, divinités de la Semaine. 
Dans le grand balneum : placages de marbres réels attestés par la quantité des déchets et l’absence 
d’enduits muraux. Dans le frigidarium : peinture, stuc, coquillages ; mosaïque de paroi ou de pla-
fond en tesselles de pâte de verre.

  Présence de nombreux soubassements de marbres fictifs. (FM)

1935 WEIDMANN Denis, « Chronique archéologique 2005 », RHVaud, 114, 2006, p. 315-340, ill. biblio.
  Orbe : conservation et entretien des mosaïques. La dépose d’une des mosaïques a permis la 

fouille de la pièce correspondante de la villa ; présence d’un praefurnium. (RAS, 2006, no357).

1936 WEIDMANN Denis, GIRARDET Fred, « Contrôle climatique de mosaïques in situ sous abris », 
Wall and Floor Mosaics : conservation, maintenance, presentation. Proceedings of the VIIIth Confer-
ence of the International Committee for the Conservation of Mosaics (Thessaloniki, 2002), Thessalo-
nique, Europaiko Kentro Vyzantinon kai Metavyzantinon Mnemeion, 2005. Voir no52.

  Recherche de stabilisation des conditions climatiques dans un ancien abri des mosaïques 
d’Orbe Boscéaz. Limitation de l’évaporation de l’humidité du terrain au travers de la mosaïque par 
un système de ventilation régulée. Utilisation de l’air humide des tranchées drainantes qui est ren-
voyé dans l’espace de visite. Enregistrement des données liées à l’évolution chimique. (RAS, 2006, 
no358)
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1937 LÉGERET Vincent, « Chronique archéologique 2008 : Porrentruy JU, La Perche », ASSPA, 92, 
2009, p. 305-306.

  Découverte de tesselles en pâte de verre sur le site d’une villa. (SDB)

Pully-Prieuré, Pully (Cossonay, Vaud)

1938 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, FUCHS Michel, WEIDMANN Denis, « Mosaïque et peintures 
de la villa de Pully », LettreAFEMA, 2008, p. 2-6.

  Histoire de la découverte et analyse de la mosaïque d’étage de la villa de Pully, en relation avec le 
plafond peint sous-jacent de l’hémicycle connu pour sa frise ornée d’une course de chars (MF)

Vallon-Carignan, Vallon (la Broye, Fribourg)

1939 AGUSTONI Clara, MONNIER Jacques, BUCHILLER Carmen (collab.), « 2 mosaïques, 3 jardins 
et 1 tortue ! Le Musée romain de Vallon fête ses 10 ans », Musée romain de Vallon, 4, 2010, en part. 
p. 46-54, ill. coul.

  Présentation des deux pavements de l’établissement romain de Vallon et de leurs conditions de 
conservation (MF)

Vaud (canton de)

1940 La Villa romaine du Buy et sa forge. Dernières découvertes à Cheseaux, Morrens et Etagnières 
(canton de Vaud, Suisse), REYMOND Sandrine (dir.), ESCHBACH François, PERRET Sébastien, 
Lausanne, Cahiers d’archéologie romande, 2009, 144 p. (CAR, 115). Voir no1941.

 Compte rendu : 
 REYMOND Sandrine, RHVaud, 118, 2010, p. 317, fig. 6 (coul.).

1941 DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Les mosaïques », La Villa romaine du Buy et sa forge. Dernières 
découvertes à Cheseaux, Morrens et Etagnières (canton de Vaud, Suisse), Lausanne, Cahiers 
d’archéologie romande, 2009, p. 47-50 (CAR, 115). Voir no1940.

  Si plusieurs mosaïques ont été découvertes sur le site de la villa du Buy, seuls quelques frag-
ments et tesselles isolées en ont été conservés à côté du pavement inséré dans le vestibule de la 
villa Mon-Repos à Lausanne. La description attentive et l’analyse de ce dernier confirment la data-
tion admise jusqu’ici dans la seconde moitié du IIe siècle ou le début du IIIe siècle après J.-C. (MF)

Yvonand-Mordagne (Yverdon, Vaud)

1942 DUBOIS Yves, « Bustes et frises à fresques de la villa gallo-romaine d’Yvonand-Mordagne 
(Suisse) », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 [2010], p. 848-855, 5 ill. n.b., 1 
coul. (LXXVIII 1). Voir no96.

  Décor peint avec soubassement imitant un opus sectile ; sept marbres fictifs. (FM)

SYRIE

1943 AL MUAYYAD AL-AZM Amr Nawar, « Conservation and Preservation of Mosaics in Syria : 
The Case for a Multidisciplinary Approach - or New Strategies for Old Problems », in Lessons 
Learned… 2005 [2008], p. 139-143. Voir no75.

  Afin d’améliorer les conditions de préservation des pavements de mosaïque en Syrie et 
d’impulser une nouvelle gestion de leur conservation, ont été lancés des projets qui préconisent 
l’élaboration de bases de données pour enregistrer les mosaïques exposées et en réserve, les nou-
velles découvertes et leur état de conservation. (AAM)

1944 POLITIS Konstantinos D., AL-AZM Amr, BAKIRTZIS Charalambos, « The Syrian Mosaic Pave-
ment Documentation Training Program », in Lessons Learned… 2005 [2008], p.  377-379. Voir 
no75.

Apamée, Qalaat el- Moudiq [Pharnake, Pella, Apamea] (Idlib)

1945 VIVIERS Didier, VOKAER Agnès, « Travaux de la Mission archéologique belge à Apamée de 
Syrie. XLIIe campagne (2008) », RBPh, 87, 2009, p. 105-144, pl. I-XX.

  Fouilles du « quartier nord-est ». Édifice de thermes, salle 4 (peut-être apodyterium), p. 106-107, 
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matisme réduit : blanc, jaune, noir) ; elle appartiendrait à la phase 3 de l’édifice et daterait de la 
période comprise entre la deuxième moitié du Ve siècle et le milieu du VIe.

  « Edifice du Sud », p. 134-135, pl. XVII : sur une mosaïque fragmentaire à composition d’entrelacs 
a été posée une autre mosaïque, également à composition d’entrelacs (subsiste un médaillon 
décoré d’un canard). Date proposée : fin du Ve siècle. (JB)

Firkya (Idlib)

1946 GEIGER Joseph, « A Christian Mosaic and a Jewish Midrash », VChr, 60/4, 2006, p. 461-463.
  Argues that the mosaic from Firkiya (Syria) preserved at the museum of Ma’arrat al-Numan, 

dating from 511 AD and depicting Romulus and Remus, may have been inspired by Jewish sources 
(Midrash Rabbah on Esther 1 :9 [3.2] ; Shocher Tov [Midrash on Psalms] 10 [6]). (APh no78-14442)

Hama [Epiphaneia] 

1947 PICCIRILLO Michele, « La Chiesa Cattedrale di Hama-Epifania in Siria », LA, 57, 2007, p. 597-621.
  The archeological research at the Church of Umm-al-Rasas - Kastron Mefaa, located outside 

the northern wall of the Roman Camp between the Tabula Ansata to the south and the Church 
of Lions to the north, began by the Department of Antiquities in the summer of 2003 with the 
removal of the surface stones from the collapse. The excavations were followed by and completed 
with our mission in August 2004, during the 20th campaign among the ruins that has been 
included by UNESCO in the World Heritage List the previous month. The Basilica style Church 
was paved with mosaic in the year 586 at the time of Bishop Sergius of Madaba. We named it the 
Church of the Reliquary due to the damage that it underwent during the time of this liturgical 
furnishing, before our intervention, by the clandestine excavators who ravaged through the area. 
(D’après le résumé de la revue)

Hit (Syrie du Sud)

1948 GATIER Pierre-Louis, « Mosaïques inscrites de Hit (Syrie du Sud) », Tempora, 18, 2007-2009, 
p. 59-71.

  Etude d’inscriptions sur mosaïque mises au jour récemment à Hit dans une église byzantine. 
Six inscriptions dont une signature de deux mosaïstes témoignent de quatre opérations différentes 
des poses de mosaïque (fig. 1 : vue de l’église et de ses mosaïques ; figs 2-5 : détail des inscriptions). 
(CB)

Huarte, Hawarte [Nikertai]

1949 GAWLIKOWSKI Michel, « The mithraeum at Hawarte and its paintings », JRA, 20, 2007, p. 337-
361, fig. 1-17a, n.b. et coul.

  Publication du mithraeum découvert à Hawarte sous le complexe des trois églises à mosaïques, 
publié en 1987 par Maria Teresa et Pierre Canivet (« église ancienne » ; église de Photios ; Michae-
lion). Mention d’une inscription encore inédite dans une chapelle annexe (baptistère) de l’» église 
ancienne », datant de 420/421, du temps de l’évêque Alexandros, ce qui confirme la datation dans 
les deux premières décennies du Ve s., déjà proposée pour cette église. De nombreuses fresques 
murales ornaient le mithraeum, mais aucune mosaïque n’a été retrouvée au sol. (JB)

Nabgha (Moyenne Vallée de l’Euphrate)

1950 BALTY Janine, « La mosaïque », Le Martyrion Saint-Jean dans la moyenne vallée de l’Euphrate. 
Fouilles de la Direction Générale des Antiquités à Nabgha au nord-est de Jarablus, Damas, Ministère 
de la Culture. Direction Générale des Antiquités et des Musées, 2008, p. 11-22, pl. 5-12, 15. (Docu-
ments d’archéologie syrienne, XIII). Voir no1952.

  Deux tapis enserrés dans une bordure unitaire. Tapis occidental : composition d’octogones 
sur pointe entourés de carrés et de losanges ; les huit losanges forment une étoile tangente aux 
octogones par 4 pointes. A l’intérieur des octogones, un cercle inscrit, décoré ; décor clouté entre 
l’octogone et le cercle. Composition typique de la fin du IVe/début du Ve s. : nombreuses con-
frontations (analyse confirmée par la lecture de l’inscription syriaque, voir ci-après no1951). Riche 
répertoire des remplissages où les éléments empruntés à la nature (plantes, oiseaux, animaux) 
sont préférés. Tapis oriental : plus petit, il est divisé en quatre scènes animalières, verticalement 
par deux arbres, horizontalement par des plantes ; il est contemporain de l’autre tapis et porte de 
très nombreuses traces d’iconophobie, ce qui montre que cette crise avait affecté d’autres régions 
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occupé par l’inscription syriaque ; voir ci-après no1951). Cette mosaïque permet de mesurer la pré-
cocité de la rénovation du répertoire décoratif dès le début du Ve s. et de modifier, dans certains 
cas, la chronologie proposée par D. Levi pour cette période. (JB)

1951 BRIQUEL-CHATONNET Françoise, DESREUMAUX Alain, « L’inscription syriaque », Le Mar-
tyrion Saint-Jean dans la moyenne vallée de l’Euphrate. Fouilles de la Direction Générale des Antiq-
uités à Nabgha au nord-est de Jarablus, Damas, Ministère de la Culture. Direction Générale des 
Antiquités et des Musées, 2008, p. 23-28, pl. 13-14 (Documents d’archéologie syrienne, XIII). Voir 
no1952.

  Inscription syriaque poursuivant la mosaïque à l’est, en remplaçant la bordure du tapis de ce 
côté ; symétrique par rapport à un emmarchement central. Elle commémore la pose de la mosa-
ïque dans le martyrion de l’église Saint-Jean et cite, pour le début et la fin des travaux, les noms des 
supérieurs du couvent (Mar Barnaba, Mares), des diacres (Théodote et Qosma) et des mosaïstes 
(Noé et Jean). Les parties droite et gauche de l’inscription sont exécutées par deux mains différ-
entes. L’énoncé de la date est partiellement lacunaire mais cependant lisible : 718 de l’ère des Séleu-
cides, c’est-à-dire 406/407. (JB)

1952 SABBAGH Rana, AYASH Fayez, BALTY Janine, BRIQUEL-CHATONNET Françoise, DES-
REUMAUX Alain, Le Martyrion Saint-Jean dans la moyenne vallée de l’Euphrate. Fouilles de la 
Direction Générale des Antiquités à Nabgha au nord-est de Jarablus, Damas, Ministère de la Cul-
ture. Direction Générale des Antiquités et des Musées, 2008, 1 volume (54+31 p.), 16 pl. (=30 fig.) 
n.b., coul., 1 carte (Traduction arabe) (Documents d’archéologie syrienne, XIII). Voir no1950, 1951, 
1953.

  Plaquette présentant une fouille de la Direction Générale des Antiquités de Syrie : Avant-propos 
(Michel al-Maqdissi) ; contexte et matériel (Rana Sabbagh et Fayez Ayash) ; étude de la mosa-
ïque (Janine Balty) ; étude de l’inscription syriaque (Françoise Briquel-Chatonnet et Alain Des-
reumaux). (JB)

1953 SABBAGH Rana, AYASH Fayez, « Le matériel archéologique », in Le Martyrion Saint-Jean dans 
la moyenne vallée de l’Euphrate… (2008), p. 9-10, pl. 1-4. (Documents d’archéologie syrienne, XIII). 
Voir no1952.

  Matériel abondant pour les époques byzantine et arabe ; mais il n’existe aucune couche non per-
turbée qui puisse concerner la mosaïque. (JB)

Nabi Houri [Cyrrhus] (Alep)

1954 ABDUL MASSIH Jeanine, « La fortification polygonale et les mosaïques d’une maison romaine à 
Cyrrhus (Nebi Houri) », Syria, 86, 2009, p. 289-306, fig. 1-19 n.b. et coul. (résumés français, anglais, 
arabe).

  A l’occasion de la campagne 2008 (Cyrrhus, fortification polygonale), fouille de sauvetage dans 
une maison romaine, suite à un vol : trois salles à mosaïques sont découvertes, ainsi qu’un revête-
ment mural fragmentaire. Salle 1 : triclinium avec scène figurée centrale (très lacunaire), entourée 
d’une bordure à rinceau d’acanthe (scènes de chasse, Saisons aux angles et masques végétalisés) ; 
panneau géométrique en U (nattes, solides en perspective, losange inscrit dans un rectangle) ; 
bande de raccord : carrés avec cercles inscrits aux angles, semis de carrés sur pointe, losange 
inscrit. Salle 2 : bordure à losanges inscrits et carrés aux angles ; composition de cercles sécants, 
en opposition de couleurs. Salle 3 : carrés sur pointe alternant avec cercles ; composition centrale : 
rosace inscrite dans un carré (peltes aux angles). Comparaisons aevc Antioche, Zeugma et Rastan 
(mosaïque datée par erreur de la fin du IVe s., au lieu de la fin du IIe s.). Datation proposée : IIIe s. 
(vraisemblablement époque sévérienne). Œuvre de grande qualité. (JB)

Palmyre, Tadmor [Palmyra] (Homs)

1955 Palmyra. Kulturbegegnung im Grenzbereich, SCHMIDT-COLINET Andreas (hrsg.), Mainz, Ph. 
Von Zabern, 2005, IV + 99 p., 114 ill. en coul., 15 ill. n. b., 23 fig.  (3. erweiterte und veränderte 
Auflage). (Zaberns Bildbände zur Archäologie)

 Compte rendu : 
 KAIZER Ted, JRA, 21/2, 2008, p. 652-664, 4 fig.
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rie 1956 GAWLIKOWSKI Michel, « Palmyra. Season 2002 », PAM, XIV, 2003, p. 279-294, fig. 1-11.

  A well preserved mosaic was discovered in 2001 behind the line of shops on the northern side 
of the Great Colonnade. The original hall paved with mosaic has about 8 m wide and 9 m long. 
Small party of the mosaic pavement present elaborate borders surrounding rectangular figurative 
panels :

 – a billy-goat standing in front of a tree ;
 – two female griffins resting one paw on severed bull’s head ;
 – two panthers flanking a kantharos.
  One panel, at the southern and of the mosaic pavement seems evidently to be a reparation ; it 

consists of two hands with outstretched fingers, uniformly red. (MTO)

1957 GAWLIKOWSKI Michel, « Palmyra. Season 2003 : Preliminary Report », PAM, XV, 2003, p. 313-
324, fig. 1-7.

  The mosaic pavement discovered in 2002 was entirely cleared. The floor mosaic covered a so-
colled Bellerephone Hall. The mosaic floor measures 9 m × 5.50 (the original dimension was prob-
ably 9.60 m × 6.30 m). The central two panels are surrounded by a special large and rich acanthus 
border with four representations of the female heads. The first-one represents Bellerophon riding 
Pegasus and killing Chimera, the second-one figures a horseman who is shooting his bow at a 
tiger. There is a short inscription in Palmyrene cursive script, a signature of an artist Theodotos or 
Diodotos. He announces to have made the mosaic together with his sons.

  The rest of the mosaic floor, outside of the central mosaic carpet, is decorated by the 16 figural 
and 8 geometrical smaller panels surrounded by a weaving band (two panthers drinking from a 
kantharos, two female griffins placing a paw on a bull’s head, two pairs of goats under a tree, a lone 
buck in front of a tree, fish, fruit, ducks and peacocks).

  The author thinks that the hall was used for feasting (triclinium).
  The mosaic pavement dates to middle of the 3rd century (stylistic parallels). (MTO)

Pasieria, Ras al-Fasri [Pasieria] (Alep)

1958 ALIQUOT Julien, « Une mosaïque inscrite de la Syrie côtière et le site de Pasieria », ZPE, 172, 2010, 
p. 151-154, ill., carte.

  Publication de la dédicace grecque inédite, donnant le nom du prêtre Theoteknos, du pavement 
de mosaïque d’une église protobyzantine sur le site antique de Pasieria (Ras al-Fasri, Syrie), figu-
rant dans le Stadiasmus Maris Magni. (JPD)

Resafa, Rassafa [Sergiopolis] (Ar-Raqqah)

1959 ULBERT Thilo, « Resafa. Pilgerort in der syrischen Wüste », AntWelt, 39, 6, 2008, p. 52-54, 5 ill.
  46, Farbabb. 6 : Resafa, Baptisterium neben Basilika A, Bodenmosaik mit Darstellung des Para-

dieses.
  Das Mosaik wird bei der Beschreibung der Kirchenbauten genannt. (MD)

Salamiyeh, Salamiye (Hamâh)

1960 PARANDOWSKA Ewa, « The Byzantine Painted Floor in Salamiya, Syria : Possibilities for Con-
servation and Presentation », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 373-376. Voir no75.

Shahba [Philippopolis] (As Suwayda)

1961 BALTY Janine, « Une mosaïque des Trois Grâces à Shahba-Philippopolis », MonPiot, 88, 2010, 
p. 93-114, fig. 1-20, n.b. et coul.

  Première édition (description, étude iconographique, stylistique et interprétation d’ensemble) 
de la mosaïque des Trois Grâces conservée au musée de Shahba-Philippopolis. Toute une série de 
détails iconographiques permettent d’établir un lien entre cette image et le Dyscolos de Ménandre, 
démontrant une nouvelle fois l’influence du théâtre grec sur le répertoire de la mosaïque romaine 
et mettant en lumière la culture des classes aisées à Shahba, dans la deuxième moitié du IIIe siècle. 
(Résumé auteur)

Tayyibat al-Imam (Hamâh)

1962 PICCIRILLO Michele, « Projetto di restauro, musealisazzione e conservazione del mosaico della 
Chiesa dei santi Martiri nel villaggio di Tayyibat al-Imam (Hama, Siria), 442 d. C. », in Ideologia e 
cultura artistica tra Adriatico e Mediterraneo… 2007 (2009), p. 163-172. Voir no99.
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erreur dans la section dédiée à la Jordanie. L’auteur rappelle la nature de son intervention sur ce 
pavement restauré sous sa direction et présente une analyse de son iconographie exceptionnelle 
[extrait du CR d’Histara Les comptes rendus en ligne]

 Compte rendu : 
 MICHEL Anne, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1526.

1963 PICCIRILLO Michele, « Il mosaico della chiesa dei Santi Martiri nel villagio di Tayyibat al-Imam 
(Hama) (Siria) 442 D.C. », in Mosaici Mediterranei… (2009), p. 13-31, 17 fig. coul. Voir no604.

  Création d’ateliers de restauration à Madaba, à Jericho, à Shahba-Philippopolis. Restauration 
par une équipe italienne, en 1998/1999, de trois mosaïques exposées ensuite au nouveau Musée de 
Hama : mosaïque des Musiciennes (Mariamin), de la noria (Apamée), d’Adam (région de Hama). 
Dernier projet : restauration in situ de l’église de Tayyibat al-Imam. Expropriation du terrain, con-
struction d’une couverture, consolidation de la mosaïque. 

  Description du répertoire iconographique : chasses, troupeaux, transport de reliques, représen-
tations de Bethléem et Jérusalem. La date de 442 apr. J.-C. est donnée par une inscription : très 
important repère pour la chronologie des autres églises de la région. (JB)

1964 WISSKIRCHEN Rotraut, « Der Adler auf dem Paradiesesberg. Zum Bodenmosaik im Ostteil 
der Kirche der „Heiligen Märtyrer“ in Tayibat al-Imam/Hama (Syrien) », JbAC, 48/49, 2005-
2006 (2008), p. 154-163, ill. 1-4, pl. 13-15.

  Ausgehend von dem im Titel genannten Mosaik wird in dem Aufsatz eine ikonographische 
Studie zum Adler im christlichen Kontext vorgelegt. Dabei werden noch weitere frühchristliche 
Mosaiken mit Adlerdarstellungen behandelt (MD)

TERRITOIRES AUTONOMES

CISJORDANIE

Jéricho, Ariha (nom officiel) [Hiericho,Yareah] (Vallée du Jourdain, Cisjordanie)

1965 ROZENBERG Silvia, Hasmonean and Herodian Palaces at Jericho IV. The Decoration of Herod’s 
Third Palace at Jericho, Jerusalem, Israel Exploration Society, 2008, (Hasmonean and Herodian 
Palaces at Jericho, Final Reports of the 1973-1987 Excavations, vol. IV, directed by Ehud Netzer). 594 
p., 797 ill. n.b. et coul. 

  This report publishes material from the extensive excavations at Herod’s Third Palace at Jericho 
which took place between 1973 and 1987. It focuses on the large quantity of decorative remains 
from the palace – wall paintings, plaster mouldings, mosaics, opus sectile and decorative terracotta 
fragments. Despite the title, the book contains much more, e.g. full documentation of contempo-
rary paintings at Masada and Petra. The author makes extensive comparisons with similar decora-
tions elsewhere and demonstrates the existence of a real koine in interior decoration. Mosaics and 
other floor revetments are discussed as well (Apelles 2007-2010, S.R., E.M.M.)

GAZA

1966 BLANC Patrick, NAJAR Hani, « Questions d’actualité : la conservation des mosaïques dans le ter-
ritoire de Gaza, formation de personnel et travaux d’intervention et de préservation des mosa-
ïques in situ », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 245-250. Voir no75.

  Formation de restaurateurs palestiniens autour de la préservation des pavements de deux vastes 
ensembles ecclésiastiques récemment mis au jour à Jabaliyah et à Umm el’Amr (monastère de 
saint Hilarion). (VBB)

1967 OVADIAH Asher, « The Symbolic Meaning of the David-Orpheus Image in the Gaza Synagogue 
Mosaic », LA, 59, 2009, p. 301-307.

  The image of King David in the Gaza synagogue mosaic (508/509 CE) is depicted in an ambigu-
ous iconographical adaptation : as Orpheus and as an early Byzantine emperor. Based on Jewish 
literary sources, David’s harp/lyre or kithara, together with King David himself, can pe perceived 
as a symbol expressing the Divine Providence – forgiveness and redemption, with Messianic sal-
vation, in addition to the didactic aspect. (D’après le résumé de la revue)
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ie 1968 QUINTERN Detlev, « Gaza im oströmischen Reich », Gaza. Brücke zwischen Kulturen. 6000 Jahre 

Geschichte, Ausstellungskatalog Oldenburg 2010, Mayence, Philipp  von  Zabern, 2010, p.  95-106. 
Voir no583.

  98 Abb. 4 : Gaza, geometrisches Mosaik einer Kirche
  102 Abb. 7 : Dayr al-Balah, Gaza, Kirche, Detail eines Mosaiks mit Hund in Ranke 
  103 Abb. 8 : Gaza, Kirche, Mosaik mit unterschiedlichen Behältnissen in einzelnen Feldern
  Die Mosaiken werden nur kurz erwähnt, um den Text zu illustrieren. (MD)

1969 QUINTERN Detlev, « Mönchtum und Weisheit. Philosophie und Christologie im Gaza », Gaza. 
Brücke zwischen Kulturen. 6000 Jahre Geschichte, Ausstellungskatalog Oldenburg 2010, Mayence, 
Philipp von Zabern, 2010, p. 107-121. Voir no583.

  113 Abb. 6 : Madaba, Mosaikkarte, Detail mit der Stadt Gaza
  114 Abb. 7 : Jabaliyah, Gaza, Kirche, Mosaik mit Tieren in Quadraten, datiert 732 n.Chr.
  118 Abb. 9 : Jabaliyah, Gaza, Baptisterium, Mosaik mit geometrischen Motiven
  Die Mosaiken illustrieren lediglich den Text (MD)

Jabaliyah, Jabaliyeh

1970 GATIER Pierre-Louis, « Les girafes de Gaza », Gaza dans l’Antiquité tardive. Archéologie, Rhéto-
rique et Histoire. Actes du Colloque International de Poitiers (6-7 mai 2004), Salerne, Helios, 2005, 
p. 75-92, ill., carte (Études et Textes pour l’Identité Culturelle de l’Antiquité Tardive, Cardo, 2). Voir 
no63.

  La mosaïque de sol du baptistère de Jabaliyeh vient enrichir le corpus des représentations de 
girafes dans la région de Gaza. Le témoignage de Timothée de Gaza semble indiquer qu’une 
ambassade envoyée en 496 auprès d’Anastase par le souverain d’Axoum, avec deux girafes parmi 
les cadeaux diplomatiques, serait à l’origine de cette mode iconographique. (APh no76-15252)

PALESTINE

Khirbet el-Lauz

1971 AL-HOUDALIEH Salah H.A., « The Byzantine Church of Khirbet el-Lauz », LA, 58, 2008, p. 327-337.
  The church of Khirbet el-Lauz, like several thousand other historical and archaeological fea-

tures throughout the Palestinian occupied Territories, has been excavated illegally during the last 
few decades. The plundering of the church was carried out by many looting gangs over a period 
of some 100 days, using traditional excavation equipment, metal detectors, and heavy machinery 
in order to find valuables. The looting activities resulted in the mining of intact archaeological 
objects, destruction of the well-stratified layers, and at several spots demolition of the ancient con-
struction. The unearthed part of the church during this excavation campaign consists of approxi-
mately one-third of a huge building totalling about 600 square meters in area. Both the visible 
results of the excavation and interviews with the looters indicate that the floors of the whole build-
ing are paved with mosaic of various colors and motifs. (D’après le résumé de la revue)

TUNISIE

1972 Amplissimae atque ornatissimae domus, BULLO Silvia, GHEDINI Francesca (eds), Rome, Quasar, 
2003, 2 vols, 387 p. 397 p., ill. n.b. 

  Voir BullAIEMA, 20, 2005, no1360 et BullAIEMA, 21, 2009, no2486.
 Compte rendu : 
 HANOUNE Roger, RNord, 89, 2007, p. 210-211.

1973 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, Stories in stone. Conserving mosaics of Roman Africa : master-
pieces from the national museums of Tunisia, Los Angeles/Tunisia, J. Paul Getty Museum/Institut 
National du Patrimoine, 2006, 188 p., 160 fig., 1 carte. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2483.

 Compte rendu : 
 FINE Steven, BibArchR, 36/2, 2010, p. 68.

1974 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, Tunisian mosaics treasures from Roman Africa [transl. from 
the French by Sharon Grevet], Los Angeles, Getty Conservation Institute, 2006, 138 p., ill. en coul. 
Cartes. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2484.
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 WOOTTON William, Bryn Mawr Classical Review, 2007, http ://bmcr.brynmawr.edu/2007/2007-

11-12.html.
 FINE Steven, BibArchR, 36/2, 2010, p. 70.

1975 CARUCCI Margherita, « Textiles in the romano-African House », in L’Africa romana. Atti del 
XVIII convegno… 2008 [2010], I, p. 413-425, 3 ill. n.b. Voir no111.

  Illustration d’un article sur l’utilisation des tissus dans l’Afrique romaine et leur fabrication 
d’après des mosaïques de Sidi Ghrib, Thaenae et Tabarka. (CL)

1976 GUILLAUME Martin, MELMOTH Françoise, « Tunisie : un message en images. Mosaïques 
antiques », Archéologue (L’), 107, avril-mai 2010, p. 15-27.

  Ce dossier contient cinq brèves contributions abondamment illustrées en couleurs :
  La mosaïque tunisienne et ses originalités : chronologie, évolution et thèmes de « l’école afric-

aine de mosaïques », du IIe au VIe siècle. La vie quotidienne à la campagne : descriptions de scènes 
de la vie rurale et de travaux agraires suivant les saisons, sur plusieurs pavements (mosaïque de la 
maison des Laberii à Oudna, mosaïque de Tabarka). Banquets et beuveries : description des scènes 
de banquets sur les mosaïques de Dougga, Carthage, El Jem, du IIe au IVe siècle. Les Muses : 
représentation des Neuf Muses (2e moitié du IIIe siècle). Les Quatres Saisons : représentées sur la 
mosaïque du Temps et des Saisons, El Jem (IIIe siècle). (HSG)

Baten Zemmour (plaine du Tahl) (Gafsa)

1977 KHANOUSSI Mustapha, « Les mosaïques des thermes romains de Baten Zammour (région de 
Gafsa, Tunisie ; Capsa, Byzacène) », BSAF, 2001, p. 89-90, 1 ill. n.b.

  Voir BullAIEMA, 21, no84, no2490
  Résumé d’une communication publiée dans Histoire des hautes steppes. Antiquité et Moyen Age. 

Actes du colloque de Sbeitla, 2001, F. Béjaoui (éd.) Tunis, 2003, p.129-146. 
  Présentation d’une mosaïque représentant Vénus pêchant entourée d’Amours et d’une faune 

abondante. (CL)

Bulla Regia, Hammam Derradgi [Bulla Regia] (Jendouba)

1978 HANOUNE Roger, « Chasses en Afrique romaine. Le cas de Bulla Regia (Tunisie) », in Chasses 
antiques. Actes du colloque international de Rennes…2007 [2009], p. 65-72, 9 fig. n.b. Voir no126.

  Trois aspects du thème iconographique de la chasse sont cités et rappelés par une bibliographie 
succincte : pratique aristocratique, procédés de capture, spectacles de venationes. L’exemple de Bulla 
Regia est plus particulièrement développé : maison de la Chasse avec images parodiques de venatio ; 
maison de la Nouvelle chasse : grande mosaïque à registres représentant des épisodes de chasse 
aristocratique, empruntés à un répertoire traditionnel ; une note originale cependant : la scène est 
intégrée dans un cadre géographique précis (éléments de paysage, évocation d’un fleuve). (JB)

Carthage [Colonia Iulia Concordia Karthago] (Tunis)

1979 NEVETT Lisa, « Castles in the Air ? The Julius Mosaic as Evidence for Elite Country Housing in 
Late Roman North Africa », in L’Africa romana. Atti del XVII convegno…2006 [2008], p. 745-758, 1 
fig. n.b. Voir no80.

  En la comparant aux vestiges d’exploitations agricoles, l’auteur interprète la villa figurée sur 
la mosaïque du Seigneur Julius (Tunis, Bardo) comme une construction idéale ayant pour but 
d’affirmer la romanité du commanditaire. (CL)

1980 ROSSITER Jeremy J., « The neighbourhood baths of Roman Carthage : a review of the evidence 
from old and new excavations, including the brickstamp », Contrôle et distribution de l’eau dans le 
Maghreb antique et médiéval, Rome, Ecole française de Rome, 2009, p. 177-197. Voir no128.

Dougga [Thugga] (Béja)

1981 STUTZ Rainer, Drei Hanghäuser in Thugga. Maison des trois masques, Maison du Labyrinthe, 
Maison de Dionysos et d’Ulysse, Mayence, Philipp von Zabern, 2007, 94 p., 14 fig., 36 pl. coul. et n.b. 
(Thugga, 2)

  Publication détaillée des maisons de Dougga étagées sur les pentes de la ville antique. Les mai-
sons des Trois masques, du Labyrinthe et de Dionysos et d’Ulysse sont très riches en mosaïques à 
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e décor géométrique, végétal et figuré. Certaines très connues (Ulysse et les Sirènes, Dionysos et les 

pirates tyrrhéniens) sont conservées au musée du Bardo (Tunis), beaucoup laissées in situ étaient 
jusqu’à présent inédites. (JPD)

Haïdra [Ammaedara] (Kasserine)

1982 Recherches archéologiques à Haïdra, t. III, BARATTE François, BEJAOUI Fathi, BEN ABDALLAH 
Zeineb (dir.), Rome, Ecole française de Rome, 2009, XV-338 p., ill. (Collection de l’EFR, 18/3)

  Cet ouvrage constitue le troisième tome des recherches menées par la mission archéologique 
franco-tunisienne sur le site de Haïdra/Ammaedara. Il regroupe plusieurs dossiers dont le plus 
important est constitué par la basilique VII, située à l’intérieur de la citadelle byzantine. 

  Les sondages effectués dans les constructions au sud, au nord et à l’ouest de l’église ont révélé 
des constructions antérieures, murs et fragments de sols en opus tessellatum : sous la nef sud, 
bordure en méandres en redans (fig. 83, p. 77), câble à vrilles (fig. 84, p. 78) ; à l’ouest de l’église, 
devant la porte nord, quadrillage de bandes, avec carré d’intersection concave (fig. 85, p. 80) ; en 
façade, quadrillage (p. 84, fig. 88). Il n’a pas été possible de lever un plan cohérent du secteur avant 
l’installation de l’église. Aucune donnée archéologique n’a été recueillie pour dater ces structures 
antérieures à l’église (CB)

 Compte rendu : 
 POLET Stéphane, Histara, 2011, http ://histara.sorbonne.fr/cr.php ?cr=1087.

1983 BEJAOUI Fathi, « La Mosaïque de Haïdra », Archéo Thema (L’), 4, 2009, p. 36-39.
  La mosaïque représente quinze portions de territoire baignant dans une mer poissonneuse 

(mosaïque dite des îles grecques). (MO)

1984 BEJAOUI Fathi, « Une nouvelle mosaïque de Haïdra. Note préliminaire. », Africa, 15, 1997, p. 1-11.

Hammamet, Souk el-Abiod [Pupput] (Nabeul)

1985 CARUCCI Margherita, « A mosaic from Pupput reconsidered », Mosaic, 36, 2009, p. 17-19, 3 fig.
  The author argues that the motif at the centre of the pavement in a colonnaded court in the 

Maison du Péristyle Figuré at Pupput is not (as normally claimed) a lighthouse but a fountain 
spouting water. The decoration of the pavement, with columns converging on this central feature, 
and rose sprays in the intercolumniations, would imitate a peristyle garden as if reflected onto a 
surface of water. (RL)

Jama, Henchir Jama [Zama Regia, Colonia Aelia Hadriana Augusta, Zamas] (Siliana)

1986 BARTOLONI P., FERJAOUI Ahmed, ABIRI A.K., BEN NEJMA M., GUIRGUIS M., MALLICA 
L.L., POMPIANU E., SEBAÏ Meriem, TOUHIRI C., UNALI A., « Nota preliminare sul settore 
termale di Zama Regia (Siliana-Tunisia). Elementi strutturali e di cultura materiale », in L’Africa 
romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], III, p. 2027-2038, 13 ill. n.b. (2 pour la mosaïque). 
Voir no111.

  Mention d’un fragment de la bordure noire et blanche d’une mosaïque trouvée dans le secteur 
thermal de Zama Regia avec une photo et un plan. (CL)

Jebel Oust, Hammam el-Oust (Zaghouan)

1987 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, BALMELLE Catherine, BROISE Henri, METZLER Jeannot, 
SCHEID John, AOUDI Mekki, BESSIERE Fabrice, BIAGI Solange, MONTEIX Nicolas, ANDRÉ 
Nathalie, JAQUET-BESSIERE Catharina, « Activités archéologiques de l’École française de Rome. 
Chronique. Année 2007. Jebel Oust (Tunisie) », MEFRA, 120/1, 2008, p. 260-268. 

  Poursuite de la mission franco-tunisienne (voir BullAIEMA, 21, 2009). Un nouveau sondage sur 
la pente qui relie le temple au portique des thermes a entraîné la découverte de plusieurs éléments 
d’une mosaïque à grosses tesselles qui est considérée comme faisant partie d’une domus tardive. 

  Dans le secteur dit de la résidence, les sondages effectués dans l’appartement nord-ouest ont 
fourni un terminus post quem dans le deuxième quart du Ve s. pour la pose d’un sol en opus sectile. 
Dans la partie sud-ouest, au contact des thermes, a été reconnue une salle chauffée dans laquelle 
subsistaient des fragments d’une mosaïque noire et blanche. (CB)

1988 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, ANDRÉ Nathalie, BALMELLE Catherine, BESSIERE Fabrice, 
DUROST Raphaël, GOLOSETTI Raphaël, MACARIO Raphaël, MONTEIX Nicolas, SCHEID 
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eJohn, BROISE Henri, AOUDI Mekki, BIAGI Solange, « Activités archéologiques de l’École fran-
çaise de Rome. Chronique. Année 2009. Jebel Oust (Tunisie) », MEFRA, 122/1, 2010, p. 283-291. 

  Suite à un décapage général de la pente reliant le sanctuaire au portique des thermes, en 2008, 
les nouvelles recherches qui ont suivi ont apporté une meilleure compréhension des structures 
repérées en 2006-2007 ; il s’agit en réalité d’un vaste bâtiment construit vers la fin du Ier s. de notre 
ère qui est lié au sanctuaire. Plusieurs salles de l’édifice comportent des sols en mosaïque à décor 
géométrique, d’excellente facture (Chronique 2008, p. 336, fig. 76). Au cours de la campagne 2009, 
au nord de la pente, a été mis au jour un bassin au fond mosaïqué lié probablement à un balnéaire.

  Dans le secteur de la résidence, la poursuite de l’exploration de la partie sud-ouest en 2008 
a permis de reconnaître les transformations successives des espaces en R12 et R13 ; on relève au 
cours du IIIe s., la pose d’un sol à grosses tesselles. En 2009, le sondage ponctuel pratiqué sous 
une mosaïque de la salle de réception principale a permis de préciser le phasage de cet espace. La 
fouille en aire ouverte menée dans le secteur nord en 2009 n’a révélé aucun sol décoré (CB)

1989 BEN ABED-BEN KHADER Aïcha, ANDRÉ Nathalie, AOUDI Mekki, BALMELLE Catherine, 
BESSIERE Fabrice, BIAGI Solange, BROISE Henri, DUROST Raphaël, MONTEIX Nicolas, BEN 
ROMDHANE Hamden, SCHEID John, GOLOSETTI Raphaël, « Jebel Oust (Tunisie). Activités 
archéologiques de l’Ecole française de Rome, chronique. Année 2008 », MEFRA, 121/1, 2009, 
p. 335-337, 1 plan, une ill. coul. .

Kélibia [Clupea, Clipea Aspis, Kelibis] (Nabeul)

1990 FANTAR Mounir, « Sur la découverte d’un espace juif à Clipea (Tunisie) », CRAI, 2009, p. 1083-
1102, fig. 1 à 12.

  Après avoir rappelé la documentation afférente aux lieux de culte juif en Tunisie (en particulier 
la synagogue d’Hammam Lif l’antique Naro, fig. 1-2), l’auteur présente la synagogue récemment 
découverte à Clipea, au pied de la forteresse, à l’occasion d’une fouille de sauvetage. L’édifice mis au 
jour se compose de deux pièces communicantes, au sol en mosaïque (fig. 5-7), d’époque différente.

  La grande salle est couverte d’une composition en quadrillage de nœuds d’Héraklès en lacis de 
tresses à deux brins. Parmi les éléments qui s’inscrivent dans la trame, on relève des motifs anima-
liers (poissons, taureau, cerf, agneau), des grenades, des roses ainsi que des menorahs, disposées 
deux à deux autour de trois médaillons (fig. 11). Sous ce sol a été reconnue une mosaïque antéri-
eure (fig. 8) qui serait contemporaine de celle de la petite salle à composition d’écailles chargées 
de roses (fig. 3-4). L’A se livre à une étude du répertoire de la grande salle et de sa sémantique. Est 
également analysée une inscription latine (fig. 12) placée dans l’un des médaillons du tapis de la 
grande salle qui donne le nom du donateur (Isaac, fils de Judans) qui a fait poser la mosaïque. Ce 
dossier apporte la preuve de l’existence d’une communauté juive à Clipea au Ve s. disposant d’un 
espace cultuel. (CB)

1991 LASSERE Jean-Marie, SLIM Hédi, Maisons de Clupea. Exemples de l’architecture domestique dans 
un port de l’Afrique proconsulaire. Les maisons de l’Ecole de pêche, Paris, CNRS Editions, 2010, 191 
p., 18 planches et 1 plan dépliant hors texte (avec une étude de la céramique par Jean Piton) (Études 
d’antiquités africaines).

  Publication des fouilles des maisons romaines s’étageant au pied de la forteresse de Kélibia, en 
arrière des bâtiments de l’École de pêche, constructions à l’origine des découvertes. Dirigées par 
les auteurs en 1966 et 1969, puis de 1988 à 2001, ces maisons n’avaient fait l’objet jusqu’à ce jour que 
de rares mentions.

  Sont présentées en détail deux maisons et les sondages stratigraphiques réalisés par Roger 
Guéry : celle du Petit péristyle (p. 25-66) et celle du Buste de Marc Aurèle (p. 67-148). Pour cha-
cune, les éléments mis au jour, architecture et décor en mosaïque ou peint, sont décrits, les sond-
ages et leur matériel céramique analysés.

  Dans la maison du Petit péristyle, édifiée sur un sol vierge dans la seconde moitié du Ier s. après 
J.-C., seules les pièces de l’aile Nord sont pavées de mosaïques : quadrillage à cases chargées alter-
nativement de fleurons polychromes et de motifs géométriques (pièce A, pl. XI, 2), nid d’abeille 
(pièce B, fig. 40), bouclier de triangles (pièce C, fig. 43), quadrillage de bandes avec fleurons poly-
chromes dans les cases (pièce D, pl. XI, 1) ; béton de tuileau à éclats de marbres (pièce G’).

  La maison du Buste de Marc Aurèle, érigée dans le troisième quart du IIe s. sur des lots anci-
ennement bâtis, est plus vaste (env. 830 m²) : deux galeries du péristyle sont pavées d’un nid 
d’abeille en noir et blanc, chaque hexagone chargé d’une étoile à six-pointes et d’un six-feuilles 
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e inscrit (fig. 76-77), avec bouclier de triangles en « carré de triclinium » (fig. 78-79) ; le tapis de la 

galerie nord offre une composition différente, d’octogones sécants et adjacents (pl. XVI, fig. 22) ; 
dans l’oecus I au seuil orné de deux paons affrontés, composition d’octogones en tiges végétales 
avec octogone curviligne inscrit chargé d’une roue de tenture, des masques dans les médaillons 
centraux (pl. XIII-XIV) ; dans le triclinium II dont le seuil, perdu, figurait un « buffet marin » 
(anguille et poulpe lacunaires), même composition, des poissons et des oiseaux occupant les 
médaillons (fig. 81 et pl. XII) ; un seuil figurant une tigresse donne accès à la pièce III, composition 
d’hexagones, carrés et étoiles (pl. XV) ; par un seuil figurant un combat de coqs on entre dans les 
pièces IV puis IV’, composition d’octogones chargés d’octogones concaves (fig. 84-85 et pl. XVI). 
Sur la pente de la colline, cinq pièces en surplomb constituent l’étage de cette maison, pavées de 
mosaïques géométriques (fig. 106-108 et pl. XVIII), la pièce XVI étant ornée d’une composition 
végétalisée de cercles sécants. Des vestiges de peintures pariétales sont conservés dans les pièces 
XIV et XV. (VBB)

Nabeul [Neapolis] 

1992 BLANC-BIJON Véronique, « Océans dans la cuve aux poissons. Nouvelles peintures de Neapolis 
(Nabeul, Tunisie). Étude préliminaire », in Atti del X Congresso internazionale dell’AIPMA…2007 
[2010], p. 575-581, 3 ill. n.b., 3 coul. (LIV 2, LV 1-2) [résumé anglais]. Voir no96.

  Mentions des divers revêtements de sol mis au jour dans l’îlot des usines de salaison : opus signi-
num à incrustation de tesselles blanches, terre battue, dalles d’argile crue, opus figlinum et béton de 
tuileau, opus signinum à semis de croisettes (FM)

Oudna [Uthina] (Tunis)

1993 BEN MANSOUR Saïda, « Les mosaïques in situ de la maison d’Ikarios (dite des laberii) à Uthina », 
Africa, 14, 1996, p. 1-10.

Sbeitla [Sufetula] (Kasserine)

1994 BEJAOUI Fathi, « Nouvelles données archéologiques à Sbeïtla », Africa, 14, 1996, p. 37-63.

Sidi Ali Ben Aoun (Sidi Bou Zid)

1995 BEJAOUI Fathi, « Les Néréides sur une mosaïque tardive de la région de Sidi Ali Ben Aoun (Cen-
tre-Ouest de la Tunisie) », Africa, 15, 1997, p. 43-52.

Sousse, Hadrumète [Hadrumetum] 

1996 LAPORTE Jean-Pierre, « Un hypogée de Sousse et une mosaïque de Thésée et du Minotaure », 
BSAF, 2001, p. 56-69, 5 fig. n.b. Voir BullAIEMA, 21, 2009, no2544.

  Résumé d’une communication portant sur le décor d’un hypogée de Sousse dont l’état orig-
inel est restitué grâce aux dessins d’archives. Dans la première pièce le pavement de mosaïque 
représentait le Minotaure mort au centre du labyrinthe et sur le seuil, le bateau de Thésée retour-
nant à Athènes après sa victoire – ce panneau très restauré est conservé à Philadelphie (Musée de 
l’Université) ; dans la seconde pièce un tapis géométrique couvre le sol. Inscription : hic inclusus 
vitam perdit, déformée par la restauration moderne. (CL)

1997 ZEHNACKER Hubert, « Virgile et les Muses sur une mosaïque d’Hadrumète (Sousse) », BSAF, 
2000, p. 43-62, 3 ill. n.b.

  Nouvelle étude de la mosaïque de Sousse représentant Virgile entouré par deux Muses : Calli-
ope, muse de l’épopée, et Polymnie, muse de la danse et protectrice de la pantomime ; la première 
inspire au poète le texte dont sont issues les pantomimes, elles sont un rappel de la générosité du 
commanditaire qui a permis l’organisation de spectacles (CL)

Thuburbo Majus, Henchir Kasbat [Thuburbo Majus] (Zaghouan, Béja)

Domus and Household Production. Towards a new Model for the 
study of Roman Economy : the case of the House of Baco and Ariadna (Thuburbo Maius, Tuni-
sia) », in L’Africa romana. Atti del XVIII convegno… 2008 [2010], p. 851-862. Voir no111.

  Este artículo plantea una nueva forma de analizar la producción económica en el mundo 
romano. A partir de la revisión de la cultura material documentada en una domus tunecina se 
plantea una novedosa perspectiva cuantitativa para el estudio de la producción de las unidades 
domésticas antiguas. Los datos obtenidos de este modo sirven como fundamento para el plan-
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eteamiento de un debate historiográfico más general sobre la historia de la economía romana. 
(Résumé auteur)

Uppenna, Henchir Chigarnia [Uppenna] (Sousse)

1999 RAYNAL Dominique, Archéologie et Histoire de l’Église d’Afrique. Upenna, I, Les fouilles 1904-1907, 
II, Mosaïques funéraires et mémoire des martyrs, Toulouse, Presses universitaires du Mirail, 2005, 
vol. I : 308 p., 57 fig., 1 plan dépliant, vol. II : XII + 855 p., 475 fig., 7 plans dépliants. (Collection 
Tempus)

  Uppenna 1 a présenté le contexte de la grande découverte des années 1904-1907. Le second 
volume expose d’abord, dans un riche CD-Rom, les résultats des fouilles reprises par l’auteur a 
partir des années 1970, complétant et corrigeant, malgré la difficulté de “fouiller une fouille”, les 
données anciennes.

  L’auteur apporte une réponse définitive à la question du schisme donatiste, tel qu’il s’est dével-
oppé en Afrique romaine depuis le début du IVe siècle. Le catalogue complet, la typologie, l’étude 
minutieuse d’un ensemble exceptionnel de mosaïques funéraires couvrant la période du IIIe au 
VIe siècle renouvellent très largement notre vision de l’histoire de l’Afrique à cette époque. De 
cette démarche qui croise l’archéologie, l’épigraphie, l’étude iconographique, la reprise sous un 
éclairage neuf de textes célèbres, de Cyprien de Carthage à Augustin d’Hippone, l’image qu’on se 
faisait de l’évolution du christianisme africain ressort notablement enrichie. (Résumé éditeur).

 Compte rendu : 
 STEVENS Susan T., JRA, 20/2, 2007, p. 689-696, 2 fig. n.b.

2000 PAILLER Jean-Marie, « La découverte d’une basilique paléochrétienne à Uppenna (Tunisie) en 
1905. Entre recherche scientifique, fracture idéologique et justification coloniale », Anabases, 9, 
2009, p. 39-50 (résumé français et anglais).

Utique [Utica] (Bizerte)

2001 KROUGLY Laurence, MONRAVAL J. Magdalena, « Un emblema provenant d’Utique conservé au 
Musée du Louvre », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 362-364. Voir no75.

TURQUIE

2002 DEMIRIZ Yildiz, Interlaced byzantine mosaic pavements, Turkey, Yorum, 2002, 124 p., ill. n.b. et 
coul. (textes en turc et anglais). 

  Based on a Thesis first written in 1964, covering the opus sectile mosaics in Byzantine buildings 
in Turkey, this is an excellent study of the geometric interlaced designs sometimes referred to as 
Cosmati.

2003 KÖKTEN Hande, « Mosaic Floors Unearthed at Rescue Excavations in Turkey : A Philosophi-
cal and Ethical Evaluation of the Decision-Making Process », in Lessons Learned… 2005 [2008], 
p. 131-138. Voir no75.

  Une lecture critique des actes du « Symposium annuel des fouilles de sauvetage en Turquie » 
met en lumière les modes de décision dans la prise en charge de la conservation des pavements de 
mosaïque, et permet à l’auteur de proposer une nouvelle approche qui invite à une collaboration 
plus étroite entre les archéologues et les conservateurs. (AAM)

2004 KÖKTEN Hande, « Türkiye Mozaik Corpusu Kapsaminda Mozaik Durum Taramasi Projesi », in 
III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p.  143-147. Voir 
no90.

  The paper presents the project of preparing an inventory on the current state of preservation 
of mosaics parallel to the documentation of their archaeological and art historical aspects. Two 
guides, on “Mosaics Condition Terminology” and “First Aid for In Situ Mosaics” will help to use a 
common terminology and guide the excavators in the absence of a conservator. (IIL)

2005 MORVILLEZ Eric, « A propos de l’architecture domestique d’Antioche, de Daphné et de Séleu-
cie », From Antioch to Alexandria. Recent Studies on Domestic Architecture, Varsovie, Institute of 
Archaeology, University of Warsaw, 2007, p. 51-78. Voir no129.
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e   A la suite de renouveau des études sur Antioche, l’auteur revoit l’organisation des maisons 

d’Antioche, Daphné et de Séleucie. Il reste délicat de donner une typologie pour ces demeures, 
souvent incomplètement fouillées et remaniées sur plus de quatre siècles. Dédaliques, elles mul-
tiplient des secteurs aux pièces peu hiérarchisées, organisés autour de courettes, souvent mosaï-
quées, faisant office de puits de lumière, reliées entre eux par des corridors et des portiques. Ce 
sont les variantes d’organisation des bassins et nymphées qui personnalisent les espaces, privés 
pour la plupart de plantations ou de jardinières. La maison dite d’Iphigénie, sur les pentes du 
Mont Staurin, s’adapte à son implantation en terrasse, en organisant dans l’axe de son triclinium à 
mosaïque une cour fermée d’un bassin en U (proposition de restitution). La manière de répartir 
des tapis géométriques et figurés des salles d’apparat de ces maisons, mais aussi l’iconographie, 
laissent seule deviner le type de mobilier, où la kliné pour deux personnes garde une place non 
négligeable, face aux banquettes en U de tradition romaine. Dans l’Antiquité tardive, les salles 
de réception prennent de plus en plus d’ampleur, même si actuellement, les formes absidées sont 
sous-représentées. On note des changements radicaux de plan de certains îlots, alors qu’on se 
contente dans d’autres secteurs de simplement renouveler, souvent par superposition, le décor de 
mosaïque, en maintenant des plans anciens. (Résumé auteur)

2006 PARRISH David C., « The General State of Mosaic Research in Turkey in 2005 », in III. Uluslararasi 
Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 17-28, 11 ill. n.b. et coul. Voir no90.

  Summary of the achievements of recent mosaic research in Turkey up to the year 2005, both 
regarding new discoveries of mosaics and the formation of a Corpus of Mosaics of Turkey. (IIL)

2007 ŞAHIN Derya, « Türkiye`de Mozaik Terminolojisi Calismalari », in III. Uluslararasi Türkiye 
Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 27-28. Voir no90.

  Preparation of a Turkish translation of the multilingual pattern dictionary Le Décor géomé-
trique de la mosaïque romaine (Paris, Picard, 1985 et 2002). (IIL)

2008 ŞAHIN Mustafa, ŞAHIN Derya, PARRISH David C., JOBST Werner, « The Mosaic Corpus of 
Turkey. A New International Research Project », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 123-125. Voir 
no75.

  Présentation du projet de mise en place du Centre de recherche sur la mosaïque de l’Université 
Uludag qui aura pour double objectif de développer le corpus des mosaïques de Turquie et de 
lancer un programme de conservation et de restauration des mosaïques (AAM)

2009 ŞAHIN Mustafa, « Uludag Universität Forschungszentrum für Mosaiken : Gründungsgeschichte », 
in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p.  3-16, 6 ill. 
coul. [résumé allemand]. Voir no90.

  Foundation of the Mosaic Research Center (AIEMA – Turkey) in Uludag University and the 
institutionalization of mosaic studies in Turkey. (IIL)

2010 SENER Yasar Selcuk, « Türkiye`de Arkeolojik Alanlarda Mozaiklerin Korunma(ma)si : Karar, 
Yöntem ve Uygulama Acisindan Bir Inceleme », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sem-
pozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 191-196, 8 ill. coul. Voir no107.

  The paper presents an analysis of the problems encountered during the in situ conservation of 
mosaics in Aizanoi, Sagalassos, Halikarnassos, Side and Zeugma. (IIL)

Akmoneia, Ahat-Ahatköyü [Akmoneia] (Uşak)

2011 BAŞGELEN Nezih, « Akmoneia (Ahatköy) Mozaikleri », Arkeoloji ve Sanat, 97, 2000, p. 23-25, 12 
ill. n.b. et coul.

  Rescue excavations carried out by Usak Museum revealed a gymnasion. The apsis of the build-
ing is decorated with an opus tessellatum pavement with figural depictions. On both sides of the 
pavement, two female figures, personifications of “Othesia” and “Gymnasiarkhia” are depicted. 
The central panel consists of 6 young athletes. The mosaic inscription in this panel shows that 
athletes from Alexandria have attended a festival in Akmoneia. (IIL)

Aksu (Isparta)

2012 DEDEOĞLU Jale, « Aksu Zindan Mağarası Kutsal Alanı », MKKS, 14, 2005, p. 153-166, ill.
  Rescue excavations at Zindan Cave. In 2002, an opus tessellatum pavement, has been revealed 
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ein front of the cave. The central panel depicts Eurymedon, with a dolphin on each side and two 
winged male figures above and below the central figure. The area served as a sanctuary Zeus, 
Kybele and Eurymedon (IIL)

Alabanda, Antioche des Chrysaoriens [Alabandenus] (Aydın)

2013 YENER Emin, « Alabanda Antik Kenti Kazı, Temizlik ve Çevre Düzenleme Çalışmaları », MKKS, 
14, 2005, p. 109-116, ill.

  Byzantinian church built on the foundations of Apollon Isthmios temple in Alabanda. The 
mosaics decorating the floor of this church have been consolidated and reburied for better preser-
vation. (IIL)

Alanya 

2014 TÜLEK Füsun, « Alanya Mozaiklerinde Antik Yaşamın Yansımaları », Alanya Tarih ve Kültür 
Seminerleri, IV, 2006, p. 31-42.

  The article presents the mosaic floors from Alanya which have been documented up to 2004. 
Two of these pavements bear figural depictions, the rest is decorated with geometric patterns (IIL)

Alexandria Troas, Eski Stambul [Alexandria Troas]

2015 SCHWERTHEIM E., « Die Ausgrabungen des Jahres 2004 in Alexandria Troas », KST, 27/1, 2006, 
p. 131-136, ill. n.b.

  Excavation at the area of the stele bearing agonistic inscription found in 2003. This is also the 
area directly in front of the outer wall of the odeion/bouleuterion. The remains have been identi-
fied as the backside of colonnaded gallery on 2 floors. Numerous numbers of marble fragments 
show that the floor and the walls were originally decorated with precious opus sectile. (IIL)

2016 SCHWERTHEIM E., TANRIÖVER A., « Die Ausgrabungen des Jahres 2006 in Alexandria 
Troas », KST, 29/1, 2008, p. 539-554, ill. n.b.

  Excavations in the forum situated in the central part of the city. A trench was opened in the 
area where the northeast corner of the portico was expected. In the destruction layer, numerous 
marble fragments esp. those belonging to opus sectile have been found. (IIL)

2017 SCHWERTHEIM E., TANRIÖVER A, « Die Ausgrabungen des Jahres 2008 in Alexandria Troas », 
KST, 31/1, 2010, p. 77-94.

  Excavations in the forum situated in the central part of the city. Fragments of wall decoration 
especially from the east portico and Hall A. These have a large spectrum in their origin, color, 
form and function. (IIL)

Allianoi, Belgeseli [Allianoi] (Izmir) 

2018 YARAŞ Ahmet, « 2002 Allianoi Kazısı », KST, 25/2, 2004, p. 217-228, ill. n.b.
  In bath complex, a geometric mosaic (opus tessellatum) has been revealed in room nr. 10, situ-

ated directly west of the hall with the symmetric pools. The pavement consists of 8 different geo-
metric patterns executed in dark gray and white colours.

  Pebble mosaic revealed in a residential area in Çeltikçi near Allianoi. The chronological con-
centration of finds suggest a settlement during the Hellenistic & Roman periods, the site must 
have been abandoned during the Late Roman Period. (IIL)

2019 YARAŞ Ahmet, BAYKAN Daniş, « 2002 Yılı Allianoi Kazısı », KST, 26/2, 2005, p. 51-62, ill. n.b.
  Test trench (trench code IX d3) in the monumental hall (A2) of the Northern Baths with eight 

granite colomns. The ceiling and arches are decorated with stucco. The floor is paved with poly-
chrome opus tessellatum mosaics in geometric patterns. Probably 2nd c. AD.

  Conservation works : in the southern baths the northern wall of the frigidarium has been ele-
vated using original building material for a better preservation of the mosaic floor. (IIL)

2020 YARAŞ Ahmet, « 2004 Yılı Allianoi Kazısı », KST, 27/2, 2006, p. 297-310, ill. n.b.
  Northern Baths : Passage between room A1 and room A2. On both sides of this passage are two 

niches. The upper part of the western niche is decorated with opus sectile.
  Monumental hall (A2) (16,05 × 23m) in the Northern Baths. The whole floor is paved with opus 

tessellatum, tessera size ca. 2 × 2cm. Geometric patterns executed in polychrome (yellow, red and 
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similar with those found in room nr. 10 of the Southern Baths. (IIL)

2021 YARAŞ Ahmet, BAYKAN Daniş, KARACA Ergün, « 2006 Yılı Allianoi Kazısı », KST, 29/2, 2008, 
p. 71-84, ill. n.b.

  Excavations in the Northern Baths. Four rooms have been revealed south of the large hall (KI 
A2), which probably served as apodyterium. They have been numbered as KIA2a, KIA2b, KIA2c 
and KIA2d. These rooms are all paved with opus tessallatum mosaics which are partially damaged. 
(IIL)

Altıntepe (Erzincan)

2022 CAN Birol, « Erzincan Altıntepe Church with Mosaic », JMR, 3, 2010, p. 5-13, 2 ill. n.b. et 22 coul.
  Altıntepe Church is dated to mid 6th c. AD (Justinan period). The building is directed to the 

east with its apsis, the entrence was probably on the northern side. The three-aisled building has 
a basilica plan and has an interior area of ca. 220m2. The whole floor of the church except for 
the pastophorion was decorated with opus tessellatum mosaics. Depicted are geometric and floral 
motifs as well as animals arranged in rectangular panels. Remains show that, besides the floor, 
walls and arches of the church were also decorated with mosaics and wall paintings. The building 
underwent several renovations, the final destruction is dated to 7th c. AD due to the Arab inva-
sions. (IIL)

2023 CAN Birol, « Altintepe – Mozaikli Kilise 2005 Yili Onarim ve Restorasyon Calismalari », in III. 
Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p.  101-108, ill. Voir 
no90.

  The paper presents the Early Byzantinian basilica in Altintepe and the conservation and resto-
ration works carried out in 2005. The three aisled basilica is paved with polychrome mosaics bear-
ing geometric, floral and figural motifs. Date : 6th c. AD. (IIL)

2024 KARAOSMANOĞLU Mehmet, ÖZKAN Haldun, ÖZTÜRK Nurettin, CAN Birol, KORUCU 
Halim, « Altıntepe Kazısı 2003 », KST, 26/1, 2005, p. 127-138, ill. n.b.

  Late Antique basilica paved with opus tessellatum mosaics. Above the mosaic pavement later 
burials have been excavated. The mosaic consists of geometric, floral and figural motifs. Figures 
mainly consist of animals and hunting scenes depicted in rectangular panels.

  The inconsistencies between the mosaic pavement and the architecture of the basilica suggest 
that the mosaics probably belong to an earlier stucture which was later converted into a basilica. 
According to stylistic criteria, the mosaics are attributed to the end of 5th-beginning of 6th c. 
AD. Remains of tesserae show that the arches and abutments were also decorated with mosaics. 
Among the fragments that could be identified are some latin characters and the depiction of a 
face. (IIL)

2025 KARAOSMANOĞLU Mehmet, CAN Birol, KORUCU Halim, « Altıntepe Urartu Kalesi 2004 Yılı 
Kazı ve Onarım Çalışmaları », KST, 27/1, 2006, p. 183-190, ill. n.b.

  Opus tessellatum mosaic decorating the Late Antique Church. Unique example in the Eastern 
Anatolia. Geometric, floral and figural depictions (animal and hunting scenes). The architectural 
remains suggest that the church replaced a Roman building with 2 × 4 column, which was already 
decorated with mosaics. The temporary protection on the mosaics have been replaced with geo-
textile. (IIL)

2026 KARAOSMANOĞLU Mehmet, CAN Birol, KORUCU Halim, « Altıntepe Urartu Kalesi 2005 Yılı 
Kazı ve Onarım Çalışmaları », KST, 28/1, 2007, p. 259-270, ill. n.b.

  Mention of opus tessellatum mosaics decorating the Late Antique basilica. Consolidation of a 
small mosaic fragment in the apsis. Planning of a protective shelter over the mosaic pavement. (IIL)

2027 KARAOSMANOĞLU Mehmet, CAN Birol, KORUCU Halim, « Altıntepe Urartu Kalesi 2006 Yılı 
Kazı ve Onarım Çalışmaları », KST, 29/1, 2008, p. 497-514, ill. n.b.

  Excavation at the basilica paved with mosaics. The polychrome opus tesselatum pavements 
consists of geometric and floral motivs and figural depictions. Two phases of the building have 
been identified. In phase 1, the building had a basilica plan with 2 × 4 columns. At a later period, 
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ethe eastern wall of the building collapsed together with the apsis. Therefore the church had to be 
rebuilt in smaller dimension (2 × 2 columns) and a new apsis was built further to the west, on the 
mosaic pavement which originally decorated the interior. (IIL)

2028 KARAOSMANOĞLU Mehmet, « Altıntepe Urartu Kalesi 2007 Yılı Kazı ve Onarım Çalışmaları », 
KST, 30/1, 2009, p. 119-138, ill. n.b.

  Excavations in the Urartian Temple. Mention of a unit paved with pebble stones without any 
decoration. This unit was interpreted as a courtyard in earlier reports but the evidence gained in 
2006 shows that it is probably a pool or a water reservoir.

  Excavation and cleaning works in the area of the later apse of the Late Antique basilica. The 
architectural connection between the apse and the main hall has been cleared. The continuation 
of the mosaic decorating the main hall and originally extending further to the East below the later 
apse has been revealed. The numerous pebble chips and rests of glass tesserae below the mosaic 
pavement show that the interior decoration of the church started with wall mosaics, the rests of 
which were deposited below the opus tessellatum pavement. (IIL)

2029 KARAOSMANOĞLU Mehmet, « Altıntepe Urartu Kalesi 2008 Yılı Kazı ve Onarım Çalışmaları », 
KST, 31/2, 2010, p. 17-34.

  Restoration and conservation works at the late antique basilica. Planning of a protective shelter 
above the building with mosaics. Consolidation of the walls.

  Excavations in the apsis. The mosaics decorating the apsis are at a ca. 65 on higher level than 
the mosaics of the main hall. Excavations below the apsis mosaics showed that earlier apsis had a 
semicircular plan.

  Mortar samples have been gathered from the mosaic mortar (rudus and nucleus) and from the 
walls. (IIL)

Amorium, Emirdağ-Hisarköy [Amorium, Amorion, Aura] (Afyon)

2030 LIGHTFOOT Chris S., KOÇYİĞİT Oğuz, YAMAN Hüseyin, « Amorium Kazısı, 2004 », KST, 
27/1, 2006, p. 77-88, ill. n.b. (résumé anglais).

  Conservation works carried out at the Lower City Church. Geotextile and a layer of pumice 
which were laid to protect the opus sectile and tile floor have been removed. The works concen-
trated on the first phase where the building was constructed as a basilica. Walls of this basilica 
were revetted with marble slabs until the level of the windows, and with mosaics (opus tessella-
tum) and frescoes above. (IIL)

2031 LIGHTFOOT Chris S., KOÇYİĞİT Oğuz, YAMAN Hüseyin, « Amorium Kazısı, 2005 », KST, 
28/1, 2007, p. 271-294, ill. n.b.

  Excavations in the lower city church. The inner dome of the baptisterium was probably origi-
nally decorated with glass mosaics. The baptisterium underwent a renovation in late 9th / early 10 
th c. The baptismal pool was filled, the upper surface of this area as well as the floor were paved 
with opus sectile. Mention of glass tesserae among small finds. (IIL)

2032 LIGHTFOOT Chris S., KOÇYİĞİT Oğuz, YAMAN Hüseyin, « Amorium Kazısı, 2006 », KST, 
29/1, 2008, p. 443-466, ill. n.b.

  Excavation in the atrium of the Lower City Church. Fragments of mosaic and fresco (11th c.) 
which originally belong to the interior decoration of the church have been found in the earth fill 
of the atrium. Mention of tesserae among small finds. (IIL)

Antandros, Kucukküyü [Antandros] (Canakkale)

2033 POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, « Antandros 2002 Yılı Kazıları », KST, 25/1, 2004, p. 453-462, ill. 
n.b.

  The excavation of a Late Roman villa (the so-called Slope House) has been continued. The villa 
consists of six rooms in a row, all opening to a gallery in the south (32,9 × 4,3m) decorated with 
polychrome geometric mosaics (opus tessellatum). Room nr. 1 in the western end of the row is 
paved with a geometric mosaic depicting a bird in the central field, the walls are decorated with 
wall paintings. Room nr. 3 has a monumental entrance with two coloumns and is paved with opus 
sectile. The walls of this room are covered with marble slabs. Room nr. 4 is paved with geometric 
mosaics. In the east of the gallery, room nr. 7 is also decorated with geometric mosaics. (IIL)
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e 2034 POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, « Antandros 2003 – 2004 Yılı Kazıları », KST, 27/2, 2006, 

p. 89-104, ill. n.b.
  Excavation at the « Slope House ». Late Roman house decorated with mosaics (opus tessella-

tum). Six rooms opening to a gallery (4,30 × 32,90 m) decorated with mosaics (opus tessellatum). 
A seventh room at the eastern end of the gallery is also paved with opus tessellatum. In 2004, the 
excavation of the rooms have been completed. It has been revealed that the walls of room nr. 3 – 
which decorated with an opus sectile floor – are revetted with marble slabs.

  Excavation of room nr. 7 at the eastern end of the gallery has also been completed in 2004. The 
room consists of two parts (the eastern part has been identified as an apodyterium) decorated with 
opus tessellatum in geometric patterns as well as wall paintings. At the narrowed passage between 
the two parts is a mosaic inscription wishing good will for Masgareites, the owner of the house. 
The apodyterium opens to a tepidarium in the south. The traces on the mortar shows that this unit 
was originally decorated with opus sectile in checkerboard pattern. Restoration of the opus tessel-
latum mosaics and the wall paintings. (IIL)

2035 POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, YAĞIZ Kahraman, « Antandros 2005 Kazıları », KST, 28/2, 
2007, p. 43-62, ill. n.b.

  Restoration and conservation of mosaics decorating the « Slope House ». The mosaics in the 
east-west gallery and the apodyterium have been partially lifted and consolidated and are to 
be placed back in their original spots. During this process, numerous pottery finds have been 
revealed below the mosaic of the apodyterium. (IIL)

2036 POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, YAĞIZ Kahraman, KÜÇÜK Tuncay, ZUNAL Onur, « Antan-
dros 2006 Yılı Kazıları », KST, 29/2, 2008, p. 455-476, ill. n.b.

  Excavation in the southern part of the east – west gallery of the « Slope House ».
  Restoration and conservation of the mosaic pavement decorating the east-west gallery of the 

« Slope House ». (IIL)

2037 POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, YAĞIZ Kahraman, ZUNAL Onur, YILDIRIM Bala, « Antan-
dros 2006 Yılı Kazıları », KST, 30/4, 2009, p. 39-60, ill. n.b.

  Excavations in the « Slope House ». The opus tessellatum pavement in Room nr. 6 has been 
revealed and consolidated. Probably due to acid water running below the floor of the room, the 
tesserae (except for the tile tesserae used for red) have been dissolved.

  Restoration of the opus tessellatum mosaics in apodyterium. (IIL)

2038 POLAT Gürcan, POLAT Yasemin, YAĞIZ Kahraman, ZUNAL Onur, « Antandros 2008 Yılı 
Kazıları », KST, 31/4, 2010, p. 1-22.

  Mention of mosaics decorating the « Slope House ». Small scale drawing of the mosaics in the 
architectural plan. (IIL)

Antioche (de Pisidie), Yalvaç [Antiochia ad Pisidiam, Antiochia Caesarea] (Isparta)

2039 ÖZHANLI Mehmet, « Pisidia Antiokheia’sı 2008 Kazısı », KST, 31/4, 2010, p. 75-84.
  Excavations at the north-south street situated to the southeast of the theater. The mosaic pave-

ments revealed on both sides of the street, suggest the existence of colonnades. (IIL)

Antioche, Antakya, Antioche-sur-l’Oronte [Antiochia] (Hatay-Antakya)

2040 AKSOY Emel, « Severan Mosaics of Antioch. A Stylistic Study », in III. Uluslararasi Türkiye 
Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 79-92, 11 ill. n.b. et coul. Voir no90.

  The paper analyzes the stylistic change in mosaics of Antioch during the 2nd and 3rd c. AD. The 
Hadrianic pavements, which were much realistic with their shades of colours, proportioning and 
details, give place to a less realistic arrangement dictated by reduced colours, elongated figures 
depicted independent from the background which have a tendency to flatness. (IIL)

mitológico como documento para una historia cultural en Antioquía », in Mitología e Historia… 
(2010), p. 77-88. Voir no224.

  Este trabajo parte de una revisión de los mosaicos antioquenos que reproducen temas mitológi-
cos y literarios documentados en contextos domésticos habitados desde el siglo II d. C. A través 
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edel análisis de estas imágenes y de su contexto tratamos de proponer una interpretación de los 
mismos en función de la identidad cultural de los antiguos habitantes de las domus de la Antio-
quía bajoimperial. Se abordan diversas cuestiones como la relación de estos mosaicos con la cul-
tura escrita (en griego), con la literatura helénica y con el pensamiento de la segunda sofística. 
(Résumé auteur)

2042 ÇELİK Ömer, « Yukarı Harbiye Mozaik Kurtarma Kazısı (Perikeiromene, Philadelphoi, Syaristo-
sai, Theophorosmene) », MKKS, 17, 2009, p. 41-52, 9 figs n.b.

  Rescue excavations revealed four mosaic panels depicting scenes from the four famous works 
of Menander : Perikeiromene, Philadelphoi, Synaristosai and Theophoroumene. The figural depic-
tions are surrounded with smaller geometric panels. The limits of the mosaic panels can be identi-
fied but no remains of architecture have been found. Probably 2nd-4th c. AD. (IIL)

2043 EROL Ayşe F., « The Port Illustration on the Floor Mosaic of the Yakto Villa », JMR, 1-2, 2009, 
p. 39-44, 5 ill. n.b., 1 coul.

  The article discusses the identification of the structure depicted on a mosaic from Yakto Villa. 
Although this structure has been interpreted as a water reservoir in earlier publications ; the 
details of the depiction as well as records provided by ancient writers on Antiocheia and compari-
sons made with architecturally similar material, support the idea that this structure might have 
functioned as a commercial port. (IIL)

2044 POCCARDI Grégoire, « Un bain public d’Antioche, propriété de Saint-Pierre de Rome (Liber Pon-
tificalis, XXXIIII. Sylvestre, 19) », Syria, 86, 2009, p.  281-287, fig.  1-2 (résumés français, anglais, 
arabe).

  Un passage du Liber Pontificalis signale, parmi les dons faits à Constantin, au martyrium de 
Saint-Pierre de Rome, un balneum situé à Antioche. A ce propos, l’A. se livre à une recherche 
rapide sur les bains connus aujourd’hui dans cette ville. Illustration : bordure topographique de la 
mosaïque de la Megalopsychia, représentant un bain public (to dèmosi[o]n), fig. 1 (JB)

2045 SOLER Emmanuel, Le Sacré et le Salut à Antioche au IVe siècle apr. J.-C. Pratiques festives et com-
portements religieux dans le processus de christianisation de la cité, Beyrouth, Institut français du 
Proche-Orient (IFPO), 2006, VII-282 p., 16 pl. (Bibliothèque archéologique et historique, 176). Voir 
BullAIEMA, 21, 2009, no2565

 Comptes rendus : 
 LIEBESCHUETZ J.W.G., TOPOI, 15, 2007, p. 791-797.
 BELAYCHE Nicole, Syria, 86, 2009, p. 387-389.

Aphrodisias (de Carie), Geyre [Aphrodisias] (Aydın)

2046 BARATTE François, « Exotisme et décor à Aphrodisias : la statue d’un jeune noir de l’ancienne 
collection Gaudin », MonPiot, 80, 2001, p. 56-80, 22 ill. dont 2 coul. mais 1 de mosaïque.

  Mention de la mosaïque de l’antichambre de la Maison du Ménandre à Pompéi et de celle d’un 
seuil des thermes du Nord-Ouest de Timgad représentant des noirs occupant des fonctions de 
garçons de bains. (CL)

2047 SMITH Roland R.R., RATTÉ Christopher, « Aphrodisias 2002 », KST, 25/1, 2004, p. 387-396, ill. n.b.
  Fragments of a colossal imperial statue which were used as floor packing below the opus sectile 

pavement decorating the orchestra of the bouleuteiron. (IIL)

2048 SMITH Roland R.R., RATTÉ Christopher, « Aphrodisias 2003 », KST, 26/2, 2005, p. 331-342, ill. 
n.b.

  Late Roman opus sectile pavement revealed in a trench on the south east corner of the agora. 
Architectural peculiarities of the room are comparable with the « chalcidica » of a Roman basilica 
and of the basilical stoa of the upper Agora at Ephesus. (IIL)

2049 SMITH Roland R.R., RATTÉ Christopher, « Aphrodisias 2004 », KST, 27/2, 2006, p. 19-32, ill. n.b.
  Mention of a room excavated in 2000 outside of the east stoa of the North Agora. The room 

is paved with Late Roman geometric mosaic (opus tessellatum). The excavations in 2004 (Trench 
NAg 04.2) showed that the room was very large (at least 12.5 × 15 m) and was repaved in marble in 
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e a later period. Late Roman opus sectile pavement was found in a trench (Trench NAg 04.3) on the 

south east corner of the agora. (IIL)

2050 SMITH Roland R.R., « Aphrodisias 2006 », KST, 29/2, 2008, p. 157-170, ill. n.b.
  Opus sectile revetment revealed in the basilica. A highly unusual form of opus sectile mural 

decoration applied to the blind arches in the grand chamber at the South end of the Basilica. It 
shows dark marble inlays to create a perspectival pattern of receding dentils.

  Conservation of a Late Antique mosaic in Atrium House, which the roots of a nearby tree had 
penetrated in several places. (IIL)

2051 SMITH Roland R.R., « Aphrodisias 2007 », KST, 30/2, 2009, p. 327-340, ill. n.b.
  Conservation works on the mosaic and opus sectile floors of the Atrium House. (IIL)

2052 SMITH Roland R.R., YILDIRIM Bahadır, « Aphrodisias 2008 », KST, 31/3, 2010, p. 103-129.
  Excavations at the North-South Avenue of the city. In trench nr NAve08.4, a Late Roman pilas-

ter capital featuring a peasant with goat has been revealed. It was found with wall decoration, frag-
ments of glass wall mosaics and wall painting.

  In the Hadrianic Baths, Rooms 6, 7 and 12 have been cleaned of overgrowth, soil and grass to 
reveal the shattered opus sectile floor. The most sentitive areas were temporarily covered with geo-
textile and 10 cm. of mixed sand and gravel. (IIL)

Aydın [Caesarea] 

2057 YENER Emin, « Aydın Müzesi Onarım ve Teşhir – Tanzim Çalışması », MKKS, 14, 2005, p. 117-
124, ill.

  Mention and photograph of mosaics among the museum’s collection. (IIL)

Aydıncık, Gilindire [Kelendiris] (Içel-Mersin)

2053 ZOROĞLU K. Levent, ÇALIK-ROSS Ayşe, TEKOCAK Mehmet, EVRİN Volkan, « Kelenderis 
2002 Yılı Kazısı Raporu », KST, 25/2, 2004, p. 451-466, ill. n.b.

  During the restoration works, an opus sectile floor has been revealed directly outside the south-
eastern wall of shop nr. 3. The existance of a geometric opus sectile pavement partially surrounded 
by an apsis has been interpreted as the floor decoration of a basilica. The glass tesserae which have 
also been found on the surface of the same area suggest the existence of wall mosaics. (IIL)

2054 ZOROĞLU K. Levent, ÇALIK-ROSS Ayşe, TEKOCAK Mehmet, SAĞLAN Suhal, « Kelenderis 
2004 Yılı Kazısı Raporu », KST, 27/2, 2006, p. 241-256, ill. n.b.

  Opus sectile pavement revealed in the apsis of the basilica / agora church. Excavation at the the-
atron. Few mosaic fragments found in trenches nr. T4 and F10. (IIL)

2055 ZOROĞLU K. Levent, TEKOCAK Mehmet, « Kelenderis 2006 Yılı Çalışmaları », KST, 29/1, 2008, 
p. 525-538, ill. n.b.

  Excavation of the basilica at the agora. Restoration of the opus sectile floor decorating the bema. 
A donor’s inscription has been revealed on the uppermost step leading from the main hall to the 
bema, which originally bore the names of the donor(s) of this opus sectile floor. Evidence show-
ing that the southern aisle of the basilica was paved with mosaic. Mention of a few glass tesserae 
found in the earth fill. (IIL)

2056 ZOROĞLU K. Levent, TEKOCAK Mehmet, « Kelenderis 2007 Yılı Kazı ve Onarım Çalışmaları », 
KST, 30/3, 2009, p. 343-372, ill. n.b.

  Excavations in the agora basilica. The main hall, southern and northern (fragmentarily pre-
served) aisles and the templon were all decorated with mosaics (opus tessellatum). These mosaics 
bear geometric and floral motifs as well as figural depictions. The polychrome pavements have a 
rich range of colours. Tessera density has been measured as ca 70 T/dm² in main and side aisles 
and ca 170 T/dm² in templon.

  Mosaic of the central aisle (main hall) is arranged as two panels. The geometric pattern in the 
western panel is starred octagons (LDG 373a), the medallions in octagons bearing pastoral scenes. 
The eastern panel bears an orthogonal pattern of adjacent crosses and irregular octagons (LDG 
180c), here some of the octagons are decorated with geometric and figural filling motifs, mainly 
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edepicting animals. The mosaic in the templon is decorated with various animal depictions placed 
in and around an ivy scroll.

  The mosaics of the agora basilica bear 12 mosaic inscriptions. Many of these are dedicatory 
inscriptions whereas others are shorter « captions » commenting on the pastoral and other scenes 
used as filling motifs. (IIL)

Besni (Adiyaman)

2058 ZEYREK Turgut, « Besni Yüzey Arastirmasi – 2006 Isiginda Besni Mozaikleri », in IV. Uluslararasi 
Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 161-166, 8 ill. coul. Voir no107.

  Presentation of mosaic pavements identified during the ‘Besni Survey’ (in ancient Kommagene) 
in 2006. None of the pavements are intact. Many of them are decorated with geometric patterns in 
polycrhome. One pavements bears a mosaic inscription. (IIL)

Burdur (province)

2059 EKİNCİ H. Ali, « 2004 Yılı Gölhisar, Yusufça Erken Bizans Dönemine ait Kilise Kurtarma Kazısı », 
MKKS, 14, 2005, p. 125-132, 1 map, 1 plan, 10 figs.

  Rescue excavations carried out at a Byzantinian church by Burdur Museum. The narthex and 
the main hall of the church are paved with opus tessellatum mosaics. The mosaics of the narthex 
consist of 24 panels depicting geometric and floral motifs. Traces of ancient repair. (IIL)

Burgaz (Muğla)

2060 TUNA Numan, ATICI Nadire, SAKARYA İlham, « Burgaz Kazıları 2006 Yılı Çalışmaları », KST, 
29/1, 2008, p. 127-140, ill. n.b.

  Excavations in SE Sector. In trenches SE.5.6.A and SE.5.6.B, fragments of a wall mosaic (pebble 
stones fixed on blue stucco) have been found. These belong to the latest using phase of the area 
and are dated to the Late Hellenistic – Roman periods. (IIL)

Bursa [Prusia ad Olympum ]

2061 OKÇU Recep, « Prusia ad Olympum Mozaikleri », JMR, 3, 2010, p. 31-51, 2 ill. n.b. et 33 coul.
  The paper presents and discusses three mosaics finds from Bursa.
 1) Mosaics from Yerkapı (Kavaklı district) : Revealed in 1949. Three panels in polychrome opus 

tessellatum with geometric and floral motifs. Geometric motifs, bird depictions and a large size 
kantharos have been used as fill motifs. Some of the geometric motifs have been interpreted to 
symbolize a Holy cross. This and the recurring use of birds in the decorative repertoire has lead 
the author to identify the building as an Early Byzantinian church. Date : 6th/7th c. AD.

 2) Pavement of Osmangazi / Orhangazi Mausoleum : opus sectile pavement decorating the mau-
soleum originally belongs to an earlier building (a monastry) which stood at the same spot before 
the construction of the mausoleum. The in situ preserved pavement decorated with polychrome 
marble in geometric patterns consisting mainly of interlooped circles. Two dating suggestions in 
earlier publications : 5th/6th c. AD or between the second half of 9th c. AD and 11th c. AD. The 
author favorizes the earlier dating. 

 3)  Mosaics from Molla Gürani quarter : Revealed during the excavations of Bursa Museum in 
2003-2004. Due to the theft of the central panel, the pavement has been lifted and brought to 
Bursa Museum in 2009. The original decoration consisted of a depiction of Sol in the central 
panel surrounded with 12 signs of the zodiac. The triangular areas in the corners were decorated 
the personifications of the four seasons. The mosaic probably decorated a synagogue or baths. The 
depiction of pagan figures and symbols date the mosaic to pagan period. Dating : Late 2nd/early 
3rd c. AD. (IIL)

Cilicie

2062 SAYAR Mustafa H., YESIL ERDEK Sehrigül, « Kilikya Mozaiklerinin Dagilimi ve Koruma 
Önlemleri », in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], 
p. 109-114, 1 ill. coul. Voir no90.

  The paper gives a brief summary of sites with mosaic finds in Cilicia and discusses the methods 
for the preservation of these pavements. (IIL)

2063 TÜLEK Füsun, « Bitinya-Paflagonya Bölgeleri Mozaik Külliyatı 2007 Çalışması », AST, 26, 2009, 
p. 141-146.
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Bursa, Sinop and Düzce-Konuralp within “Corpus of Mosaics in Bithynia-Paphlagonia Project”. 
(IIL)

2064 TÜLEK Füsun, « Kilikya Bölgesi Mozaikleri Araştırması : Ovalık Kilikya 2001-2003 », AST, 23, 
2006, p. 397-404.

  The article is a brief report of the mosaic survey carried out by the author in Cilicia during the 
last two years of her PhD project. (IIL)

2065 TÜLEK Füsun, « Kilikya Mozaiklerinin Petrografisi », AST, 23, 2006, p. 405-410.
  The article presents the results gained from the petrographical analysis of tesserae samples 

gathered from Cilician mosaics. Thin sections of these samples have been examined in order to 
identify the different stone sorts. The results show that the main type of stone used for tesserae 
was limestone, this was used for shades of white as well as other colours. Use of marble as tesserae 
material was uncommon and was limited to shades of grey as a secondary use. (IIL)

2066 TÜLEK Füsun, « An Early Christian Basilica on Taurus Mountain Range at Cilicia Pedias », SOMA 
2007 Proceedings of the XI Symposium on Mediterranean Archaeology, Istanbul Technical University, 
24 and 29 April 2007, Oxford, Archaeopress, 2009, p. 404-408. (BAR International Series, S1900). 
Voir no105.

  Polychrome floor mosaic with geometric pattern, decorating a single-aisled basilica. A typical 
example of Early Christian church mosaics (5th c. AD) (IIL)

2067 TÜLEK Füsun, « Türkiye Mozaik Çalışmaları : Kilikya Mozaik Külliyatı », ASD, 123, 2006, p. 113-
122.

  The article presents the mosaics in Cilicia as well as the recent project carried out by the author 
in order to study these pavements. It also gives a brief history of mosaic studies in Turkey. (IIL)

Çıralı [Olympos] (Antalya)

2068 OLCAY UÇKAN B. Yelda, MERGEN Yalçın, DEMİREL GÖKALP Zeliha, BURSALI Muradiye, 
ÖZTAŞKIN Gökçen, YILDIRIM Şener, ÖNCÜ Emre, « Olympos Kazısı 2007 Yılı Çalışmaları », 
KST, 30/3, 2009, p. 373-386, ill. n.b.

  Excavations in Area A, Church 2 (S7 / VIII-k2). Fragments of opus sectile in various sizes, form 
and style show that the pavement of the building was probably decorated with mosaics.

  Excavations and a sounding at the « Mosaic Building » (S8 / VII), a building complex with 10 
rooms symmetrically arranged around the central room (Room D). The building probably had 
two floors, the central room (Room D) had only one floor and was probably covered with a dome. 
Remains of opus tessellatum mosaics belong to the floor decoration of the upper level. Geometric 
and floral motifs as well as animal depictions. Late Roman period.

  Excavations in Church 4 (S5 / XI-k4), a church with a basilical plan situated south of the 
entrance to the northern necropolis. Two main phases can be identified. In the northern aisle 
(belonging to phase 1) remains of a mosaic (opus tessellatum) floor have been revealed in a sound-
ing. The revealed part of the mosaic is decorated with svastika meanders and quadrilobe of peltae 
around a quatrefoil. Probably end of 5th / beginning of 6th c. AD. (IIL)

2069 OLCAY UÇKAN B. Yelda, DEMİREL GÖKALP Zeliha, ÖZTAŞKIN Muradiye, ÖĞÜL ÖNCÜ 
Emre, « Olympos 2008 Yılı Çalışmaları », KST, 31/4, 2010, p. 231-245.

  Inventory and measurement of the mosaic fragments (total of 1461 fragments) currently pre-
served at the excavation house. These originate form the upper floor level of the « Mosaic House » 
and the in situ fragment help reconstruct the decoration of each pavement.

  A drawing of the mosaic floor decorating Room C in the lower level has been prepared. The 
mosaic bears depictions of water birds, cats, dogs and fish surrounded by geometric motifs. Archi-
tectural arrangements which partially lay on the mosaic decoration show that the building must 
have at least two phases.

  Study of the mosaic decorating the apsis of the central room (Room D) has also continued. The 
panel bears a depiction of a woman holding a snake in her left arm. The figure is depicted in front 
of a stylized sea-shell, the right part is not preserved. It is interpreted as « Thalassa », the personifi-
cation of the sea. Therefore the buiding was probably also related with water.
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e  Architectural remains and mosaic finds from the upper floor show that the building was reno-
vated sometime during the end of the 5th c. AD. Mosaics of the lower floor were still used, the 
upper floors were paved with new mosaics in opus tessellatum technique, bearing depictions of 
birds and geometric panels. (IIL)

Cnide, Tekir Burnu, Datça [Knidos] (Muğla)

2070 ÖZGAN Ramazan, « 2003 Yılı Knidos Kazıları », KST, 26/1, 2005, p. 235-248, ill. n.b.
  New excavations at Musalar Sanctuary / Nymphaeum which was excavated by Newton in 1857 

and 1859. At the western entrance to the sanctuary a small mosaic pavement of white tesserae has 
been revealed. This was already observed and documented by Newton.

  The northern entrance to the sanctaury consists of a large room in the front and two smaller 
rooms at the back. The floor of the western smaller room is paved with a mortar which resembles 
the bed of the white mosaic at the western entrance. A black tessera found in the area supports 
this interpretation.

  Excavations at the stoa of the Dionysos terrace. Fragments and in situ remains of a polychrome 
opus sectile pavement with geometric design have been revealed in room UA. Besides the opus sec-
tile revetment, sculptural finds and inscribed statue bases reflect the importance of the unit. The 
room was probably added to the stoa and decorated by Symmakhos who also paid for the renova-
tion of the stoa. Probably 1st c. AD. (IIL)

2071 ÖZGAN Ramazan, « 2005 Yılı Knidos Kazıları », KST, 28/2, 2007, p. 649-668, ill. n.b.
  Excavations at the stoa of the Dionysos terrace. Mention of a polychrome opus sectile pave-

ment in room UA, the so called « Marmorzimmer ». During the 2005 season numerous fragments 
belonging to at least three marble cabinets have been found in the same room. (IIL)

2072 ÖZGAN Ramazan, « 2006 Yılı Knidos Kazıları », KST, 29/1, 2008, p. 107-126, ill. n.b.
  During the removal of vegetation, a pebble floor mosaic has been revealed in the area of the 

« Doric temple ». The mosaic is made of black pebble stones and has a square-like pattern. The 
area will be excavated in 2007. (IIL)

Cyzique, Erdek [Kyzikos, Cyzicus, Dolionos] (Balikesir)

2074 ŞAHİN Hasan, « Erdek, Karşıyaka Beldesi Bizans Kilisesi Kurtarma Kazısı », MKKS, 14, 2005, 
p. 27-44, ill.

  Foundations of a building (a Byzantinian church) have been revealed during the construction 
works of a mosque. Rescue excavations were carried out by Bandırma Museum. The opus sectile 
floor (geometric and figural) of this building is preserved in situ. Probably 7th c. AD. (IIL)

Derecik, Büyükorhan (province de Bursa)

2075 FUCHS Michel, DELBARRE-BÄRTSCHI Sophie, « Fouilles suisses à Derecik, Büyükorhan, Prov-
ince de Bursa (Turquie), Rapport préliminaire 2007-2008 », AntK (AntKunst), 52, 2009, p. 164-179.

  Bilan des fouilles et restaurations effectuées en 2007 et 2008 par une mission archéologique 
suisse dans la basilique de Derecik où a été découverte en 2001 une importante mosaïque paléo-
chrétienne. L’église du 4e s. a supplanté un sanctuaire plus ancien datant probablement du IIe s. 
apr. J.-C. Six périodes de construction peuvent être précisées. Mise au jour de treize monnaies 
provinciales romaines. Cinq inscriptions en grec ont été également découvertes à ce jour, dont 
trois datent du IIe ou IIIe s. apr. J.-C., tandis que les deux autres sont plus tardives. Leur étude est 
en cours. (APh no80-09216) (SDB)

2076 OKÇU Recep, « Derecik Bazilikasi Kurtarma Kazisi », in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu 
Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 37-44, 20 ill. coul. Voir no90.

  Rescue excavations in Derecik revealed a three-aisled basilica paved with polychrome geomet-
ric mosaics bearing mosaic inscriptions. Date : Probably late 5th c. AD. (IIL)

Domuztepe (Kahramanmaraş)

2077 CAMPBELL Stuart, CARTER Elizabeth, « Excavations at Domuztepe, 2005 », KST, 28/2, 2007, 
p. 269-282, ill. n.b.

  Excavation on the summit of the site, in Operation VII. The building was in use during the Late 
Roman period to post-Roman period. Loose white limestone tesserae suggest mosaic floors either 
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e in this part of the buiding or close by. More than 280 late Constantinian coins, all found in the 

room in the southwest corner of the trench. (IIL)

Edesse, Şanlıurfa [Edessa Urhai] (Şanlıurfa)

2078 RUMSCHEID Jutta, « Familienbilder im Haus der Ewigkeit. Zu Grabmosaiken aus Edessa », 
Edessa in hellenistisch-römischer Zeit. Religion, Kultur und Politik zwischen Ost und West, Beiträge 
des internationalen Edessa-Symposiums in Halle an der Saale, 14.-17. Juli 2005, Beyrouth, Ergon 
Verlag Würzburg, 2009, p. 255-265, Taf. 2-4, 1 Karte. Voir no74.

  Die Autorin gibt einen Überblick über die Themen auf den Grabmosaiken Edessas. (MD)

2079 SALMAN Barış, « Euphrates`in Dogu Kiyisinda bir Mozaik Üretim Merkezi », in IV. Uluslararasi 
Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 123-139, 22 ill. coul. Voir no107.

  Mosaics in Edessa. Funerary mosaics of Edessa depict the deceased with his family. These 
mosaics can be attributed to three groups : 1) bust depictions, 2) standing depictions, 3) family 
members serving the deceased. Another main groups sonsist of mosaics depicting Orpheus. (IIL)

2080 SALMAN Barış, « Sanliurfa Müzesi`nden Üc Adet Mozaik Döseme », in III. Uluslararasi Türkiye 
Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 45-54, 16 ill. coul. Voir no90.

  The paper presents three mosaics from Edessa which are currently preserved at Şanliurfa 
Museum. They derive from tombs with arcosolia. Mosaic nr. 1 depicts a funeral ceremony in the 
region. The honourable and self-confident expression of the woman shows the importance of 
women in the region. Mosaic nr. 2 is decorated with four pointed stars and bears an inscription 
in Estrangelo Syriac, a kind of Aramaic. Mosaic nr. 3 depicts both domestic and wild animals 
together and has Persian influence. Specific characteristics of Edessa mosaics can be summarized 
as serious expressions, big eyes, coarse drawing lines, white background and lack of fill motifs. 
There are also decorative elements common with Roman mosaics. (IIL)

Elâzığ, Harput 

2081 SEVİN Veli, SEVİN Necla Arslan, KALSEN Haydar, « Harput İç Kale Osmanlı Mahalle Kazısı 
2008 Yılı Çalışmaları », KST, 31/1, 2010, p. 373-391.

  Soundings in Kale Camii (Kale Mosque) revealed a Middle Byzantinian structure below the 
mosque. Remains of gold-plated glass tesserae and fragments of mosaic bed (without tessellatum) 
show that this earlier building was originally decorated with mosaics. (IIL)

Enez [Aenos, Poltyobria] (Edirne)

2082 BAŞARAN Sait, « Enez (Ainos) 2003 Yılı Kazı ve Onarım Çalışmaları », KST, 26/2, 2005, p. 115-128, 
ill. n.b.

  Excavation at the area with mosaic pavement. A 3rd c. mosaic (opus tessellatum) had been 
revealed in 1983 and lifted and brought to Edirne Archaeological Museum for better preserva-
tion. In 2003, the area around and below this mosaic has been excavated. On the unlifted parts of 
the mosaic pavement 3rd c. coins and fragments of oil lamps have been found. Below the mortar 
bed of the mosaic remains of an Early Roman villa with wall paintings have been revealed. The 
remains of both Early Roman villa and the 3rd c. mosaic continue towards the neighboring fields 
under private property. (IIL)

2083 BAŞARAN Sait, « Enez (Ainos) 2004 Yılı Kazı, Onarım ve Koruma Çalışmaları », KST, 27/2, 2006, 
p. 409-420, ill. n.b.

  Sounding in Hagia Sophia Church in Enez. Among small finds, glass tesserae are mentioned. 
(IIL)

2084 BAŞARAN Sait, ÇAKAN F. Banu Uçar, EMRE Gülder, KURAP Gülnur, KARWIESE Stefan, 
YILMAZ Ramazan, « Enez (Ainos) 2008 Yılı Kazısı, Onarım – Koruma Çalışmaları », KST, 31/2, 
2010, p. 117-137.

  Excavations at the Kral Kızı Basilica. Mention of opus sectile pavement decorating the room 
west of the southern pastaphorion. This area has been cleaned. (IIL)



371

Bu
lle

tin
de

l’A
IE

M
A

22
20

11
Tu

rq
ui

e

Éphèse, Efes, Selçuk [Ephesos] (Izmir)

2085 KODER Johannes, LADSTÄTTER Sabine, « Ephesos 2008 », KST, 31/3, 2010, p. 321-336.
  Excavations along the polygonal outer wall of the theater and the neighbouring insulae. A stair-

case between the S2 and S3 entrances of the theater and an opus tessellatum mosaic floor with 
geometric patterns have been revealed.

  Investigation of later settlements built on the palestra of the Harbour Gymnasion. These houses 
are decorated with rich wall paintings, mosaics and opus sectile pavements and seem to have two 
phases.

  Excavations at the Harbour Necropolis. A grave monument housing 5 graves and 55 burials has 
been revealed which was already subject to treasure hunting activities. The floor of this monument 
was paved with monochrome mosaics and the walls were decorated with wall painting. 3rd c. AD.

  Restoration of the wall decoration in Wohneinheit 6 (in the « Slope Houses »), using original 
marble fragments. A graffiti at the back side of one of the marble fragments gives AD 119 as termi-
nus post quem for the wall decoration. (IIL)

2086 KRINZINGER Friedrich, « Ephesos 2003 », KST, 26/1, 2005, p.  439-456, ill. n.b. (résumé alle-
mand).

  New trenches to clarify the architectural history of the Vedius gymnasium. Poorly preserved 
opus sectile revealed in the « Kaisersaal ». The pavement was already excavated in 1920’s and 
belongs to a later renovation phase of the hall. (IIL)

2087 KRINZINGER Friedrich, « Ephesos 2005 », KST, 28/2, 2007, p. 223-242, ill. n.b.
  Restoration and replacement of mosaics in « Hanghaus 2 », WE 5 and WE6. (IIL)

2088 KRINZINGER Friedrich, « Ephesos 2006 », KST, 29/3, 2008, p. 55-72.
  Mention of mosaics (6th c. AD) decorating the church directly north of the Magnesian Gate. 

These pavements are being studied by W. Jobst and V. Scheibelreiter in order to be published 
within the new corpus project. (IIL)

2089 MERİÇ Recep, Das Hinterland von Ephesos. Archäologisch-topographische Forschungen im Kay-
stros-Tal, Wien, Verlag des Österreichischen Archäologischen Instituts, 2009, 150 p., 136 ill., 23 pl. 
(Jahresheften des Österreichischen Archäologischen Institutes in Wien, XII, supplément)

  71, Abb. 63. 64 : Halkapınar (zwischen Belevi und Tire) : Fragmente kaiserzeitlicher Mosaiken 
mit geometrischen Motiven.

  104, Abb. 115 : Hypaipa, kaiserzeitliches Mosaik mit geometrischen Motiven
  Die Mosaikfragmente stellen Neufunde dar. (MD)

2090 SCHEIBELREITER Veronika, « Ephesische Kirchenmosaiken : eine Sprache der Bilder ? », MiChA, 
14, 2008, p. 71-102, ill., plans [rés. en angl.].

  Ein systematischer Vergleich der in ephesischen Kirchen erhaltenen, grösstenteils aus dem 
4. Jh. stammenden Bodenmosaiken zeigt eine eindeutige Bevorzugung geometrischer Formen 
gegenüber figürlich-organischen Darstellungen aus der römisch-hellenistischen Bilderwelt. Dies 
entspricht der archäologisch sowie literarisch u. a. durch den Hl. Nilus (Epist. 4, 41) belegten Ten-
denz der Zeit, lediglich in höheren Wand- und Deckenregionen bildliche Darstellungen biblischer 
Szenen zuzulassen, um eine Konzentration der Gläubigen auf das Wesentliche zu garantieren. 
(APh no80-13802)

2091 SCHEIBELREITER Veronika, « Gold und Glas : Mosaiken aus Ephesos », Gold : Tagung anlässlich 
der Gründung des Zentrums Archäologie… 2007 [2009], p.  87-97, pl. 24-37, ill. (Denkschriften / 
Österreichische Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-Historische Klasse, 377). Voir no97.

  Die 1985 bei einer Grabung in Ephesos entdeckten 12 Mosaikfragmente aus dem 2./3. Jh. n. Chr. 
sind Zeugnisse für die in der Forschung bisher wenig beachtete Verwendung von Gold bei der 
Ausstattung von Räumen in der Mosaikkunst der vorkonstantinischen Zeit. Die Goldausstattung 
von Mosaiken ist unmittelbar mit dem Gebrauch von Glas verbunden und kommt nur in dieser 
Konstellation vor : Das Vorhandensein von klarsichtigen Glaswürfeln lässt auf eine ursprüngli-
che Beschichtung mit Gold schliessen. Goldglastesserae, die aufgrund der Beschädigungsgefahr 
vornehmlich als Wand- und Deckenschmuck dienten, waren in erster Linie Demonstration von 
Luxus. (APh no80-13712)
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e 2092 SCHEIBELREITER Veronika, « Gold from Ephesus : The Evidence of a Dionysus-Mosaic in Ter-

race House 2 », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], 
p. 141-146, 14 ill. en coul. (en anglais). Voir no107.

  During the restoration of the late Severan tessellate floor showing a bust of Dionysus in cubicu-
lum 16a of dwelling unit 3 of the Ephesian Terrace House 2 gilt tesserae were detected. This discov-
ery led to a study of the utilization of gold in Imperial Times’ mosaics. (VS)

2093 SCHEIBELREITER Veronika, « Mosaik- und opus-sectile-Pavimente », Das Vediusgymnasium in 
Ephesos. Archäologie und Baubefund, Wien, Verlag der Österreichischen Akademie der Wissen-
schaften, 2008, p. 259-275, tabl. 369-378 (14 ill. n. b., 29 en coul.) (en allemand). Voir no2094.

  The bath-gymnasium of P. Vedius Antoninus that was inaugurated between 147 and 149 AD con-
tains tessellated pavements whose chronological range reaches from the period of the construction 
to the rebuilding of the complex in the 5th c. AD. From this late antique phase there come also opus 
sectile pavements that show a multitude of small-scale geometrical compositions. (VS)

2094 STESKAL Martin, LA TORRE Martino, Das Vediusgymnasium in Ephesos. Archäologie und 
Baubefund, Wien, Verlag der Österreichischen Akademie der Wissenschaften, 2008, 324 p., 34 text 
figs, 417 pls (many in color). Voir no2093.

  A key monument in the lower part of ancient Ephesos is the Vedius Gymnasium constructed 
in the mid-2nd century CE in the Koressos district, immediately north of the stadium. The 
wealthy donor, M. Claudius P. Vedius Antoninus Phaedrus Sabinianus, enjoyed the honorific titles 
of Asiarch and Gymnasiarch, and his monument is the latest of four imposing bath-gymnasia 
erected at Ephesos. All of the features of the impressive Vedius Gymnasium are documented fully 
in this volume by M. Steskal and M. La Torre, a recent folio-sized contribution to the Austrian 
archaeological series Forschungen in Ephesos. Following several chapters on the Vedius Gymnasi-
um’s architectural design and function are sections dealing with its decoration, including mosaics 
and opus sectile pavements, documented by V. Scheibelreiter (p. 259-275). Traces of vault mosaics 
also were found but these are very fragmentary.

  The mosaic and opus sectile pavements display a fine variety of designs that can be divided 
between building’s original construction in the years 147-149 CE and a phase of rebuilding and 
redecoration in the first quarter of the 5th century. The latter followed a major destruction of the 
complex in the mid-4th century, probably caused by a series of earthquakes between 359 and 366 
CE. The earlier floor mosaics reflect contemporary Italian fashions of black-and-white designs, 
primarily geometric and sometimes supplemented by tesserae of light yellow. In the late-antique/
Early Byzantine period, when mosaic fashions changed significantly, the pavements display dense 
grids with numerous types of filler motifs rendered in vivid polychromy, favoring shades of red, 
blue, and yellow. These mosaics from the Vedius Gymnasium offer a group of securely dated pave-
ments that can help establish a valuable chronology for the development of the art in late antiquity 
both in other parts of Ephesos and in Ionia generally. The same can be said of some pavements of 
opus sectile from the gymnasium, especially that which decorated the Marmorsaal in its second 
phase, where several large panels with repetitive geometric patterns covered the floor. (DPa)

 Compte rendu : 
 PARRISH David C., JRA, 23/2, 2010, p. 746-750.

2095 THÜR Hilke, « Zum Stadtpalast des Dionysospriesters C. Flavius Furius Aptus im Hanghaus 2 
in Ephesos. Ein Zwischenbericht », Thiasos. Festschrift für Erwin Pochmarski zum 65. Geburtstag, 
Graz, Phoibos, 2008, p. 1057–1072, 5 ill. n. b. (en allemand). Voir no42.

  The article contains a report about the actual research in dwelling unit 6 of terrace-house 2. The 
author mentions the mosaics of the dwelling-unit. (VS)

2096 ZIMMERMANN Norbert, « Lo sviluppo di sistemi pittorici ad Efeso tra epoca traianea e gal-
lienica », in Circulación de temas y sistemas decorativos. Actas del IX Congreso Internacional de 
l’AIPMA…2004 [2007], p. 267-272, 6 n.b., 3 coul. (p. 543, pl. 29, fig. 82-84). Voir no61.

  Hanghaus 2, maison 4 : mention d’un pavement et d’un soubassement de marbre, dans la phase 
IV (tardo-sévérienne), durant laquelle le marbre remplace la peinture figurée dans les pièces de 
représentation de certaines maisons modestes. (FM)
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Gaziantep

2097 KÜCÜK Celal, « Gaziantep Mozaik Müzesi Sergileme Programi », in IV. Uluslararasi Türkiye 
Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 183-189, 23 ill. coul. Voir no107.

  The paper presents the exhibition methods of the Zeugma mosaics in Gaziantep Museum. (IIL)

Gördes (Manisa)

2098 TOK Emine, « Kuzey Lydia`da Bir KIliseye Ait Zemin Mozaikleri : Manisa Gördes Caglayan Köyü 
Yakinindaki Kilise Kalintisi », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 
2007 [2008], p. 155-159, 7 ill. coul. Voir no107.

  The paper presents the floor mosaics of a church near Çağlayan village in Gördes – Manisa 
(Northern Lydia). The polychrome opus tessellatum pavement is decorated with geometric pat-
terns and vegetal motifs. Probably Early Byzantine Period (5th-early 6th c. AD). (IIL)

Gordion, Yassıhöyük [Gordion] (Ankara)

2099 SAMS G. Kenneth, VOIGT Mary M., « Gordion 2002 », KST, 25/1, 2004, p. 195-206, ill. n.b.
  Pebble mosaic floor (and ceramics) which suggest a degree of wealth during the Middle Phry-

gian period revealed in Operation 17.
  Pebble-paved outside surface with hearths and an oven dated to the latter part of the Middle 

Phrygian period (late 7th/early 6th c. B.C.) revealed in Operation 30. (IIL)

2100 SAMS G. Kenneth, BURKE R. Brendan, GOLDMAN Andrew L., « Gordion 2005 », KST, 28/2, 
2007, p. 365-386, ill. n.b.

  Excavations in the area of the « Mosaic Building ». The date of construction for the building is 
uncertain. (IIL)

2101 SAMS G. Kenneth, BURKE R. Brendan, « Gordion 2006 », KST, 29/2, 2008, p. 329-342, ill. n.b.
  Mention of the « Mosaic Building » which was uncovered in early 1950’s. Building with was a 

multi-room structure. The court leading to the rooms were paved with andesite blocks and the 
rooms were decorated with colorful river-pebble mosaics in meander patterns. The exact function 
of this complex or its chronology is currrently not known. (IIL)

Güney [Antiochia ad Cragum, Antiochia Parva] (Içel-Mersin)

2102 TÜRKMEN Seher, GAFFAROĞLU Akif, « Antiocheia ad Cragum Mozaikli Alan Kazısı », MKKS, 
14, 2005, p. 7-14, 1 map, 1 plan, 4 drawings, 8 figs n.b.

  Rescue excavations carried out by Alanya Museum. Remains of a mosaic pavement observed 
and revealed near the Roman baths. The pavement consists of five panels with geometric decora-
tion executed in polychrome. The decorative repertoire shows similarities with Anemurium mosa-
ics. Probably 4th c. AD (IIL)

Hadrianoupolis de Paphlagonie, Eskipazar [Hadrianoupolis in Paphlagonia] (Karabük)

2103 LAFLI Ergün, ZÄH Alexander, « Beiträge zur frühbyzantinischen Profanarchitektur aus Hadri-
anupolis-Blütezeit unter Kaiser Justinian I », ByzZ, 102, 2009, p. 639-659, pl. 5-13.

  643, Abb. 3 : Hadrianupolis, Therme A, Raum 11a, Mosaikfragment mit Vogel.
 642, Abb. 4 : Hadrianupolis, Therme A, Raum 11b, Mosaik mit geometrischen Motiven.
 648, Abb. 6-8 : Hadrianupolis, Villa, Raum 1b, Details der Mosaikrahmung mit Tierdarstellungen 

in Feldern.
 649, Abb. 12.13 : Hadrianupolis, Villa, Raum 6, Mosaik mit großen Quadraten, die mit geome-

trischen Motiven oder Vögeln oder Porträts gefüllt sind.
 653, Abb. 14 : Hadrianupolis, Therme B, Raum 2, Mosaik mit geometrischen Motiven.
 653, Abb. 15 : Hadrianupolis, Therme B, Raum 5, Mosaik mit geometrischen Motiven.
 Alle Mosaiken gehören der byzantinischen Epoche an. (MD)

2104 LAFLI Ergün, « Hadrianopolis – Eskipazar : Paphlagonia Hadrianopolis’i Arkeolojik Kazıları », 
KST, 30/3, 2009, p. 399-410.

  Early Byzantine Church A, situated app. 2,5 km east of the Byzantinian city walls. Whole floor 
of the church is paved with opus tessellatum mosaics with animal depictions. These are probably 
works of foreign mosaic artists.

  Early Byzantine Church B, where rescue excavations were conducted by Karadeniz Ereğli 
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bema is a depiction of rivers of the Bible (Geon, Phison, Tigris and Euphrates).
  Bath A, situated in the city center. Geometric mosaic of 5th c. AD decorating the floor of Room 

10. In 2007, the continuation of this mosaic has been revealed.
  Bath B. A monumental bath complex situated at the entrance of the Hacıahmetler Area. Floor 

decoration with geometric opus tessellatum mosaics. 10 m north of Bath B, another building has 
been excavated, also decorated with geometric floor mosaics. The relationship between Bath B 
and this new building will be revealed during the coming excavations.

  Mention of unidentified buildings decorated with mosaic pavements. (IIL)

2105 LAFLI Ergün, « Paphlagonia Hadrianoupolis`i Arkeolojik Kazilari ve Onarim Calismalari 2008 
Yili Raporu », Arkeoloji ve Sanat, 131, 2009, p. 39-62, 16 ill. n.b.

  Survey and excavations carried out by Dokuz Eylül University (Izmir) made it possible to iden-
tify the site as Hadrianoupolis which was settled between 1st c. B.C. and 8th c. AD 10 out of 24 
buildings identified on site are paved with mosaics which show the wealth of the city during the 
Late Antique Period.

  During the 2008 campaign, mosaic pavements in Baths A, Early Byzantinian Church B and 
Roman villa have been revealed, cleaned and consolidated. These opus tessellatum pavements are 
generally and are decorated with geometric, floral and animal patterns. (IIL)

2106 LAFLI Ergün, « Terra Sigillatae from Hadrianopolis in Paphlagonia », KST, 29/3, 2008, p. 285-198.
  Excavations in Bath A, in the southern part of the city. Floor mosaic of 5th c. AD has been 

revealed in Room 10, consisting of geometric patterns.
  Excavations in the Early Byzantine Church A, a basilical church with three naves. The narthex, 

and all three naves are paved with opus tessellatum mosaics. Narthex mosaics consist of geometric 
patterns ; those decorating the naves bear depictions of animals. In the northern and the central 
naves two dedicatory inscriptions have been revealed mentioning the donors of the mosaic. Prob-
ably from the first quarter of the 6th c. AD. (IIL)

Haleplibahçe (Şanlıurfa)

2107 AYDEMIR Nurten, KARABULUT Hasan, DERVISOGLU Nedim, « 2007 Yili Kazisinda Bulunan 
Haleplibahce Mozaikleri », in Mosaic as a Link Among Cultures. The Proceedings of XIth Interna-
tional AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], p. 11-18, 13 ill. coul. Voir no116.

  The paper presents the floor mosaics revealed during the excavations in Haleplibahçe, carried 
out by Sanliurfa Museum in 2007. The mosaics, probably decorating a villa (or palace) bear figural 
panels. Some of the scenes depict Ktisis, zebra and negro, Kentaur Khiron and Achilleus as well as 
several other scenes with Achilleus. The border motif of the mosaic decorating the 34 m long cor-
ridor consists of horses standing, grazing and running. The very small tessera size and the detailed 
anatomy of the figures are the main pecularities of Haleplibahçe mosaics. Dating : 5th-6th c. AD. 
(IIL)

2108 AYDEMIR Nurten, COKOGULLU Secil, DERVISOGLU Nedim, « Haleplibahce 2007 Yili Mozaik 
Kurtarma Kazisi », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 
[2008], p. 1-7, 9 ill. coul. Voir no107.

  Rescue excavations in Haleplibahçe – Şanlıurfa revealed three mosaics floors. Mosaic 1 has a 
broad border pattern decorated with geometric patterns. Mosaic 2 bears depictions of ducks as 
well as floral motifs. In mosaic 3, an Amazonomachy scene is depicted bordered with an acanthus 
scroll. The medallions in the scroll are decorated with various animals and Eros children. Dating : 
Probably 5th-6th c. AD. (IIL)

2109 SENER Yasar Selcuk, « Haleplibahçe Mozaiklerinin Restorasyonundaki Uygulamalar », in Mosaic 
as a Link Among Cultures. The Proceedings of XIth International AIMC Congress of Mosaics…2008 
[2009], p. 51-62, 1 dessin, 14 ill. n.b. et coul. Voir no116.

  The paper gives a brief summary of the mosaic pavements within their architectural context, 
presents their initial state of preservation, earlier restoration interventions as well as the current 
restoration project in order to preserve the mosaics in situ. (IIL)
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Halicarnasse, Bodrum, Torba [Halikarnassos] (Muğla)

2110 AKYOL Ali Akin, KADIOĞLU Yusuf Kağan, « Bodrum Torba Manastır Kompleksi Mozaikleri 
restorasyonuna Dönük Arkeolmetrik Çalışmalar », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu 
Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 167-173, 3 tables, 7 ill. n.b. et coul. Voir no107.

  Archaeometric analysis of the tesserae and mortars of the mosaics decorating the monastery 
complex in Torba – Bodrum. (IIL)

2111 BERG BRIESE Maria, PEDERSEN Paul, « Halikarnassos 2002 », KST, 26/1, 2005, p. 401-414, ill. 
n.b.

  Restoration and conservation of Late Roman mosaics in Bodrum Museum. The central motif 
has been assembled and it shows two panther-like animals symmetrically arranged around a cen-
tral crater or kantharos. (IIL)

2112 BRIESE Christoph, BRIESE Maria Berg, PEDERSEN Paul, « Investigations in Halikarnassos 2004-
2005 », KST, 28/2, 2007, p. 437-456, ill. n.b.

  Cleaning and protection works on the site of the Late Roman villa, the so-called «House of 
Charidemos». Protection of mosaics by geotextile.

  Cleaning and conservation of a Late Roman mosaic in Bodrum Museum, depicting two lions 
on each side of a crater. (IIL)

2113 ÖZET Aykut, « Bodrum – Torba Monastery Mosaics », JMR, 3, 2010, p. 71-82, 16 ill. n.b. et 12 coul.
  The article presents and discusses mosaics from an Early Byzantinian monastery in Torba / 

Bodrum. The complex includes a chapel, a monk / bishop’s house, a large basilica, baths and a cis-
tern all of which were originally paved with mosaics. These pavements are decorated mainly with 
geometric patterns, floral motifs are used as border patterns or fill motifs. The similarity of deco-
rative repertoire and execution with mosaics from Halikarnassos (Bodrum) and the neighbouring 
islands, suggest that these pavements were products of the same workshop. Date : 5th-6th c. AD. 
(IIL)

2114 PAULSEN Birte, « Considerations on Motifs and Mosaic Workshops : The Case of Halikarnassos », 
in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 101-110, 13 ill. 
n.b. et coul. Voir no107.

  The paper presents the mosaics from Halikarnassos and discusses the identification of work-
shop focusing on a geometric pattern. This pattern (tangent four-pointed stars) was popular in 
mosaics of the southern Caria and on the Dodecanese during the Late Antiquity and was probably 
the ‘signature pattern’ of a mosaic workshop based in Cos. (IIL)

2115 PEDERSEN Paul, « Halikarnassos 2002 », KST, 25/1, 2004, p. 471-480, ill. n.b.
  A new restoration project has been initiated in order to rescue a late Roman mosaic (opus tes-

sellatum) revealed in a modern construction site about 10 years ago. The work is expected to last 3 
years. (IIL)

2116 TOK Emine, « Bodrum Bitez Gara Kilise Mozaikleri », in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu 
Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 55-62, 13 ill. coul., 7 dessins n.b. Voir no90.

  The paper presents the mosaics of the Gara Church in Bodrum – Bitez. The original church, 
decorated with polychrome mosaics (geometric, floral and figural) is dated to Early Byzantine 
period. The mosaics have similarities with pavements in the Mediterranean from 4th-6th c. AD. 
During the Post Byzantine period, a second church was rebuilt on site which was later used as a 
dwelling. (IIL)

Hasankeyf, Heskîf (Batman, Anatolie du sud-est)

2117 ULUÇAM Abdüsselam, « Hasankaeyf 2005 Kazıları », KST, 28/2, 2007, p. 73-96, ill. n.b.
  Excavations at a Roman building (resembling a city gate) situated southwest of the Hasankeyf 

Bridge, opposite of the Er-Rızk Mosque. Mention of two small mosaic fragments (opus tessella-
tum) decorating the open area at the southern wall of the building. Tesserae in white, brown and 
blue. Probably 2nd/3rd c. AD. (IIL)
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Hatay (province)

2118 ÇELİK Ömer, « 2006 Yılı Hatay Müzesi Mozaik Kurtarma Kazıları », in IV. Uluslararasi Türkiye 
Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 27-33, 14 ill. Voir no107.

  Mosaics revealed in three different rescue excavations carried out by Hatay Museum.
 Site 1 : Hatay, Erzin, ancient city of Issos. Opus vermiculatum mosaic revealed decorating the tepi-

darium of a Late Antique bath. Polychrome with figural and floral depictions. The central panel 
bears a depiction of Artemis surrounded by animals. Late Antique, probably 5th c. AD.

 Site 2 : Hatay, Antakya, Harbiye. Roman baths near the Roman theater. The first mosaic bears the 
depiction of a female figure and a horse, on white background. The second mosaic bears a central 
panel with Okeanos only. The panel is surrounded with geometric patterns. Probably 2nd c. AD.

 Site 3 : Hatay, Antakya, Yukarı Harbiye. Depiction of [an]Aneôcic in the central panel. The sur-
rounding area is decorated with a grid of flowers. Probably 5th c. AD. (IIL)

Hierapolis (de Phrygie), Pamukkale [Hierapolis] (Denizli)

2119 D’ANDRIA Francesco, « Hierapolis 2003 », KST, 26/2, 2005, p. 147-156, ill. n.b.
  Within the restoration projects of the « House with Ionic Column Capitals » and the « House 

with the Doric Courtyard », 5th c. frescoes and opus sectile in room nr. 1207 have been restored. 
(IIL)

2120 D’ANDRIA Francesco, « Hierapolis 2004 Yılı Kazı ve Araştırma Çalışmaları », KST, 27/2, 2006, 
p. 229-240, ill. n.b.

  Drawing of the insula 104 in Area VIII has been completed. Excavations west of the « House 
with Ionic Column Capitals » revealed an exedra paved with opus sectile from the Protobyzantian 
period. (IIL)

2121 D’ANDRIA Francesco, « Phrygia Hierapolis’i 2008 Yılı Çalışmaları », KST, 31/2, 2010, p. 213-234.
  Restoration of the mosaic pavement in « House of the Ionic Column ». The mosaic consists 

among others of hexagon fields depicting animals and athletes as well as a scene from Iliad. (IIL)

2122 RUGGIU Annapaola Zaccaria, COTTICA Daniela, « Hierapolis di Frigia fra tarda antichità ed 
XI secolo : l’apporto dello studio degli spazi domestici nell’insula 104 », RdA, 31, 2007, p. 139-189, 
fig. n/b, tav. XXVI-XLIX.

  The paper illustrates the results of recent archaeological investigations carried out in insula 104 
at Hierapolis (Phrygia) by the University of Venice Ca’ Foscari. The insula was occupied from the 
Roman to the mid-Byzantine period and witnessed a series of dramatic changes in terms of usage 
and form of its urban space, primarily devoted to private dwellings. A systematic chronological 
analysis of private architecture, decoration and building techniques allows us to understand and 
interpret details of urban change as a reflection of mayor economic and cultural changes. Evi-
dence for cultural transition is also provided by the chrono-typological and archaeometric analy-
sis of the retrieved ceramics, plotted through time. (D’après le résumé de la revue)

Iasos (de Carie), Kıyıkışlacık [Iasos] (Muğla)

2123 BERTI Fede, « Iasos 2002 », KST, 25/1, 2004, p. 13-18, ill. n.b.
  Restauration works at the « Mosaics House » (end of 1st – beginning of 2nd c. AD). These pave-

ments (opus tessellatum) had already been restored using cement mortar in 1970’s. In 2002 they 
have been cleaned and consolidated (without removing the existing cement) using modern meth-
ods. (IIL)

2124 BERTI Fede, « Italian Archaeological Mission at Iasos (Caria) : The 2005 Campaign », KST, 28/1, 
2007, p. 105-116, ill. n.b.

  Excavations in the agora, beside the fornix doorway revealed the first two rooms opening on 
to the portico. White, black and red tesserae belonging to a floor mosaic have been found in the 
second room. Reliable evidence shows that a severe fire affected the eastern side of the agora in the 
second half of the 3rd c. AD. Restoration works in « House of Mosaics ». (IIL)

2125 BERTI Fede, « The 2007 Excavation Campaign at Iasos (Turkey) », KST, 30/1, 2009, p. 11-18.
  Conservation works in the « House of Mosaics ». (IIL)
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e2126 BERTI Fede, « 2008 : Works of the Italian Archaeological Expedition at Iasos », KST, 31/2, 2010, 
p. 91-99.

  Conservation works in the « House of Mosaics » including roof replacement. (IIL)

Ildırı, Erythrai [Erythrae] (Izmir)

2127 AKALIN Ayşe Gül, « 2006 Yılı Erythrai Kazısı (İlk Sezon) », KST, 29/3, 2008, p. 299-312, ill. n.b.
  Consolidation mosaics (opus tessellatum) in unexcavated areas which were falling into pieces 

due to landslide. Measurement and drawing of the Hellenistic/Roman houses with mosaics which 
were excavated during the period of Prof. Akurgal. (IIL)

2128 AKALIN Ayşe Gül, « Erythrai Kazısı 2007 Sezonu Çalışmaları », KST, 30/4, 2009, p. 139-158.
  Excavations at Roman Villas in Cennettepe. The mosaics (mainly geometric) in the Roman 

neighbourhood have been published in 1980’s by Austrian archaeologists. According to the evi-
dence gained in 2007 campaign four preliminary phases have been identified in the area. Phase 1 : 
Hellenistic period, Phase 2 : Roman period, Phase 3 : Late Roman / Byzantinian period, Phase 4 : 
Ottoman period and modern times. The mosaics decorating the villas are generally attributed to 
Phase 2 with renovations / additions in Phase 3. The article also includes a detailed report on the 
conservation of mosaics.

  Remains of floor mosaics (belonging to the interior decoration) have beed observed during the 
survey carried out in fields north of the city center. (IIL)

2129 AKALIN Ayşe Gül, « 2008 Sezonu Erythrai Kazı Çalışmaları », KST, 31/4, 2010, p. 381-395.
  Excavations at the Roman villas in Cennettepe. An opus tessellatum pavement has been revealed 

in trench nr. CT 2008-04. The polychrome mosaic bears an inscription which shows early 3rd c. 
AD as terminus post quem.

  Consolidation of the mosaic pavements in the area has continued. The paper includes a detailed 
account of the interventions applied. Following the consolidation and documentation works, all 
mosaics have been covered with geotextile and buried under a layer of sand. (IIL)

Issos, Erzin [Issos] (Hatay)
2130 ÇELİK Ömer, « Hatay – Erzin Mozaik Kurtarma Kazısı », MKKS, 16, 2008, p. 47- 60, 15 figs n.b.
  Late Roman Baths. Polychrome mosaic pavement decorating the tepidarium of the baths. The 

pavement has been partially repaired in antiquity. Size of the revealed surface : 8,60 × 5m. In the 
center of the floor Artemis is depicted with her silver bow. She is surrounded with various animals 
and plants representing the nature. Probably 3rd/4th c. AD. (IIL)

Istanbul, Constantinople, Byzance [Byzantium] 

2130a Vizantiya v kontekste mirovoj kul’tury [Byzance dans le contexte de la culture du monde], Saint-
Petersbourg, 2008. Voir no2287.

2131 BARSANTI Claudia, « I mosaici del Grande Palazzo imperiale di Constantinopoli : alcune rifles-
sioni », in Mosaici Mediterranei… (2009), p. 55-73, 22 fig. n.b., coul. Voir no604.

  Informations générales sur les différentes périodes de fouilles. Multiplicité des datations propo-
sées : entre le IVe et le VIIe siècle. Datation de W. Jobst : la mosaïque ne peut être antérieure à 520 AD. 
Insiste sur le caractère unique de la mosaïque : celle-ci se caractérise par la combinaison de deux ten-
dances opposées : négation de l’espace (« collage » des scènes) et rendu intense du relief. Cite parmi 
les meilleurs parallèles la mosaïque de chasse d’Apamée de Syrie. Les masques de la bordure sont 
comparés à des chapiteaux byzantins du VIe siècle. Une datation est retenue dans le premier tiers du 
VIe siècle et appuyée par une comparaison avec des ivoires et des plats d’argent. (JB)

2132 BAŞGELEN Nezih, « Istanbul Belediye Sarayinin Temel Kazisinda Bulunan Mozaikler ve Semuh 
Adil », Arkeoloji ve Sanat, 124, 2007, p. 49-151, 5 ill. n.b.

  Presentation of mosaics found during the construction of the Municipality Palace (Belediye 
Sarayi) in Sehzadebasi-Istanbul in 1954 by the engineer of the construction, Mr. Semuh Adil. 
These polychrome pavements bear geometric pattern and figural depictions as fill motifs. They 
have been lifted during the rescue excavations carried out by Istanbul Archaeological Museums 
and are currently being kept in the depots of Istanbul Archaeological Museums and the Hagia 
Sophia Museum. (IIL)
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e 2133 DEL MEDICO H.E., « A propos d´une mosaïque découverte à Istanbul », ByzSlav, 16, 1955, p. 255-

264.
  La mosaïque traitée a été découverte en 1954 à l´ouest de la mosquée de Şahzade, à environ 400 

m au sud de l´aqueduc de Valens, sous les ruines d´un édifice daté dans la deuxième moitié du Ve 
siècle. L´auteur donne l’inscription ΕΥΦΡΑCIC en rapport avec Euphrasius, magister officiorum 
pendant le court règne de Procope (365-366) et date la mosaïque en 367 ou 368.

2133a FROLOW A., « La mosaïque murale byzantine », ByzSlav, 12, 1951, p. 180-209.
  L’article définit la mosaïque murale byzantine et donne plusieurs exemples à Byzance aussi bien 

que dans l’espace sous influence byzantine (Orient, monde slave). (VD)

2134 GENTILI Giovanni, « 44. Icona con la Vergine e il Bambino », in Torcello. Alle origini di Venezia 
tra Occidente e Oriente… (2009), p. 170-171, fig. p. 92. Voir no610.

  Costantinopoli, XIII-XIV sec. ; ora : Venezia, basilica di Santa Maria della Salute. (GC)

2135 GENTILI Giovanni, « 55. Icona della Trasfigurazione », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occi-
dente e Oriente… (2009), p. 173, fig. p. 103. Voir no610.

  Costantinopoli, 1200 circa ; ora : Parigi, Musée du Louvre. (GC)

2136 GOKSAY Metin, ASAL Rahmi, « Excavations in Küçük Ayasofya Street, Eminönü, Istanbul », 
AnatoliaA, 16, 2008, p. 207-230.

  Au sud de la ville, à environ 150 m de l’extrémité méridionale de l’hippodrome, les fouilles de 
1994-1995 ont mis en évidence une construction rectangulaire qui dans sa première phase de con-
struction comporte un sol en mosaïque à décor géométrique polychrome (dessin fig. 3, p. 211 et 
photos fig. 4-5, p. 212-213) : losanges, carrés en méandres de svastikas, tresse. La mosaïque est datée 
des Ve-VIe s. sur la base de critères stylistiques. (CB)

2137 JOBST Werner, « Some remarks on the maintenance of the “Great Palace Mosaic” in Istanbul », in 
IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 67-72, 12 ill. en 
coul., 1 n. b. (en anglais). Voir no107.

  The author gives a summary of the activities carried out in the course of the Istanbul Great 
Palace Mosaic-Project. (VS)

2138 PARRISH David C., « A selection of late Roman and early Byzantine mosaics from Constantinople-
Istanbul. A prelude to the Corpus of mosaics of Turkey », Euergetes. Prof. Dr. Haluk Abbasoğlu’na 
65. Yaş Armağanı, Antalya, Suna-İnan Kıraç Akdeniz Medeniyetleri Araştırma Enstitüsü, 2008, 
p. 963-970. (Armağan dizisi, 1). Voir no29.

2139 PARRISH David C., « Genre Imagery in a Few Late Roman and Early Byzantine Pavements from 
Constantinople-Istanbul : Local Counterparts to the Great Palace Mosaic », in IV. Uluslararasi 
Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 93-99, 14 ill. n.b. et coul. Voir 
no107.

  The paper discusses the genre imagery of the Great Palace mosaic in Constantinople – Istanbul 
in relation to two other mosaics from the site currently kept in Hagia Irene Museum. (IIL)

2140 TÜLEK Füsun, « A fifth Century Floor Mosaic and a Mural of Virgin of Pege in Constantinople », 
CArch, 52, 2005-2008, p. 23-30.

2141 TÜLEK Füsun, « Recent Finds in Constantinople : A Floor Mosaic and a Wall Painting of Virgin 
Mary », CArch, 52, 2005-2008, p. 23-30.

  A floor mosaic and a wall painting revealed during the rescue excavations carried out by Istan-
bul Archaeological Museums (1997-1999) at a private property in Cankurtaran, Sultanahmet, 
Istanbul (Constantinople). The building has been identified as an hagiasma and two main phases 
have been distinguished. The so-called unit F belongs to the earlier phase and consists of a poly-
chrome floor mosaic in opus tessellatum with geometric patterns (last quarter of 5th c. AD). The 
so-called unit E belongs to the later phase and consists of a wall painting in a niche, depicting 
Virgin Mary with Child Jesus (mid 11th-12th c. AD) (IIL)
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e2142 VASSILAKI Maria, « 13. Testa della Vergine », in Torcello. Alle origini di Venezia tra Occidente e 
Oriente… (2009), p. 164, fig. p. 63. Voir no610.

  Costantinopoli, Monastero di Studios, fine X sec. ; ora : Atene, Museo Benaki. (GC)

Izmir, Smyrne, Bayraklı [Palea Smyrna] 

2143 ERSOY Akın, « 2008 Yılı Smyrna Antik Kenti Kazısı », KST, 31/2, 2010, p. 409-433.
  Excavations at the agora. Pavement of the « Mosaic Hall » situated between the western portico 

and the western building (the bouleuterion) has been revealed in order to document the current 
state of preservation. The mosaic pavement has been consolidated with lime mortar and covered 
with geotextile, pumice and sand. A temporary roof is being planned for a better conservation of 
the mosaic. (IIL)

Iznik, Nicée [Nicaea] (Bursa)

2144 ALTUN Ara, DEMİRSAR ARLI V. Belgin, « İznik Çini Fırınları Kazısı 2003 Yılı Çalışmaları », 
KST, 26/2, 2005, p. 255-264, ill. n.b.

  Among the small finds, glass and stone tesserae of the Roman period.

2145 ALTUN Ara, DEMİRSAR ARLI V. Belgin, « İznik Çini Fırınları Kazısı 2005 Yılı Çalışmaları », 
KST, 28/1, 2007, p. 91-104, ill. n.b.

  Mention of glass and stone tesserae among small finds. (IIL)

2146 ALTUN Ara, DEMİRSAR ARLI V. Belgin, « İznik Çini Fırınları Kazısı 2006 Çalışmaları », KST, 
29/3, 2008, p. 17-36.

  Mention of triangular fragments of marble floor mosaic (opus sectile ?) in sector G8. Among 
glass / stone / metal finds, mention of glass/stone tesserae. (IIL)

2147 DEMİRSAR ARLI V. Belgin, ALTUN Ara, « İznik Çini Fırınları Kazısı 2007 Çalışmaları », KST, 
30/1, 2009, p. 359-376.

  Mention of glass and stone tesserae among small finds. (IIL)

Kelendiris, Aydıncık, Gilindire [Kelendiris] (Içel-Mersin)

2148 ZOROĞLU K. Levent, TEKOCAK Mehmet, « Kelenderis 2008 Yılı Kazı ve Restorasyon 
Çalışmaları », KST, 31/3, 2010, p. 427-452.

  Restoration of the mosaics decorating the agora basilica. A detailed description of the state of 
preservation and the interventions applied. Following the restoration works, the mosaics have 
been covered with geotextile and a 0,50 m thick layer of pozzolana. 

  Excavations in the narthex of the agora basilica and the surroundings of the building. Consid-
erable numbers of glass tesserae found in unit 783. (IIL)

Kızkalesi [Korykos] (Içel-Mersin)

2149 ÜNLÜ Yasar, « Kiz Kalesi (Korykos) Mozaikleri », in Mosaic as a Link Among Cultures. The Proceed-
ings of XIth International AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], p. 19-22, 10 ill. coul. Voir no116.

  The museum excavation carried out in Kiz Kalesi (Ic Kale) which is a part of the ancient city of 
Korykos revealed opus tessellatum and opus sectile pavements decorating a church. The opus tessel-
latum mosaics bear geometric and floral patterns, depictions of birds and a mosaic inscription in 
a medallion. The bichrome opus sectile floors are decorated with geometric patterns. Dating : 5th-
6th c. AD. (IIL)

Kuşadası (Aydın, Région égéenne)

2150 MERCANGÖZ Zeynep, « Kuşadası, Kadıkalesi Kazısı 2006 Yılı Çalışmaları », KST, 29/3, 2008, 
p. 449-470.

  Mention of a small fragment of floor mosaic (opus tessellatum) in trench nr. V31, inside the 
castle. (IIL)

Kyme, Aliağa, Çakmaklı Köyü [Kyme, Cymè] (Izmir)

2152 LAGONA Sebastiana, « Kyme 2004 », KST, 28/1, 2007, p. 10-14, ill. n.b.
  Remains of a Roman theater with a decorated façade in the harbour area. Traces of opus tessel-

latum pavement in the center of the orchestra. (IIL)



380

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Tu
rq

ui
e

Kyme, Cymè, Aliağa, Çakmaklı Köyü [Kyme, Cymè] (Izmir)

2151 CAPUZZO Daniele, « Kyme Eolica : campagna di scavo 2008 », Lanx, 3, 2009, p. 49-62, ill. n.b. et 
coul.

  Le indagini effettuate nell’area ad ovest del teatro hanno fatto emergere strutture pertinenti ad 
una fase classico-ellenistica fra le quali spicca una pavimentazione in lastre di pietra di medie e 
grandi dimensioni collocate casualmente (p. 53) che, insieme ad un’assise e ad una struttura mura-
ria, hanno fatto pensare ad un grande complesso posto davanti al teatro, forse una stoà. (FG)

Labraunda, Labrande [Labraunda] (Muğla)

2153 KARLSSON Lars, « Labraunda 2006 », KST, 29/1, 2008, p. 263-272, ill. n.b.
  Excavations at the Byzantine church. In trench nr. 3 situated directly south of the church, 

among others, pieces of a mosaic floor have been found. This area is connected to the church by a 
door opening, but it may also be part of the baths which is situated in the same area. (IIL)

2154 KARLSSON Lars, « Labraunda 2008 », KST, 31/1, 2010, p. 355-371.
  Excavations in the tetraconch building. Cocciopesto floor revealed in the eastern apse, belong-

ing to the second phase of the building. (IIL)

Laodicée (de Phrygie) [Laodikeia ] (Denizli)

2155 ŞİMŞEK Celal, « 2003 Yılı Laodikeia Antik Kenti Kazısı », KST, 26/1, 2005, p. 305-320, ill. n.b.
  Cardo of the city (the so-called Syrian Street). Area east of the Caracalla Nympheum has been 

excavated.
  Galleries are 4,10 – 4,20 m deep and are paved with geometric opus sectile. Four different kinds 

of marble have been used (dark blue, white, red and veined marbles). Three fragments of mosaic 
revealed in front of the arched entrance on the Syrian Street have been lifted and restored.

  Central agora situated south of the cardo (the Syrian Street). The galleries that surround the 
three sides of the building are ca 6 m deep and are paved with geometric opus sectile.

  Septimius Severus Nympheum / A Nympheum. Travertin blocks decorated with polychrome 
mosaics (opus tessellatum) using glass and stone tesserae found in the nympheum pool. (IIL)

2156 ŞİMŞEK Celal, « 2004 Yılı Laodikeia Antik Kenti Kazısı », KST, 27/1, 2006, p. 419-434, ill. n.b.
  Excavation at the A Nympheum situated on the Syrian Street (cardo). Travertin blocks deco-

rated with mosaics (opus tessellatum) and frescoes have been found in the nympheum pool. These 
suggest a religious use during the Early Byzantinian Period. (IIL)

2157 ŞİMŞEK Celal, « 2006 Yılı Laodikeia Antik Kenti Kazıları », KST, 29/3, 2008, p. 99-122, ill. n.b.
  The Syrian Street : The pavements of the porticoes are fragmentarily preserved. Remains of 

opus sectile pavement decoration, mainly in the southern portico and in only a couple areas in 
the northern portico. Remains of opus tessellatum pavement in couple of areas attest that the 
entrances to some shops were paved with mosaics.

  Roman villa with mosaics in the southern part of the city (Sector 22S) : Obligatory excavation 
due to the activity of treasure hunters. Atrium and the southeastern room are paved with opus tes-
sellatum mosaics.

  Atrium (14,96 × 8,60m) : Polychrome opus tessellatum pavement with geometric motifs. The cen-
tral in the middle of the pavement is only partially preserved. It must have been decorated with two 
dolphins in each corner and probably a central figure. Smaller tessera size in central panel.

  The southeastern room : Room nr. 2 was paved with geometric opus tessellatum mosaics (pre-
served area : 4,32 × 4,57 m). Tessera colours : Yellow, white, light gray, dark gray. Only a part of the 
room is paved with mosaics which suggests that the room might have been used as two different 
parts.

  Remains of a structure have been revealed during modern construction works in Bozburun 
Village, south of Laodikeia. The building is probably a grave complex. The area in front of the 
southern wall of the building is paved with mosaics (opus tessellatum) with guilloche motif in 
three colors (cream color, dark blue and red). (IIL)

2158 ŞİMŞEK Celal, « 2007 Yılı Laodikeia Antik Kenti Kazıları », KST, 30/2, 2009, p. 409-436, ill. n.b.
  Syrian Street (colonnaded street, cardo maximus) : mention of remains of opus tessellatum and 

opus sectile pavement decorating the porticoes. Consolidation of these pavements.
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e  House A : Four phases have been identified. In phase 1 (First half of 3rd c. – second half of 4th 
c. AD) the floor of the inner courtyards were paved with fine opus sectile in coloured marble (in 
purple, light pink, gray and white).

  Roman villa with mosaics in the southern part of the city (Sector 22S) : Mention of opus tessel-
latum pavement decorating the inner court (atrium). Consolidation of the mosaics. (IIL)

2159 ŞİMŞEK Celal, « 2008 Yılı Laodikeia Antik Kenti Kazıları », KST, 31/4, 2010, p. 101-134.
  Excavations at « House A ». During the earlier phase of the house, the floors were partially paved 

with mosaics (opus tessellatum) and partially with opus sectile. In the later phase, some floors have 
been paved with opus spicatum and some with undecorated tile slabs.

  Excavations at the Northern Necropolis. In a grave chamber revealed in trench A, remains of 
opus spicatum pavement have been observed. In the same trench, a later opus spicatum pavement 
has been found on a higher level, probably from the Byzantinian period (5th-6th c. AD) (IIL)

Laodicée de Lycaonie, Laodicea Combusta, Laodicée brûlée (Anatolie centrale)

2160 BAHAR H., ROYER A., « Métiers du bâtiment à Laodicée de Lycaonie », AnatoliaA, 16, 2008, 
p. 119-134.

  Publication d’une inscription grecque d’époque impériale trouvée à Laodicée et portant, sur 
trois lignes soulignées chacune de la représentation d’une règle de taille décroissante, des abrévia-
tions de noms de métiers en rapport avec le bâtiment et la décoration (briques, planches, pierres, 
peinture, mosaïques, marbre et bois). Le commentaire s’appuie sur le rappel de nombreuses 
autres inscriptions, surtout d’Asie Mineure, et d’autres gravures de règles. [M.-C.H. pour la Revue 
archéologique]

Magnésie du Méandre, Ortaklar [Magnesia ad Meandrum] (Aydın)

2161 BINGÖL Ohran, KÖKDEMİR Görkem, « Magnesia ad Maeandrum 2002 (19. Yıl) », KST, 25/2, 
2004, p. 371-380, ill. n.b.

  Small scale rescue excavation carried out in a private property neighbouring the excavation site. 
A rectangular room (6,25 × 3,50m) decorated with mosaics (opus tessellatum). Geometric patterns 
are executed in red, blue, orange and white tesserae. Individual square panels are bordered by 
simple guilloche bands whereas the pavement is bordered by an ivy scroll. Following the docu-
mentation, the pavement has been reburied in order to be preserved in situ. (IIL)

2162 BINGÖL Ohran, KÖKDEMİR Görkem, « Magnesia ad Maeandrum 2005 (22. Yıl) », KST, 28/1, 
2007, p. 203-222, ill. n.b.

  Artemision, southern stoa, western units. 1-1,5 cm thick marble fragments belonging to an opus 
sectile wall revetment revealed directly in front of the southern wall of these units. (IIL)

2163 BINGÖL Ohran, « Magnesia ad Maeandrum 2006 (23. Yıl) », KST, 29/3, 2008, p. 541-566, ill. n.b.
  Excavations behind the northern stoa of Artemision revealed a building with the niches. 

Remains and numerous marble fragments belonging to polychrome geometric opus sectile, deco-
rating parts of the inner façade and the floor. The building has preliminary been identified as a 
library probably built in the second half of the 2nd c. AD.

  The in situ remains of opus sectile and marble mural have been consolidated. The buiding has 
been surrounded with a 2 m high fence for better preservation. (IIL)

2164 BINGÖL Ohran, ORAL Muharrem, « Magnesia ad Maeandrum 2007 », KST, 30/4, 2009, p. 385-
408, ill. n.b.

  Excavation at the building with niches, probably a library. The interior façade and the floor of 
the building are decorated with polychrome opus sectile. A reconstruction of the floor decoration 
is given in figure 7. In 2007, the in situ remains of opus sectile have been revealed and documented. 
These have than been covered with a layer of geotextile and buried under a 10 cm thick layer of 
washed river sand.

  Excavations in the northern stoa of Artemision. Mention of numerous fragments belonging to 
geometric opus sectile and marble revetment. (IIL)
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Merdivenlikuyu [Elaiussa Sebaste] (Içel-Mersin)

2165 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, « Excavation and Research at Elaiussa Sebaste : The 2002 Cam-
paign », KST, 25/2, 2004, p. 303-316, ill. n.b.

  Opus sectile floor decorating the northern aisle of the basilica added to the Roman agora during 
the Byzantinian Period. Remains of a polychrome mosaic (opus tessellatum) in the northwest 
corner of the basilica pertinent to the colonnaded portico of the agora (2nd c. AD).

  A polychrome geometric mosaic (opus tessellatum) and segment of a black & white mosaic 
revealed during the removal of collapsed material in the Port’s Baths.

  Numerous marble fragments of opus sectile revealed in the area west of the circular building. 
These probably originate from the building and have been thrown out at the time of it spoliation.

  Restoration & Conservation of the opus tessellatum mosaics in the Port’s Baths and of the opus 
sectile floors decorating the Byzantinian basilica in the agora. (IIL)

2166 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, « Excavation and Research at Elaiussa Sebaste : The 2003 Cam-
paign », KST, 26/2, 2005, p. 181-192, ill. n.b.

  Basilica constructed at the Roman agora during the Byzantinian Period. During the restora-
tion of the opus sectile paving in the east sector of the church’s southern nave, a sounding brought 
to light a large segment of a polychrome mosaic. The mosaic is decorated with marine motifs in 
the field and has a frame of various geometric bands (white, red and yellow set in a black back-
ground). The frame is identical to the mosaic fragment found under the central nave in 1997 ; 
the mosaic floor must have originally measured 16 × 16 metres and very probably has a central 
emblema, Thus it seems to belong to a vast building which was partly demolished and leveled over 
when the Imperial-age building of the agora was constructed.

  A great number of polychrome marble fragments and fragments of opus sectile revealed in the 
area west of the circular building. These originate from the wall decoration of the building as well 
as a later construction phase of the floor.

  Cleaning and re-examination at the area of the temple which was studied by Gough in early 
1950’s. A small quadrangular structure with opus sectile floor has been discovered north of the apse 
of the later basilica which was built into the southeastern end of the temple. The existence of opus 
sectile floor and a lead drainpipe suggest the identification of the structure as a baptismal pool.

  Restoration of the opus sectile floors in the area of the agora. (IIL)

2167 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, « Archaeological Research at Elaiussa Sebaste : The 2004 Cam-
paign », KST, 27/2, 2006, p. 195-204, ill. n.b.

  Area of the agora and the Byzantine Church : Excavation of the opus tessellatum mosaic in the 
southern nave has continued. Further details of the design have revealed such as a geometric 
frame and images of sea creatures.

  Area of the circular building : Numerous fragments of opus sectile have been evealed in the area 
west of the building. These pieces form vegetal and floral patterns, as leafs, pomegranates etc.

  Restoration of the opus sectile floors of the basilica in the agora and of the baptismal pool. (IIL)

2168 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, « Elaiussa Sebaste – Report of 2005 Excavation Season », KST, 
28/2, 2007, p. 561-574, ill. n.b.

  Opus tessellatum mosaic with marine motifs at the area of the agora. The pavement belongs 
to the phase prior to the agora and must have decorated the peristyle of a private building (1st c. 
B.C. – early 2nd c. AD) The existence of other private residences paved with mosaics of the same 
period under the cavea of the theater shows that this area was originally occupied by suburban 
residences.

  Mention of opus sectile floor decorating the Byzantine church in the agora.
  Mention of Byzantinian opus sectile pavement in one of the three chambers revealed behind 

the western perimetral wall of the agora. These chambers which originally belonged to the agora, 
were later modified and reemployed in connection with the basilica’s construction. 

  Cleaning and re-examination at the area of the temple. Segments of mosaic floor revealed in the 
apse of the Byzantine church which was built into the southeastern end of the temple. This poly-
chrome figured mosaic, depicting a paradeisos scene, was already documented by Gough. Pres-
ently, only around 10% of the original surface is preserved.

  Restoration of the opus sectile floors in the baptistery as well as the mosaics in the agora and at 
the area of temple. (IIL)
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e2169 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, « Elaiussa Sebaste – Report of 2006 Excavation Season », KST, 
29/2, 2008, p. 299-310, ill. n.b.

  Area of the Byzantine Palatial Complex. Numerous tesserae found in the large hall (A3) with an 
apse on the eastern side, probably a reception hall. (IIL)

2170 EQUİNİ SCHNEIDER Eugenia, « Elaiussa Sebaste – The 2007 Excavation and Conservation 
Season », KST, 30/4, 2009, p. 177-190, ill. n.b.

  Restoration of the opus sectile floors decorating the Christian basilica as a part of a safeguarding 
programme in the area of the agora and basilica complex. The project also aims to facilitate and 
encourage tourist enjoyment of the monument. (IIL)

Mersin [Zephyrion]

2171 CANEVA Isabella, KÖROĞLU Gülgün, « Excavations at Mersin Yumuktepe Höyüğü in 2006 », 
KST, 29/2, 2008, p. 379-388.

  Trenches for exploring the medieval strata on top of the mound. The grid-squares L 11-12-13 and 
M 11-12-13 revealed limestone fragments belonging to an opus sectile floor scattered all over the 
trench. These were hexagonal in shape with one of their sides polished, mainly in cream colour 
and one in black. (IIL)

Metropolis, Torbalı [Metropolis] (Izmir)

2172 AYBEK Serdar, ÖZ Ali Kazım, EKİN-MERİÇ Aygün, « Metropolis 2008 Yılı Kazı Çalışmaları », 
KST, 31/2, 2010, p. 195-212.

  Excavations at the Roman baths (probably 2nd c. AD) in Hanyıkığı district. Four soundings 
have been opened according to the results of geomagnetic survey. Polychrome mosaic (opus tes-
sellatum) with geometric patterns has been found. Only a small part of the pavement has been 
revealed, documented and then reburied. The mosaic (5,40 m in depth) probably decorated the 
portico (8,20 m in depth) of the palestra of the Roman baths. The floor of the central part of the 
palestra is paved with marble slabs. (IIL)

2173 MERİÇ Recep, ÖZ Ali Kazım, EKİN-MERİÇ Aygün, ULUŞANS Gözde, « Metropolis 2002 Yılı 
Kazı Raporu », KST, 25/2, 2004, p. 293-302, ill. n.b.

  Mosaic pavement (opus tessellatum) consisting of larger and rough tesserae revealed in a dwell-
ing below the latrina and the Bath Street. At the side of the entrance, the pavement bears an 
inscription which is dated to the Late Roman period. Depicted is a kantharos in the center, with 
« BONA FORTUNA » and « ΑΓΑΘΗΙ ΤΥΧΗΙ » inscribed on both sides.

  In the territory of Metropolis, on Deştiman Tepe (Deştiman Hill), remains of mosaic pave-
ment (opus tessellatum) and architectural remains that may belong to a Roman bath have been 
observed. These were probably revealed during street construction works. (IIL)

2174 MERİÇ Recep, ÖZ Ali Kazım, AYBEK Serdar, EKİN-MERİÇ Aygün, « Metropolis 2004 Yılı Kazı 
Çalışmaları », KST, 27/1, 2006, p. 249-260, ill. n.b.

  Soundings on the acropolis. Mosaic pavement revealed in room nr. 2004-1. Outer border paved 
with pebble stones, inner border with red tesserae, central panel decorated with bichrome geo-
metric patterns. Attributed to an Early Byzantinian building which stayed in use also during the 
later periods.

Milas [Mylasa] (Muğla)

2175 KIZIL Abuzer, ÖZYURT ÖZCAN Hatice, « Milas Ahmet Çavuş Mahallesi’nden Çıkan Mozaikler 
(Mosaics from the Ahmet Çavuş District of Milas) », JMR, 3, 2010, p. 15-30, 17 ill. coul.

  Rescue excavations carried out by Milas Museum in Ahmet Çavuş District of Milas. The exca-
vations revealed 6 rooms decorated with polychrome opus tessellatum and opus vermiculatum 
mosaics, decorated with geometric and floral motifs. All pavements are homogeneous in their 
technique style and composition and are dated to 5th/beginning of 6th c. AD. The repertoire of 
geometric motifs suggests a relationship with mosaics from Cos of 5th c. AD. The iconography 
and style of a medallion with Medusa Head attest the influence of Ancient Art to Late Antique 
Art. (IIL)
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Milet [Miletos] (Aydın)

2176 SCHNEIDER Carsten, Die Musengruppe von Milet, Mayence, Philipp von Zabern, 1999, XIII-239 
p.-68 p. de pl., ill. en noir. (Milesische Forschungen, 1)

  At pp. 227-229 short discussion of representations of Muses in wall painting and mosaic in the 
ancient world (Apelles 2001-2004, E.M.M.)

Misis-Mopsueste, Misis [Mopsueste] (Adana)

2177 TÜLEK Füsun, « Noah’s Ark in Misis-Mopsuestia », Ekklesiastikos Pharos, 87 (n.s. 16), 2005, 
p. 24-36.

  The article presents a floor mosaic depicting « Noah’s Ark » revealed in a four-aisled basilica 
in Misis-Mopsuestia in 1950’s. Based on the architectural plan of the basilica, iconography of the 
mosaic as well as the execution of the scene, the author suggests that the building could be a 
Jewish synagogue rather than a Christian basilica. (IIL)

Myndos, Gümüslük [Myndos] (Muğla)

2178 ŞAHIN Mustafa, ŞAHIN Derya, ASLAN Erdoğan, GÜNDÜZ Serkan, « 2005 Yılı Myndos Kazısı », 
KST, 28/1, 2007, p. 559-572, ill. n.b.

  Excavation of a room (function not certain) directly at the entrance of the harbour. Two phases 
have been identified. The floor was paved with opus tessellatum mosaics in the first phase (5th c. 
AD) and with marble slabs in the second phase. 

  Mention of mosaic fragments in trench nr. A1 in the baths (?) (IIL)

2179 ŞAHIN Mustafa, « 2006 Yılı Myndos Kazısı », KST, 29/1, 2008, p. 21-38, ill. n.b.
  Excavations at the area of the temple. In Byzantine period, an aisle-like structure has been 

added in the eastern part of the temple and paved with geometric mosaics (opus tessellatum). 
Probably 6th c. AD.

  Mention of the opus tessellatum floor mosaic decorating the « front » room of a building directly 
at the entrance of the harbour. In 2005 a water well has been found in the « back » room which 
made it possible to identify the structure as an hagiasma (sacred water spring). (IIL)

Myra, Demre [Myra] (Antalya) 

2180 ÖTÜKEN Semiha Yıldız, « 2003 Yılı Demre – Myra Aziz Nikolaos Kilisesi Kazısı ve Duvar Resim-
lerini Koruma – Onarım – Belgeleme Çalışmaları », KST, 26/1, 2005, p. 111-126, ill. n.b.

  Excavations in the area west of Building B (bishop’s residence) in the northern courtyard. Opus 
sectile pavement has been revealed in trench nr. Bb-32e. Among small finds, 423 tesserae belong-
ing to opus tessellatum pavements and 39 geometric opus sectile fragments have been recorded. 
Restoration of the opus sectile pavements decorating the three chapels in the southeast of the 
church as well as the pavement east of the central aisle. (IIL)

2181 ÖTÜKEN Semiha Yıldız, « 2004 Yılı Aziz Nikolaos Kilisesi Kazısı ve Duvar Resimlerini Bel-
geleme, Koruma - Onarım Çalışmaları », KST, 27/1, 2006, p. 297-312, ill. n.b.

  Excavations in the area west of Building B (bishop’s residence) in the northern courtyard. Opus 
sectile pavement has been revealed in trench nr. Bb-33a. 

  Among small finds 603 stone tesserae, 16 terracotta tesserae and 11 opus sectile fragments have 
been recorded. (IIL)

2182 ÖTÜKEN Semiha Yıldız, « 2006 Yılı Aziz Nikolaos Kilisesi Kazısı ve Duvar Resimlerin, Koruma-
Onarım Çalışmaları », KST, 29/2, 2008, p. 137-156.

  Mention of tesserae, and opus sectile fragments among stone finds. (IIL)

2183 ÖTÜKEN Semiha Yıldız, « 2007 Yılı Aziz Nikolaos Kilisesi Kazısı ve Duvar Resimlerini Koruma – 
Onarım – Belgeleme Çalışmaları », KST, 30/4, 2009, p. 159-176.

  Excavations at St. Nicholas Church in Myra. 
 Area west of the bishops’s residence : Mention of opus sectile floor decoration.
 Podium east of the excavation area : Fragments of limestone opus sectile decoration in geometric 

forms.
 Mention of tesserae, and opus sectile fragments in geometric forms among small finds. (IIL)
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e2184 ÖTÜKEN Semiha Yıldız, « 2008 Yılı Aziz Nikolas Kilisesi Kazısı ve Duvar esimlerini Koruma – 
Onarım – Belgeleme Çalışmaları », KST, 31/4, 2010, p. 417-435.

  Excavations in the northern annex of the church. An opus tessellatum pavement has been 
revealed. The border patter consists of bead-and-reel and chevrons. The central panels are deco-
rated with various geometric patterns. According to architectural find situation and stylistic crite-
ria, the pavement is dated to the 4th/5th c. AD. It must belong to the earlier basilica which stood at 
the same spot. (IIL)

2185 ÖTÜKEN Semiha Yıldız, « La basilica di San Nicola a Myra », San Nicola. Splendori d’arte d’Oriente 
e d’Occidente. Catalogo della mostra (Bari, Castello Svevo, 7 dicembre 2006 – 6 maggio 2007), Milan, 
Skira Ed., 2006, p. 47-60, 23 ill. n.b. Voir no600.

  L’attuale basilica cupolata di San Nicola a Myra (Turchia), risalente probabilmente all’XI sec., 
presenta un pavimento in opus sectile geometrico ad essa coevo (p.  55 e fig.  21). Recenti scavi 
nell’annesso nord ed all’esterno di questo, verso ovest, hanno rinvenuto resti di pavimentazione 
in opus tessellatum geometrico, appartenenti ad una prima basilica, tardo antica, a cinque navate 
(p. 57 e fig. 22). (GC)

Nif, Kemalpaşa [Nymphaion, Olympos] (Izmir)

2186 TULUNAY Elif Tül, « Nif (Olympos) Dağı Araştırma ve Kazı Projesi : 2007 Yılı Kazısı », KST, 30/3, 
2009, p. 411-426, ill. n.b.

  Remains of a Middle Byzantinian church revealed in Başpınar. The floor of the central aisle is 
decorated with polycrome opus sectile which shows the exceptional status of the building. (IIL)

2187 TULUNAY Elif Tül, « Nif (Olympos) Dağı Araştırma ve Kazı Projesi : 2008 Yılı Kazısı », KST, 31/2, 
2010, p. 387-408.

  Remains of a Middle Byzantinian church (period of Laskaris Dynasty) in Başpınar. The floor 
of the central aisle is decorated with polycrome opus sectile, made of colored stones and precious 
marbles (such as porphyr and serpentino). The choice of patterns and the homogeneous concept 
are signs of careful work.

  Loose pieces of opus sectile pavement have been fixed in place. (IIL)

Nysa, Sultanhisar [Nysa] (Aydın)

2188 İDİL Vedat, KADIOĞLU Musa, « 2003 Yılı Nysa Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 26/1, 
2005, p. 387-400, ill. n.b.

  Excavations south of the library revealed a mosaic pavement (opus tessellatum) decorated with 
an ivy scroll. The pavement underwent ancient restoration and has been partially pathed with 
marble and tile slabs. The area paved with mosaic is interpreted as a courtyard giving access to the 
library. (IIL)

2189 İDİL Vedat, KADIOĞLU Musa, « 2004 Yılı Nysa Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 27/2, 
2006, p. 131-146, ill. n.b.

  Excavation in the area northeast of the theater. The entrance is paved with opus sectile, inner 
part of the structure is paved with opus tessellatum. The patterns and colours of opus tessellatum 
can not be distinguished. Early 1st c. AD material have been reused. The structure was probably 
rearranged as a basilica in the 4th/5th c. AD. Excavations to be continued. (IIL)

2190 İDİL Vedat, KADIOĞLU Musa, « 2005 Yılı Nysa Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 28/1, 
2007, p. 647-670, ill. n.b.

  Mosaic pavement decorating the corner of eastern and northern galleries of the agora (trench 
nr. A2). Geometric and floral motifs. Later additions to the area (a column and two pithoi placed 
and fixed in the pavement) show that the area paved with mosaic was used for other purposes 
during the later periods. Consolidation and conservation of the mosaic.

  Excavations south of the library. Below the mosaic pavement (opus tessellatum), a vault has 
been revealed. (IIL)

2191 İDİL Vedat, KADIOĞLU Musa, « 2006 Yılı Nysa Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 29/2, 
2008, p. 197-226, ill. n.b.

  Excavations at the agora. In trech nr. AKP2 (in the area north east of the agora), two units have 
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e been revealed, one decorated with opus tessellatum, the other with opus sectile. Both rooms have a 

higher floor level than that of agora’s northern gallery. Archeological evidence and stylistic char-
acteristics of the opus sectile suggest that these units are later additions to the agora.

  Gerontikon, excavations in the eastern stoa. The stoa and the small passage leading from here to 
the agora are paved with opus tessellatum mosaics. (IIL)

2193 KADIOĞLU Musa, « Menderes Nysası Bouleuterion-Gerontikon`unun Orkestra Opus Sectile 
Döşemesi », TürkArkEtnoDer, 1, 2000, p. 9-16, 4 photos, 1 plan, 5 ill. n.b.

  Description and analysis of the opus sectile floor decorating the orchestra of the bouleuterion-
gerontikon in Nysa. The floor consists of a geometric central panel in polychrome, surrounded by 
a plain limestone slabs. (IIL)

2192 İDİL Vedat, KADIOĞLU Musa, « 2007 Yılı Nysa Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 30/3, 
2009, p. 499-520, ill. n.b.

  Gerontikon, excavations in the southern stoa. The stoa must have been originally paved with 
mosaics but they are completely destroyed mainly due to the agricultural activities in the area. 

  Agora, excavations at northern stoa. The opus sectile pavement which was revealed in trench nr. 
AKP2 in 2006, probably continues to the west but is completely destroyed. Stylistic characteristics 
of the opus sectile (5th/6th c. AD) suggest later alterations in this area.

  Restoration : Mosaics decorating the small passage leading from gerontikon to the agora have 
been restored. (IIL)

Ören [Adramytteion] (Balıkesir)

2194 ÇORUHLU Tülin, « 2004 Yılı Ören (Adramytteion Antik Kenti) Kazı Çalışmaları », KST, 27/1, 
2006, p. 229-240, ill. n.b.

  Middle Age church with Roman predecessor. Fragments of wall and floor mosaic as well as 
loose tesserae excavated in 2001. These finds have been examined by F. Tülek and have been attrib-
uted to a religious builing of the 5th c. AD. (IIL)

Osroene (provinces de Şanlıurfa, Harran et Birecik)

2195 SALMAN Barış, « Family, Death and Afterlife According to Mosaics of the Abgar Royal Period in 
the Region of Osroene », JMR, 1-2, 2009, p. 103-115, 2 ill. n.b. et 10 coul.

  The region Osroene is the area including Edessa (Şanlıurfa), Carrhae (Harran) and Birtha 
(Birecik) located east of the Euphrates River. The Abgar Dynasty, the major power in the region, 
overthrew Seleukos’ control and regained independence in the region in 132B.C. Family members 
depicted together and at ease in mosaics of the royal period symbolize the importance of peace 
within the family and family unity. Of the figures portrayed next to the genearch, the wife is the 
most striking individual with her dignified pose. Family mosaics indicate that whole family will 
be together after death as they were in life. A Phoenix and two Orpheus mosaics found in the 
region also support the pagan notion of a new life after death. (IIL)

Oylum Höyük (Kilis)

2196 ÖZGEN Engin, ENGİN Atilla, GREAVES Alan M., ERDEM Özlem, ELOĞLU Serkan, « Oylum 
Höyük 2004 », KST, 27/1, 2006, p. 367-378, ill. n.b.

  Excavations at the 6th c. basilica. In 2004 the building has been unearthened except for the NE 
corner. 

  The 3-aisle basilica (39,70 × 21,10m) has two phases (first phase and a renovation phase). Two 
further phases have been observed which have been dated to the Middle ages.

  In the first phase, the basilica was decorated with polychrome mosaics (opus tessellatum) in red, 
black, gray, white and yellow. Decoration was in geometric patterns and florals motifs. Mosaic bed 
consists of fist sized stones (statumen), levelled by a 3-5 cm thick layer of mortar (rudus) and ca 3 
cm thick upper layer of mortar (nucleus) where the tesserae were placed. Two mosaic inscriptions 
have been revealed.

  In inscription 1 only three letters have been preserved : « ΒΑΡ ». In inscription 2 a man called 
« Aides » from Alassios is mentioned.

  In the second phase of the basilica the mosaics have been partially renovated. In many areas, 
patterns have not been copied and continued ; the lacunae were simply filled with plain tesserae.

  Conservation : The mosaic has been freed of vegetation, the lacunae have been filled with a 
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etemporary lime mortar to avoid further disintegration. The inscribed part of the mosaic had to be 
lifted for a thorough restoration. The pavement has been buried under a thick layer wood shavings 
and fine sand. Finally both the mosaic and the architecture have been covered with a layer of earth 
spread over large nylon covers. (IIL)

Oylum Höyük (Kilis)

2197 ÖZGEN Engin, ENGİN Atilla, ACARA ESER, Meryem, ESER Erdal, « Oylum : 2006 Mozaikli 
Bazilika Kazısı », KST, 29/3, 2008, p. 411-426, ill. n.b.

  Early Byzantinian basilica (5th/6th c. AD). Mosaic pavement (opus tessellatum) with geometric 
and floral motifs, showing similarities with Antioch mosaics. Mosaics currently under protection. 
The diakonikon situated to the south of the main apsis is also decorated with mosaic (opus tessel-
latum) floor. (IIL)

Paphlagonie [Paphlagonia] (région antique)

2198 LAFLI Ergün, ZÄH Alexander, « Archäologische Forschungen im byzantinischen Hadrianupolis 
in Paphlagonien », ByzZ, 101, 2008, p. 681-713, 9 ill., pl. 13-26.

  Untersucht wurden 2 Kirchen, die reichen, gut erhaltenen Mosaikschmuck aufweisen : viele 
Tierdarstellungen sowie 4 Flusspersonifikationen mit Beischriften : Geon, Phison, Tigris und 
Euphrates ; dazu Stifterinschriften. Vorgeschlagene Datierung : Ende 5. oder 6. Jh.n.Chr. (MD)

Patara [Patara] (Antalya)

2199 IŞIK Fahri, « Patara 2005 Yılı Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 28/1, 2007, p. 15-28, ill. n.b.
  Remains of opus tessellatum pavement decorating the western portico of the colonnaded street 

between the harbour and the agora. (IIL)

Pergame, Bergama, Pergamon [Aeolis Mysia] (Izmir) 

2200 RADT Wolfgang, « Pergamon 2002 », KST, 25/1, 2004, p. 251-268, ill. n.b. (résumés Allemand et 
Turc).

  Construction of a shelter over the so-called « Building Z » decorated with Roman mosaics. 
These pavements, some of which bear figural depictions (Maskenmosaik, Silensmosaik) have 
been preserved very well under a protective layer and will be revealed and consolidated after the 
completion of the shelter. (IIL)

2201 RADT Wolfgang, « Pergamon 2003 », KST, 26/1, 2005, p. 143-161, ill. n.b.
  Shelter over the so-called « Building Z » decorated with Roman mosaics (Maskenmosaik, 

Silensmosaik). Work on the interior of the building such as visitors’ platforms and ramps have 
been completed. Finally the protective layer of sand, tiles and cement has been removed off the 
mosaics, and the pavements have been cleaned and restored. (IIL)

2202 RADT Wolfgang, « Pergamon 2004 », KST, 27/1, 2006, p. 89-100, ill. n.b.
  Bau Z. Protective shelter as well as the conservation of mosaics have been finalized. The build-

ing has been opened for visit. (IIL)

Perge [Perge] (Antalya)

2203 ABBASOĞLU Haluk, ÖZDİZBAY Aşkım, « Perge Kazı ve Onarım Çalışmaları 2007 Yılı Raporu », 
KST, 30/2, 2009, p. 483-502, ill. n.b.

  Documentation, analysis and consolidation of mosaics in Perge. 
  Southern Baths : 1) The so-called Claudios Peison Gallery (unit nr. VII) : The floor of the ca 

700 m² large hall is decorated with polychrome opus tessellatum mosaics bearing geometric and 
floral motifs. In the southern half of the hall, a monumental mosaic inscription has been revealed. 
2) Southern and eastern porticoes of the palestra : geometric mosaics made of coarse tesserae in 
red, white and dark blue. 3) Passage between natatio and frigidarium : Geometric mosaic made of 
coarse tesserae in red, white and dark blue. The mosaic has been cut by the pool built in the south-
ern end of the frigidarium in a later period.

  Agora / Macellum : opus tessellatum mosaic revealed in the southwestern entrance to the agora / 
macellum. The pavement is decorated with geometric patterns in red, white and blue.

  At the end of the campaign, the mosaics have been covered with geotextile and reburied under 
a 10-12cm layer of river sand. (IIL)
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e 2204 ISIKLIKAYA-LAUBSCHER Isil R., « Comparison of Conventional and Photogrammetric Docu-

mentation of Mosaics at the Agora of Perge », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 358-361. Voir 
no75.

Perinthos, Çömlekçiler, Marmara Ereğlisi [Perinthos] (Tekirdağ)

2205 ÖZTÜRK Nurettin, « Perinthos Bazilikası 2007 Yılı Kazısı », MKKS, 17, 2009, p. 29-40, 15 figs n.b.
  Excavations at the Early Byzantinian basilica. Remains of opus sectile pavement have been 

revealed decorating the atrium and naos. Opus tessellatum mosaics decorate the northern and 
southern aisles.

  These polychrome mosaics bear geometric and floral motifs as well as animal depictions. Prob-
ably 6th c. AD. (IIL)

Perre, Pirin (Adiyaman)

2206 ERARSLAN Fehmi, İNCE Nevruz Esma, ALKAN Mehmet, « Perre Antik Kenti Nekropol Alanı 
2007 Yılı Kazı ve Temizlik Çalışmaları », MKKS, 17, 2009, p. 171-184.

  Mention of mosaic pavement in grave number K-5. (IIL)

2207 ERARSLAN Fehmi, KARACA Mehmet Nuri, « Perre Antik Kenti Mozaikli Villa 2007 Yılı Kur-
tarma Kazısı », MKKS, 17, 2009, p. 185-194, 1 carte, 2 plans, 12 figs.

  Rescue excavation at a Roman villa paved with mosaics. Opus tessellatum pavements (or 
remains) revealed in rooms A, B, the hall and kitchen. These are generally decorated with geomet-
ric patterns. Floral motifs and animals have been used as fill motifs. Date : Probably end of 2nd c. 
AD. (IIL)

Perrhé [Pirum]

2208 ERARSLAN Fehmi, WINTER Engelbert, « Perrhe (Pirum). Geographische Lage, Topographie 
und (Forschungs-)Geschichte », Patris Pantrophos Kommagene. Funde und neue Forschungen 
zwischen Taurus und Euphrat, Bonn, Rudolf Habelt verlag, 2008, p. 179-187, 2 ill., pl. 23-27. (Asia 
Minor Studien, 60). Voir no136.

  Kurz genannt und abgebildet werden unter anderem zwei Bauten mit Mosaikschmuck :
  183 Taf. 23,3.4 : Basilika mit Mosaikresten (5. Jh.)
  186 Taf. 27,3.4 : Villa mit kaiserzeitlichen Mosaiken. (MD)

Priene, Güllübahçe [Priene] (Aydin)

2209 RAECK Wulf, RUMSCHEID Frank, « Die Arbeiten in Priene im Jahre 2008 », KST, 31/1, 2010, 
p. 27-57.

  Excavations in the building complex south of the agora chapel. Two opus tessellatum pavements 
revealed in two different rooms. Function of the rooms unknown. Probably Roman period. (IIL)

Rhodiapolis, Kumluca [Rhodiapolis] (Antalya)

2210 ÇEVİK Nevzat, BULUT Süleyman, KIZGUT İsa, « Rhodiapolis Kazılarında İlk Yıl : 2006 », KST, 
29/2, 2008, p. 1-18, ill. n.b.

  Excavations at the agora and the stoa (9,20 × 59m) bordering the area in the west. The whole 
lenght of the stoa is paved with geometric opus tessellatum mosaics in three main colours. The 
mosaic pavement will be fully revealed during the following campaigns. It has been temporarily 
reburied under a 10 cm thick layer of fine earth. (IIL)

2211 ÇEVİK Nevzat, KIZGUT İsa, BULUT Süleyman, « Rhodiapolis 2007 Yılı Kazıları », KST, 30/4, 
2009, p. 297-317.

  Excavations at the three-aisled basilica, probably 5 th/6th c. AD. The east and northern parts of 
the building are relatively better preserved. In the apsis and naos traces of excavations activities by 
treasure hunters which probably have ruined the mosaic pavement in this area. (IIL)

2212 ÇEVİK Nevzat, KIZGUT İsa, BULUT Süleyman, AKYÜREK E., KUNZE Max, ÖZDİLEK B., 
AKALIN E., TIBIKOĞLU H.O., ÇÖMEZOĞLU Ö., « Rhodiapolis Kazıları ve Çevresi Yüzey 
Araştırmaları 2008 Raporu », KST, 31/4, 2010, p. 209-230.

  Excavations at the stoa bordering the agora. The whole surface of the stoa (60 × 9 m) is paved 
with opus tessellatum mosaics. In 2008 ca 20 m of this floor has been revealed and consolidated. 
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eThe decoration of the mosaic consists of geometric and floral motifs executed in three colours. On 
the remaining part of the floor, 10 cm thick layer of earth has been left unexcavated in order to 
protect the mosaic. 

  Excavations at the Byzantinian church on the acropolis. The building has a three-aisled basilical 
plan and was probably built during Early Byzantinian period. Opus tessellatum pavements with 
geometric decoration have been revealed in the northern pastaphoria and in the northern aisle. 
The central aisle, was decorated with opus sectile. (IIL)

Sagalassos, Ağlasun [Sagalassos] (Burdur)

2213 WAELKENS Marc, « Report on the 2002 Excavation and Restoration Campaign at Sagalassos », 
KST, 25/1, 2004, p. 215-230, ill. n.b.

  Two opus sectile panels inserted among marble slabs decorated the apodyterion of the Roman 
Baths during its final phase of use. 19 different kinds of marble have been identified including Afyon 
marbles, pavonazetto, cipollino, rosso antico, kaplan postu, sarı damarlı, and probably africano.

  Late Roman dwelling in the domestic area. The representative zone on the first floor contains a 
reception room and a vestibulum with mosaic (opus tessellatum) floor (Room nr. XVII). In 2002, 
a second entrance room has been revealed, also paved with mosaics (opus tessellatum) (Room nr. 
XXXV). The pottery upon the floor level and the sondage finds show that the reception had been 
destroyed during the early 6th c. AD. (IIL)

2214 WAELKENS Marc, « Report on the 2003 Excavation and Restoration Campaign at Sagalassos », 
KST, 26/1, 2005, p. 421-438, ill. n.b.

  Late Roman dwelling in the domestic area. Opus tessellatum floor in rooms XXXV and XVII 
which functioned as a vestibule for a large reception hall. Another mosaic revealed in a residential 
chamber opening to room nr. XVII (Room XVIII). Probably a palatial dwelling of a provincial 
aristocracy during the 4th-5th c. AD.

  Apodyterium of the Roman Baths decorated with panels of opus sectile showing later repairs. 
The oldest parts of the opus sectile floor may date back to the 4th century AD at the latest, when 
the whole western part of the baths was refurbished with new and reused veneer. According to 
coins and ceramics found inside the benches, the latter were built a generation later, towards the 
beginning of the 5th century AD, possibly in connection with the transformation of the ‘Kaiser-
saal’ into a second caldarium.

  Early Byzantine Basilica on Alexander’s Hill. The east-west oriented building (ca. 19,40 × 9,10 
m) has an apse in the eastern end. Inside two mortared floor levels have been identified. The upper 
floor originally carried a mosaic pavement as indicated by a small patch of mosaic stones set in 
situ, as well as large amounts of tesserae retrieved from all excavated areas. (IIL)

2215 WAELKENS Marc, « Report on the 2004 Excavation and Restoration Campaign at Sagalassos », 
KST, 27/2, 2006, p. 271-286, ill. n.b.

  Building on the northeast corner of the upper agora : Seven phases are proposed for the build-
ing. Pieces of a dismantled mosaic floor (opus tessellatum) found in the foundation fill of the wall 
dating to phase 2 (late 1st / early 2nd c. AD). This mosaic probably belongs to the original floor of 
the building (phase 1 : Early Imperial period).

  Domestic Area : Late Roman dwelling. Mention of opus tessellatum floors in rooms nr. XVII 
and XXXV (vestibules of the large reception room) as well as in room nr. XVIII (a residential 
chamber reached by room nr. XVII).

  Roman Baths : The room which has been been used as an apodyterium in the later periods was 
decorated with polychrome geometric opus sectile probably in 4th c. AD. The original function of 
the room remains unknown. It has been rearrangement as apodyterium in the 5th c. AD. (IIL)

2216 WAELKENS Marc, « Report on the 2005 Excavation and Restoration Campaign at Sagalassos », 
KST, 28/2, 2007, p. 317-340, ill. n.b.

  Mention of mosaic floor (opus tessellatum) decorating the Late Roman dwelling in the Domes-
tic Area, esp. in rooms nr. XVII, XXXV. Mention of mosaic fragments found in room nr. XLVI 
which form new evidence for the earthquake damage in the area.

  Excavation of a cross shaped frigidarium (Frigidarium 2) in the Roman baths. In the central 
hall, the edge of a mosaic floor is exposed which suggests the presence of the original cold water 
‘piscina’.
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e   Test soundings in the sanctuary of Apollo Klarios. The temple was converted to a Christian 

tripartite transept basilica probably in the later 5th/early 6th c. AD. The finds show that the walls 
were decorated with crustae or wall veneering, glass mosaics and frescoes. (IIL)

2217 WAELKENS Marc, « Report on the 2006 and 2007 Excavation and Restoration Activities at Tepe 
Düzen and at Sagalassos », KST, 30/3, 2009, p. 427-456.

  Excavations in the Roman Baths. The floor of Frigidarium 1 is paved with bichrome mosaics. 
Among the geometric patterns applied are : Quatrefoils forming diamonds, fish-scale pattern and 
dotted circles. Partial collapse of the vaults over Frigidarium 1 at an earthquake around 540-620 
AD, probably in 590 AD. This was followed by a gradual collapse of the remaining part of the 
building.

  Excavation in the palatial mansion in the eastern Domestic Area. Several rooms decorated 
with opus tessellatum mosaics. Rooms XXXV and XVII : Two vestibula leading to a very large hall 
(Room XXII – dining room ?). A large audience hall in the east (Room XLVI), this hall must have 
had marble clad walls and once possessed an opus sectile floor. An apsidal audience hall (Room 
L) located at the upper floor of Room XLVI. The polychrome geometrical mosaic floor entirely 
collapsed. Corridor LVIII running north of the atrium. The walls of this room were decorated 
with crustae and sham architecture ; the floor was paved with a mosaic ‘carpet’ in black, white, 
purple and orange, representing geometric motifs. The pavement of Room LI, situated at the east-
ern end of Corridor LVIII, was probably orginally decorated with opus sectile. Numerous mosaic 
fragments in black and white were found within the collapse layers of Room LI. These must have 
belonged to a richly decorated room on the floor above it (Room LVII). Late 4th-early 5th c. AD. 
(IIL)

Şanlıurfa (province) 

2218 ÜÇDAĞ Bülent, BEDİZ Erman, « Şanlıurfa Otoban İnşaatı Aşağı Mıcıt Mevkii Kurtarma Kazısı », 
MKKS, 17, 2009, p. 1-10.

  Rescue excavation due to road construction ca. 11 km away from Göbeklitepe.
  Mention of tesserae (1,2 × 2 cm) found in trench nr. A-4.
  Mention of two opus tessellatum floors in neighbouring rooms of an unidentified structure 

(Trench nr. A-5). First floor consists of white tesserae, second floor is paved with smaller tesserae 
and has a border executed in light blue. Both probably Roman period. (IIL)

Sardes, Salihli [Sardis] (Manisa)

2219 GREENEWALT Crawford H. Jr, « Sardis : Archaeological Research and Conservation Projects in 
2002 », KST, 25/1, 2004, p. 481-490, ill. n.b.

  Backing of mosaics from a Late Roman portico (sector MMS/N). (IIL)

2220 GREENEWALT Crawford H. Jr, « Sardis : Archaeological Research and Conservation Projects in 
2003 », KST, 26/2, 2005, p. 81-90, ill. n.b.

  Backing of mosaics (opus tessellatum) from a Late Roman portico (sector MMS/N). Paving seg-
ments that had been damaged in an accidental fire in 1997 have been restored. Mosaics with a total 
surface area of 13 square meters were backed with the relatively light-weight construction of Glass 
Fiber Reinforced Cement (GRFC) in the process originally developed by conservator K.J. Sever-
son. (IIL)

2221 GREENEWALT Crawford H. Jr, « Sardis : Archaeological Research and Conservation Projects in 
2004 », KST, 27/2, 2006, p. 175-186, ill. n.b.

  Backing of mosaics (opus tessellatum) from a Late Roman portico (sector MMS/N) continued. 
Paving segments that had been damaged in an accidental fire in 1997 have been restored. Mosa-
ics were backed with the relatively light-weight construction of Glass Fiber Reinforced Cement 
(GRFC) in the process originally developed by conservator K.J. Severson. (IIL)

2222 GREENEWALT Crawford H. Jr, « Sardis : Archaeological Research and Conservation Projects in 
2005 », KST, 28/2, 2007, p. 743-756, ill. n.b.

  Excavation at the artificial terrace in central Sardis (at sector Field 55). The finds show that arti-
ficial terracing was a feature of this part of Sardis already in Archaic times. In the Early Persian / 
Late Lydian stratum, part of a pebble floor made of larger pebble stones – forerunner of mosaic – 
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different colors of stones.

  Late Roman building abutting the inner side of the artificial terrace. Mention of a room with 
wall paintings simulating opus sectile (probably 5th or 6th century AD).

  Restoration : Backing of Late Roman mosaic floor segments which had been lifted from a 
portico near the Synagogue (at sector MMS/N) has been completed. These segments have been 
backed on light-weight backing materials. (IIL)

2223 GREENEWALT Crawford H. Jr, « Sardis : Archaeological Research and Conservation Projects in 
2006 », KST, 29/3, 2008, p. 371-386.

  Excavations at the theater-stadium complex. Mention of opus sectile fragments in white and 
colored stone. Backing of mosaics that had been lifted in previous campaigns. Conservation of 
mosaics. (IIL)

2224 SEVERSON Kent, FULLICK Diane, « Backing Roman Mosaics with Glass Fiber Reinforced 
Cement », in Lessons Learned… 2005 [2008], p. 312-319. Voir no75.

  Exposé sur un nouveau système de support à base de ciment renforcé à la fibre de verre qui a été 
employé pour les mosaïques déposées de la cité de Sardis en Turquie. (AAM)

Sidé, Side, Selimiye (Antalya)

2225 İZMİRLİGİL Ülkü, « Side Tiyatrosu ve Çevresinde Kazı, Koruma, Onarım Çalışmaları (2003) », 
MKKS, 14, 2005, p. 281-288.

  A mosaic floor decorating the main entrance to the theater (entrance H) had been lifted in pre-
vious campaigns. In 2003 this pavement has been replaced back on its original spot.

  Opposite the theater, a mosaic panel decorating the western portico was previously buried. In 
2003 this panel has been unearthened and consolidated (IIL)

2226 İZMİRLİGİL Ülkü, « Side Tiyatrosu ve Çevresinde Kazı – Düzenleme Çalışmaları, 2006 », KST, 
29/3, 2008, p. 567-578.

  Conservation of the mosaics (opus tessellatum) decorating the porticoes of the colonnaded 
street which had been damaged due to the heavy loads applied on their surface. These pavements 
have been covered with geotextile, a layer of pumice and fine sand (IIL)

2227 İZMİRLİGİL Ülkü, « Side Tiyatrosu ve Çevresinde Kazı – Düzenleme Çalışmaları, 2008 », KST, 
31/4, 2010, p. 159-172.

  Excavations in the area between the eastern city gate and the late antique city wall revealed the 
remains of a later building. In the earth fill between this building and the city gate, numerous tes-
serae were found.

  Opus tessellatum pavement which was revealed in 2007 between the commercial agora and the 
« Building M » (the state agora) has been restored. The pavement has been covered with a layer of 
geotextile and pumice (IIL)

Silifke [Seleucia ad Calycadnum, Seleucia Cilicia] (Içel-Mersin)

2228 TÜLEK Füsun, « Antik Silifke Mozaiklerinde Günlük Yaşam ve Sanat », Silifke Müzesi 
Konferansları, 2005-2006, p. 34-47.

  The article presents the mosaics from Silifke (Seleucia ad Calycadnus). These pavements are 
often decorated with geometric patterns, flower grids as well as fill motifs such as floral motifs, 
animals and birds depicted within ivy scrolls. The dating of these mosaics which cover a long span 
of time and their high quality attest Seleucia as a mosaic production center and the long existance 
of mosaic art in the region (IIL)

Smintheion, Gülpınar [Smintheion] (Çanakkale)

2229 ÖZGÜNEL Çoşkun, KAPLAN Davut, « 2008 Gülpınar / Smintheion Kazı Çalışmaları (29. Yıl) », 
KST, 31/2, 2010, p. 75-90.

  Excavation at the Roman baths. Mention of corner of a mosaic pavement to the northeast of 
tepidarium. This is interpreted as an evidence showing the existence of cold units (IIL)



392

Bu
lle

tin
 d

e 
l’A

IE
M

A
 

22
 2

01
1

Tu
rq

ui
e

Sobesos, Şahinefendi [Sobesos] (Cappadoce)

2230 YENIPINAR Halis, GÜLYAZ Murat E., TUTAR Sultan, « Sobesos Antik Kenti Kurtama Kazısı 
Çalışmaları », MKKS, 15, 2007, p. 121-136, ill.

  Polychrome opus tessellatum mosaics with geometric patterns decorating three rooms (one of 
them a large reception( ?) hall) of an unidentified building as well as the apodyterium of the baths. 
Remains of opus sectile pavement decorating the frigidarium, tepidarium and caldarium of the 
baths. Probably 4th/5th c. AD. The pavements have been restored. The large hall has been covered 
with a roof. (IIL)

Soli-Pompeiopolis, Viranşehir [Pompeiopolis, Soloi] (Içel-Mersin)

2231 YAĞCI Remzi, « Soli / Pompeiopolis 2002 Yılı Kazıları », KST, 25/2, 2004, p. 49-60, ill. n.b.
  Excavations carried out on the western gallery of the colonnaded street which is paved with 

mosaics (opus tessellatum). The area is being prepared for restoration works in the coming years. 
(IIL)

2232 YAĞCI Remzi, « Soloi / Pompeiopolis 2005 Kazıları », KST, 28/2, 2007, p. 175-184, ill. n.b.
  Excavation in the eastern gallery of the collonnaded street. In trenches nr. E41 and F41, 

bichrome geometric opus sectile pavements have been revealed in Byzantinian units (first quarter 
of 6th c. AD). This shows the final phase of the colonnaded street before the big earthquake in 525 
AD. (IIL)

2233 YAĞCI Remzi, « Soloi / Pompeiopolis 2006 Yılı kazıları », KST, 29/3, 2008, p. 149-166, ill. n.b.
  The evidences show that opus tessellatum and opus sectile pavements were used at the same time 

to decorate the porticoes on both sides of the colonnaded street (cardo maximus) of Soloi until the 
big earthquake of 525 AD. The opus tessellatum mosaics consisted of geometric and figural motifs 
whereas the opus sectile had geometric patterns executed in polychrome. (IIL)

2234 YAĞCI Remzi, KAYA Fatih Hakan, « Soli / Pompeiopolis Antik Liman Kenti 2007 Kazıları », KST, 
30/3, 2009, p. 465-474.

  Excavations at the colonnaded street. Mention of the opus sectile pavement decorating the por-
ticoes of the colonnaded street as a part of the final decorative phase of the porticoes before the 
big earthquake in 525 AD. (IIL)

2235 YAĞCI Remzi, KAYA Fatih Hakan, « Soli / Pompeiopolis 2008 Kazıları », KST, 31/2, 2010, p. 333–
341.

  Excavations at the colonnaded street. Mention of the opus sectile pavement in the eastern por-
tico of the street (IIL)

Stratonicée, Eskihisar [Stratoniceia] (Muğla)

2236 SÖĞÜT Bilal, « Stratonikeia 2008 Yılı Çalışmaları », KST, 31/4, 2010, p. 263-286.
  Excavations at the northern city gate. The gate consists of two entrances with a semi-circular 

nympheum in between. In 2008, the architectural blocks in the pool of this nympheum have been 
removed and an opus tessellatum pavement has been revealed decorating the floor of the pool. 
Geometric and floral motifs executed with black and red tesserae on light coloured background. 
Probably Byzantinian period.

  Excavation in the so-called the « Northern Avenue », probably the cardo of the city. Behind 
the eastern row of columns, remains of opus tessellatum mosaic pavements and shops have been 
observed. Probably Byzantinian period (IIL)

Sulumağara (Gaziantep)

2237 ÖNAL Mehmet, « Das Mosaik von Sulumağara », Patris Pantrophos Kommagene. Funde und neue 
Forschungen zwischen Taurus und Euphrat, Bonn, Rudolf Habelt verlag, 2008, p. 275-282, 2 ill., pl. 
38-40. (Asia Minor Studien, 60). Voir no136.

  Beschrieben und ikonographisch behandelt wird ein Mosaik mit Tieren, das in Raum 1 einer 
Kirche in Sulumağara, Provinz Gaziantep freigelegt wurde und in die 2. Hälfte des 5. Jh. datiert 
wird (MD)
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Tarse, Tarsus [Tarsos] (Içel-Mersin)

2238 ADAK-ADIBELLİ Işık, « Tarsus Roma Hamamı Kazısı », MKKS, 15, 2007, p. 25-40, ill.
  Opus sectile pavement probably belonging to a later phase of the baths. The polychrome pave-

ment consists of geometric patterns executed in black, white and yellow. Mention of numerous 
mosaic and opus sectile fragments revealed during the excavations (IIL)

Taşköprü [Pompeiopolis] (Kastamonu)

2239 SUMMERER Latife, « Pompeiopolis (Paflagonya) 2006 Yılı Çalışmaları », KST, 29/2, 2008, p. 243-
264, ill. n.b.

  Mention of several building remains with mosaic floors (opus tessellatum) on the southeastern 
slopes of Zımbıllı Tepe, originally found during the rescue excavations in 1950’s and 1984. Mention 
of a small bath with marine mosaics south of the building in parcel 23 (Villa 1), probably belong-
ing to a private residence.

  Examination and excavation of the building – probably a Roman villa – in parcel nr. 23. In 
1984, the mosaics decorating the central part of the villa as well as a mosaic inscription welcom-
ing the visitor had been revealed and brought to Kastamonu Museum (Room A in the new plan). 
In 2006, excavations revealed a new unit (room E in the new plan) decorated with geometric and 
floral mosaics (opus tessellatum) with a female figure depicted in the central panel. Probably late 
4th/early 5th c. AD. (IIL)

2241 SUMMERER Latife, KIENLIN Alexander von, HERDT Georg, « Pompeiopolis 2008 Yılı 
Çalışmaları », KST, 31/1, 2010, p. 421-440.

  Bichrome (red and white) opus tessellatum pavement as well as loose tesserae revealed in trench 
nr. A3. Size of the border pattern (ivy scrolls) suggest that the mosaic must decorate a large room. 
Temporary conservation of the pavement.

  Excavations in the macellum revealed part of an octagon structure (trenches nr. D1 and D2). 
Probably cella of a temple ( ?), surrounded by a pteron paved with terracotta floor. Loose tesserae 
and a mortar layer belonging to mosaic bed revealed slightly above the terracotta pavement.

  Excavations in trench nr. V1 where an opus tessellatum pavement was revealed by Kastamonu 
Museum in 1984. In the southeast corner, 1 m² of the pavement was lifted and brought to the 
museum. Remaining parts of the floor which were not conserved following the museum excava-
tions have been severely damaged. Restoration works initiated.

  Geophysical surveys suggest the existence of mosaic-paved villas on the eastern slopes of the 
city (IIL)

Tatköy (Konya/Iconium)

2242 TIRPAN Ahmet A., DEMIR Faris, « Tatköy Kilisesi Mozaikleri », in Mosaic as a Link Among Cul-
tures. The Proceedings of XIth International AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], p. 1-10, 4 ill., 
10 photogr. n.b. et coul. Voir no116.

  The paper presents the mosaic pavement decorating a church which consists part of a monas-
tery complex in Tatköy. The polychrome pavements is arranged as 15 panels (3 × 5 panels) sepa-
rated by guilloche bands. The panels are decorated with various animal figures, a refrigerium scene 
and personification of Ananeosis, all symbolising the renewal of nature at spring and paradise. 
Based on stylistic grounds, the mosaic is dated to second quarter of 5th c. AD. (IIL)

Tavia, Tawinija [Tavium] (Yozgat)

2243 STROBEL Karl, GERBER Christoph, « Das internationale Tavium / Tawinija-Projekt : Bericht 
über die Kampagbe 2006 », KST, 29/2, 2008, p. 429-442, ill. n.b.

  A mosaic pavement has been destroyed by treasure hunters west of Büyüknefes, near Kuzayın 
Ardı. The building housing the mosaic was probably a Roman grave monument. It was then filled 
with stones in – probably during the Byzantinian period – in order to be used as a watch tower ( ?) 
(IIL)

Tlos (Muğla)

2244 İŞKAN IŞIK Havva, « Tlos 2007 Yılı Kazı Etkinlikleri », KST, 30/4, 2009, p. 355-370.
  Documentation of the mosaic floor decorating the frigidarium of the Great Baths. Conserva-

tion of the pavement with a light tight polyethylene (plastic) cover and a layer of sand (IIL)
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Tralles [Tralleis] (Aydin)

2245 DİNÇ Rafet, ÖZKAN Hakan, TAKAOĞLU Turan, « Tralleis Kazı Çalışmaları 1997-1998 », Arke-
oloji ve Sanat, 95, 2000, p. 2-14, 15 ill. + 5 dessins n.b.

  Excavations in the bath gymnasium complex revealed an opus tessellatum pavement with geo-
metric and floral patterns, Late Roman – Early Byzantine period. (IIL)

2246 DİNÇ Rafet, DEDE Erkan, « Tralleis 2002 Yılı Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 25/1, 2004, 
p. 339-354, ill. n.b.

  Excavations carried out in the bath – gymnasium complex. South of the hall paved with mosa-
ics (opus tessellatum) which was revealed in 2001, a caldarium with hypocaust system and a latrina 
paved with opus sectile have been unearthed (trench code : GYM-F1).

  In the residential area, remains of a geometric opus sectile floor have been found in the lower 
levels of room nr. 35 (trench code : GYM-B3). In the same area, a representative reception hall 
(room nr. 42) has been revealed in a 4th c. Roman villa (trench code : GYM-B4 and GYM-B5). 
The polychrome mosaic (opus tessellatum) depicts geometric and floral motifs ; the walls are cov-
ered by marble slabs which rest almost directly on the mosaic pavement. The villa also houses a 
pool which is also decorated with geometric opus sectile. (IIL)

2247 YAYLALI Abdullah, « 2006 Yılı Tralleis Antik Kenti Kazı ve Restorasyon Çalışmaları », KST, 29/1, 
2008, p. 555-576, ill. n.b.

  Excavations at the gymnasium. In sector D 0-100 / G0-100 situated in the south of the gymna-
sium, remains of a large hall are to be seen. The excavations in this area revealed marble floor slabs 
(in situ and in fragments) as well as a few tesserae in various colors.

  In sector D 100-200 / K0-100 situated in the center and north of the gymnasium, scattered 
mosaic fragments have been found at the entrance of the late antique building situated to the 
northeast of the load-bearing pillar.

  Test trench in a level area of the slope west of Tralleis called « Vakıf Zeytinliği » (Vakıflık olive 
grove). Among other finds, white, light yellow and light green tesserae (1 × 1 cm in size) (IIL)

2248 YAYLALI Abdullah, « 2007 Yılı Tralleis Antik Kenti Kazı Çalışmaları », KST, 30/3, 2009, p. 17-40, 
ill. n.b.

  Excavations in the area of the gymnasium. In the northeast of the building (Area 1), a room 
paved with mosaic and marble floor (opus sectile ?) has been revealed. The excavated size of this 
room is 11.30 × 5.21 m. The excavated size of the mosaic is 9,09 × 5,21 m but it continues in the 
unexcavated parts in the north. Mosaic pavement consists of polychrome, geometric and floral 
motifs. The central panel, surrounded by a border pattern, is decorated with geometric, floral and 
schematic motifs. Traces of fire and remains of later fixations on the mosaic pavement. Another 
room to the west of this room is probably also paved with mosaics (IIL)

Troie, Tevfikiye, Truva [Troia, Ilion] (Çanakkale)

2249 KORFMANN Manfred, « 2002 Yılı Troia Kazı Sonuçları », KST, 25/1, 2004, p. 77-86, 1 plan, ill. n.b.
  Excavation in trench number z 8 continued along the northeastern wall of a temple paved with 

pebble mosaics (3rd c. BC (IIL)

2250 PERNICKA Ernst, JABLONKA Peter, ASLAN Rüstem, « 2007 Yılı Troia Kazı Sonuçları », KST, 
30/2, 2009, p. 249-266, ill. n.b.

  Excavations in the Lower City, in Sectors MNOP18. A great part of the finds consist of remains 
of Late Roman Houses (5th/6th c. AD) and their functional and decorative elements (among 
others terrazzo and opus tessellatum pavements). (IIL)

Tyana, Kemerhisar, Tuwanuwa [Tyana ] (Niğde, Cappadoce)

2251 ROSADA Guido, « 2004 Yılı Kemerhisar / Tyana Kazısı », KST, 27/1, 2006, p. 435-444, ill. n.b.
  Among small finds, fragments of polychrome mosaic (opus tessellatum) have been revealed in 

the basilica (IIL)

2252 ROSADA Guido, « Tyana / Kemerhisar : Gli Scavi 2005 », KST, 28/2, 2007, p.  513-528, ill. n.b. 
(résumé italien et turc).

  Excavations at the baptismal church. Mention of coloured glass tesserae used for wall decora-
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enabled the reconstruction of the original geometric pattern. (IIL)

2253 ROSADA Guido, LACHIN Maria Teresa, « Excavations 2007 at Tyana », KST, 30/3, 2009, p. 1-16.
  Excavations at the Christian baptistry : The remains suggest that the floor of the building was 

originally decorated with opus sectile in geometric patterns. (IIL)

Xanthos-Letôon, Kınık [Xanthos-Letôon] (Muğla)

2254 DES COURTILS Jacques, « Ksanthos 2002 Yılı Kazı Kampanyası », KST, 25/2, 2004, p. 253-258, ill. 
n.b.

  Geometric mosaic (opus tessellatum) decorating the northern end of the civil basilica. The 
mosaic bears a quoted passage from Homer’s Iliad reflecting the bravehood of Lykian soldiers that 
fought in the Troian War.

  A second mosaic (opus tessellatum) has been revealed in the eastern gallery of the upper agora, 
depicting Pan flute.

  A third mosaic (opus tessellatum) has been revealed in the southern gallery of the decumanus.
  Restoration : Mosaics decorating the northern end of the civil basilica, fragments in the side 

galleries and those decorating the northeastern room (11 NE) of the Early Byzantinian House have 
been restorated. (IIL)

2255 DES COURTILS Jacques et al., « La campagne 2006 à Xanthos », AnatoliaA, 15, 2007, p. 315-324.

2256 DES COURTILS Jacques et al., « Xanthos 2007 », AnatoliaA, 16, 2008, p. 365-379.

2257 DES COURTILS Jacques, « Xanthos 2008 », AnatoliaA, 17, 2009, p. 361-372.
  P. 364-365 : Travaux de restauration sur l’opus sectile du portique du narthex de la cathédrale, 

principalement dans sa moitié nord, le reste étant en mauvais état (fig. 10-11). (CB)

2258 DES COURTILS Jacques et al., « Xanthos 2009 », AnatoliaA, 18, 2010, p. 277-299.
  P. 289-293 : Fouille dans l’angle sud-est de l’acropole lycienne dans un secteur exploré par Henri 

Metzger en 1953-1954, où plusieurs états avaient été observés. Les structures remises au jour en 
2009 se rattachent à un habitat de la fin de l’époque romaine, avec une grande salle dotée d’un 
bassin octogonal recouvert de marbre (fig.  15.2 et 15.6) et inséré dans un sol en mosaïque (très 
dégradé). 

  P. 297 : Parallèlement ont été poursuivis les travaux de restauration des mosaïques in situ, dans 
le portique nord de l’agora supérieure dont le pavement est très intéressant par sa qualité et son 
iconographie. (CB)

2259 MANIÈRE-LEVÊQUE Anne-Marie, RAYNAUD Marie-Patricia, « Corpus of the Mosaics of Xan-
thos », in III. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2006 [2007], p. 33-35, 
5 ill. n.b. et coul. Voir no90.

  The paper presents the mosaics of Xanthos which are being prepared for publication. Brief men-
tion of the mosaics in the church of the agora, house on the Lycian acropolis and the Episcopal 
church (East church). (IIL)

2260 RAYNAUD Marie-Patricia, Corpus of the Mosaics of Turkey, vol. 1 : Lycia - Xanthos, Part One, 
Bursa, Uludag University Press, 2009, 185 p., ill. n.b. et coul., plans h.t. 

  The first volume in a large-scale project to publish the entire corpus of mosaics in Turkey. It 
focuses on just one church – the East Basilica at Xanthos in Lycia –, and traces the development 
of its spectacular mosaic programme from the early Byzantine period over five centuries into the 
Middle Ages. It is beautifully illustrated with numerous plans photographs and reconstructions, 
mostly in colour. (Résumé auteur)

 Compte rendu : 
 COMTE Marie-Christine, BullAnTard, 18, 2009, p. 84-85.

2261 RAYNAUD Marie-Patricia, « Xanthos, East Basilica, Corpus of Mosaics of Turkey, Volume 1 », in 
IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 119-122, 2 plans, 
10 ill. coul. Voir no107.

Compte  
rendu en fin  

d’ouvrage
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Byzantine Period. (IIL)

Zeugma, Belkıs [Zeugma, Seleukeia Euphrates] (Gaziantep)

2262 ABADIE-REYNAL Catherine, « Eaux décoratives, eaux symboliques à Zeugma », Syria, 85, 2008, 
p. 99-118 (Résumés français, anglais, arabe).

  L’article souligne l’importance de l’eau dans la décoration des maisons de Zeugma : eau cou-
rante sous forme de fontaines, jets d’eau, bassins, placés à des endroits-clés, le plus souvent en 
rapport avec le triclinium. Mais vu la rareté de l’eau, il arrive que ces dispositifs aquatiques réels 
soient remplacés par un décor peint ou mosaïqué ; un exemple est analysé dans la Maison des 
Synaristôsai, où une mosaïque à décor de poissons a été placée dans le triclinium. L’A. explique 
ces décors par le désir des propriétaires d’imiter les modes en vogue dans les maisons d’Occident : 
comparaisons à Pompéi et Sperlonga ; la même tendance est observée à Antioche. L’expression de 
l’amoenitas du lieu témoigne de la parfaite romanisation des élites, propriétaires de ces maisons. 
C’est donc la fonction sociale du décor qui est mise en lumière. (JB)

2263 ABADIE-REYNAL Catherine, « Zeugma Tiyatrosu Kazısı », KST, 27/1, 2006, p. 331-338, ill. n.b.
  Excavation of the theater of Zeugma. The material used for the levelling of the area prior to the 

construction consists, among others, of mosaic fragments and tesserae. These suggest the exis-
tence of mosaic paved houses in the area before the construction of the building. Houses paved 
with mosaics which had been unearthed during rescue excavations in the area were dated to the 
3rd c. AD. (IIL)

2264 ACAR Özgen, « Yıllardır Devam Eden Zeugma Trajedisi », Arkeoloji ve Sanat, 98, 2000, p. 6-9, 4 
ill. n.b.

  Brief history of the construction of the Birecik Dam and the initiation of rescue excavations in 
Zeugma. (IIL)

2265 BAŞGELEN Nezih, « Fırat Üzerindeki Seleukeia`dan Zeugma – Belkıs`a », Arkeoloji ve Sanat, 98, 
2000, p. 10-19, 14 ill. n.b.

  Brief history of Zeugma and the rescue excavations carried out due to the construction of Bire-
cik Dam. Mention of Roman villas decorated with mosaic pavements as well as some panels which 
have been subject to treasure hunting. (IIL)

2266 BULGAN Fatma, « Zeugma Mozaikleri Teshirinin Müzeolojik Acidan Degerlendirilmesi », in IV. 
Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 15-26, 300 ill. coul. 
Voir no107.

  Evaluation of the exhibition of Zeugma mosaics in terms of museum studies. (IIL)

2267 DUNBABIN Katherine M.D., « The pantomime Theonoe on a mosaic from Zeugma », JRA, 23/1, 
2010, p. 413-426, 12 ill. n.b.

  The purpose of this paper is the study of a mosaic from Zeugma, probably dating from the 
early 3rd century AD. It has the characteristic layout of a triclinium and consists of two panels 
surrounded by elaborate ornamental patterns : a larger one, facing the entrance, which shows the 
scene of Achilles on Skyros, and a smaller one, facing the area where the couches were, with the 
story of the two sisters, Theonoe and Leukippe, preserved by the Roman mythographer Hyginus. 
Both panels have inscriptions. The author focuses on the discussion of the latter scene. 

  In the paper some other mosaics are mentioned : a mosaic in a late Roman villa at Noheda 
(Cuenca), which represents two scenes of a pantomime dancer (p. 413-414 and 415, note 11) ; the 
mosaics of the House of the Red Pavement at Antioch (p. 414) ; a mosaic, still from Antioch, show-
ing two priestesses of Isis (p. 424, note 33) ; a mosaic with four masks at Piazza Armerina (p. 419, 
fig. 5), and a mosaic from Elis showing a mask that represents Polyhymnia. Moreover, some mosa-
ics from Zeugma are also cited, such as the panel from the triclinium of the House of Poseidon 
(also House of the Dionysiac Télétè) with the story of Daidalos and Pasiphae or the mosaic of 
Achilles on Skyros from the same house (p. 415 and 426). Some paintings from Pompeii (p. 414) 
and a painting from the synagogue at Dura Europos (p. 419, fig. 4) are also mentioned in relation 
to pantomime. (F-JRR)
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e2268 ERGEÇ Rifat, « Belkıs / Zeugma “1992-1999/2000„ Çalışmalar, Araştırmalar ve Kazılar », Arkeoloji 
ve Sanat, 98, 2000, p. 20-29, 21 ill. n.b. et coul.

  Report on the preparatory research, earlier treasure hunting activities and rescue excavations as 
well as a summary of the situation in year 2000. The paper also includes a list of publications by 
the excavation team. (IIL)

2269 ERGEÇ Rifat, « Zeugma Mozaikleri ve Su Canlilari », in Mosaic as a Link Among Cultures. The 
Proceedings of XIth International AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], p. 29-34, 10 ill. coul. 
Voir no116.

  The mosaics decorating the Roman villas in Zeugma bear both geometric patterns and fig-
ural (human, animal and plant) depictions. Among the animal depictions, sea and fresh water 
fish form a considerable group.  These do not only consist of sorts of fish which were familiar 
to the inhabitants of Zeugma (such as fish from the Euphrates river) but also sea animals which 
are peculiar to further away regions, some even not edible. The paper presents the examples on 
Zeugma mosaics revealed until year 2000. (IIL)

2270 ERGEÇ Rifat, « Zeugma`da 1992 – 1999 Döneminde Yapilan Mozaik Calismalari ve 
Düsündürdükleri », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 
[2008], p. 43-54, 43 ill. coul. Voir no107.

  Summary of the rescue excavations and lifting of the mosaic pavements in Zeugma between 
1992-1999. (IIL)

2271 GÖRKAY Kutalmis, LINANT DE BELLEFONDS Pascale, PRIOUX Evelyne, « Some Observa-
tions on the Theonoe Mosaic from Zeugma », Anadolu, 31, 2006, p. 19-33, 4 ill. n.b.

  The paper presents a new discovery on the Theonoe Mosaic from Zeugma and reassesses its 
evaluation in mythical and architectural context. This discovery pertains to two inscriptions 
found on the mosaic, both of which provide important clues for reconstructing the myth of The-
onoe and the image’s possible connection to literary sources. The characters’ iconography, when 
studied closely and analyzed in light of the remaining inscriptions, speaks for a possible relation-
ship between the Theonoe mosaic and a lost theatrical performance, possibly a mime. (IIL)

2272 LÓPEZ MONTEAGUDO Guadalupe, « La mitología sumergida. Los mosaicos romanos de 
Zeugma », in Mitología e Historia… (2010), p. 63-75. Voir no224.

  Breve recorrido historiográfico del yacimiento de Zeugma y de sus mosaicos de tema 
mitológico, resaltando el carácter báquico de gran parte de ellos (GLM)

2273 ÖNAL Mehmet, « Belkıs / Zeugma 2003 Yılı Kazı Çalışmaları », MKKS, 14, 2005, p.  179-194, 2 
drawings, 13 figs n.b.

  Excavations at the « House of Dionysos » in order to clarify the architectural plan of the villa. 
West of the « House of Dionysos », a new mosaic depicting Danae and the pirates of Seriphos has 
been revealed. All mosaic pavements have been covered with geotextile, earth and plastic. The 
rooms with wall paintings have been covered above the wall level (IIL)

2274 ÖNAL Mehmet, « Danae Evi’nin Mozaikleri (Danae House Mosaics in Zeugma) », JMR, 3, 2010, 
p. 53-69, 1 plan, 2 ill. n.b. et 15 coul.

  The paper presents both figural and geometric mosaics decorating the « House of Danae » in 
Zeugma and discusses the possible workshop relations between these pavements and other mosa-
ics from the city / vicinity. (IIL)

2275 ÖNAL Mehmet, « Zeugma Mozaiklerinin Belirlenen Sanatcilari ve Üsluplari / The Mosaic Artists 
of Zeugma who are Defined and Their Styles », in Mosaic as a Link Among Cultures. The Proceed-
ings of XIth International AIMC Congress of Mosaics…2008 [2009], p. 35-50, 10 ill. coul. [résumés 
turc et anglais]. Voir no116.

  In Zeugma mosaics, several workshops each having an individual style can be observed. Yet, the 
names of only two mosaics “masters” have been preserved on these pavements. These are Zosi-
mos from Samosate (Triumph of Aphrodite and Women at Breakfast / Synaristôsai) and Quintus 
Calpurnius (Theonoe and the Priest). The paper examines the works of these two masters and 
compares their styles with other mosaics from the site. (IIL)
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ne 2276 ÖNAL Mehmet, « Die Mosaiken im Triclinium des „Kointos-Hauses“ in Zeugma », Patris Pantrop-

hos Kommagene. Funde und neue Forschungen zwischen Taurus und Euphrat, Bonn, Rudolf Habelt 
verlag, 2008, p. 263-273, 4 ill., pl. 35-37. (Asia Minor Studien, 60). Voir no136.

  Beschrieben analysiert und datiert wird ein Mosaik (2.-3. Jh.) mit zwei Bildfeldern : 1. Opfer-
szene mit Signatur des Quintus Calpurnius. 2. Mosaik mit Achill auf Skyros. (MD)

2277 ÖNAL Mehmet, « Euphrates Villasi`nin Mozaikleri », in IV. Uluslararasi Türkiye Mozaik Corpusu 
Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p. 79-91, 16 ill. n.b. et coul. Voir no107.

  Description of the mosaics decorating the Euphrates House which was revealed during the 
rescue excavations of Gaziantep Museum in 2000. (IIL)

2278 ŞAHIN Derya, « Zeugma Mozaikleri Üzerinde Yer Alan Tethys Betimlemeleri », in IV. Uluslar-
arasi Türkiye Mozaik Corpusu Sempozyum Bildirileri… 2007 [2008], p.  147-153, 11 ill. coul. Voir 
no107.

  Depictions of Tethys on Zeugma Mosaics. (IIL)

Zeytinliada (Balıkesir)

2279 ÖZTÜRK Nurettin, KIZILARSLANOĞLU H. Asena, « Zeytinliada 2007 Yılı Kazı Çalışmaları », 
KST, 30/2, 2009, p. 1-12, ill. n.b.

  Excavations in the church and the baptisterion. Photograph of mosaic fragments. (IIL)

2280 ÖZTÜRK Nurettin, KAVAZ Berna, « Zeytinliada Kazısı 2008 Yılı Çalışmaları », KST, 31/1, 2010, 
p. 493-510.

  Mention of tesserae belonging to wall and floor mosaics (opus tessellatum). The large number of 
gold plated tesserae suggest the importance of Zeytinliada Church. (IIL)

Ziyaret Tepe, Diyarbakir (Diyarbakir)

2281 MATNEY Timothy, « Sixth Preliminary Report on Excavations at Ziyaret Tepe (Diyarbakır Prov-
ince), 2002 Season », KST, 25/1, 2004, p. 163-172, ill. n.b.

  Late Assyrian building (in Operation G) consisting of a large courtyard covered with black and 
white river stones laid edgewise in checkerboard pattern (IIL)

2282 MATNEY Timothy, RAINVILLE Lynn, « Seventh Preliminary Report on Excavations at Ziyaret 
Tepe (Diyarbakır Province), 2003 Season », KST, 26/1, 2005, p. 63-74, ill. n.b.

  Late Assyrian structure (in Operation G) consisting of two rooms decorated with pebble mosa-
ics. In the Eastern Building, room 2 is a large central courtyard comprising an extensive pebble 
mosaic floor of alternating squares of black and white stones. In room 11 of the Western Building, 
a small corner of a second mosaic has been revealed. Similar mosaics of Late Assyrian date are 
known from Til Barsip / Tell Ahmar in Syria and Arslantaş and Tille Höyük in Turkey. (IIL)

2283 MATNEY Timothy, RAINVILLE Lynn, « Eighth Preliminary Report on Excavations at Ziyaret 
Tepe (Diyarbakır Province), 2004 Season », KST, 27/1, 2006, p. 117-130, ill. n.b.

  Two Late Assyrian buildings (Eastern and Western Buildings in Operation G) each consisting 
of a courtyard with pebble mosaics (Rooms 2 and 11). A possible throne base in room 11 (IIL)

2284 MATNEY Timothy, RAINVILLE Lynn, KÖROĞLU Kemalettin, WICKE Dirk, MACGINNIS 
John, « Tenth Preliminary Report on Excavations at Ziyaret Tepe (Diyarbakır Province), 2007 Sea-
sons », KST, 30/1, 2009, p. 507-520, ill. n.b.

  Late Assyrian building (Building 2) in Operation G. Mention of an open courtyard with peb-
bled mosaic (Courtyard 11). (IIL)

UKRAINE

Crimée, [Taurica], Crimée (république autonome de), (Crimée)

2285 KHROUSHKOVA Liudmila, « Chersonesos in the Crimea : the first christian buildings (4th-5th 
centuries) (L’Empire des Théodoses) », AntTard, 16, 2008, p. 141-158, ill. n.b.

  P. 147, fig. 10 : Southern cemetery, Cruciform church, mosaic. The chancel area of the church 
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newas paved with marble, the remainder of the space was covered with mosaics. In the centre of the 
composition is the depiction of a cantharos with a vine growing out of it and a pair of symmetri-
cally placed peacocks. In the southern arm, the motif, placed in a medallion, is a simplified replica 
of the central theme. These symbolic representations are among the most widespread in Early 
Christian art. The decoration of the northern and western arms of the cross consists of geometric 
motifs and interwoven circles, which include various zoomorphic and vegetal motifs.

  P. 156, fig. 28 : Mosaic found under the basilica of 1935. A rectangular chamber was discovered to 
the south of the Chersonesos synagogue. A mosaic pavement survives. It depicts a vessel with vine 
and a cantharos (MO)

Kiev [Kievskoi, Kyjivskoji]

2286 BOECK Elena, « Simulating the Hippodrome : The Performance of Power in Kiev’s St. Sophia », 
ArtB, 91/3, 2009, p. 285-286, fig. 4-5.

  The mosaic of the standing Virgin in an orant pose, which decorates the semi-dome in the apse 
of the Church of St. Sophia in Kiev, seems to derive directly from an image of the same individual 
represented in the now-destroyed Church of the Blachernai in Constantinople. The latter figure 
was revered as the protector of the Byzantine capital. The patron of the Kievan church, the Rus’ 
Prince Iaroslav “the Wise” (d. 1054), sought to associate himself and his building with Constanti-
nople, the “New Jerusalem”, thereby enhancing his prestige as a ruler. The mosaic of the Virgin in 
St. Sophia is one element of an artistic program in that building symbolizing imperial power and 
including a fresco depicting the Hippodrome in Constantinople (DPa)

2287 POPOVA O.S., « Obraz i stil’ v mozaikah Sofii Kievskoj [L’image et le style dans les mosaїques de 
Sainte Sophie de Kiev] », Vizantiya v kontekste mirovoj kul’tury [Byzance dans le contexte de la cul-
ture du monde], Saint-Petersbourg, 2008, p. 386-419, 12 fig. Voir 2130a.

  Au début de l’article (l’introduction) – sur les changements de l’art byzantin de 30-40 ans de 
XIe s. ; la caractéristique brève du programme idéologique et les effets d’art de la peinture du type 
ascétique qui est survenu à cette époque.

  L’analyse détaillée des images séparées des mosaïques de Ste-Sophie de Kiev (le style, la gamme 
de couleurs, les proportions des figures, les aspects extérieurs, le contenu intérieur, les effets de 
l’art spécifiques) : le Christ-Pantocratôr et les archanges (coupole principale), la Vierge Orante 
(conque absidiale), l’Eucharistie (abside), le rang des saints évêques et des saints archidiacres 
(abside, registre inférieur), les Martyrs de Sebastia (quatre arcs sous la coupole) etc.


